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I.  PR^FACE 


Uauteur  de  ce  recueil  s'est  propose  un  double  but  :  Doabie  but 

l^  Mettre  entre  les  mains  des  eleves  de  Quatrieme, 
deTroisieme  etde  Seconde[Vie Pabliqae),  deSeconde 
et  de  Rhetorique  [Vie  Privee)  des  textes  imprimes 
qui  ne  soient  pas  pour  eux  des  ^nigmes  indechif- 
frables,  comme  le  sontla  plupart  des  versions  dictees; 

2^  Mettre  entre  les  mains  des  professeurs  des  classes 
superieures  des  textes  varies  qui  forment  une  sorte  de 
tableaa  de  la  yie  publique  et  de  la  vie  privee  des 
Romains. 

Les  Instructions  ministerielles  de  1890  constatent, 
et  tout  le  monde  reconnait  que  les  versions  dictees, 
trop  souvent  mal  entendues,  et  par  suite  incorrectes, 
«  sont  une  des  plaies  de  notre  enseignement  ».  Non 
seulement  elles  font  perdre  k  la  classe  un  temps  pre- 
cieux,  mais  elles  imposent  aux  eleves  un  labeur 
irritant  et  st^rile  :  irritant,  parce  qu*ils  travaillent 
sur  un  texte  qui  est  ou  qu'ils  croient  defectueux,  et 
qm  les  autorise  en  quelque  fa^on  k  raisonner  de 
travers ;  —  st^rile,  parce  qu'ils  s'acharnent  en  vain 
h.  trouver  un  sens  k  des  phrases  qui  n'en  ont  pas^ 
ou  que,  s'ils  y  reussissent  parfois,  c'est  par  le  hasard 
heureux  de  quelque  conjecture,  ou  en  substituant 
leurs  idees  k  celles  du  texte  :  ce  qui  va  egalement 
contre  robjet  meme  de  la  version,  qui  est  d^apprendre 
k  bien  conduire  sa  raison,  et  k  retrouver  les  pensees 
et  les  raisonnements  des  autres. 
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«Biectionset      Mais,  dira-t-on,  les  bons  eleves,  dont  il  faut  sur- 
ponses.    ^^^^  ^^  preoccuper,  s'en  tirent  avec  succes  ;  et  puis, 

cela  habitue  toujours  roreille,  ne  fut-ce  qu'en  vue  de 
la  version  dictee  du  baccalaureat.  —  A  quoi  Ton  peut 
repondre  que  les  bons  eleves  s'en  tirent  parce  qulls 
ecrivent  correctement  leur  texte,  et  n'ont  k  faire  ni 
plus  ni  moins  d'efforts  que  devant  un  texte  imprim^  ; 
que  Ton  habitue  mieux  roreille  aux  sonorit^s  de  la 
langue  latine  et  Tesprit  au  sens  de  ses  mots  en  faisant 
lire  k  haute  voix,  apres  les  avoir  bien  expliques,  les 
plus  beaux  passages  de  Tite-Live  ou  de  Ciceron,  de 
Virgile  ou  Horace ;  enfin ,  que  dans  presque  toutes 
nos  Facultes,  on  donne  aujourd  hui  aux  candidats  des 
textes  autographi^s  ou  imprim^s. 

A  ces  raisons  d*ordre  pedagogique  s'en  ajoute  une 
autre,  tiree  de  T^tat  present  des  etudes  et  qui  semble 
decisive.  Par  une  consequence  naturelle  de  Tapplica- 
tion  des  nouveaux  programmes,  qui  ont  recule  jus- 
qu'en  6®  Tetude  du  latin,  les  eleves  actuels  de  nos 
classes  sup^rieures  possedent  bien  moins  que  leurs 
aines  le  vocabulaire  et  la  syntaxe  de  la  langue  latine. 
Cette  inf^riorite  les  rendra  de  plus  en  plus  incapables 
d'ecrire  correctement  et  de  faire  avec  un  reel  profit 
des  versions  dictees.  Si  les  anciens  programmes  pou- 
vaient  laisser  quelque  illusion  k  cet  egard,  il  faut 
avoir  aujourd*hui  le  courage  de  dire  ce  qui  en  est, 
de  signaler  le  mal,  et  d'y  porter  remede. 
Httkade  da  Mais  par  quoi  remplacer  les  versions  dict6es  ?  — 
Becneii.  p^^  ^^  recucil  de  versions  imprimees.  —  II  en  existe 
tant!  Pourquoi  en  publier  im  nouveau? —  L'auteur 
estime  que  les  recueils  parus  jusqu'k  ce  jour,  pour  si 
nombreux  qu'ils  soient,  ne  r^pondent  pas  aux  besoins 
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de  notre  enseig-nement,  tel  que  Tont  constitue  les 
nouveaux  programmes.  Les  versions  y  sont  juxta- 
posees,  sans  m^thode,  sans  souci  de  graduer  les 
difficult^s,  sans  dessein  de  former  un  tout  et  comme 
un  corps  de  doctrine.  Les  trois  tables  qui  terminent 
le  present  recueil  prouvent  qu'on  s'y  est  preoccupe 
principalement  de  ces  trois  choses.  Deux  tables, 
dressees  avec  le  plus  grand  soin,  mais  auxquelles 
chaque  professeur  reste  libre  de  faire  tel  changement 
qui  lui  plaira,  indiquent  separement  les  versions  que 
Ton  peut  donner  en  Quatrieme,  en  Troisi^me  et  en 
Seconde.  Une  autre  table,  disposee  m^thodiquement, 
donneune  id^e  d'ensemble  de  la  vie  publique. 

L'auteur  s'est  surtout  attache  k  cette  restitution  de  Tabiean  de 
la  vie  antique,  mise  sous  les  yeux  des  eleves,  au  aniique. 
moyen  de  textes  authentiques.  II  n'a  certes  pas  la 
pretention  de  faire  un  manuel  d*archeologie  k  Tusage 
des  lycees  :  il  sait  tout  ce  qui  manque  k  son  livre 
pour  etre  complet,  et  que  nos  ^coliers  sont  en  g^neral 
peu  curieux  de  ces  choses.  Mais  il  est  persuade  que 
les  bons  ^leves  pourront  y  trouver  des  sujets  de  lec- 
ture  k  Toccasion  des  versions  qui  les  auront  le  plus 
interess^s,  et  que  les  professeurs  pourront  utiliser  ces 
renseignements  precis  sur  la  cite  et  la  famille,  la 
religion  et  la  morale,  les  lettres  et  les  sciences,  pour 
compl^ter  et  soutenir  les  textes  expliques  en  classe. 
II  estime  aussi  que,  plus  nos  eleves  marquent  d'indif- 
ference  pour  ime  civilisation  dont  nous  sommes 
les  h6ritiers  directs,  plus  il  faut  profiter  des  occasions 
que  nous  avons  encore  d*y  retenir  leur  attention,  et, 
renouant  ainsi  la  chaine  mysterieuse  qui  lie  le  pr6- 
sent  au  pass^,  former  toujours,  malgr^  les  changements 
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des  programmes,  une  elite  d^esprits  cultives  et  tole- 
rants,  d'autant  plus  capables  d'assurer  ravenir  de  la 
patrie  qu^ils  sont  niieux  instruits  de  ses  origines.  II 
croit  qu'k  la  fin  d'un  grand  siecle  de  critique^  qui  a 
eu  la  noble  ambition  de  faire  Tanalyse  et  la  synthese 
de  tout  ce  qui  est  dans  rhomme  et  hors  de  rhomme, 
il  est  du  devoir  de  rUniversit6  de  faire  connaitre  aux 
eleves  de  nos  classes  sup^rieures  quelques-unes  des 
pi^ces  de  cette  vaste  enqu^te.  Pourquoi,  d'ailleurs ,  k 
un  moment  ou  ramour  maladif  de  Tanecdote  et  du 
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detail  a  remplac6  le  grand  gout,  ou  des  publications 
illustr^es  de  toute  sorte  font  revivre  par  la  gravure  les 
civilisations  antiques,  ne  chercherait-on  pas  k  tirer 
parti  de  cette  dispo^ition  des  esprits,  pour  mettre  sous 
les  yeux  de  nos  ^coliers  la  l^gende  de  ces  gyavures  et 
de  ces  illustrations,  et  entretenir  ainsi  dans  leurs  dmes 
Tamour  du  beau  et  du  grand  ? 
faxiAU  des  Quelques  professeurs  pourront  sans  doute  objecter 
qu'ils  aiment  mieux  choisir  leurs  textes  et  les  faire 
entrer  dans  la  vie  de  la  classe  ;  qu'un  recueil  empiete 
sur  la  libert^  du  maitre  et  contrarie  sa  direction.  — 
L'auteur  n'ose  certes  pas  se  flatter  d'avoir  choisi  les 
meilleurs  textes  et  satisfait  les  go^ts  les  plus  difficiles : 
il  a  voulu  simplement  ouvrir  une  voie  qu'il  croit 
nouvelle  et  f^conde,  ou  plut6t  tracer  un  cadre  que 
chacun  reste  libre  de  remplir  k  son  gr6  ;  mais,  au 
reste,  il  incline  k  supposer  que  ses  deux  recueils 
offrent  assez  de  variete  pour  sufiire  dans  le  plus  grand 
nombre  des  cas.  Car,  il  faut  bien  le  dire,  beaucoup  de 
professeurs,  accabl^s  par  la  fatigue  de  la  classe  et  par 
le  travail  rebutant,  mais  n^cessaire,  de  la  correction 
des  copies,  n'ont  ni  le  courage  ni  le  temps  de  renou- 
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veler  leurs  textes.  Qu'arrive-t-il  alors?  A  4e  rares 
exceptions  pres,  ils  dictent  les  memes  textes  chaque 
annee ,  ou  du  moins  ne  les  renouvellent  que  de  loin 
en  loin  et  en  partie  :  ce  qui  encourage  la  fraude  de 
Televe  et  refroidit  Texplication  du  professeur. 

Que  si,  pour  rajeunir  le  vieux  fonds  qu'on  a  sous  la 
main,  on  s'adresse  aux  recueils  ordinaires,  on  court 
un  double  danger  :  ou  bien  on  ne  trouve  pas  ce  qu'on 
cherchait,  parce  que  la  plupart  de  ces  recueils  repro- 
duisent  les  m^mes  textes,  group^s  au  hasard  et  sans 
indication  pr^cise ;  ou  bien  on  expose  les  eleves  k  la 
tentation  de  copier,  parce  que  ces  recueils  sont  connus 
d'eux  et  publies  avec  traduction. 

Rien  de  pareil  k  craindre  ici,  puisque  des  tables  tradactton 
exactes  et  la  disposition  m^thodique  des  textes  faci- 
litent  les  recherches,  et  qu'il  ne  sera  pas  publie  de 
traduction  de  ce  Recueil. 

Pour  donner  plus  d'interdt  et  de  variete  k  Touvrage,  les  textes 
le  nombre  des  versions  a  ete  port^  k  500. 

Aucune  d*elles  ne  depasse  sensiblement  les  limites 
ordinaires  d'une  version  dictee  en  classe. 

Tous  les  textes  ont  ^te  verifi^s  sur  les  ^ditions  les 
plus  autoi*isees. 

L'orthographe  est  conforme  au  Manuel  de  M,  An" 
toiney  chez  Klincksieck. 

Les  passages  les  plus  difliciles  au  point  de  Vue  de  la  Les  Notes. 
langue,  de  Thistoire,  ou  de  Tarcheologie,  sont  accom- 
pagn^s  de  notes  succinctes. 

On  trouvera  aussi  quelques  notes  litt^raires  au  bas 
des  plus  belles  pages. 

Pour  achever  le  tableau  de  la  vie  romaine^  si  pro-       Les 
fond^ment  renouvel^e  par  le  christianisme,  Tauteur    ciir6u»«. 
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a  cru  devoir  introduire  ici  un  certain  nombre  de  textes 
emprunt^s  aux  Peres  de  rEglise  latine.  Ils  lui  ont 
paru  aussi  remarquables  par  le  d^tail  des  moeurs  que 
par  Televation  des  idees. 

Tel  a  ete  Tobjet  de  Tauteur :  etre  utile  aux  eleves 
et  aux  professeurs ;  menager  le  temps  et  Teffort  des 
uns  et  des  autres ;  pr^senter  un  tableau  d^ensemble 
de  la  vie  d'un  grand  peuple  qui  nous  interesse  k  tant 
de  titres  ;  servir  la  cause  des  bonnes  lettres  et  celle  de 
rUniversite. 
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Certes,  la  traduction  est  cliose  fort  delicate.  DiffitaiiiA  d» 
Lamartine,  dans  son  Discours  de  reception  a  VAca-  tradactio». 
demie  francaise^  ayant  k  faire  reloge  du  comte  Daru, 
traducteur  d'Horace,  a  ecrit  les  lignes  suivantes  : 
«  On  ne  traduit  personne  :  rindividualite  d  une 
langue  et  d*un  style  est  aussi  incommunicable  que 
toute  autre  individualite.  La  pensee  tout  au  plus  se 
transvase  d*une  langue  k  Tautre  :  mais  la  forme  de  la 
pensee,  mais  sa  couleur,  son  harmonie  s'echappent  : 
et  qui  peut  dire  ce  que  la  forme  est  k  la  pensee,  ce 
que  la  couleur  est  k  Timage  ?  Mais  si  ce  qu'on  pretend 
traduire  n'est  pas  m^me  une  pens^e,  si  cen'est  qu'une 
impression  fugitive,  un  r^ve  inachev^  de  Timagination 
ou  de  r^me  du  poete,  un  son  vague  et  inarticule  de  sa 
lyre,  xme  gr^ce  nue  et  insaisissable  de  son  esprit,  que 
restera-t-il  sous  la  main  du  traducteur?  Et  d'ailleurs, 
dans  la  po^sie  d'un  autre  Age  il  y  a  toujours  une  partie 
d6jk  morte,  un  sens  des  temps,  des  moeurs,  des  lieux, 
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des  cultes,  des  opinions,  que  nous  n'entendons  plus 
et  qui  ne  peut  plus  nous  toucher  ». 
Ressoarces  Lc  grand  poctc  du  r6ve  et  de  Tid^al,  de  rirr^el  et 
iranfaise"  de  rinconscicnt  comprenait  d'instinct  que  «  ses  chants 
vagues  et  inarticul^s  »  perdraient  beaucoup  k  la 
traduction,  et  il  avait  raison  de  le  dire.  Mais  il  aurait 
du  ajouter  que  r^me  et  la  litt^rature  antiques  ^tant 
bien  plus  naturelles  que  T^me  et  la  litterature 
modernes,  nous  n'avons  pas  k  craindre  cet  ^cueil 
en  traduisant  les  classiques  grecs  et  latins;  et  que 
c'est  justement  pour  inspirer  k  des  esprits  impr^gnes 
des  sentiments  compliques  denotre  civilisation  «  cette 
aimable  simplicit^  du  monde  naissant  »  que  nous  les 
mettons  k  Tecole  des  maitres  eternels  du  bon  sens 
et  du  bon  go6t.  II  aurait  du  se  rappeler  aussi  que 
notre  langue,  volontiers  amie  de  la  ligne  droite  et  de 
rordonnance  architecturale,  de  la  clarte  sobre  et  de  la 
belle  nudite,  sait  s'assouplir  et  se  colorer,  sous  la 
plume  de  nos  prosateurs  et  de  nos  poetes,  pour 
exprimer  les  nuances  de  la  pensee,  les  myst^res  du 
coeur,  et  les  elans  de  Timagination.  Les  grands 
maitres  du  xvii®,  du  xviii®,  et  du  xix®  siecle  Tont 
magnifiquement  prouve,  et  Lamennais  Ta  fort  bien 
dit  dans  son  Esquisse  d'une  philosophie  (t.  III,  1.  IX, 
ch.  4) :  «  La  place  de  chaque  mot  dans  la  phrase 
n'est  pas  determin^e  si  rigoureusement  que  Tecri- 
vain  ne  jouisse,  k  cet  egard,  de  quelque  liberte. 
Or,  par  la  maniere  dont  les  mots  sont  rapproches  les 
uns  des  autres,  ils  se  modifient  mutuellement ;  de 
sorte  que,  sans  perdre  leur  acception,  ils  peuvent, 
ainsi  combines,  manifester  soit  une  id^e,  soit  un  sen- 
timent  qui  n*a   point   d'expression    dii^ecte  :  comme 
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«ertaines  couleurs  rapprochees  donnent,  en  restant  ce 
qu  elles  etaient,  la  sensation  des  nuances  produites 
par  leurs  mutuels  reflets. 

«  Outre  cela,  quand  la  langue  ne  foumit  pas  le  terme 
<jherch6,  on  y  supplee  par  une  image  que  Tesprit  trans- 
forme  dans  Tid^e  qu^^elle  ^veille  indirectement  en  vertu 
de  ranalogie  qui  subsiste  entre  elles.  Enfin,  pour 
atteindre  son  but,  T^crivain  s'aide  encore  du  rythme 
et  du  son,  moyen  puissant,  surtout  lorsqu'il  veut 
emouvoir  le  coeur  ou  exciter  Timagination  qui  se  plait 
dans  le  vague  et  rindefini,  parce  qu'elle  abhorre  les 
bornes  ». 

Ces  qualit^s  de  nos  dcrivains  originaux  se  retrouvent, 
k  des  degres  divers,  chez  les  meilleurs  de  nos  traduc- 
teurs  :  et  c'est  ^videmment  k  leurs  modeles  qu'un 
Amyot  ou  un  d^Olivet,  un  Littr^  ou  un  Burnouf 
doivent  la  plus  grande  partie  de  leurs  qualit^s.  Je  vais 
plus  loin,  et  je  ne  crains  pas  de  dire  que  la  traduction 
est  la  discipline  la  plus  courte  et  la  plus  sure  pour 
apprendre  k  bien  ecrire  :  parce  qu'elle  permet  k  tout 
bon  esprit  de  faire  repreuve  de  ses  propres  ressources 
et  des  ressources  de  sa  langue. 

On  peut  appliquer  k  la  traduction  (en  la  modifiant  ca  qu'ii  faat 
legerement)  la  formule  bien  connue  de  Buffon :  biei    traduir«': 
traduirej   c*est  tout  k  la  fois  bien  comprendre^  bien 
sentir,  et  bien  rendre, 

Pour  bien  comprendre,  il  faut  connaitre  le  vocabu-       51^^ 
laire  et  la  grammaire,   afin  de  demeler  le  sens  des  «®™p'^®'^*^* 
mots  et  la  construction  de  la  phrase,  —  Tarch^ologie, 
afin  de  saisir  les  particularites  de  la  vie  pntique ;  il 
faut  raisonner,  afin  de  suivre  le  developpement  de  la 
pensee  de  Fauteur,  —  parfois  meme  suppleer  k  Tobs- 
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curit^  du  texte  par  des  deductions  qui  s'appuient  sur 
le  sens  gcneral  du  morceau,  sur  le  caractere  et  resprit 
de  rauteur. 

«cn  sentir.  PouF  bicn  scntir,  il  faut  non  seulement  se  pen^trer 
de  Tesprit  de  recrivain  qu'on  traduit  et  recomposer 
pour  ainsi  dire  son  oeuvre,  mais  s'oublier  soi-m^me, 
se  transporter  dans  le  passe,  entrer  dans  le  g^nie 
des  nations  mortes,  revivre  leurs  idees  et  leurs 
sentiments  :  en  un  mot,  revoir,  par  une  sorte  d'evo- 
cation  et  de  resurrection,  les  grandes  sc^nes  de 
rantiquit^  :  «  II  n'y  a  qu'un  moyen  de  rendre  fidele- 
ment  un  auteur  d'une  langue  6trangere  dans  la  notre, 
disait  Diderot  [Melanges^  Terence)  :  c'est  d'avoir 
r^me  bien  penetree  des  impressions  qu'on  en  a  re^ues, 
et  de  n'etre  satisfait  de  sa  traduction  que  quand  elle 
r^veillera  les  memes  impressions  dans  T^me  du 
lecteur  ». 

Uen  rendre.  Pour  bien  rcudre,  il  ne  sufBt  pas  de  reproduire  les 
idees  avec  fidelit^,  il  faut  encore  lutter  avec  le  texte, 
superposer  exactement,  quand  cela  est  possible,  les 
mots  et  les  tournures^  exprimer  les  nuances  et  les 
metaphores  ou  leur  trouver  des  equivalents,  conserver 
au  style  de  chaque  ^crivain  son  caractere  propre,  se 
preoccuper  du  ton  et  du  mouvement  convenables  au 
sujet,  du  rythme  de  la  phrase  et  de  Tharmonie  gene- 
rale  de  rensemble.  On  pourra  mediter  la-dessus  les 
plus  belles  pages  de  la  Lettre  a  V Academie  et  du 
Discours  sur  le  style^  et  leur  comparer  les  r^flexions 
suivantes  de  Lamennais  [Esquisse  cCune  philosophiey 
t.  III,  liv.  IX,  ch.  4) :  «  Le  sujet  determine  le  ton 
general.  S'agit-il  simplement  de  parler  k  Tesprit,  de 
le  convaincre  :  les  qualites    principales    et   presque 
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uniqiies  du  *  style  sont  la  clart^,  rordre,  la  suite, 
renchainement  logique  des  idees  qui  procedent  Tune 
de  Tautre  sans  effort,  sans  lacunes,  s'^clairent  et  se 
fortifient  mutuellement.  Cette  sorte  de  composition 
n'admet  que  peu  d'ornements  et  que  des  ornements 
graves.  Sa  beaut^  c'est  la  correction,  la  purete  du 
trait,  la  noblesse,  r^legance  sev^re,  et  une  certaine 
elevation  constante. 

«  Plus  anime  dans  la  passion,le  style  en  prend  tous 
les  caracteres,  en  exprime  toutes  les  nuances.  Une 
autre  logique  que  celle  de  Tesprit  preside  au  choix 
des  mots  et  k  leur  arrangement,  et  les  detourne  a  des 
sens  nouveaux,  inattendus.  Pousses  et  repousses  par 
le  flot  interne,  ils  se  pressent,  se  melent  sans  regle 
apparente.  Le  discours  devient  figur^,  le  coloris  en  est 
plus  vif,  le  mouvement  plus  varie.  Quelquefois  rapide, 
imp^tueux,  il  court,  il  bondit ;  quelquefois  il  se  meut 
avec  lenteur,  fl^chissant  k  chaque  pas  et  comme 
affaisse  sous  une  tristesse  pesante.  On  entend  tour  k 
tour  des  sons  tendres  et  doux  qui  reposent,  et  des 
accents  heurt^s,  des  cris  aigus,  qui  font  tressaillir. 
Le  drame  est  plein  de  ces  effets ;  mais  il  faut  qu'ils 
soient  inspir^s,  qu*ils  se  presentent  d*eux-m^mes  : 
cherches,  calcules,  ils  ont  toujours  quelque  chose  de 
faux  qui  refroidit  au  lieu  d'emouvoir. 

«  N^oublions  pas  non  plus  que,  dans  la  composition, 
chaque  phrase,  quoique  complete  en  soi,  a  d'intimes 
relations  avec  celles  qui  suivent  et  celles  qui  precedent. 
Elles  sont  dans  le  discours  ce  que  les  mots  sont  dans 
la  phrase.  EUes  y  remplissent  les  memes  fonctions, 
s'^clairant  Tune  rautre  et  se  modifiant,  pour  expri- 
mer  ce  qui  ne  pourrait  etre  rendu  separement  par 
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aucune  d'elles.  Leur  mouvement  dessine  le  tableau, 
qu'en  meme  temps  elles  colorent  de  leurs  nuances 
melangees  et  distribuees  pour  reffet  total.  Le  rythme 
aussi  varie,  suivant  Timpression  que  recrivain  veut 
actuellement  produire.  II  se  h&te,  il  se  ralentit,  il  se 
brise,  il  se'  transforme,  tant6t  se  d^veloppant  avee 
majeste  comme  les  vastes  ondes  d'une  mer  calme^ 
tant6t  d^crivant  mille  courbes  gracieuses,  comme 
les  tiges  fleuries  qu'agite,  en  glissant  sur  la  plaine^ 
un  souffle  l^ger  », 

Cic^ron  qui  s'^tait  essaye  k  traduire  Platon  et 
Aristote,  Demosth^ne  et  Eschine,  a  indique  de  la 
fagon  la  plus  pr^cise  et  la  plus  lumineuse  les  regles 
qu'il  convient  de  suivre  en  pareille  matiere.  Voici 
comment  il  resume  dans  le  De  Optimo  genere  dicendi 
(ch.  7)  les  obligations  du  traducteur  : 

(c  Converti  ex  Atticis  duorum  eloquentissimorum 
nobilissimas  orationes  inter  se  contrarias^  ^schinis 
Demosthenisque^  nec  converti  ut  interpres^  sed  ut 
orator^  sententiis  iisdem,  et  earum  formis^  tamquam 
fiffurisy  verbis  ad  nostram  consuetudinem  aptis  :  in 
quibus  non  verbum  pro  verbo  necesse  habui  reddere, 
sed  genus  omntum  verborum  vimque  servavi,  Non 
enim  ea  me  annumerare  lectori  putavi  oportere^  sed 
tamquam  appendere,.,,  :  erit  regula^  ad  quam  eorum 
dirigantur  orationes,  qui  attice  volunt  dicere  », 
ET:eti«a  J'estime  que  T^l^ve  qui  aura  ^t^  methodiquement 
soumis  k  cette  discipline  n'aura  perdu  ni  son  temps 
ni  sa  peine.  II  s'apercevra  bien  vite  qu'en  revdtant  les 
pens^es  des  autres  d'une  forme  nouvelle  il  a  «  fortifie, 
assoupli,  aiguis^  ses  propres  pensees  »  ;  qu'en  con- 
traignant  son  esprit  «  k  tomber  d'aplomb,  pour  ainsi 
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dire,  sur  Tidee  meme,  il  Ta  mis  en  demeure  de  penser 
nettement  et  express^ment,  avec  plus  de  relief,  de 
clart^  et  de  pr^cision  »  {Extraits  des  rapports  de  la 
Commission  des  Reformes), 

De  cette  contemplation  longue,  patiente,  presque 
savante  d^jk  des  modeles,  Tinspiration  naitra  sponta- 
n^ment;  le  talents'6veillera,  apprendrak  seconnaitre; 
puis,  comme  echauff6  par  une  contagion  bienfaisante, 
et  touche  d'une  g^n^rcnse  emulation  ,  il  prendra  pos- 
session  de  son  originalite  propre  pour  rivaliser  avec 
ces  modMes. 


IV.  CONSEILS  PRATIQUES  POUR  FAIRE  UNE 

VERSION  LATINE. 

Pour  faire  un  bonne  version,  il  faut  d^abord  com- 
prendre  le  texte,  puis  le  traduire  dans  un  style 
correct,  clair  et  ^l^gant. 

IKTELLIGENCE   DU    TEXTB. 

Toute  version  propos^e  aux  ^l^ves  doit  avoir  un  Le  titre 
titre  :  c'est  un  piege  malhonnete  tendu  par  le  profes- 
seur  ou  Texaminateur  que  de  ne  pas  indiquer  des  le 
debut  Tid^e  g^nerale  de  la  page  a  traduire.  Servez- 
vous  donc  du  titre,  et  t&chez  d  y  ramener  toute  la 
version  ;  si  les  id^es  paraissent  s*en  ecarter,  ou  si  elles 
n^ofTrent  pas  un  sens  raisonnable,  c'est  que  vous 
faites  fausse  route.  Ne  perdez  jamais  cela  de  vue. 
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la  leotnre  Dans  les  examens,  comme  dans  les  elasses,  la  version 
penotuatton.  est  lue  k  haute  voix.  Notez  sur  votre  texte  les  liaisons 
de  mots,  les  inflexions,  les  suspensions  et  les  repos  de 
la  voix  marqu^s  par  la  parole  du  maltre :  eela  vous  per- 
mettra  de  saisir  certaines  nuances  qui,  sans  cela, 
auraient  pu  passer  inapercjues.  Tenez  aussi  grand 
compte  de  la  ponctuation  ;  ne  deplacez  ni  les  virgules, 
ni  les  points  ;  et  distinguez  au  moyen  de  ces  signes 
les  phrases  incidentes  des  phrases  principales. 
Lair.  ^Gela  etant  bien  entendu,  lisez  lentement  votre  texte 
*^nSise?*  d'un  bout  k  Tautre,  une  fois,  deux  fois,  trois  fois 
meme,  si  besoin  est,  et  en  vous  aidant  du  dictionnaire 
pour  les  passages  obscurs..  Vous  remarquerez  assez 
vite  qu'il  n'y  a  d'ordinaire  dans  chaque  phrase  qu'une 
ou  deux  expressions  qui  vous  arr^tent.  Cest  a  celles- 
Ik  qu'il  faut  vous  attacher  :  car  c'est  Ik  qu*on  vous 
attend,  pour  juger  de  votre  bon  sens  et  de  votre  per- 
spicacite.  II  y  a  meme  des  examinateurs  qui,  faisant 
peu  de  cas  du  reste,  ne  donnent  de  boniies  notes 
qu'aux  eleves  qui  ont  resolu  ces  difficult^s.  En  tout 
cas,  soyez  bien  persuade  que,  tant  que  vous  ne  les 
aurez  pas  resolues,  vous  ne  possederez  pas  la  suite  du 
discours ;  que  toutes  les  parties  d'un  texte  s'eclairent 
mutuellement ;  et  que  souvent  la  fin  aide  k  comprendre 
le  commencement  et  le  milieu.  Cette  premi^re  expli- 
cation,  qui  est  comme  la  synthese  du  morceau,  est 
donc  d'une  grande  importance,  et  il  ne  faut  pas 
craindre  de  la  reprendre  deux  ou  trois  fois.  En  la 
negligeant  les  6leves  s'exposent  k  passer  k  c6te  du 
sens,  k  ne  traduire  que  des  pens^es  isol^es  et  sans 
lien,  k  faire  de  la  version  un  exercice  inintelligent  et 
ennuyeux. 


NTELLIGENCE    DU    TEXTB 


Etudiez  ensuite  chaque  phrase  k  part,  et  faites  tous  L'expiication 
vos  eltorts  pour  en  decouvnr  le  sens  exact  et  precis.     Anaiyse. 
Pour  cela,  imposez-vous  toujours  un  mot-^-mot  rigou- 
reux  (on  a  dit  beaucoup  trop  de  mal  du  mot-k-mot),  et 
retenez  bien  les  conseils  suivants   sur  les   mots  et 
sur  les  phr.ases  : 

Les  Mots,  —  Pour  determiner  la  signification  des 
mots,  il  faut  recourir  au  dictionnaire.  Ne  craignez 
pas  de  le  consulter,  mdme  pour  les  mots  que  vous 
croyez  connaitre  :  on  est  facilement  tromp^  par  un 
souvenir  inexact.  Ne  vous  laissez  pas  abuser  non  plus 
par  certaines  analogies  de  forme.  Bien  des  mots  fran- 
9ais  n'ont  pas  conserv^  le  sens  des  mots  latins  d'ou  ils 
sont  derives.  Traduire  toujours  iners^  imbecillas,  cri- 
men^  probabilis,  aetio^  observare,  par  inerte,  imbecile, 
crime,  probable,  action,  observer,  serait  s^exposer  k 
de  grossiers  contre-sens. 

Quand  vous  avez  k  traduire  un  ^crivain  de  lepoque 
primitive  ou  de  T^poque  classique,  choisissez  toujours 
le  sens  etymologique,  ou  ne  vous  en  ^loignez  quavec 
precaution.  Les  ^crivains  de  la  decadence  pr^ferent 
d'ordinaire  les  sens  deriv^s  et  lointains. 

Des  differents  sens  que  peut  avoir  un  mot  excluez 
par  principetous  ceux  qui  n'ont  nul  rapport  avec  Tidee 
generale  de  la  version. 

Dans  une  version  en  vers,  prolitez  des  indications 
fournies  par  la  quantite  pour  determiner  la  fonction 
des  mots  (Ex.  les  ablatifs  singuliers  en  a,  les  nomi- 
natifs  singuliers  et  les  pluriels  neutres  en  a). 

Prenez  garde  aux  alliances  de  mots  [conformationes 
sententiarum,  comprehensio  verborum,  sermo  pedes- 
tris^  aliud  agere^  stipendia  mereri,  etc),  Si  vous  avez 
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un  dictionnaire,  consultez-en  les  exemples,  et  vous 
trouverez  la  plupart  du  temps  le  sens  exact  de  la 
locution.  Si  vous  n  avez  qu'un  lexique,  vous  vous 
tirerez  peut-fetre  d'affaire  avec  du  raisonnement  et  un 
peu  de  flair. 

Les  Phrases.  —  Le  sens  des  mots  une  fois  deter- 
min^,  il  faut,  au  moyen  de  Tanalyse  grammaticale, 
chercher  leur  fonction  dans  la  phrase,  reconnaitre  les 
r^gles  observ^es  par  Tauteur  et  les  modifications  que 
ces  regles  ont  pu  introduire  dans  la  signification  pri- 
raitive  de  chaque  terme.  Vous  n'y  r^ussirez  qu'k  la 
condition  de  poss6der  les  principes  fondamentaux  de 
la  syntaxe  d'accord,  de  la  syntaxe  de  r^gime,  et  de  la 
syntaxe  des  modes. 

II  faut  aussi  appliquer  avec  exactitude  les  regles  de 
rarialyse  logique  :  si  la  proposition  est  simple,  en 
distinguer  le  sujet,  le  verbe  et  le  compl^ment ;  si  elle 
est  compos^e,  en  separer  les  parties,  d^gager  la  pro- 
position  principale  des  propositions  incidentes,  ^tudier 
chacune  d'elles  isolement,  et  retrouver  les  liens  qu* 
les  imissent  entre  elles. 
NeitoB  LsL  version  est  donc  un  exercice  de  prdcision  et  de 
'  raisonnement.  Aussi  devez-vous  vous  interdire  abso- 
lument  de  rien  deviner.  On  est  souvent  tente  de 
croire  qu'on  a  compris,  parce  qu'on  a  d^couvert  ou 
imagin^  im  sens  raisonnable.  Mais  il  ne  suflit  pas  ici 
que  la  pens^e  soit  juste  en  elle-mdme,  il  faut  encore 
qu*elle  repose  sur  ime  explication  rigoureusement 
grammaticale  du  passage,  et  qu'elle  soit  ^troitement 
li6e  k  ce  qui  pr^cede  et  &  ce  qui  suit. 


TRADUCTION. 


Lexplication  finie,  vous  n'^tes  encore  qu*k la nioitlS 
de  votre  t&che.  II  vous  reste  k  tra()^uire  avec  fid^lite 
[genus  omnium  verborum  vimque  servavi —  sententiis 
lisdem  et  earum  formis^  tamquam  figuris^  dit  Cic^ron, 
De  Optimo  genere  dicendiy  ch.  7,  cit^  plus  haut), 
3t  d'une  fa^on  conforme  au  genie  de  votre  langue 
[verba  non  abhorreant  a  more  nostro^  ibidem)  les 
pensees  que  vous  avez  comprises  :  c'est  peut-^tre  la 
partie  la  plus  difficile,  k  coup  sur,  la  plus  delicate  du 
cravail  de  la  versibn. 

Et  d^abord,  ^vitez  deux  ^cueils  ^galement  dange- 

reux  :  ne  vous  ajsservissez  pas  k  un  mot-k-mot  litt^ral 
qui  ne  produit  que  des  tours  bizarres  et  des  k-peu- 
pr^s  ;  qui,  sous  Tapparence  d'une  exactitude  mat^- 
rielle,  vous  permet  de  ne  pas  comprendre  et  vous 
expose  k  n'6tre  pas  compris  ;  qui,  vous  dispensant  de 
tout  efifort  intellectuel,  ressemble  fort  k  une  rouerie 
destinee  k  duper  vos  juges  ;  — gardez-vous  desembel- 
lissements  et  des  paraphrases  qui  ^nervent  et  d^Iaient 
la  pens^e,  parfois  m^me  la  compliquent  et  la  dena- 
turent,  si  bien  qu'on  la  perd  de  vue  et  qu'il  faudrait 
une  traduction  nouvelle  pour  la  saisir. 

Conformez-vous  plut6t  aux  pr^ceptes  de  Cic^ron. 
Traduisez  fidelement,  c'est-k-dire  :  cherchez  le  mot 
propre  qui,  non  seulement  reproduise  la  pens^e  avec 
pr^cision  et  clart^,  mais  lui  rende  sa  physionomie 
particulifere  et  ses  qualit^s  de  mouvement  et  de  pitto- 
resque.    Pour    y  parvenir,  il  faut   lutter   k  chaque 
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instant  avec  le  texte  qui  se  derobe  k  votre  prise,  et 
faire  appel  k  toutes  les  ressources  de  la  langue  fran- 
^aise,  tout  comme  si  vous  exprimiez  vos  propres  idees. 
Ecoutez  Ik-dessus  La  Bruyere  [Ouorages  de  VEs- 
prit) :  «  Entre  toutes  les  differentes  expressions 
qui  peuvent  rendre  une  seule  de  nos  pens^es,  il  n'y 
en  a  qu'une  qui  soit  la  bonne  ;  on  ne  la  rencontre  pas 
toujours  en  parlant  ou  en  ecrivant ;  il  est  vrai  nean- 
moins  qu'elle  existe,  que  tout  ce  qui  ne  Test  point 
est  faible,  et  ne  satisfait  point  un  homme  d'esprit  qui 
veut  se  faire  entendre  ». 

L'espritde  Ainsi  comprise,  la  fidelite  consiste  bien  moins  k 
refleter  les  idees  de  votre  auteur  que  son  esprit  et  le 
caractere  de  son  style.  Le  style  varie  avec  les  ecri- 
vains  et  avec  les  sujets.  Tdchez  donc  de  ne  pas 
traduire  un  poete  comme  un  prosateur,  une  lettre 
familiere  comme  un  discours  ou  une  dissertation 
philosophique  ;  de  distinguer  entre  la  vivacite  enjouee 
dHorace  et  le  molle  atque  facetum  de  Virgile ;  de 
conserver  k  Ciceron  et  k  Tite-Live  cette  copia,  cette 
ubertas  qui  sont  Vessence  m^me  du  style  periodique, 
—  k  Seneque  et  k  Tacite,  a  Lucain  et  k  Perse  leurs 
breves  sentences,  leur  concision  rapide,  leur  ^nergie 
tendue.  «  Un  traducteur,  dit  Tabbe  d'01ivet,  doit  etre 
un  Protee  qui  nait  point  de  forme  immuable  et  qui 
sache  prendre  toutes  les  diverses  formes  de  ses  origi- 
naux  ». 

1,'ordre  du  Mais  s'il  est  necessaire  de  conserver  Tesprit  et  le 
caractere  de  chaque  ecrivain,  il  Test  plus  encore  de 
conserver  Tordre  du  texte. 

Le    frangais,    langue    analytique,    se    conforme  h 
Vordre  logique  qui  donne  aux  trois  parties  du  discours^ 


texte. 


TRADUCTION 


sujet,  verbe,  attribut,  une  place  k  peupres  invariable, 
et  fait  de  notre  langue  la  plus  claire  et  la  plus  probe 
de  toutes.  Le  latin,  langue  synthetique,  se  conforme 
k  ce  qu'on  a  appele  Vordre  pathetique^  qui  permet 
dans  une  certaine  mesure  k  Tauteur  de  disposer  les 
mots  suivant  Timpression  qu'il  eprouve  lui-m^me  et 
suivant  celle  qu'il  veut  faire  eprouver  au  lecteur. 
Pour  ne  pas  trahir  Tauteur  que  vous  traduisez,  il 
conviendra  donc  de  laisser  aux  mots  la  place  qu'il 
leur  a  donnee,  puisque  c'est  par  \k  qu'il  appelle  Tat- 
tention  sur  telle  ou  telle  partie  de  sa  pensiee,  et  qu'il 
en  marque  les  nuances.  Traduisez  en  premier  lieu  soit 
le  sujet,  soit  le  verbe,  soit  les  divers  complements,  si 
Tauteur  a  cru  devoir  les  mettre  en  valeur  et  au 
debutdelaphrase.  — Populus  enim  romanus^  Lucullo 
imperante^  sibi  Pontum  aperuit  =  c'est  le  peuple 
romain  qui  s^est  ouvert  le  royaume  du  Pont,  quand 
Lucullus  y  commandait  nos  arm^es.  —  A/e,  me^ 
adsum  qui  feci  =  c'est  moi,  c'est  moi,  me  voici  :  j'ai 
tout  fait.  —  Fuisti  igitur  apud  Lecam^  Catilina  /  dis- 
tribuisti  partes  Italiae  =  tu  vins  donc  chez  L^ca  ; 
tu  fis  le  partage  de  Tltalie.  —  On  a  -vu  que,  pour 
insister  sur  le  sujet  et  sur  le  complement,  on  se  sert 
en  fran^ais  de  la  forme  c'est,  que  nous  ne  saurions 
trop  recommander  en  pareil  cas. 

Voici  encore  un  exemple  qui  prouvera  qu'en  latin 
la  disposition  des  mots  est  relative  k  Tinteret  des 
idees  qu'ils  representent  :  Alexander  vicit  Darium  ad 
Arbelam,  Gette  phrasepeut  offrirquatre  points  de  vue 
differents.  OuTon  veut  savoir  quel  est  celui  qui  vainquit 
Darius.  Dans  ce  cas  Tidee  principale  sera  Alexander^ 
que  Ton  mettra  en  tete  de  la  phrase.  Ou  Ton  demande 
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quel  est  le  roi  de  Perse  vaiacu  par  Alexandre.  Dans  ce 
second  cas,  Durlus  sera  Fidee  principale,  et  Ton  dira  : 
Darium  vicit  Alexander  ad  Arbelam.  Ou  il  s*agit 
prineipalement  du  lieu  ou  Darius  fut  vaincu.  Alors 
on  dira  :  ad  Arbelam  Alexander  vicit  Darium.  Ou 
enfin  on  veut  savoir  quelle  est  la  victoire  qui  a  decide 
du  sort  de  la  Perse,  par  opposition  k  quelque  autre 
victoire  ou  Darius  n'aurait  pas  ete  completement 
vaincu.  Dans  ce  dernier  cas  le  mot  vicit  sera  Tidee 
principale,  et  Ton  dira  :  Vicit  Darium  ad  Arbelam 
Alexander, 

Remarquez,  d'ailleurs,  que  dans  un  examen,  ou  les 

candidats  sont  toujours  un  peu  presses  ou  (ieyreux,- 

ce  mode  de  traduction  vous  garantit  contre  Tomission 

soit  d'un  membre  de  phrase,  soit  d'un  mot  isole. 

8e  Mais  que  ramour  de  la  lidelite  ne  vous  empdche 

conformtfr  ,  «  ,    •       i     i     i  i»  • 

aa  gftnie  pas  de  vous  contormer  au  genie  de  la  iangue  frangaise. 
Jangae  :  Ici  encore  retenez  bien  les  preceptes  de  Giceron  [De 
Orat.  III,  13)  :  «  Ea  quae  dicimus  intellegantur  : 
latine  scilicet  dicendo^  verbis  usitatis  ac  proprie 
demonstrantibus  ea  quae  significari  ac  demonstrari 
volemus^  sine  ambiguo  verbo  aut  sermone^  non  nimis 
longa  continuatione  verborum,  non  valde  productis 
iis  quae,  similitudinis  causa,  ex  aliis  rebus  transfe- 
runtur^  non  discerptis  sententiis,  non  praeposteris  tem- 
poribus,  non  confusis  personis^  non  perturbato 
ordine  ». 

Voici,  k  ce  sujet,  quelques  conseils  relatifs  aux  mots 
et  aux  phrases. 
p^^  Les  Mots.  —  Le  substantif,   Tadjectif,   le  verbe, 

les  Mots  —  1'adverbe  sont  souvent  difHciles  k   traduire  par  des 
mots  de  m^me  espece.  Changez  alors  : 


TRADUCTION 


—  le  substantif  latin  enadjectif(ce^cra  NATURAEmaZa 
=  tous  les  autres  fleaux  naturels)^  et  en  verbe  [infans 
minor  igne  rogi  =  enfant  trop  jeune  pour  Hre  br&le 
sur  le  bucher) ; 

—  Fadjectif  en  substantif  (graviora  meiuentes  = 
craignant  des  rigueurs)^  et  en  verbe  [Octaviay  natis 
8ALVIS,  orba  sibi  videbatur  =  Octavie  se  considerait 
comme  privee  de  ses  enfants,  quoiqu'ils  vecussent 
encore) ; 

—  le  verb(B  en  adjectif  (satis  habebatis  animam 
retinere  =  vous  etiez  contents  de  conserver  la  vie), 
et  en  substantif  [numquam  facundiam  exercui  =  lele- 
quence  n'est  pas  mon  art) ; 

—  Tadv^rbe  en  adjectif  [quamvis  procul  agentibus 
=  tout  eloignes  que  vous  ^tes) ; 

—  ou  bien  employez  un  synonyme  [aurum  et  opes^ 
praecipuae  bellorum  causae  =  Tor  et  les  richesses, 
principale  source  de  la  guerre). 

Si  c'est  une  m^taphore  que  vous  ne  p6uvez  garder 
telle  qu'elle  est  dans  le  texte  : 

—  essayez  de  la  faire  passer  en  rintroduisant  par 
les  expressions  :  pour  ainsi  dire,  en  quelque  sorte, 
presque,  une  espece  de  [otium  sine  litteris  mors  est  = 
le  loisir,  sans  la  culture  des  lettres,  est  une  espece  de 
mort) ; 

—  ou  bien  rendez-la  par  une  m^taphore  ^quiva- 
lente  (irrigandum  est  ingenium  =  resprit  est  une  terre 
quil  faut  arroser). 

Substituez  le  signe  k  la  chose  signifi^e,  ou  r^cipro- 
quement  [domi  militiaeque  =  sous  la  toge  comme 
sous  les  armes) ; 

—  le  contenant  au  contenu,  ou  r^ciproquement 
[assensere  spectantes  =  tout  le  theatre  applaudit) : 
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—  Tabstrait  au  concret,  ou  le  concret  k  rabstrait 
[paupertate  magistra  —  a  Vccole  de  la  pauvrete).  — 
Vous  remarquerez  facilement  que  le  latin  prefere  les 
mots  concrets,  et  se  sert  volontiers  des  adjectifs  au 
pluriel  neutre.  En  fran^ais,  il  faudra  traduire  ces  adjec- 
tifs  par  des  substantifs  abstraits. 

II  y  a  enfin  des  locutions  tellement  particulieres  k 
la  langue  latine  qu'il  est  necessaire,  pour  les  traduire, 
de  recourir  k  des  idiotismes  fran^ais.  Le  merite  de 
la  traduction  consiste  alors  k  rendre  Tidee,  non  les 
mots .  Majorum  memoria  =  du  temps  denos  anc^tres ; 
— intempesta  nocte  =  aumilieu  de  la  nuit ;  —  in  rebus 
artis  =  a  la  derniere  extremite ;  —  infesta  hasta  =  la 
lance  en  arret;  —  verba  dare  alicui  =  en  conter  a 
quelqu^un,  leduper;  — viremunctae  nam=homme 
dun  gofit  delicat ;  —  emungere  argento  senem  =  sou- 
tirer  de  Targent  k  un  vieux. 
Poup  Les  Phrases,  —  Si  vous  ne  pouvez  pas  traduire  une 

phrase  en  conservant  la  disposition  des  mots  de  votre 
auteur  (car.le  precepte  que  nous  avons  donne  plus 
haut  n'est  pas  absolu,  et  il  faut  toujours  se  plier  aux 
exigences  de  la  langue  fran^aise)  : 

Ghangez  le  sujet  en  compl^ment  direct  (bona  ac 
MALA  non  sua  natura  aestimantur  =  on  ne  juge  pas 
les  biens  et  les  maux  d'apres  leur  nature) ; 

—  le  compl^ment  direct  en  sujet  (haec  utilius  erit 
vobis  audisse  quam  nobis  dixisse  =  ces  verites  vous 
seront  plus  utiles  k  entendre  qu*il  n'est  utile  poui 
nous  de  les  dire) ; 

—  la  tournure  passive  (si  frequente  en  latin)  en 
active,  et  reciproquement  [tributis  minoribus  para- 
BUNTUR  exercitus  =  il  faudra  moins  de  tributs  pour 
entretenir  les  armees). 


TBADUCTION 


Rappelez-vous  surtout  que  le  latin  aime  le  style 
periodique,  abondant  en  propositions  subordonnees ; 
que  le  fran^ais  prefere  les  phrases  courtes,  le  style 
coupe ;  qu'il  faudra  donc,  en  traduisant,  retrancher 
souvent  les  relatifs  et  les  conjonctions,  et  faire  plu- 
sieurs  phrases  d'une  seule. 

Nous  ne  saurions  mieux  re^umer  ces  conseils  qu'en 
reproduisant  ici  une  page  de  Burnouf,  empruntee  a  la 
preface  de  sa  traduction  de  Tacite  :  «  Le  bon  gout 
public  a  fait  justice  de  cette  distinction  arbitraire 
qu'une  vieille  ecole  ^tablissait  entre  une  belle  traduc- 
tion  et  une  traduction  fidele  :  on  pense  aujourd'hui 
que  la  fidelit^  et  la  beaute  peuvent  aller  de  compagnie. 
Peut-etre  fallait-il  qu'apres  des  copies  platement  ser- 
viles  parussent  des  imitations  qui  visaient  k  Tel^gance 
plus  qu  k  rexactitude  et  qui  s*offraient  comme  legon 
et  modele  de  beau  langage  frangais.  Mais  les  choses 
n'en  pouvaient  rester  \k  :  on  ne  traduit  plus  pour 
enseigner  le  style  k  ses  contemporains,  mais  pour 
reproduire,  si  Ton  peut,  dans  sa  langue  les  pensees 
d'un  auteur  ancien  avec  leur  forme  originale  et  leur 
couleur  native.  Or,  en  m^me  temps  que  Ton  a  senti 
le  besoin  de  se  rapprocher  de  Tantiquite,  on  s'est 
apergu  que  la  langue  frangaise  fournissait  pour  cela 
des  ressources  k  qui  saurait  les  trouver.  Mais  si  les 
devoirs,  les  droits  et  les  moyens  du  traducteur  sont 
mieux  connus,  sa  tAche  est  aussi  devenue  plus  penible, 
On  lui  permet  d*dtre  ancien  avec  les  anciens  :  on  lui 
en  fait  m^me  une  loi ;  mais  on  veut  qull  le  soit  avec 
gralce ,  et  que ,  charg6  d'entraves ,  il  marche  avec 
liberte  ». 


Derniire 

leotare. 

Vannoiiie 

de  la 
plirase. 


CONSEILS    ^HATIQUES    POUR  FAIRE    UNE    VERSION  LATINE 

Votre  traduction  finie,  vous  la  relirez  avec  soin,  et 
autant  que  possible  en  vous  ecoutant  parler.  Cette 
derniere  lecture  est  indispensable,  pour  deux  raisons 
au  moins.  D^abord  elle  vous  permettra  de  polir  vos 
phrases  et  d'en  regler  la  cadence  de  facjon  k  satisfaire 
aux  exigences  de  Toreille  et  de  rharmonie,  qui  sont 
aussi  ceUes  du  bon  gout.  Elle  vous  fournira  ensuite 
Toccasion  dexaminer  votre  version  en  elle-meme,  et 
independamment  du  texte  dont  elle  est  tiree.  Une 
bonne  version  doit  ressembler  k  une  page  de  fran^ais, 
claire  et  facile,  si  bien  qu*un  lecteur  non  averti  croie 
avoir  sous  les  yeux  un  texte  original  et  non  une  tra- 
duction.  En  vous  plagant  k  ce  point  de  vue,  vous  serez 
vite  frapp^  des  moindres  improprietes  de  mots,  du 
manque  de  suite  dans  le^  idees.  La  critique  que  vous 
ferez  ainsi  de  votre  travail  vous  ramenera  k  Tetude  du 
texte,  vous  fera  d^couvrir  des  nuances  que  vous  aviez 
negligees,  vous  forcera  k  substituer  des  idees  raison- 
nables  k  des  absurdites.  II  en  resultera  peut-fitre 
quelques  faux-sens;  mais  vous  aurez  du  moins  sup- 
prime  les  non-sens.  Or,  cela  est  plus  important  qu'on 
ne  pense,  dans  un  examen.  Vos  juges  vous  excuse- 
ront  jusqu'k  un  certain  point  d'6tre  un  humaniste 
incomplet,  mais  ils  ne  vous  par^onneront  pas  de  vous 
^tre  moqu6  du  sens  commun. 


*    _ 


VIE  PUBLIQUE  DES  ROMAINS 

(De  Publica  Romanorum  Vita) 


CHAPITRE  PREMIER 

(Caput  I) 
LA  VILLE  DE  ROME.  —  QUELQUE^  PAGES  d'hISTOIRE  ROMAINB 

(De  Urbe  Roma.  —  Pauca  de  rebus  Rom^nis.) 


1.  tiloge  de  ritalie. 

{Halise  laudes.) 

In  toto  orbe*  et  quacumque  caeli  convexitas*  vergit*,  pul-  8« 
cherrima*est  omnium  rebusque  meritoprincipatum  naturee 
obtinens  Italia,  rectrix  parensque  mundi  altera*,  viris*, 
feminis,  ducibus,  militibus,  servitiis,  artium  prfestan- 
tia*,  ingeniorumclaritatibus,  jam  situ  ac  salubritate*  caeli 
atque  temperie*,  accessu  cunctarum  gentium  facili,  litori- 
bus  portuosis,  benigno*  ventorum  afflatu  (etenim  contin- 
git  procurrentis  positio  in  partem  utilissimam,  et  inter 
ortus  occasusque  mediam*),  aquarum  copia,  nemorum 
salubritate,  montium  articulis*,  ferorum  animalium  inno- 
centia*,  soli  fertilitate,  pabuli  ubertate*.  Quidquid  est,  quo 
carere  vita  non  debeat,  nusquam  est  praestantius  :  fruges, 
vinum,  olea,  vellera,  lina,  vestes,  juvenci*.  Ne  equos  qui- 
dem  in  trigariis*  praeferri  ullos  vernaculis*  animadverto. 
Metallisauri,  argenti*,  aeris,  ferri,  quamdiu  libuit  exercere  *, 
nuUis  cessit*  :  et  iis  nunc  in  se  gravida*  pro  omni  dote 
varios  sucos,  et  frugum  pomorumque  sapores  fundit. 
Ab  ea,  exceptis  Indiae  fabulosis*,  proxime*  quidem  duxe- 
rim  Hispaniam,  quacumque*  ambitur  mari. 

Vi€  Publiqtte  des  Romains.  i 

-    1   — 


COMMENTAIRE 


A 


N»  1-:  Orl>e.  Comparez  Y6\o^e  de  ritalie,  dans  Virgile  {Georg.  II, 
13e-t75T.  —  Caeli  convexitas,  expression  abstraite  pour  caelum 
convesoum.  Virgile  dit  caeli  convexa.  —  VcfPgit  :  les  anciens 
croyaient  que  la  voute  celeste  tourne  d  un  mouvement  rapide.  Cf. 
Lucrfece  V,  201  :  Quantum  caeli  tegit  impetus  ingens ;  C\c6ron,  de 
Nat.  deor.l  II,  38  :  «  Cum  autem  impetum  caeli  admirabili  cum  cele- 
ritate  moveri  vertique  videamus  ».  —  Pulcherrima  (=  pulcher- 
rimum)  Cf.  Virg.  Georg.,  II,  534  :  Srilicet  et  rerum  facta  est  pulcher- 
rima  Roma.  —  Parens  altera.  Cf.  les  beaux  vers  de  Namatianus 
(Itin  63)  :  Fecisti patriam  diversis  gentibus  unam  :  Profuit  invitis^ 
te  dominante,  capi;  Dumaue  offers  victis  proprii  consortia  juris, 
Urbem  feristi  quod  prius  Orbis  erat.  —  Viris.  Cf.  Virg.  (Georg.,  II, 
173)  '  Salve,  magna parens  frugum,  Saturnia  tellus,  Magnavirum. — 
Praestantia.  Virgile,  au  dOntraire,  proclame  la  superiorite  de  Tart 
et  des  artistes  grecs  [En.,  VI,  847)  :  Excudent  alii  spirantia  mollius 
aera  Credo  equidem;  vivos  ducent  de  marmore  vultus;  Orabunt 
causas  melius...  Tu  regere  imperio  populos,  Romane,  memento.— 
Salubritate,  sauf  la  r^gion  des  Maremmes  (de  Pise  a  Terracme) 


Georq  II,  149  :  Hic  ver  assiduum  atque  alienis  niensibus  sestas, 
CeDendant  les  geographes  modernes  ont  remarqu^  que  dans  le 
cirque  immense  de  la  vallee  du  P6  d'^touffantes  chaleurs  succfedent 
oresque  subitement  k  lair  glacial  des  hautes  cimes.  —  Benigno  : 
il  y  a  pourtant  le  sirocco.  —  Mediam.  Cf.  Duruy,  Hist.  des  Rom., 
I  1  •  <r Par  sa  position  entre  la  Grfece,  TEspagne  et  la  Gaule,  par 
cette  forme  allongee  qui  la  porte  ^  la  rencontre  de  lAfrique  et  la 
raooroche  de  lAsie,  iTtalie  est,  k  vrai  dire,  le  centre  du  monde 
ancien  le  point  le  plus  voisin  k  la  fois  des  trois  contments  que  la 
M^diterran^e  baigne  et  reunit.  »  —  Articulis  :  nous  avons  la  meme 
metaphore  en  frangais  :  chaine  de  montagnes.  «  Elles  semblent, 
disait  Napol6on,  des  geants  de  glace  charg^s  de  d^fendre  l'accfes  de 
la  belle  contr^e  ».  —  Innocentia.  Cf.  Virg.  Georg.,  II,  151  : 
At  rabidae  iiqres  absunt  et  sseva  leonum  Semma.  —  Ubertate. 
En  une  nuit  Therbe  broutee  la  veille  repousse.  Cf.  Varron  (de 
Re  rustica.  I,  7)  et  Virg.,  Geora.,  II,  201  :  ist  quantum  longis  car- 
pent  armenta  diebus,  Exigua  tantum  gelidus  ros  nocte  reponet  — 
Juvenci.  Comparer  avec  Virgile,  Georg.,  hyres  II  et  III.  -  Tri- 
sariis  de  trigarium.  —  Vernaculis  =  Italicis.  —  Argenti. 
Cf  Virg.,  G^org.,  II,  165  :  Hdec  eadem  argenti  rivos  aerisque  me- 
taila  Osiendit  venis  atque  auro  plurima  fluxit.  —  Exercere,  pris 
absolument,  dans  le  sens  de  faire  valoir.  ~  Cessit  a  pour  sujet 
Italia  —  Gravida  :  c'est  un  ^loge ;  elle  garde  ces  nchesses  dans 
son  sein,  parce  qu'on  ne  les  exploite  plus.  —  Fabulosis,  pluriel 
neutre  =  terris  fabulosis.  —  Proxime  ab  ea  =  ubertate  simil- 
Umam  Italise.  —  Quacumque,  restriction. 


—  2  — 


2.  Avantages  de  la  position  de  Rome. 

(De  opportuno  Urbis  Homae  loco.) 

Qui*  potuit  divinius  et  utilitates*  complecti  maritimas  2* 

Homulus  et  vitia*  vitare,  quam  quod  urbem  perennisamnis 

et  aequabilis  et  in  mare  late  influentis  posuit  in  ripa?  quo 

posset*  urbs  et  accipere   ex  mari  quo  egeret,  et  reddere 

quo  redundaret;  eodemque  ut  flumine  res  ad  victum  cul- 

tumque  maxime  necessarias  non  solum  mari  absorberet, 

sed  etiam    invectas  acciperet  e  terra  :  ut  mihi  jam  tum 

divinasse   ille  videatur   hanc  urbem  sedem  aliquando  et 

domum  summo  esse  imperio  praebituram  ;  nam  hanc  rerum 

tantam  potentiam  non  ferme  facilius  alia  in  parte  Italiae 

posita  urbs   tenere  potuisset.  Urbis  autem  ipsius  nativa 

praesidia,  quis  est  tam  neglegens,  qui   non  habeat  animo 

notata  planeque  cognita  ?  cujus  is  est  tractus*  ductusque 

muri,  cum  Romuli,  tum  etiam  reliquorum  regum  sapiftn- 

tia   definitus  ex    omni    parte  arduis    praeruptisque    mon- 

tibus,   ut  unus  aditus,  qui  esset  inter  Esquilinum  Quiri- 

nalemque  montem,  maximo  aggere*  objecto,  fossa  cinge- 

retur   vastissima ,    atque    ut  ita  munita  arx  circumjectu 

arduo  et  quasi  circumciso  saxo  niteretur,  ut  etiam*  in  iila 

tempestate    horribili    gallici    adventus    incolumis    atque 

intacta  permanserit.  Locumque  delegit  et  fontibus  abun- 

dantem,  et  in  regione  pestilenti*  salubrem*  :  colles  enim 

sunt,  qui  cum  perflantur  ipsi,  tum  aiferunt  umbram  val- 

libus. 

N"  2  :  Qui,  adverbe.  —  Utilitates.  CettefaQon  d'associer  la 
geographie  Arhistoire  pourexpliquer  les  destin^es  des  villes  ou  des 
peuples  est  toute  modeme.  Cf.  Tite-Live,  V,  54  :  «  Non  sine  causa 
dii  nominesque  hunc  urbi  condendae  locum  elegerunt^  saluberrimos 
colles,  flumen  opportunum,  quo  ex  mediierraneis  locis  fruges 
devehantur,  quo  maritimi  commeatus  accipiantur ;  mare  vicinum 
ad  commoditateSf  nec  expositum  nimia  propinquitate  ad  pericuta 
classium  exttrnarum ;  regionum  Italise  medium,  ad  incremenium 
urhis  natum  unice  locum  ».  Polybe  et  Napoleon  [Mem.^Z^  vol.)  sonL 
a  peu  pres  du  m6me  avis  que  Ciceron  et  T.-Live.  Gcethe  (Mem.,  I, 
pa^e  386)  soutient  au  contraire  «  qu'aucun  peuple  de  Tantiquile  n*a 
plus  mal  choisi  son  sejour  que  les  Romains  ».  Voir,  k  ce  sujet,  les 
difTerentes  opinions  que  cite  Michelet  [Histoire  rom.,  1*'  vol.  fin). 
—  Vitia.  Ciceronen  signale  deux  :  les  attaques  soudaines  des  enne- 
mis,  la  corruption  des  moeurs.  —  Quo  posset  {amni).  —  Tractus. 
On  a  retrouv^  pres  des  temples  de  la  Victoire  et  de  la  m^re  dc  l  Ida, 
sur  le  Palatin,  remplacement  des  portes  et  une  partie  de  rcnceinto' 


3.  Influence  des  milieux. 

{Quantnm  ipsa  nsttnra,  locorum  nbi  vivimus  ad  mores  nostros 

conferat») 

4*  Non  ingeneranlur  hominibus  mores*  tam  a  stirpe*  generis 
quam  ex  iis  rebus  quae  ab  ipsa  natura  loci  et  a  vilae  consue- 
tudine.suppedilantur,  quibus  alimur  et  vivimus.  Cartha- 
ginienses,  fraudulenti*  et  mendaces,  non  genere  sed  natura 
loci,  quod  propter  portus  suos,  multis  et  variis  mercato- 
rum  et  advenarum  sermonibus,  ad  studium  fallendi  studio 
quaestus  vocabantur*.  Ligures,  montani,  duri  atqueagrestes  : 
^ocuit  ager  ipse,  nihil  ferendo  nisi  multa  cultura  etmagno 
labore  quaesitum.  Gampani,  semper  superbi  bonitate  agro- 
rum  et  fructuum  magnitudine,  urbis  salubritate,  descrip- 
tione,  pulchritudine.  Ex  hac  copia  atque  omnium  rerum 
affljuentia*  primum  illa  nata  sunt :  arrogantia,  quae  a  majo- 
ribus  nostris  alterum*  Capua  consulem  postulavit ;  deinde 
ea  luxuries  quae  ipsum  Hannibalem,  armis  etiam  tuni 
invictum,  voluptate  vicit. 

« 

de  la  vieille  Rome.  —  Aggere.  VAgger  de  Servius  TuUius.  Voir 
agger  au  vocabulaire.  —  Ut  etiam  d^pend  de  nt  ita^  qui  d^pend 
de  is  est  tractus  ductusque  :  la  construction  est  p^nible.  —  Pesjti- 
lenti,  A  cause  du  fond  vaseux  du  forum,  du  V^labre,  etc,  et  ^ 
cause  des  d^bordements  du  Tibre.  —  Salubrem,  grAce  aux  6^outs 
et  aux  aqueducs.  Horace  n'est  pas  decet  avis  {Ep.,  1,7) ;  mais  Cicc- 
ron  est  un  citadin  endurci. 

N"  3  :  Mores.  Cette  th^orie  des  milieux,  si  en  honneur  aujour- 
d'hui,  n'est  pas  nouvelle,  comme  on  voit.  Cf.  F^nelon,  Lettre  k 
VAcad.^  Projet  de  Rh6torique,  d6but ;  et  Montesquieu,  Esprit  des 
lois,  de  XIV  k  XVII.  Voir  la  savante  (mais  un  peu  trop  rigoureuse) 
exposition  de  la  th6orie  des  milieux  dans  la  Pr^face  de  la  Littera- 
ture  anglaise  de  Taine  (chapitre  V  :  Les  trois  forces  primordiales  : 
la  race,  le  milieu,  le  moment).  On  sait  que  ce  ^and  critique  atta- 
che  une  importance  extr^me  k  cette  thdorie,  et  qu'd  ses  yeux  This- 
toire  se  ramfene  k  un  problfeme  de  mecaniqne  psychologiqne.  — 
Stirpe,  allusion  k  Th^r^dit^,  Tatavisme.  —  Fraudulenti,  la  mau- 
vaise  foi  des  Carthaginois  ^tait  proverbiale.  —  Vocabant^r.  Cic^- 
ron  (de  Rep.^  II,  5)  explique  de  m^me  Tinstabilit^  des  moeurs  et  de& 
caractferes  dans  les  cites  maritimes  de  la  Grfece,  «  quae,  fluctibus^ 
cinctse,  natant  paene  ipsae  cum  civitatum  i^stitutis  et  moribus  ».  — - 
AfHuentia.  Voir  les  notes  de  la  version  n«>  39,  Delices  de  Capoue, 
—  Alterum.  En  338,  les  Latins,  soutenus  par  les  Campanions, 
demandferent  que  Tun  des  deux  consuls  de  Rome  fiit  originaire  de 
Capoue  (Capua,  s.  ent.  or(am),  ou  du  Latium,  et  gue  la  moitid  desr 
sdnateurs  fussent  choisis  parmi  les  Latins.  Cf.  Tite-Live,  VIII,  4  et  &► 

« 


4.  Xtes  maisoQS  et  les  rues  de  Ro9ie. 

{De  Romae  domibus  et  vicis.) 

Urbis  quae  Domui*  supererant  non,  ut  post  gallica  *  incen-  8» 

dia,  nuUa  distinclione*,  nec  passim  erecta,   sed  dimensis    ... 

vicor.um*  ordinibusetlatis  viarum  spatiis,  cohibitaque  aedi- 

ficiorum  altitudine*  ac  patefactis  areis*,  additisque  portici- 

bus,   quae  frontem  insularum*  protegerent.    Eas  porticus 

Nero  sua  pecunia  exstructurum*,  purgatasque  areas  domi- 

nis  traditurum  polHcitus  est.  Addiditpraemia^procujusque 

ordine  et  rei  familiaris  copiis,  finivitque  tempus  intra  quod* 

elFectis  domibus  aut  insulis  apiscerentur.  Ruderi  accipiendo 

Ostienses  paludes  destinabat,  utique*  naves,  quae  frumen- 

tum  Tiberi  subvectavissent,  onustae  rudere  decurrerent, 
•  .  ... 

a^dificiaque  ipsa,  certa  sui  parte,  sine  trabibus,  saxo  Gabino 

Albanove*  solidarentur,  quod  is  lapisignibusimperviusest; 

jam  aqua  privatorum   licentia*  intercepta  quo  largior  et 

pluribus  locis  in  publicum  flueret,  custodes* ;  et  subsidia. 

reprimendis  ignibus  in  propatulo  quisque  haberet ;   nec 

communione  parietum,  sed  propriis  quaeque  muris  ambi- 

rentur.    Ea,  ex  utilitate  accepta,  decorem  quoque  novae 

urbi  attulere.  Erant  tamen  qui  crederent  veterem  illam 

fbrmam  salubritati  magis  conduxisse,  quoniam  angustia» 

itinerum  et  altitudo  tectorum  non   perinde  solis  vapore 

perrumperentur* . 

N*  4  :  Domui.  LamaisondWdeN^ron  :  Tespacequi  navaitpas 
^to  envahi  par  ce  palais.  Voir  au  lexique,  domus  aurea.  —  Gallica, 
voir  Titc-Live,  V,  35.  —  Nulla  distinctione  =  com/)Ze^a£Bdt7)us 
nuUa  disiinctione  erectis.  —  Vicopum  :  ce  sont  les  rangees  de 
maisons  qui  bordent  les  rues  [itinera).  —  Altitudine.  A  la  fin  de 
la  R^publique,  les  maisons  k  quatre  ^tages  n'^taient  pas  rares  A 
Rome.  Auguste  dut  interdire  de  d^passer  la  hauteur  de  70  pieds 
(20  m.  71);  Neron  fixa  60  pieds  comme  maximura. —  Areis.  II  ne 
s'agit  pas  de  terrains  d  construire,  comme  plus  bas,  mais  de  cours 
interieurcs,  pour  isoler  les  maisons.  —  Insularum  :  groupes  de 
maisons  louees  par  ^tages  k  differentes  familles ;  par  opposition  k 
domus^  maison  priv^e,  habitee  par  une  seule  famille.  —  Exstruc- 
tarum,  s.  ent.  se.  —  Prsemia,  k  titre  dencouragement.  —  Intra 
quod.  Rattachez  ces  mots  au  participe  effectis.  Nipperdey  : 
«  II  est  frequeat  en  latin  que  le   tour  conjonctif  porte  seulement 

sur  une  partie  de  la  phrase  grammaticalement  subordonnee  ». 

Utique  =  et  ut,  V\d6e  d'un  ordre  etant  contenue  dans  destinabat. 
— Gabino  Albanove.Lapierre  deGabies(cemmecelled'AIbe)  etait 
une  sorte  de  tuf,  mediocre  pour  la  constructron,  mais  que  sa  porosit<S 
rendait  presque  refractaire  au  feu.  —  Licentia.  Voir  plus  bas, 
chap.  III,  les  fraudes  des  fontainiers.  —  Gustodes  depend  de 
destinabat.  —  Perrumperentur,  style  indirect. 

—  n  — 


5.  Sur  le  Pomerium  de  Rome. 

{De  fiomx  pomerio.) 

3"  Pomerium*  auxit  Claudius,  moreprisco,  quo  iisqui  pro- 
tulere*  imperium  etiam  terminos  Urbis  propagare  datur. 
Nec  tamen  duces  romani,  quamquam  magnis  nationibus 
subactis,  usurpaverant,  nisi  L.  Sulla  et  divus  Augustus*. 
Regum  in  eo  ambitio  vel  gloria  varie  vulgata*.  Sed  initium 
condendi*,  et  quod  pomerium  Romulus  posuerit,  noscere 
haudabsurdum  reor.  Igitur  a  foroBoario*,  ubi  8ereum*tauri 
simulacrum  adspicimus  (quia  id  genus  animalium  aratro 
subditur),  sulcus  designandi  oppidi  ccsptus,  ut  magnam 
Herculis  aram*  amplecteretur.  Inde  certis  spatiis  interjecU 
lapides*  per  ima  montis  Palatini  ad  arani  Consi*,  mox 
Curias*  veteres,  tum  ad  sacellum*  Larum,  inde  forum 
romanum  ;  forumque  et  Capitolium*  non  a  Romulo,  sed  a 
Tito  Tatio  additum  Urbi  credidere.  Moxpro  fortunapome- 
rium  auctum*.  Etquos  tum*  Caesar  terminos  posuerit,  facile 
cognitu  et  publicis  actis  perscriptum. 

N"  5  :   Pomerium,   sur  ce  mot,  voir   la  derni6re  note  de  la 
version  n*  8,  Agrandissements  de  Rome.  —  Protulere  :  les  arm^es 
de    Claiide   avaient    soumis    le    sud    de    la    Grande-Bretapne.    — 
AugUStUS.   Aulu-Gellc  ^XIII,  14)  et  Dion  (XLIII,  50)  disent  c^ue 
Jules  Cesar  Tetendit  ogalemcnt.   Ciceron  y  fait  allusion  (i4rf  Aitu-.y 
XIII,  20, 1).  —  Varie  vulgata  =  varia  tradita  sunt.  —  Initium 
condendi  =  ubi  Homulus   Urbem  condere  cceperit.  —  Boario, 
enlre  le  Tibre,  le  Palalin  et  rAvcntin.  —  .Slreum  :  ce  taureau  de 
bronze  provenait  de  Tile  d'Egrine.  —  Aram.  rautel  eleve,  disait-on, 
par  Evandre  en  Thonncur  dHercule,  vainqueur  de  Cacus  fvoir  En,^ 
VlII,  179\  —  Lapides,  pctitcs  colonnes  pour  marqucr  rcnceinte, 
et  qiie  Varron  [L.  lat.    appelle  cippi  pomerii.   —  Consi,   vieille 
divinit^  romaine,  qui  semblc  avoir  presidc  aux  scmcnces  [condere) 
et  aux  pens«^es  sccretes  {consHium\  —  Gurias,   s.  ent.  ad.    Lcs 
Curies  vieilles  etaient  un  edifice  clev^  par  Romulus  au  pied  du  Pala- 
tin,  et  ou  le  peuplc  de  lancienne  Romc  se  reunissait,  k  cerlains 
jours.  pour  faire  des  sacrifices  publics,  presides  par  les  curions  ou 
representants  des  trcntc  curics.  Avec  raccroissemcnt  de  la  popula 
lion.  les  Curies  vieilles  ctant  devenues  insuffisantcs.  on  en  avait 
construit  d'autres,  les  Curies  neuves.  —  Sacellum,  chapelle  batie 
par  Aujruste.  —  Gapitolium,  Ic  Capitolin,  occunc  a  roriidne  parle? 
Sabins.  —  Auctum.     Sous   le   roi   Servius  Tullius,   qui  eleva   ou 
compieta  le»  mui'^  de  dclcnse  dont  on  a  retrouvc  ics  ix^stes  :  ce 
qui  donnail  k  la  Rome  des  rois  une  circonference  de  six  A  huit 
roilles,  enlre  deux  et  trois  lieues.  Cesl  environ  la  jrrandcur  qu'a\f  i* 
Alhenes.  —  Tum  :  renceinle  de  Qaude  comprit  TAventin,  qui  n*cn 
faisait  pas  partie  jusque-Ia. 

—  6  — 


6.  Le  berceau  de  Rome. 

{De  Romse  initiis.) 

Hoc*,  quodcumque  vides*,  hospes,  qua  maxima  Roma  est,    3^ 

Ante  Phrygem  Aeneam  coUis  el  herba  fuit  : 
Atque  ubi  Navali*  stant  sacra  palatia  Phoebo, 

Evandri  profugae  procubuere  boves. 
Fictilibus  crevere  deis*  haec  aurea  templa, 

Nec  fuit  opprobrio  facta  sine  arte  casa  : 
Tarpeiusque  pater  nuda*  de  rupe  tonabat, 

Et  Tiberis  nostris  advena*  bubus  erat. 
Quo  gradibus*  domus  ista  Remi  se  sustulit  olim, 

Unus  erat  fratrum  maxima  regna  focus. 
Curia,  praetexto  quae  nunc  nitet  alta  Senatu, 

Pellitos  habuit,  rustica  corda,  patres. 
Bucina  cogebat  priscos  ad  verba  Quirites*. 

Centum  illi  in  prato  saepe  Senatus  erant  : 
Nec  sinuosa  cavo  pendebant  vela  *  theatro  : 

Pulpita  sollemnes  non  oluere  crocos  *. 
Nulli  cura  fuit  externos  quaerere  divos, 

Cum  tremeret  patrio  pendula  turba  sacro, 
Annuaque  accenso  celebrare  Palilia*  faeno, 

Qualia  nunc  curto*  lustra  novantur  equo. 
Vesta  coronatis  pauper  gaudebat  aseliis*; 

Ducebant  macrae  vilia  sacra  boves. 


N*  6  :  Hoc.  Le  po6te  montre  du  doigt  remplacement  de  BoaU. 
—  Vides.  Le  poete  fait  lui-meme  les  honneurs  de  Rome  k  T^tranger 
{hospes).  —  Navali.  Auguste,  en  souvenir  de  la  victoire  d'Actium, 
^leva  sur  lc  Palatin  un  temple  4  Apollon  Naval.  —  Deis,  au  datif. 
Nuda,  avant  la  fondation  du  tcmple  de  Jupiter.  —  Advena  = 
ignotas.  —  Gradibus.  D'apr6s  Plutarque,  Romulus  habitait  au 
pied  du  Palatin  un  lieu  appele  Grndus.  —  Quirites  :  ^tymolo^ie, 
de  la  ville  de  Ciires^  alliee  des  Romains  ;  ou  pkitot  du  mot  sabin 
quiris,  lance  (Mommsen).  —  Vela,  toile  tendue  au-dessus  de  la 

{)artie  d^couverte  du  theAtre.  —  Grocos.  Par  des  tuyaux  pratiqu^s 
e  long  de  Tavant-scfene,  on  faisait  pleuvoir  sur  les  spectateurs  une 
rosee  aromatisee  de  fleurs  et  de  safran.  Cf.  Horacc,  kp.  h  Aug.,  79: 
Recte  necne  crocum  floresque  peramhulet  Attae  Fabula...  Cf.  aussi 
Ovide,  Ars  amator.,  I,  103.  —  Palilia,  ou  Parilia,  les  letes  de  Pales, 
deesse  des  bergers,  honoree  par  ce  peuple  de  pasteurs.  —  Gurto. 
Tous  les  cinq  ans,  aux  ides  d'octobre,  on  immolait  k  Mars  un 
chevalauquel  on  coupait  d'abord  la  queue.  —  Asellis.  Cf.  Ovide,. 
Fasl.,  VI,  311,  et  Juvenal,  XI,  97. 


7.  Les  beautes  de  Rome. 

(De  Romse  miraculis.) 

Percensere  labor*  densis*  decora  alta*  tropa?is, 

Ut  si  quis  stellas  pernumerare  velit ; 
Confunduntque  vagos  delubra  micantia  visus  : 

Ipsos  crediderim  sic  habitare  Deos. 
Quid  loquar  aerio  pendentes  fornice  rivos  *, 

Qua  vix  imbriferas  tolleret  Iris  aquas? 
Hos  potius  dicas  crevisse  in  sidera  montes  : 

Tale  Giganteum  Graecia  laudat  opus. 
Intercepta  tuis  condunturflumina  muris; 

Consumunt  totos  celsa  lavacra  *  lacus. 
Nec  minus  et  propriis  celebrantur*  roscida*  ve/iis, 

Totaque  nativo  *  mcenia  fonte  sonant. 
Frigidus  aestivas  hinc  temperat  halitus  auras, 

Innocuamque  "  levat  purior  unda  sitim. 
Nempe  tibi  subitus  calidarum  gurg:es  aquarum 

Rupit  Tarpeias,  hoste  premente,  vias*. 
Si  foret  aeternus,  casum  fortasse  putarem  : 

Auxilio  fluxit,  qui  rediturus  erat. 
Quid  loquar  inclusas  inter  laquearia*  silvas, 

Vernula  qua  vario  carmine  ludit  avis? 
Vere  tuo*  numquam  mulceri  desinit  annus; 

Deliciasque  tuas  victa  tuetur  hiems. 

N"  7  :  Labor.  L'auteur  (d^but  du  v*  sifecle  aprfes  J.-C),  paien 
convaincu,  grand  admirateur  de  Rome,  veut  dire  Quil  seraiL 
difficile  d'^numerer  toutes  les  merveilles  de  Rome.  —  Densis  = 
innumeris.  Emploi  classique  :  Aque  Chno,  densns  divum  numerabni 
amores  (Virgile).  —  Decora  alta.  Ges  merveilles  magnifiques  sont 
les  statues,  les  temples,  les  arcs  de  triomphe,  etc.  —  Rivos. 
Quelques-uns  de  ces  aqueducs  avaient  jusqu  a  cent  neuf  pieds  de 
haut  (celui  du  Gardon  a  59  metres).  Frontin  les  compare  aux  Pyra- 
mides,  et  Pline  TAncien  (XXXVI,  1 5)  les  compte  parmi  les  merveiHes 
du  monde.  II  y  en  avait  24  sous  Tempire,  et  247  chftteaux  d'eau  pour 
la  distribution.  Voir  les  versions  164,  165,  167  et  les  notes.  —  Lava- 
cra,  comme  les  thermes  de  Garacalla,  si  remarquables  parleurspro- 
portions  gigantesques  et  leur  somptuosit6.  —  Gelebran tur  ==  irri- 
gantur  passim.  —  Roscida,  c'est-A-dire  ita  ut  roscida  (moenia)  sint. 
—  Nativo,  comme  propriis^  desif?ne  les  sources  qui  ne  sont  pas  ame- 
•  n^es  de  loin.  — Innocuam,  qui  ne  fait  pas  souffrir,  parce  qu'on 
peut  r^tancher.  —  Vias.  Ovide  {Fasl.,  I,  265)  parle  aussi  de  cette 
source  thermale  qui  en^loutit  une  partie  de  Tarmee  des  Sabins.  — 
•Xiaquearia,  les  portiques  lambrisses  dans  Tintervalle  desquels  on 
plantait  des  bosquets  et  des  vergers.  —  Tuo.  Gf.  Georg.,  II,  149. 
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8.  Agrandissements  cle  Rome  sous  les  rois. 

{Urbis  Romae  sub  regibus  incrementa.) 

Cum  circa  Palatium,  sedem  veterum*  Romanorum,  3 
Sabini  Capitolium  atque  arcem,  Caelium  montem  Albani 
implessent,  Aventinum  Latinis  datum.  Additi  eodem  haud 
ita  multo  post,  Tellenis*  Ficanaque  captis,  novi  tives  qui- 
bus,  ut  jungeretur  Palalio  Aventinum,  ad  Murciae*  datae 
«edes.  Janiculum*  quoque  adjectum,  nbn  inopia  loci,  sed 
ne  quando  ea*  arx  hostium  esset.  Id  non  muro  solum,  sed 
eliam  ob  commoditatem  itineris  ponte  sublicio*,  tum  pri- 
mum  in  Tiberi  facto,  conjung-i  urbi  placuit.  Quiritium* 
quoque  fossa,  haud  parvum  munimentum  a  planioribus 
aditu*  locis,  Anci  re{:^is  opus  est.  Ingenti  incremento  rebus 
auctis,  cum,  in  tanta  multitudine  hominum,  discrimine* 
recte  an  perperam  facti*  confuso,  facinora  clandestina  ^e_  , 
rent,carce»*adterrorem  increscentis  audaciae,  media  urbe, 
imminens  foro  aedificatui*.  Addit  Servius  duos  colles*,  Qui- 
rinalem  Viminalemque ;  inde  deinceps  auget  fisquilias, 
ibique  ipse,  ul  locp  dignitas  fieret,  habitat.  Aggere*  et  fos" 
sis  et  muro  circumdat  urbem  ;  ita  pomerium*  profert. 

N*  8  :  Veterum  :  avant  radjonction  des  Sabins.  —  Tellenis. 
Tellenae  ou  Tellena^  ville  du  Latium,  au  sud  de  Rome  ;  Ficana^  k 
11  milles  deRome,  sur  la  via  Ostiensis.  —  Murciae,  sous-enteridu 
aram^  ou  sjxcellum.  Varron  en  parle  {de  Ling.  lat.^  5,  154)«: 
«  Intumus  circus  ad  Murcim  vocatur.  Ibi  saceUum  etiam  nunc 
Murteae  Veneris  ».  —  Janiculum.  Le  mont  Janicule,  plac^  sur  la 
rive  droite  du  Tibre,  etait  une  lortification  nuturelle  du  c6t6  de 
rEtrurie.  Cest  le  roi  Ancus*Martius  qui  le  fortifia.  —  £a,  attrac- 
tion,  pour  id.  —  Sublicio,  de  subtica^  pieu,  pilotis.  —  Quiri- 
tium.  Les  grammairiens  anciens  laisaient  venir  ce  mot  de  la 
ville  de  Gures,  capitale  des  Sabins  fles  ^abins  et  les  liomains 
r^unis  par  Romulus  et  Tatius  auraient  pris  ce  nom  pour  designer  en 
commun  lesdeux  peuples).  Les  etymologistes  modernes  (Mommsen) 
font  venir  quirites  du  mot  sabin  quiris^  qui  veut  dire  lance.  Les 
Quirites  sont  donc  les  hommes  de  la  lance.  —  A  planioribus 
aditu,  du  c6t6  de  la  plaine  qui  ^tait  d'un  abord  plus  facile.  — 
Gonfuso  discrimine  =  cu/ji  difficile  esset  discernere.  —  Facti 
=  utrum  recte  an  perperam  factum  esset.  —  Carcer.  Cest  la 
pnson  mamertine,  A  laqucile  Servius  ajouta  une  chambre  souterraine, 
appel^e  Tullianum.  Yoir  au  lexiaue  les  mots  carcer  ct  Tullianum. — 
Colles.  Cinq  des  hauteurs  sur  lesquelles  8'el6ve  Rome  s'appellent 
mons  :  le  Palatin,  le  Capitolin,  TAventin,  TEsquilin  et  le  Caelius ; 
deux  s'appellcnl  collis  :  le  Quirinal  et  le  Viminal.  —  Aggere, 
sorte  de  boulevard  fentourant  la  ville.  Voir  au  lexique.  —  Pome- 
rium.  Enceinte  religicuse  dc  Rome.  Cctait  une  espece  de  ^rand 
chemin  de  50  metres  de  lar^j^e,  trace  a  Texterieur  et  tput  autour  des 
murs  de  Rome.  Voir  la  definition  qu'en  donne  Aulu-Gelle,  13,  14. 

—  9  - 


1 


9.  InceDdie  de  Rome  par  Neron. 

{Jabente  \erone,  Ronut  ineendio  eonsumitar.) 

3*  Nero  nec  populo  nec  mcenibus  patrise  pepercit.  Dicenle 
quodam  in  sermone  communi*  :  «  Me  mortuo,  terra  niiscea- 
tur  i^ni*.  —  Immo,  inquit,  me  vivenle.  w  Planeque  ita 
fecit ;  nam,  quasi  offensus  derormitate  veterum  apdificio- 
rum  et  angustiis  flexurisque  vicorum*,  incendit*  urbem  tam 
palam  ut  plerique  consulares*  cubicularios  ejus,  cum  stuppa 
tsedaque  in  praediis  suis  deprehensos,  non  atti§^erint,  et 
quaedam  horrea  circa  Domum  tiuream,  quorum  spatium 
maxime  desiderabat*,  bellicis  machinis  labefactata  atque 
inflammata  sint,  quod  saxeo  muro  constructa  erant.  Per 
sex  dies  septemque  noctes  ea  clade  saevitum  est,  ad  monu- 
nienlorumbustorumque  deversoria  plebe  compulsa*.  Tunc, 
pneter  immensum  numeruminsularum*,  domus  priscorum 
ducum  arserunt,  hostilibus  adhuc  spoliis  adornatae.  Deo- 
rumque  R?des  ab  reg:ibus,  ac  deinde  Punicis  et  Ga-llicis 
bellis  votae  dedicata?que,  et  quidquid  visendum  atque 
memorabile  ex  antiquitate  duraverat*.  Hoc  incendium  e 
turre  Miecenatiana  Nero  prospectans*,  laetusque  flamma», 
ut  aiebat,  pulchritudine,  ruinam  Ilii  in  illo  suo  scaenico 
habitu  decantavit. 

N*  9  :  Sermone  communi.  Oppose  k  sermo  secretus.  Cf. 
Petrone,  Satiricon.  113.  —  Igni-  Cest  le  mot  de  Louis  XV  :  «  Apres 
moi,  le  delu^^c  ».  Cf.  Ciceron,  de  Fin.,  \Xl.  19  :  Seneque.  de  Clem.^  II, 
2.  —  Vicorum.  raiiirecs  dc  maisi>ns  qui  bordent  les  rues  de  chaque 
cote.  Voir  pour  tout  ccci  la  version  n-  4  el  les  notes.  —  Incendit. 
Tacite  Ann..  XV.  3^  nest  pas  aussi  atlimiatif  sur  cet  incendic 
qui  dc%"ora  dix  des  quatorze  quarliers  de  Rome  64  apres  J.-C)  : 
«  Seffuilur  cLides.  forte,  an  dolo  principis,  incertum  ».  —  Gonsu- 
lares.  Ces  consulaircs  faisaient  sans  doule  partie  de  la  conspi- 
ralinn  dc  Pison.  ct  avaient  intei*et  a  niiner  la  popularile  de  Neron. 
Lun  deux  repondit  a  Neron  :  ««  Je  le  hais.  parce  que  tu  es  parricidc 
et  incendiaire.  »»  Cf.  Tacite.  .Ann..  XV.  67:  Stace,  Silv.,  II,  7).  — 
Desiderabat,  pour  les  parcs  et  lcs  batiments  de  sa  Maison  dVir. 
—  Gompiilsa.  Cf.  Tacite,  Ann.,  XV,  39.  —  Insularum,  groupes 
de  maisons  conti^ues,  formant  ensemble  une  espece  de  cile,  et 
separes  des  insulae  voisincs  par  des  rues  ou  des  passages.  — 
Duraverat.  Voir  le  detail  dans  Tacite,  Ann.,  XV,  41.  —  Pros- 
pectans.  Tacite  dit,  au  contraire,  que  Nemn  etail  a  Antium,  cc 
qui  ne  prouve  nullement  son  innocence  ^  Videbatur  condendae 
nrhis  novae  gloriam  quierere,  Ann.,  XV.  40  :  car  il  peut  avoir 
prepare  rincendie  avant  de  quitter  Rome.  Cf.  Juvenal,  Sstt.y  VIII, 
219 ;  Victor  Hugo,  Odes  et  Ballades   (Vn  chant  de  fete  de  N^ron). 
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10.  Incendie  du  Capitole  sous  Vitellius. 

(Capitoliuniy  Vitellio  regnante^  incenclio  consumitur.) 

Id  facinus  post  conditam  Urbem  luctuosissimum  foedis-  2® 
simumque  reipublicae  populi  Romani  accidit :  nullo  externo 
hoste,  propitiis,  si  per  mores  nostros  liceret*,  deis,  sedem 
Jovis*  Optimi  Maximi,  auspicato*  a  majoribus,  pignus* 
imperii,  conditam,  quam  non  Porsena,  dedita*  Urbe,  neque 
Galli,  capta,  temerare  potuissent*,  furore  principum*  ex- 
scindi !  Arserat  et  ante  Capitolium,  civili*  bello,  sed  . 
fraude  privata ;  nunc  palam  obsessum,  palam  incensum 
Voverat  Tarquinius  Priscus  rex  bello  Sabino,  jecerat- 
que  fundamenta,  spe*  magis  futurae  magnitudinis,  quam 
quo  modicse  adhuc  pppuli  Romani  res  sufficerent;  mox 
Servius  TuUius,  sociorum  studio,  deinde  Tarquinius  Super- 
bus,  capta  Suessa  Pometia*,*  hostium  spoliis,  exstruxere. 
Sed  gloria  operis  libertati  reservata  :  pulsis  regibus,  Hora- 
tius  Pulvillus,  iterum  consul*,  dedicavit  ea  magnificentia, 
quam  immensae  postea  populi  Romani  opes  ornarent  potius 
quam  augerent.  lisdem  rursus  vestigiis  situm  est,  post- 
quam,  interjecto  quadringentorum  viginti  quinque  anno- 
rum  spatio,  L.  Spicione,  G.  Norbano,  consulibus,  flagra- 
verat.  Curam*  victor  Sulla  suscepit,  neque  tamen  dedica- 
vit;  hoc  solum  felicitati*  ejus  negatum.  Lutatii  Catuli 
nomcn,  inter  tanta  Caesarum  opera,  usque  ad  Vitellium 
mansit.  Ea  tunc  aedes  cremabatur ! 

N"  10  :  Liceret.  Tacite  s'est  souvent  plaint  de  la  corruption 
de  ses  contemporains.  Cf.  Juvenal  (Sat.  VI.).  —  Jovis.  Le  som- 
met  du  Capitole  portait  un  sanctuaire  public  de  style  ^trusque, 
bati  par  les  Tarqmns,  et  consacr^  k  Jupiter  Capitolin,  ^  Junon  et  k 
Minerve.  —  Auspicato,  ablatif  absolu  employ^  adverbialement. 
—  Pi^US.  Voir  plus  bas  la  version  n"  162,  Fondation  du  temple  de 
Jupiter  Capitolin.  —  Dedita.  Tacite  croit,  comme  Pline,  XXXIV, 
14,que  Porsenna  s'empara  deRome.  Tite-Live,  au  contraire,  se  borne 
k  rapporter  la  l(^ende  de  rheroique  Mucius  Scaevola.  —  Potuis- 
sent,  style  indirect :  on  disait,  on  rappelait  cela.  —  Principum, 
Vespasien  et  Vitellius.  —  Givili,  en  671  de  Rome,  pendant  la  gucrre 
de  Sylla  contre  Marius.  —  Spe.  Cf.  Tite-Live,  I,  38.  —  Pometia, 
ville  principale  des  Volsques ;  elle  a  donne  son  nom  aux  marais 
pontins.  —  Gonsul,  Tan  de  R.  247.  ~  Curam,  le  soin  de  le  recon- 
struire  ;  c'est  Catulus  qui  en  fit  la  dedicac«  en  685,  quatorze  ans 
apr^s  rincendie  4e  Tancien.  —  Felicitati  :  il  prit  lui-meme  le 
sumom  de  Felix. 

—  H  — 


11.  A  Rome  vaincue. 

(Romam  a  Barbaris  victam  solatur  poeta.) 

Te  canimus  semperquef  sinent  dum  fala,  canemus, 

Inter  sidereos  Roma*  recepta  polos  : 
Volvitur  ipse  tibi,  qui  continet*  omnia,  Phoebus, 

Eque  tuis  ortos  in  tua  condit  equos, 
Te  non  flammigeris  Libye  tardavit  arenis, 

Non  armata  suo  reppulit  Ursa  gelu. 
Quantum  vitales*  natura  tetendit  in  axes*, 

Tantum  virtuti  pervia  terra  tuae. 
Fecisti  patriam  diversis  gentibus  unam*  : 

Profuit  invitis,  te  dominante,  capi. 
Dumque  offers  victis  proprii  consortia  juris*, 

Urbem  fecisti,  quod  prius  orbis  erat. 
Te,  Dea,  te  celebrat  Romanus  ubique  recessus*, 

Pacificoque  gerit  lib^a  colla  jugo. 
Erige  crinales*  lauros  seniumque  sacrati 

Verticis  in  virides,  Roma,  refinge  comas*. 
Adversis  sollemne*  tuis  sperare  secunda  : 

Contemptus  sanet  vulnera  clausa  dolor. 
Victoris  Brenni  non  distulit  Allia  poenani  : 

Samnis  servitio  foedera  saeva*  luit. 
Post  multas  Pyrrhum  clades  superata  fugasti, 

Flevit*  successus  Hannibal  ipse  suos. 

• 
N"  11  :  Roma.  II  y  avait  une  d6esse  Roma.  Chaque  grande 
ville  avait  une  deesse  de  meme  nom  qu'elle.  Voir  au  lexique  les 
raots  tutela,  genius.  —  Gontinet  =  cursu  complectitur.  —  Vita- 
les.  Pour  que  les  Romains  pussent  tirer  parti  de  leurs  con- 
quetes,  il  fallait  que  le  climat  fut  habitable.  —  Axes,  fait  allusion 
aux  poles.  —  Unam.  Cest  la  le  plus  beau  titre  de  gloire  de  Rome  ; 
ce  qui  en  fait,  suivant  Texpression  de  Mommsen  «  le  prototypedu 

f)rogres  national,  comme  la  Grece  est  le  prototype  du  progrfes 
mmain  >>.  Cf.  Pline  TAnc,  III,  5;  Claudien,  Stiiic.^  IIIJ  154.  — 
Jnris.  Caracalla  donna  le  droit  de  cite  k  tous  les  pcuples  de  Tem- 
pire  romain.  —  Romanus  recessus  =  remotissimus  quisque 
iocus,  qui  Romanus  est.  —  Lauros  crinales,  comme  caput 
laureatum.  —  Gomas.  Mot  4  mot  :  arrange  les  cheveux  blancs  de 
ta  tete  v^n^rable  [refinge  senium)  de  fagon  k  ce  qu'ils  te  forment 
une  couronne  de  cheveux  (in  comas)  encore  pleins  de  la  vigueur  de 
la  jeunesse  {virides).  —  Sbllemne  =  tibi  semper  in  usu  fuit.  — 
Saeva,  les  du^es  conditions  imposees  aprfes  les  Fourches  Cau- 
dines.  (T.-Live,  IX,  6).  —  Flevit.  Voir  la  version  n*»  41  :  Hannibal 
rappel^  en  Afrique.  Ce  mot  fait  aussi  allusion  d  Texil  et  a  la  mort 
d'IIannibal 
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12.  L'interr6grne  apres  la  mort  de  Romulus. 

(Post  Romuli  mortem  interregnum.) 

Romulo*  mortuo,  patrum*  animos  certamen  regni  ac  3* 
cupidoversabat.  Necdum*  a  singulis,  quianemo  magnopere 
eminebat  in  novo  populo,  per  vim  aut  fagtionibus,  inter 
ordines*  certabatur.  Oriundi  ab  Sabinis,  ne,  quia  post 
Tatiimortem  absua  parte  nonerat  reg«atum*,  in  societsite* 
£equa  possessionem  imperii  amitterent,  sui  corporis  creari 
regem  volebant,  Romani*  veteres  pere^rinum*  regem  asper- 
nabantur.  In  variis  voluntatibus  regnari  tamen  omnes 
yolebant,  libertatis  dulcedine  nondum  experta.  Timor 
deinde  patres  rncessit,  ne  civitatem  sine  imperio,  exerci- 
tum  sine  duce,  multarum  circa  civitatum*  irritatis  animis, 
vis  aliqua  externa  adoriretur.  Et  esse  igitur  aliquod  caput 
placebat;  et  nemo  alteri*  concedere  in  animum  inducebat. 
Ita*  r^  inter  se  centum  patres,  decem  decuriis  factis,  sin- 
gulisque  in  singulas*  decurias  creatis,  qui  summae  rerum 
praeessent,  consociant.  Decem  imperitabant  :  unus  cum 
insignibus  iraperii  et  lictoribus  erat;  quinque  dierum  spa- 
tio  finiebatur  imperium,  ac  per  omnes  in  orbem*  ibat; 
annuumque  intervallum  regni  fuit.  Id  ab  re*,  quod  nunc 
quoque  tenet  nomen,  inierregnum*  appellatum. 

N*  12  :  Romulo.  Romulus  avait  r^gn^  de  754  k  715  av.  J.-C. 
II  fut  probablement  tu^  par  les  S^nateurs.  ~  Patrum,  les  S^na- 
teurs,  non  les  patriciens.  —  Necdum  :  ces  rivalitds  ne  venaient 
pas  encore  des  particuliers  :  trait  de  satire  dirig^  par  T.-Live 
ladmirateur  enthousiaste  du  passe)  contre  son  epoque  et  contre 
Tepoque  pr^c^dente  qui  avaient  vu  les  guerres  civiles.  —  Ordines.  » 
Cf.  Tite-Live,  ^,  24,  2  :  ordinum  magis  quam  ipsorum  certamen.  — 
BSritt  regnatum,  pasSif  impersonnel.  —  Societate,  une  com- 
munaut^  ou  ils  avaient  droits  egaux  (Voir  Plutarqu6,  Numa,  3).  — 
Romani,  les  Ramnes.  —  Peregrinum  =  non  sui  corporis.  — 
Givitatum-:  les  Caeniniens^Jes  Veiens,  les  Fidcnates.  —  Alteri  : 
£T£pdv  Tiva.  —  Ita  =  ita  mente  afTecti.  —  In  singulas,  in  marque 
la  distribution.  Cf.  Cic^ron  :  describere  censores  binos  in  singu- 
las  civitates.  —  In  orbem,  A  la  ronde,  successivement.  —  Ab 
re,  parce  qu'ils  r«5^n6rent  v^ritablement.  Une  assemblee  curiate 
convoquee  par  le  Pontifex  maximus  leur  donnait  limperium, 
ex  nnctoritate  patrum.  —  Interreg^num.  On  y  recourait  encore 
sous  la  r^publique,  si  les  deux  consuls  etaient  morts,  ou  avaient 
abdiqu^fOu  bien  si  relection  etait  viciee  {vitio  creatus),  et  qu'il 
n'y  etit  pas  alors  de  magistrat  revetu  d'une  charge  curule  qui  put 
tenir  les  comices.  Le  Pontifex  maaimus  convoquait,  comme  par  le 
pass^,  unfe  assemblee  curiate  qui  donnait  aux  mterreges  les  pou- 
voirs  legitimes.  On  alla  parfois  jusqu'au  iwmbre  de  doiize  et  mcme 
de  quatorze  interreges. 
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13.  L'inaugaration  royale  k  Rome. 

{Quomodo  Numa  sit  rex  declar&tus.) 

4®  Accitus  Numa*,  sicut  Romulus  augurato*  urbe  con- 
denda*  regnum  adeptusest,  de  se  quoquedeosconsuli*  jus- 
sit.  Indeab  augare,cuihonorisergo*pubIicum*  id  perpetu- 
umque  sacerdotium  fuit,  deductus  in  arcem*,  in  lapide,  ad 
meridiem  versus  consedit.  Augur  ad  laevam  ejus,  capite 
velato*,  sedem  cepit,  dextra  manu  baculum  sine  nodo 
aduncum  tenens,  quem  lituum*  appellant.  Inde,  ubi,  pros- 
pectu  in  urbem  agrumque  capto,  deos  precatus,  regiones  ab 
oriente  ad  occasum  determinavit*,  dextras  ad  meridiem  par- 
tes,  laevas  ad  septemtrionem  esse  dixit,  signum  contra, 
quoadlongissirae  conspectumoculi  ferebant,  animo  finivit; 
tum  lituo  in  laevam  manum  translato,  dextra  in  caput* 
Numae  imposita,  precatus  ita  est :  «  Juppiter  pater*,  si  est  fas 
hunc,  cujus  ego  caput  teneo,  regem  Romae  esse,  uti*  tu 
signa  nobis  certa  adclarassis*  inter  eos  fines,  quos  feci  ». 
Tum  peregit  verbis  auspicia,  quae  mitti  vellet.  Quibus 
missis  declaratus  rex  Numa  de  templo*  descendit. 

N"  13  :  Numa  :  Numa  r^gna  de  715  k  672  av.  J.  C.  II  6tait 
sabin  d'oripine  (accitus),  et  probablement  gendre  du  roi  sabin 
Tatius.  allie  de  Uomulus.  —  Augurato,  ablatif  absolu  qui  a  iini 
par  prendre  un  sens  adverbial.  —  Gondenda,  il  s'a^t  de  la  cere- 
monie  relijj^ieuie.  —  Gonsuli  :  c*est  la  spectio.  Le  roi  avait  le  droit 
de  prendre  les  auspices  lui-meme.  Ici  ISuma  transmfet  ce  pouvoir 
a  un  auj^ure.  Cf.  Cic^ron,  de  Rep.^  2,  9.  Les  magistrats  ont  seuls 
qualite  pour  consulter  les  Dieux  au  nom  de  TEtat.  Les  augures  ne 
sont  que  les  assistants  des  magistrats  :  leur  office  propre  est 
de  tracer  le  templum  (Voir  au  lexique)  et  d'annoncer  les  signes 
'apparus  {nuntiatio).  Tous  les  auspices  publics  sont  pris  ou  censes 
pris  k  Varx,  ou  auguraculum  du  Capitole.  —  Ergo,  pr^position. 
—  Publicum . :  sur  Timportance  des  augures  k  Rome,  voir  le 
commencement  du  chapitre  X.  Voir  au  lexique  le  mot  augur.  — 
Arcem  :  au  sommet  du  mont  Capitolin  se  trouvait  Vauguracu- 
hzm,  «  ubi  augures  publice  auspicabantur  ».  — Velato,  par  oppo- 
sition  k  la  coutume  grecque.  —  Liituum.  Cf.  Ciceron,  de  Div.  1, 
17,  30  :  «  lituus,  id  est  incurvum  et  leviter  a  summo  inflexum 
baciUnm.  »  —  Determinavit.  L'augure  determine  le  champ  de 
son  observation  {templum)  au  moyen  de  deux  lignes  :  le  deci- 
manus^  qui  va  de  Test  k  Touest ;  et  le  cardo^  qui  va  du  sud  au 
nord.  Le  magistrat  qui  prenait  les  auspices  se  tournait  vers  le  midi ; 
mais  raugure  se  tournait  vers  Torient,  d'ou  il  attendait  les  pr6- 
sages  favorables.  —  Gaput  :  symbolique,  pour  designer  la  per- 
sonne  elle-meme.  —  Pater  :  quoique  le  mot  pater  soit  dejA 
compris  dans  Juppiter  {Zeus^pater).  —  Uti,  pour  utinam.  —  Adcla- 
rassis,  archaVque,  pour  adclaraveris.  —  Templo,  renceinte 
augurale,  Vauguraculnm. 

—  14   -^ 
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14;  Le  r^gne  de  Numat 

(De  rege  Numa.) 

Is  regno  potitus,  urbem  novam,  conditam  vi  et  armis,  3* 
jure  eam*  legibusque  ac  moribus  de  integro  condere*  parat. 
Quibus  cum  inter  bella  adsuescere*  videret  non  posse, 
quippe  efferari  militia  animos,  mitigandum  ferocem 
populum  armorum  desuetudine  ratus,  Janum  indicem 
pacis  bellique  fecit :  apertus  ut  in  armis  esse  civitatem, 
clausus  pacatos  circa  omnes  populos  significaret.  Positis 
cxternorum  periculorum  curis,  ne  luxuriarent  otio  animi, 
quos  metus*  hostium  disciplinaque  militaris  continuerat, 
omnium  primum,  rem*  ad  multitudinem  imperitam  et  illis 
saeculis  rudem  efficacissimam,  deorum  metum  injiciendum 
ratus  est.  Qui  cum  descendere  ad  animos*  sine  aiiquo  com- 
mento  miraculi  non  posset,  simulat  sibi  cum  dea  Egeria 
congressus  nocturnos  esse ;  ejus  se  monitu,  quae  acceptis- 
sima  diis  essent  sacra  instituere ;  sacerdotes*  suos  cuique 
deorum  praeficere.  Ad  haec  consultanda  procurandaque* 
multitudine  omni  a  vi  et  armis  conversa,  et*  animi  aliquid 
agendo  occupati  erant,  et*  deorum  assidua  insidens  cura, 
cum  interesse  rebus  humanis  caeleste  numen  videretur,  ea 
pietate  omnium  pectora  imbuerat,  utfides  acjusjurandum, 
pro  obnoxio*  legum  ac  poenarum  metu,  civitatem  regerent. 

N*  14  :  Eam,  expl^tif  aprfes  un  participe.  —  Gondere,  au  sens 
moral  :  rasseoir  sur  de  nou^elles  bases.  Cf.  Cic^ron,  de  Rep.y  V,  2. 
—  Adsuescere  a  pour  sujet  ferocem popnlum^  ou  bien  homines, 
sous-entendu.  — Metus.  Cf.  Salluste,  Fraam.,  I,  8,  9,  10,  passim; 
Jugurlha,  41  :  «  Nam  ante  Carthaginem  deletam  populus  et  senatus 
Homanus  placide  modesteque  inter  se  rempuilicam  tractahant; 
metus  hostitis  in  bonis  artibus  civitatem  retinebat  ».  —  Rem, 
toute  cette  phrase  jusqu'^  efficacissimam^  est  lapposition  de  la  pro- 
position  suivante.  —  Ad  animos,  un  peu  difl'^rent  de  inanimos.  — 
Sacerdotes  :  trois  flamin^s  (pour  Jupiter,  Mars,  Quirinus);  le 
pontifex  maximus,  pour  regler  tout  ce  qui  regarde  le  culte;  des 
aug^ures,  interpretes  des  volont^s  divines ;  des  feciaux,  qui  pre- 
venaient  les  guerres  injustes;  des  vestales  qui  conservaient  le 
feu  perpetuel,  le  Palladium  et  les  dieux  Penates;  des  saliens  enfin 
qui  gardaient  le  bouclier  tombe  du  ciel  (ancile)  et  c^lebraient  la 
fcte  du  dieu  de  la  guerre  par  des  chants  et  des  danses  armees.  — 
Procuranda  :  procurare^  c'est  indiquer  les  moyens  k  prendre 
pour  detourner  reflet  des  prodiges.  La  plupart  des  formules  de 
procurationes  ^taient  indiqu^es  par  le  rituel  de  Numa;  pour  les 
prodiges  d'esp6ce  peu  connue,  les  Pontifes  recouraient  aux  harus- 

pices.  — Et et,  marquent  deux  consequences  des.  mesures  de 

Numa.  —  Pro  obnoxio,  conjecture   de  Madvig :  au   lieu  d'une 
crainte  servile. 
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15.  Destructioo  d*Albe. 

{Alba*  diruitur.) 

4*  Ubi  legiones  intravere  porlas,  non  quidem  fuittumulius 
ille*  nec  pavor,  qualis  captarum  esse  urbium  solet,  cum, 
effractis  portis  stratisve  ariete  muris  aut  arce  vi  capta, 
clamor  hostilis  et  cursus  per  urbem  armatorum  omnia 
ferro  flammaque  miscet*  :  sed  silentium*  trisle  ac  tacita 
maestitia  ita  defixit  omnium  animos,  ut  prae  metu  obliti, 
quid  relinquerenl,  quid  secum  ferrent,  deficiente  consilio 
rogitantesque  alii  alios  nunc  in  liminibus  starent,  nunc 
errabundi  domos  suas  ultimum  illud*  visuripervagarentur. 
Ut  vero  jam  equitum  clamor  exire  jubentium  instabat, 
jani  fragor  teclorum,  quae  diruebanlur,  ultimis*  urbis  par- 
tibus  audiebatur,  pulvisque  ex  distantibus*  locis  ortus 
velut  nube  inducta  omnia  impleverat,  raptim  quibus*quis- 
que  poterat  elatis,  cum  larem*  ac  penates*  tectaque,  in 
quibus  natus  quisque  educatusque  esset*,  relinquentes 
exirent,  jam  continens  agmen  migrantium  impleverat  vias. 
Et  conspectus  aliorum  mutua  miseratione  integrabat  lacri- 
mas ;  vocesque  eliam  miserabiles  exaudiebantur  mulierum 
praecipue,  cum  obsessa  ab  armatis  templa  augusta  praeter- 
irent  ac  velut  captos  relinquerent  deos. 

N*  15  :  Alba.  Cest  pendant  la  deuxieme  guerre  de  TuUus 
Hostilius,  troisieme  roi  de  Rome  (672-640  av.  J.-C.)  contre  Albe, 
que  cette  ville  fut  detruite.  —  Ille,  ^qnivaut  A  peu  prfes  k  radverbe 
illic  :  un  tumulte  pareil  4  celui  que...  —  Miscet,  ne  peut  guere 
convenir  qu'&  cursus  :  anacoluthe.  —  Silentium  et  tacita  sont 
opposes  k  clamor  et  A  tumulius.  —  Ulud  modifie  ultimum,  qui 
devient  ici  un  vrai  substantif.  Remarquer  le  path^tique  et  la  po^sie 
de  ce  morceau.  Tite-Live  est  autant  poete  qu'orateur.  Voir  TEssai 
de  Taine.  Voir  la  1'*  note  de  la  version  d2sar  lepassage  des  Alpes. 
Voir  au  lexique  Livius.  —  Ultimis  partibus,  se  rapporie  4  andie- 
batur.  —  Distantibus  veut  dire  que  les  ruines  sont  ^loign^es 
les  unes  des  autres.  —  Quibus,  pour  guae,  par  attraction.  La 
construction  reg:ulierc  serait  :  elatis  iis  quae  quisque  poterat 
efferre.  —  Liarem.  Voir  lares  au  lexique.  —  Penates  :  dieux  de 
la  maison,  dont  le  nom  a  une  origine  analogue  aux  mots  penus 
(provisions  .  penitus,  penetralia,  ou  se  trouve  Fidee  de  ce  qui  est 
intime,  interieur,  secret.  On  les  regardait  comme  les  dispensateurs 
du  bien-etre  et  de  la  fortune  de  la  famille ;  c'etait  aux  g^nies  gar- 
diens  du  foyer  {lares)  de  conserver  ces  dons.  Chaque  cit^  avait, 
comme  les  familles,  ses  Penates,  divinitds  protectrices  du  foyer 
national.  Ceux  de  Rome  probablement  Saturne,  Ops,  Jenus,  Vesta, 
Jupiter,  Mars,  Quirinus'  avaient  leur  sanctuaire  pres  du  temple  dc 
Vesta.  —  Esset,  au  subjonctif,  parce  que  Tauteur  rapporte  la 
pensee  de  ces  malheurcux. 
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16.  Av6nement  de  Tarquin  le  Superbe. 

{Reffnare  incipit  Tarquinins  Superbus.) 

Inde  Tarquinius  regnare  occepit*,  cui  Superbo*  cogno-  3* 
men  facta  indiderunt,  quia*  socerum  gener*  sepultura  prohi- 
buit,  primoresque*  patrum,  quos  Servi  rebus*  favisse  crede- 
bat,  interfecit.  Conscius  deinde  male  quaerendi  regni  ab  se 
ipso  adversus  se  exemplum  capi*  posse,  armatis  corpus 
circumsaepsit;  neque  enim  ad  jus*  regni  quidquam  praeter 
vim  habebat,  ut  qui*  neque  populi  jussu  neque  auctoribus 
patribus  regnaret.  Eo  accedebat,  ut  in  caritate*  civium 
nihil  spei  reponenti  metu*  regnum  tutandum  esset.  Quem 
ut  pluribus  incuteret,  cognitiones  capitaUum*  rerum  sine 
consiliis*  per  sesolus  exercebat,  perque  eam  causam  occi- 
dere,  in  exsiliuni  agere,  bonis  mullare  poterat  non  suspec- 
tos  modo  aut  invisos,  sed  unde*  nihil  aliud  quam  praedam 
sperare  posset.  Praecipue  ita  patrum  numero  imminuto, 
statuit  nullos  in  patres  legere,  quo  contemptior  paucitate 
ipsa  ordo  esset,  minusque  per  se  nihil  agi  indignarentur. 
Hic  enim  regum  primus  traditum  a  prioribus  morem  de 
omnibus  senatum  consulendi  solvit,  domesticis*  consiHis 
rem  publicam  administravit. 

N*  16  :  Occepit,  vieux  verbe,  comme  incepit.  — Superbo  = 
le  tyran.  II  r^gna  de  535  k  508  avant  J.-C.  Cf.  Cic^ron,  de  Rep.^ 
1  ] ,  26:  '(  Simul  atque  se  inflexii  hic  rex  in  dominatum  injustiorem,  fit 
continuo  tyrannus  ».  Avec  nomen  ou  cognomen^  dans  des  construc- 
tions  semblables,  on  peut  mettre  le  nom  qu'on  donne  soit  au  datif, 
soit  k  Taccusatif.  Dans  Texpression  est  nomen^  datum  est  nomen, 
on  le  met  soit  au  datif,  soit  au  nominatif.  —  Qnia  est  Texplication 
de  facta.  —  €rener.  Tarquin  6tait  gendre  du  roi  Servius,  qu'il  fit 
perir  pour  s'emparer  du  tr6ne.—  Prijnore8=/)a<res  majorum  gen- 
tium.  —  Rebus,  il  s'a^t  des  rdformes  de  Servius  :  il  avait  divis^ 
le  territoire  en  26  cantons  ou  tribus,  et  le  peuple  (patriciens  et 
plebeiens)  d'apr6s  le  cens,  c'est-A-dire  d'aprfes  la  fortune,  en  cinq 
classes  et  en  103  centuries  dont  la  derni^re  ^tait  form^e  par  les 
proletaires  (ceux-ci  furent  exclus  du  sefvice  militaire).  —  Gapi  :  cet 
exemple  pris  chez  lui  pourrait  se  tourner  contre  lui.  —  Ad  jus. 
Cetait  le  seul  titre  qu'il  eillt  au  trone.  —  Ut  qui,  comme  utpote 
qui.  —  Garitate,  allusion  &  Servius  qui  ^tait  tr6s  aim^.  — 
Metu  :  Heureux  ou  malheureux,  il  suffit  qu'on  me  craigne,  dit  le 
Xeron  de  Racine  {Britann.,  act.  III,  sc.  8,  1056).  —  Gapitsilium, 
d(5signe  aussi  bien  la  mort  civile  que  la  mort  naturelle.  II 
s'apit  descas  deparricidium,  perdaciiio,  etc.  —  Gonsiliis,  expli- 
gui  plus  bas  par  senatum  consulendi :  assembl6e  consultative.  — 
Unde  =  a  quibus.  —  Domesticis,  il  ne  consultait  que  ses 
crcatures. 

Vie  Publique  des  Romaint.  2 
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17.  De  Tarquin  et  du  Despotisme. 

(De  Tarquinio  et  tyrannide.) 

3®  Tarquinius*,  primum  optimi  regis*  caede  maculatus, 
integra  mente  non  erat;  et  cum  metueret  ipse  poenam 
sceleris  sui  summam,  metui*  se  volebat.  Deinde  victoriis 
divitiisque  subnixus  exsultabat  insolentia,  neque  suos 
iriores  regere  poterat,  neque  suorum  libidines.  Itaque 
ciim  major  ejus  filius  Lucretiae,  Collatini  uxori,  vim  attu- 
lisset,  mulierque  pudens  et  nobilis  ob  illam  injuriam  sese 
ipsa  morte  multavisset,  tum  vir  ingenio  et  virtute  praestans, 
L.  Brutus  depulit  a  civibus  suis  injustum  illud  durae  servi- 
tutis  jugum*.  Videtisne  igitur  ut  de  rege*  dominus  exstite- 
rit,  uniusque  vitio  genus  reipublicae  ex  bono  in  deterrimum 
conversum  sit?  Hic  est  enim  dominus  populi,  quem  Graeci 
Tupavvov  vocant  :  nam  regem  illum  volunt  esse,  qui  consu- 
^it  ut  parens  populo,  conservatque  eos,  quibus  est  praepo- 
situs,  quam  optima  in  condicione  vivendi.  Sane  bonum, 
ut  dixi,  reipublicae  genus,  sed  tamen  inclinatum  et  quasi 
pfonum  ad  perniciosissimum  statum.  Simul  atque  enim  se 
inflexit  hic  rex  in  dominatum  injustiorem,  fit  continuo 
tyrannus,  quo  neque  taetrius,  neque  fcedius,  nec  dis  homi- 
nibusque  invisius*  animal  ullum  cogitari  potest  :  qui, 
quamquam  figura  est  hominis,  morum  tamen  immanitate 
vastissimas  vincit  beluas.  Quis  enim  hunc  hominem  rite 
dixerit,  qui  sibi  cum  suis  civibus,  qui  denique  cum  omni 
hominum  genere  nullam  humanitatis  societatem  velit? 

N"  17  :  Tarquinius.  Cf.  cette  page  avec  celles  oii  Aristote 
{Polit.,  I,  passim)  et  Montesquieu  {Esprit  des  Lois^  II  k  VIII,  pas- 
sim)  ont  analyse  la  nature  et  le  principe  des  trois  formes  de  gou- 
vernement,  et  montr^  comment  le  principe  de  chacune  d'elles  peut 
se  corrompre.  —  Regis,  Servius  TuUius,  son  beau-p6re.  —  Metui. 
Cetait  aussi  la  devise  de  Tibere  :  «  oderint,  dum  metuant  ».  — 
Jugum.  Voir  T.-Live,  I,  56-60.  —  Ut  de  rege.  «  Au  roi  succ6da 
le  tyran  »,  dit  Duruy  {Hist.  des  Rom.).  —  Invisins.  Montesquieu, 
qui  aime  parfois  le  paradoxe,  vante  pourtant  chez  Tarquin  «  sa 
douceur  pour  les  peuples  vaincus,  ses  ouvrages  publics,  son  cou- 
rage  k  la  guerre,  sa  constance  dans  le  malheur,  une  guerre  de  vingt 
ans  qu'il  fit  ou  fit  faire  au  peuple  romain,  sans  royaume  et  sans 
biens  ».  Toute  cette  tirade  de  Ciceron  contre  les  tyrans  est  pleine 
d'allusions  contemporaines,  et  vise  les  triumvirs.  Ciceron  pense  ce 
qu'il  dit,  et  il  conformera  ses  actes  k  ses  paroles.  Si  le  tyran  est  un 
monstre,  il  faut  le  tuer.  Et  il  sera  le  conseiller  et  le  confident  de 
ses  chers  tyrannicides  qu'il  ne  cessa  d'encourager  et  d'aimer  avant 
comme  apr^s  le  meurtre  de  Cesar. 
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18.  Defaite  des  Volsques. 

{Vincnntur  Volsci.) 

Proxima  inde  nocte  Volsci*,  discordia*  romana  freti,  si  4* 
qaa nocturna  transitio  proditiove  fieri  posset,  tentant castra. 
Sensere  vigiles,  excitatus  exercitus,  signo  dato  concursum 
estadarma.  Ita  frustra  idinceptum  Volscis  fuit  :  reliquum 
noctis  utrimque  quieti  datum.  Postero  die  prima  luce 
Volsci,  fossis  repletis,  vallum*  invadunt.  Jamque  ab  omni 
parte  munimenta*  vellebantur,  cum  consul,  quamquam 
cuncti  undique,  et  nexi*  ante  omnes,  ut  signum*  daret, 
clamabant,  experiendi  animos  militum  causa  parumper 
moratus,  postquam  satis  apparebat  ingens  ardor,  dato 
tandem  ad  erumpendum  signo,  militem  avidum  certami- 
nis  emittit.  Primo  statim  incursu  pulsi  hostes  ;  fugienti- 
bus,  quoad  insequi  pedes  potuit,  terga  caesa  :  eques  usque 
ad  castra  pavidos  egit;  mox  ipsa  castra,  legionibus  cir- 
cumdatis,  cum  Volscos  inde  etiam  pavor  expulisset,  capta 
direptaque.  Postero  die  ad  Suessam  Pometiam,  quo  con- 
fugerant  hostes,  legionibus  duclis,  intra  paucos  dies  oppi- 
dum  capitur  :  captum  praedae  datum.  Inde  paulum  recrea- 
tus  egens  miles.  Consul  cum  maxima  gloria  sua  victorem 
exercitum  Romam  reducit. 

N"  18  :  Volsci.  Les  Volsques  occupaient  la  partie  mdridionale 
du  Latium.  Leurs  principales  villes  ^taient  Priverne,  Antium  et 
Anxur.  Une  partie  du  pays  volsque  etait  soumise  k  Tarquin  1« 
Superbe.  EUe  se  d^clara  liDre  apres  Texpulsion  des  Tarquins.  De 
la  la  guerre.  —  Discordia.  II  s'agit  des  discordes  occasionn^es  par 
la  loi  cruelle  qui  livrait  aux  riches  patriciens  la  libert^  et  la  vie  de 
leurs  ddbiteurs  pl^b^iens,  lorsqu'ils  ^taientinsolvables.  —  Vallum. 
Terme  gcn^ral  pour  d^signer  la  fortification  passag^re  d'un  camp 
ou  d'une  ville  assi^g^e ;  d^signe  souvent  aussi  la  palissade  meme 
que  Ton  plantait  sur  la  terrasse  {agger).  —  Munimenta  a  ici  le 
second  sens  de  vallum.  —  Nexi.  Ce  mot  indique,  dans  le  droit 
romain,  une  obligation  par  laquelle  remprunteur  se  lie  en  quelque 
sorte  &  la  personne  du  cr^ancier.  Nexus  veut  donc  dire  debiteur. 
L^homme  qui  est  nexus  n'est  ni  enchaine  ni  enferm^  ;  il  jouit  de  ses 
droits  de  citoyen ;  mais  s'il  ne  peut  s'ac(^uitter  au  jour  de  T^ch^ance, 
le  tribunal  prononce  contre  lui  la  demmutio  capitis.  II  perd  alors 
ses  droits  de  citoyen,  et  est  adjug^  {addictus)  k  son  cr^ancier,  qui 
peut  Tenfermer  dans  un  cachot.  —  Signum.  Le  signal  se  donnait 
(lans  le  camp  avec  Tinstrument  nomme  bucina  (esp6ce  de  corne 
tordue  en  spirale)  pour  relever  les  postes  et  prendre  le  repos.  Le 
Utuas  (trompette  aairain  faite  d'un  long  tuyau  droit,  mais  recour- 
l)ee  k  l'extremit^)  dans  la  cavalerie,  la  tuba  (semblable  &  nos  clai- 
rons)  dans  Tinfanterie,  donnaient  aux  soldats  le  signal  du  d^part 
pour  se  mettre  en  marche.  Le  si^nal  de  la  bataille  se  donnait  avec 
un  drapeau  rouge  que  Ton  faisait  flotter  devant  la  tente  du  general. 
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19.  Menenius  Agrippa  au  peuple  revolt^. 

{Menenins  Agrippa.  seditiosam  plebem  alloquiiur.) 

4®  Is*  intromissus  in  casira,  prisco*  illo  dicendi  et  horrido 
modo,  nihil  aliud  quam  hoc  narrasse  ferlur  :  «  Tempore 
quo  in  homine,  non  ut  nunc,  omnia  in  unum  consentienlia 
sed  singulis  membris  suum  cuique  consilium,  suus  sermo* 
fuerit,  indignatas  reliquas  partes  sua  cura,  suo  labore  ac 
ministerio  ventri  omnia  quaeri ;  ventrem  in  medio  quietum^ 
nihil  aliud  quam  datis  voluptatibus  frui ;  conspirasse  inde» 
ne  manus  ad  os  cibum  ferrent,  nec  os  acciperet  datum, 
nec  dentes  conficerent.  Hac  ira  dum  ventrem  fame  domare 
vellent,  ipsa  una  membra  totumque  corpus  ad  extremam 
tabem  venisse.  Inde  apparuisse  ventris  quoque  haud  segne 
ministerium  esse,  nec  magis  ali  quam  alere  eum  redden- 
tem  in  omnes  corporis  partes  hunc,  quo  vivimus  vigemus- 
que,  divisum  pariter  in  venas,  maturum  confecto  cibo 
sanguinem.  »  Comparando  hinc  quam  intestina  corporis 
seditio  similis  esset  irae  plebis  in  Patres,  flexisse*  mentes 
hominum.  Agi  deinde  de  concordia  coeptum,  concessum- 
que  in  condiciones,  ut  plebi  sui  magistraius  essent 
sacrosancti*,  quibus  auxilii*  latio  adversus  consules  esset; 
neve  cui  Patrum  capere  eum  magistratum  liceret*.  Ita 
tribuni  plebei  creati  duo*. 

N"  19:  Is:M^n^nius.En493avantJ.-C.,lespl^b^iensser6volt^rent: 
1«>  parce  que  les  patriciens  conservaient  pour  eux  seuls  toutes  les 
dignit^s ;  S"»  parce  que,  occup^s  sans  cesse  k  la  ^erre,  les  pl6b^iens 
ne  pouvaient  cultiver  leurs  champ&,  empruntaient  ^  usure,  et,  en 
vertu  d'une  loi  cruelle,  devenaient  la  chose  des  patriciens  qu'ils  ne 
pouvaient  rembourser(voirravant-derni6renotedela  version  pr^c6- 
dente,  Difaite  des  Volsques).  — Prisco.Cf.  la  fable  de  LaFontaine, 
les  Membres  et  VEstomac,  Tite-Live  comprend  qu'un  beau  discours 
serait  ici  hors  de  sa  place.  —  Sermo.  La  Fontaine  dit  de  m6me  :  A  u 
temps  oii  les  b4tes parlaient ;  ou  bien  :  Tout  parle  en  mon  ouvragCy 
et  meme  les  poissons.  —  Flexisse  d^pend  de  fertur.  —  Sacro- 
sancti,  inviolables  :  ce  qui  les  proteg^eait  contre  Taction  de  lous 
lcs  ma^istrats.  — Auxilii  latio,  id  est  jus  ferendi  auxilii,  A  Tori- 
j?ine  leurs  attributions  se  bornaient  k  prot^ger  les  pl6b6iens  contre 
les  arrets  arbitraires  des  consuls.  Ils  n'avaient  pas  m^me  le  droit 
de  porter  la  parole  dans  Tassembl^e  du  peuple.  —  Liiceret.  Od 
sait  que  le  fameux  Clodius,  Tennemi  de  Ciceron,  fut  oblig^  de  se 
faire  adopter  par  un  pl^b^ien  pour  6tre  nomm^  tribun  du  peuple.  — 
Duo.  Le  nombre  des  tribuns  fut  pori^  ensuite  k  cinq,  puis  k  dix. 
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20.  Les  trois  cent  six  Fabius. 

(De  sex  et  trecentis  Fabiis.) 

Bello  adversus  Veientes,  Fabia*  gens  senatum  adiit.  Con-  4* 
iul*  pro  gente  loquitur  :  «  Vos,  inquit,  alia  bella  curate, 
Fabios  hostes  Veientibus  date  ».  Gratiae  ingentes  actae. 
Consul  e  curia  egressus,  comitante  Fabiorum  agniine,  qui 
in  vestibulo  curise  senatusconsultum  exspectantes  steterant, 
donium  rediit.  Jus«i  armati  postcro  die  ad  Hmen  consulis 
adesse,  domos  inde  discedunt.  Manat  tota  urbe  rumor; 
Fabios  ad  ca^Ium  laudibus  ferunt  :  «  familiam*  unam 
subiisse  civitatis  onus;  Veiens  bellum  in  privatam  curam, 
in  privata  arma  versum.  Si  sint  dua?  roboris  ejusdem  in 
urbe  gentes,  deposcant,  haec  Volscos  sibi,  illa  -^quos  ; 
populo  Romano  tranquillam  pacem  agente,  omnes  finiti- 
mos  subigi  populos  posse.  »  Fabii  postero  diearma  capiunt: 
quo  jussi.erant  conveniunt.  Consul  paiudatus*  egrediens 
in  vestibulo*  gentem  omnem  suam  instructo  agmine  videt; 
acceptus  in  medium,  signa  ferri*  jubet.  Sex  et  trecenti 
milites,  omnes  patricii,  omnes  unius  gentis*,  quorum  nemi- 
nem  ducem  sperneres,  egregius  quibuslibet  temporibus 
senatus,  ibant^  unius  familiae  viribus  Veienti  populo  pes- 
tem  minitantes.  Sequitur  favore  et  admiratione  stupens 
turba,  et  praetereuntibus  Capitolium  aliaque  templa,  faus- 
lum  et  felicem  reditum  precatur.  Incassum  missae  preces! 

N*  20  :  Fabia.  En  479,  Rome  dtait  attaqu^e  k  la  fois  par  les 

Sabins,  lesEques,  les  Volsques  et  les  Veiens.  La  famille  des  Fabius, 

qui   jouissait  alors  des  plus  grands  honneurs,  demanda  A  porter 

seule  le  fardeau  de  la  guerre  contre  les  Veiens.  Elle  forma  une  arm^e 

de  306  combattants  qui,  apr^s  de  nombreux  succ^s,  p^rirent  tous 

pres  de  la  rivi^re  de  Cremera,  dans  une  embuscade.  —  Consul  : 

c'etait  Fabius  Caeso,  membre  de  la  famille  des  Fabius.  —  Fami- 

liam,  dans  le  sens  de  gentem.  —  Paludatus.  Le  paludamentnm 

etait  un  vetement  militaire  plus  j?rand  que  le  sagum,  blanc  ou  de 

pourpre,    que  les  gcn^raux   ou  les  officiers    superieurs  portaient 

par-dessus  leur  armure.  Le  gen^ral  en  chef  le  prenait  pour  aller  au 

Capitole  faire  des  voeux  k  Jupiter  avant  de  partir  pour  la  guerre.  — 

Vestibulo  :  cour  d'entree  qui  prcJc^dait  les  maisons  des  grands 

ou    les    ^difices    publics.  —   Ferri   signa,  porter  en    avant  les 

enseignes  :  c'est  1  ordre  de  se  mettre  en  marche.  La  Itigion  se  divi- 

sait  en  trente  manipules,  dont  chacun  avait  une  enseigne  {signum), 

c'est-&-dire   une    hampe    surmont^e    d'une    figure     d'animal.    — 

Gentis.  La  gens  est  une  famille  compos^e  de  tous  les  descendants 

d'un  commun  ancetre,  unis  par  le  lien  religieux  du  culte  rendu  k 

cet  ancetre,  group^s  sous  Tautorite  d'un  clief  appele  paterfamilias 

ou  pater,  et  portant  tous  un  meme  nom.  A  chaque  famille  ^tait 

attach^e  une  foule  de  ciients  et  d^atlranchis. 

0|    


21.  Gincinnatus  nomnQe  dictateur. 

{Cincinnatas  dictator  consalutatur.) 

Ai'^  Operae  pretium  est  audire^  qui  omnia  prae  divitiis 
humana  spernunt,  neque  honori  magno  locum,  neque 
virtuti  putant  esse,  nisi  ubi  elFusae  adfluant  opes*  :  spes 
unica  imperii  populi  Romani  L.  Quinctius*  trans  Tiberim, 
contra  eum  ipsum  locum,  ubi  nunc  Navalia  sunt,  quatuor 
jui^erum*  colebat  agrum,  qua;  prata  Quinctia  vocantur. 
Ibi  ab  legatis,  seu  fossam  fodiens  palae  innixus,  seu  cum 
araret,  operi  certe,  id  quod  constat,  agresti  intentus,  salute 
data  in  vicem  redditaque,  rogatus  ut,  quod  bene  verteret 
ipsi  reique  publicae,  togatus*  mandata  senatus  audiret, 
admiratus  rogitansque  «  satin'  salve*  ?  »,  togam  properee 
tugurio  proferre  uxorem  Raciliam  jubet.  Qua  simul  abs- 
terso  pulvere  ac  sudore  velatus  processit,  dictatorem*  eum 
legati  gralulantes  consalutant,  in  urbem  vocant,  qui  terror 
sit  in  exercitu  exponunt.  Navis  Quiuctio  publice  parata 
fuit,  transvectumque  tres  obviam  egressi  filii  excipiunt; 
inde  alii  propinqui  atque  amici,  tum  patrum  major  pars. 
Ea  frequentia  stipatus,  antecedentibus  lictoribus,  deductus 
est  domum.  Plebis  concursus  ingens  fuit,  et  illa  quidem 
nocte  nihil  praeterquam  vigilatum  est  in  urbe. 

N"  21  :  Opes.  On  voit  i  plein  ici  resprit  dans  lequel  Tite-Livc 
ecrit  rhistoire.  II  dit  dans  sa  preface  :  «  Hoc  ilLud  est  prsecipue  in 
cognitione  rerum  salubre  ac  frugiferum^  omnis  ie  exempli  docu- 
menta  in  illustri posita  monumento  intueri  ».  —  Quinctius.  Cest 
en  458  que  Cincinnatus  fut  nommc  dictateur  pour  degager  Tarm^e 
romaine  cern^e  par  les  Eques  et  les  Volsques.  —  Jugerum  (geni- 
tif  plur.),  racine  jugum  :  Tetendue  de  terre  qu'une  paire  de  boeufs 
peut  labourer  en  un  jour.  Le  jugerum  est  lunite  des  mesures 
a^raires  :  d  peu  pres  25  ares.  Deux  jugera  constituent  le  lot  h^re- 
ditaire  assigne  a  Tori^ine  par  Romulus  aux  citoyens.  Les  proprietes 
moyennes  avaient  de  20  a  50  jugera.  —  Tosatus.  Cest  le  forma- 
hsmc  romain,  mais  c'est  aussi  le  respect  de  1  autorite  et  de  tout  ce 
qui  touche  k  l'institution  sociale.  —  Satin'  salve  :  formule  de 
^alutation  [=  satis  ne  (est)  salve),  ou  salve  semble  etre  pris  substan- 
tivement,  a  peu  pres  comme  quand  nous  disons  :  comment  va  la 
sunte?  —  Dictatorem.  Le  dictatcur  etait  un  magistraft  extraordi- 
naire  que  ron  creait  en  temps  de  crise,  et  qui  etait  investi  d'une 
autorite  absoiuc  dans  Rome  et  hors  de  Rome,  mais  seulement 
dans  les  hmites  dc  ritalie.  Sa  nomination  suspendait  les  pouvoirs 
de  toutes  les  magistratures  reguh^res,  comme  toutes  les  garanties 
des  citoyens  romains.  Ses  decisions  etaicnt  sans  appel.  II  choisis- 
sait  lui-meme  son  auxihaire,  le  ma^ister  equitum.  La  duree  de  ses 
fonctions  etait  de  six  mois  au  maximum. 
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22.  Bataille  de  l'Allia. 

{Ad  Alliam  pngnatnr.) 

Ad  AUiam*  tribuni  militum,  non  loco  castris  ante  capto,  3* 
non  praemunito  vallo,  quo  receptus*  esset,  non  deorum* 
saltem,  si  non  hominum,  memores,  nec  auspicato  nec 
litato,  instruunt  aciem  diductam  in  cornua*,  ne  circum- 
veniri  multitudine  hostium  possent.  Nec  tamen  aequari 
frontes*  poterant,  curS  extenuando  infirmam  et  vix  cohae- 
rentem  mediam  aciem  haberent*.  Non  fortuna  modo,  sed 
ratio*  etiam  cum  barbaris  stabat.  Nihil  simile  Romanis, 
non  apud  duces,  non  apud  miiites  erat  :  pavor  fugaque 
occupaverat  animos,  et  tanta  omnium  oblivio,  ut  multo 
major  pars  Veios  in  hostium  urbem,  cum  Tiberis*  arce- 
ret,  quam  recto  itinere  Romam  ad  conjuges  ac  liberos 
fugerent.  Simul  est  clamor  aliis  ab  latere,  aliis  ab  tergo* 
auditus,  ignotum  hostem,  prius  paene  quam  viderent,  non 
modo  non  tentato  cerlamine,  sed  ne  clamore*  quidem 
reddito,  integri  intactique  fugerunt.  Necullacaedes  pugnan- 
tium  fuit  :  terga*  caesa  suomet  ipsorum  certamine  in  turba 
impedientium  fugam.  Circa  ripam  Tiberis,  quo  armis 
abjectis  totum  sinistrum  cornu  defugit,  magna  strages 
facta  est;  multosque  imperitos  nandi  aut  invalidos,  graves 
loricis  aliisque  tegminibus,  hausere  gurgites. 

N"  22  :  Alliam.  En  389,  Rome,  maitresse  de  V^ies,  fut  battue  k 
rAllia,  et  prise  d'assaut  par  Brennus,  chef  des  Gaulois  Seno- 
nais.  —  Rec^ptus.  Les  Romains  formalistes  et  pratiques  en 
toute  chose,  ne  livraient  presque  jamais  une  bataille  sans  avoir 
etabli  derrifere  eux  un  camp  fortifie,  ou  ils  pourraient  faire  retraite, 
en  cas  de  n^cessit^.  —  Deorum,  explique  plus  bas  pair  auspicato  et 
litato^  signifie  qu'ils  n'eurent  pas  Texcuse  de  dire  que,  s'ils  n'avaient 
pas  pense  aux  hommes  (entcndez  :  a  leurs  soldats,  k  la  patrie),  ils 
avaient  du  moins  songe  aux  dieux.  Ces  dcux  participes  passes 
passifs  employes  impersonnellement  sont  souvent  k  Tablatif  absolu 
dans  Tite-Live  =  cum  nec  auspicatum  nec  litatum  esset.  Cette 
construction  est  hardie  et  rare  avant  Tite-Live.  —  Gornua  :  ce 
sont  les  ailes  de  Tarmt^e  en  ordre  de  bataille;  ce  mot  s'oppose 
k  media  acies.  —  Frontes  :  la  larc^eur  des  deux  fronts  de  bataille 
(des  Romains  et  des  Gaulois).  —  Haberent,  a  pour  sujet  tribuni.  — 
Ratio,  la  science  de  la  tactique.  Les  Gaulois,  en  effet.  tournerent 
rarmee  romaine.  —  Tiberis.  Veies  est  k  quelques  kilomelres  du 
Tibre,  sur  la  rive  droite.  La  bataille  se  livra  sur  la  rive  gauche, 
pr^s  de  rAUia,  petit  affluent  du  Tibre.  —  Ab  latere,  ab  tergo  : 
fes  Gaulois  ont  enveloppe  Tarmee  romaine.  —  Glamore.  Cest  le 
cri  de  guerre  que  Ton  pousse  avant  la  bataille.  (Voir  Taine,  qui, 
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23.  Frise  de  Rome  par  les  Gaulois. 

(A  Gallis  expugnatur  Roma.) 

3®  Romani%  ex  arce*  plenam  hostium  Urbera  cernentes, 
vagosque  pet*  vias  omnes  cursus,  cum  alia  atque  alia  parte 
nova  aliqua  clades  oriretur,  non  mentibus  solum*  conci- 
pere*,  sed  ne  auribus  quidem  atque  oculis  saiis  constare* 
poterant,  Quocumqueclamorhostium,  mulierum  puerorum- 
que  ploratus,  sonitus  flamraae,  et  fragor  ruentium  tectorum 
avertisset  *,  paventes  ad  omnia  animos  oraque  et  oculos 
flectebant,  velut  ad  spectaculum  a  fortuna  positi  occiden- 
tis  patriae,  nec  ullius  rerum  suarum  relicti,  praeterquam 
corporum,  vindices*  :  tanto  ante  alios  miserandi  magis,  qui 
umquam  obsessi  sunt,  quod  interciusi  a  patria  obsideban- 
tur,  omnia  sua  cernentes  in  hostium  potestate.  Nec  tran- 
quillior*  noxdiem  tam  foede  actum  excepit*,  aut  lux  deinde 
noctem  inquietam  insecuta  est;  nec  ullum  erat  tempus, 
quod  a  nova3  semper  cladis  alicujus  spectaculo  cessaret. 
Nihil  tamen  tot  onerati  atque  obruti  malis  flexerunt  *  ani- 
mos,  quin,  etsi  omnia  flammis  ac  ruinis  aequata*  vidissent, 
quamvis*  inopem  parvumque  quem  tenebant  collem,  liber- 
lati  relictum,  virtute  defenderent;  et  jam,  cum  eadem 
quotidie  acciderent,  velut  assueti  malis,  abalienaverant  *  ab 
sensu  rerum  suarum  animos,  arma  tantum  ferrumque  in 
dextris,  velut  solas  reliquias  spei  suae,  intuentes. 

dans  son  Essai,  reproche  A  Tite-*Live  la  manotonie  de  ses  recits  de 
bataille.)  —  Terga.  Gonstruisez  :  terga  caesa  (eorum)  impedien- 
tium  1'ugam  suomet  ipsorum  certamine  in  turba  (=  rencombre- 
ment). 

N"  23  :  Romani.  Apr6s  leur  victoire  sur  les  bords  de  TAllia, 
les  Gaulois  se  jeterent  sur  Rome,  la  prirent  (sauf  le  Capitole),  et  la 
livr6rent  aux  flammes,  apres  avoir  massacrt^  les  s^nateurs  sur  leurs 
chaises  curules.  —  Arce,  le  Gapitole,  oii  s'etait  r<^fugiee  la  jeunesse, 
et  qui  fut  sauv^par  Manlius  iCapitolinus). —  Non  solum  est  pour 
non  solum  non.  —  Goncipere,  employe  sans  regime,  dans  le 
sens  de  cogitare.  —  Gonstare  =  conscii  esse.  —  Avertisset. 
Une  des  particularit^s  de  la  syntaxe  de  Tite-Live,  c'est  remploi 
frequent  de  Timparfait  ou  du  plus-que-parfait  du  subjonctif  pour 
marquer  une  id^e  de  rtSpetition  que  le  grec  exprime  parToptatif. 
—  Vindices.  Vindicare  et  vindex  marquent  toujours  un  droit 
ou  maintenu  ou  reconquis.  —  Tranquillior  se  rapporte  k  nox  et 
a  lux.  —  Excepit.  Remarquer  cette  fa^on  de  parler  po^tique, 
ainsi  que  deux  lignes  plus  bas  :  cessare  a.  —  Flexerunt.  On 
reconnait  bien  la  la  gravitas  et  la  constantia^  qui  ont  fait  de  Rome 
la  maitresse  du  monde.  —  .^quata,  sous-entendu  solo.  —  Quam- 
vls  =  quantumvis.  —  Abalienaverant.  Leurs  &mes  avaient 
^omme  perdu  le  sentiment  de  leurs  propres  calamit^s. 
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24.  L.'arinee  romalne  passe  sous  le  joug  aux 

Fourches  Gaudines. 

{Romanus  exercitus  apud  furculas  Caudinas  sub  jugum*  hiittitvr.) 

Primi*  consules  prope  seminudi*  sub  jugum  missi ;  lum, 
ut  quisque  gradu  proximus  erat,  ita  i^nominise  objectus; 
tum  deinceps*  singulfe  legiones.  Gircumstabant  armati 
hostes,  exprobrantes  eludentesque,  gladii  etiam  plerisque 
intentati  :  et  vulnerati  quidam  necatique,  si  vultus  eorum 
indignitale*  rerum  acrior*  victorem  offendisset*.  Ita  tra- 
ducti  sub  jugum,  et,  quod  paene  gravius  erat,  per  hostium 
oculos  cum  e  salta  evasissent,  etsi,  velut  ab  inferis 
extracti,  tum  primum  lucem  adspicere  visi  sunt,  tamen 
ipsa  lux  ita  deforme  intuentibus  agmen  omni  morte  tristior 
fuit.  Itaque,  cum  ante  noctem  Capuam  pervenire  possent, 
incerti  de  fide  *  sociorum,  et  quod  pudoppraepediebat,  circa 
viam  haud  procul  Capua  omnium  egeni  corpora  humi 
prostraverunt.  Quod  ubi  est  Capuam  nuntiatum,  evincit 
miseratio  justa  sociorum  superbiam  ingenitam  Campa- 
nis.  Gonfestim  insignia  sua  consulibus,  fasces,  licto- 
res  ;  arma,  equos,  vestimenta,  commeatus  militibus 
benigne  mittunt;  et  venientibus  Capuam  cunctus  senatus 
populusque  obviam  egressus,  justis*  omnibus  hospitaiibus, 
privatisque  et  pubiicis  fungitur  officiis, 

N**  24  :  Jugum.  Le  jou^  consistait  en  deux  piques  fich(^es  en 
lerre  avec  une  troisi^me  attachee  transversalement  k  leur  extre- 
mii6  superieure. — Primi.  Les  Romainsvenaient  (324)decommencer 
latroisi^mc  puerre  samnite  (les  deux  premieres  avaient  eulieuen343 
et  en  327) ;  ils  avaient  conquis  la  Gampanie,  et  menagaient  TApulie, 
lorsque  rimprevoyance  des  consuls  Calvinus  et  Postumius  les  enga- 
g:ea  dans  les  defiles  des  Fourches  Caudines  (entre  Capoue  et  Cau- 
dium),  ou  ils  subirent  Thumiliation  de  passer  sous  le  joug.  Le  recit 
de  cette  desastreusc  campa^ne  est  un  des  plus  saisissants  qu'ait 
Iaiss6s  Tite-Live.  Dans  son  Essai,  Taine  radmire  A  regal  du  passage 
des  Alpes  et  de  la  mort  de  Lucr^ce.  —  Seminudi.  On  leur  a 
cnlev6  leurs  licteurs  et  leur  paludamentum  (vetement  militaire  que 
les  g^n^raux  et  les  officiers  superieurs  portaient  par-dessus  leur 
armure).  ~  Deinceps.  modilie  sinffulae.  —  Indignitate  =  prop- 
ier  indigniiatem.  —  Acrior  [qukm  ut  id  viciores  aequo  animo 
ferrent).  — Offendisset,  subjonctif  de  repetition.  —  Fide.  II  y 
avait  dans  chaque  ville  un  parti  ennemi  des  Romains  ;  c'^tait  le 
parti  democratique,  qui  aurait  pu  fermer  les  portes  aux  Romains. 
—  Justis,  pluriel  neutre,  ^quivaut  k  peu  pr^s  4  officiis.  Tite-Live  a 
noteplushaut  un  mouvement  de  piti^  tout  semblable  chezles  soldats 
romains  qui,  apr^s  avoir  mauditleurs  c:en<5raux,  les  plaignent  enles 
voyant  d6sarmds.  (Voir  la  !'•  note  de  la  version  32  sur  le  passage 
des  Alpes.) 
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25.  Gauses  de  la  seconde  g^erre  punique. 

(De  Punici  belli  secundi  cansis.) 

In  causam*  belli  Saguntus*  delecta  est,  vetus  Hispaniae 
civitas  et  opulenta*,  fideique  erga  Romanos  magnum 
quidem,  sed  tristemonumentum  :  quam,  in  libertatem 
communi  foedere*  exceptam,  Hannibal  causam  novorum 
motuum  quaerens  et  suis  et  ipsorum  *  manibus  evertit,  ut 
Italiam  sibi  rupto  fa?dere  aperiret.  Summa  foederum  Roma- 
nis  religio  *  est.  Itaque,  ad  auditum  sociae  civitatis  obsidium, 
memores  icti  cum  Poenis  quoque*  foederis,  non  statim  ad 
arma  procurrunt,  dum  prius  more  legitimo  queri  malunt. 
Interim  Saguntini,  jam  novem  mensibus  fessi  fame, 
machinis,  ferro,  versa  denique  in  rabiem  fide,  immaneni 
in  foro  excitant  rogum;  tum  desuper  se  suosque  cuni 
omnibus  opibus  suis,  ferro  et  igni  corrumpunt.  Hujus 
tantae  cladis  auctor  Hannibal  poscitur.  Tergiversantibus 
Poenis,  dux  legationis* :  «  Quae,  inquit,  mora  est  ?  »  Fabius. 
«  In  hoc  ego  sinu  *  bellum  pacemqueporto ;  utrum  eligitis?  » 
Succlamantibus  :  «  Bellum  »  :  «  Bellum  igitur,  iriquit, 
accipite;  »  et,  excusso  in  media  curia  togae  gremio,  non 
sine  horrore,  quasi  plane  sinu  ferret  bellum,  effudit*. 

N'*  25  :  Gausam.  Voir  Tite-Live,  XXI,  1-4;  Duruy,  Hist.  des 
Romains,  I,  535  sqq.  —  Saguntus.  Lire  le  r^cit  d^veloppd  de 
raffaire  de  Sagonte  dans  Tite-Live,  XXI,  6-16.  —  Vetus  et  opu- 
lenta  Cf.  Tite-Live,  XXI,  7  :  «  Civitas  ea  Lon^e  opulentissima  uitra 
tiiberum  fuit^  sita  passus  mille  ferme  a  mari.  Oriundi  a  Zacyntho 
insula  dicuntur^  mixtique  etiam  abArdea  Rutulorum  quidam  gene- 
ris ;  ceterum  in  tantas  brevi  creverant  opes^  seu  terrestrihus  fructi- 
bus  seu  multitudinis  incremento,  seu  disciplinm  sanciitate^  qua 
fidem  socialem  usque  ad  perniciem  suam  coluerunt.  »  —  Fcedere. 
Voir  au  lexique  les  mots  foedus  et  civitas.  L'independance  de 
Sagonte  avait  ete  garantie  par  les  Romains.  —  Ipsorum.  En  grec, 
on  emploie  de  meme  auiol  pour  designer  les  personnes,  les  habitants 
(Iliade,  XXIV,  499).  —  Relig^io.  Montesquieu  n'est  pas  de  cet  avis 
[Grand.  et  Decac/.,  VI).  —  Quoque  :  avec  les  Carthaginois  et  avec 
les  Sagontins.  —  Legationis.  Au  debut  du  sie^e  de  Sagonte,  une 
premi6re  ambassade  romaine  etait  venue  se  plaindrc  k  Cartha^e, 
aprfes  avoir  ete  ^conduite  par  Hannibal.  —  Sinu.  Les  Romains 
avaient  Thabitude  de  rejeter  sur  Tepaule  un  des  pans  de  leur  tojj^e  : 
ce  qui  formait  k  la  hauteur  de  la  poitrine  un  creux  {sinus)^  dont 
les  hommes  et  les  femmes  se  servaient  comme  d'une  poche,  pour 
porter  ce  quMls  voulaient  tenir  cach^  (bourse,  lettres).  Fabius 
rejette  sa  toge  sur  son  epaule  pour  figurer  cette  poche.  —  Effu- 
dit.  Imit^  de  Tite-Live,  XXI,  18. 
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26.  Scipion  rAft*icain,  ami  d'Ennius. 

[Scipio  Africanus  Ennio  familiariter  utitur.) 

Major  Scipiades,  Italis  qui  solus  *  ab  oris 

In  proprium  vertit  Punica  bella  caput, 
Non  sine  Pieriis*  exercuit  artibusarma; 

Semper  erat  vatum  maxima  cura  duci. 
Gaudet  enim  virtus  testes  sibi  jungere  Musas  : 

Garmen  amat,  quisquis  carmine  digna  gerit*. 
Ergo,  seu  patriis*  primaevus  Manibus  ultor 

Subderet*  Hispanum  legibus  oceanum  ; 
Seu  Tyrias  *  certa  fracturus  cuspide  vires 

Inferret  Libyco  signa  tremenda  mari  : 
Haerebat  doctus  lateri,  castrisque  solebat 

Omnibus  in  medias  Knnius*  ire  tubas* 
Illi  post  lituos*  pedites  favere  canenti, 

Laudavitque  nova  caede  cruentus  eques. 
Gumque  triumpharet  gemina  Garthagine  *  victa 

(Hanc  vindex  patris  vicerat,  hanc  patriae*), 
Gum  longi  Libyam  tandem  post  funera  belli 

Anle  suas  maestam  cogeret  ire  rotas*, 
Advexitreduces  secum  Victoria  Musas, 

Et  sertum  vati  Martia  laurus  erat. 

N*  26  :  Solus.  Par  un  coup  de  g^nie,  Scipion  transporta  la  guerre 
en  Afrique,  etvainquit  Hannibal  ^Zama;  maisil  eut  ^  luiter  dans  le 
Senat  contre  Fabius  Cunctator  qui  trouvait  son  projet  temeraire.  — 
Non  sine  Pieriis  artibus  est  expliqut^  par  le  vers  suivant  :  ces 
mots  ne  veulent  pas  dire  que  Scipion  cultivait  lui-m6me  la  po^sie. 

—  Gerit.  Cf.  les  beaux  vers  de  Charles  IX  k  Ronsard  :  «  Tous  deux 
^^alement  nous  portons  des  couronnes ;  Mais  roi,  je  les  re^ois ; 
poete,  tu  les  donnes.  »  —  Patriis,  son  phre  et  son  oncle  avaient 
ete  tu^s  en  Espagne  en  212  avant  J.-G.  Ils  y  avaient  lutt6  pen- 
dant  six  ans,  souvent  avec  succ^s,  contre  rinfluence  carthaginoise. 
Scipion  obtint  A  vingt-deux  ans  la  faveur  de  leur  succ^der;  et  en 
trois  ans,  par  d'heureuses  operations  militaires  et  d'habiles  n^gocia- 
tions  diplomatiques,  il  soumit  toute  la  '^peninsule  k  la  domination 
romaine.  —  Subderet  :  seu,  sive^  k  partir  de  T^poque  imp^riale 
sont  souvent  construiis  avec  le  subjonctif.  —  Tyrias,  Carthage 
etait  une  colonie  de  Tyr.  —  Ennius  aurait  fait,  d'apres  Vahlen, 
un  po6me  en  Thonneur  de  Scipion,  dont  il  nous  reste  quelques  vers. 
Voir  noire  Anthologie^  page  99.  ^ —  Tubas.  Ennius  avait  fait  la 
guerre  avant    de  la  chanter  :   et  cela  se  voit  dans  ses  Annales, 

—  Post  lituos  =  post  praelia  lituorum  cantu  incensa.  —  Car- 
thagine.  II  s'agit  de  Carthage  et  de  Carthagfene  [Carthago  Nova, 
en  Espagne).  — Patrise  :  pour  venger  sa  patrie  des  d^faites  et  des 
bumiliations  qu'Hannibal  lui  avait  infligdes.  —  Rotas.  Voir  plus 
bas  la  description  du  triomphe  de  Scipion  (meme  chapitre,  versions 
44  et  45). 
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27.  Scipion  reftise  le  titre  de  roi. 

> 

{Scipio  vetat  se  regem  appellari.) 

4**  Scipio,  Hasdrubalis  casiris  potitus  *,  cum,  praeter 
libera  capita  *,  omnem  praedam  militibus  concessisset,  in 
recensendis  captivis  decem  milia  peditum,  duo  milia 
equitum  invenit ;  ex  iis  Hispanos*  sine  pretioomnes  domum 
dimisit,  Afros  vendere  quaestorem  jussit.  Circumfusa  inde 
multitudo  Hispanorum  et  antededitorum*  et  pridie  capto- 
rum  regem  eum  ingenti  consensu  appellavit.  Tum  silentio 
per  praeconem  facto,  sibi  maximum  nomen  imperatoris  * 
esse  dixit,  quo  se  milites  sui  appellassent* ;  regium  uomen 
alibi  magnum,  Romae  intolerabile*  esse;  regalem  animum 
in  se  esse,  si  id  *  in  hominis  ingenio*  amplissimum  ducerent, 
tacite  judicarent*,  vocis  usurpatione  abstinerent.  Sensere 
etiam  barbari  magnitudinem  animi,  cujus  miraculo  nomi- 
nis  alii  mortales  stuperent,  id*  ex  tamalto  fasligio  asper- 
nantis*.  Dona  inde  regulis*  principibusquc  Hispanorum 
divisa;etex  magnacopiacaptorum  equorum  trecentos  quos 
vellet  eligere  Indibilem*  jussit. 

N°  27  :  Potitus.  En  Tan  209.*—  Gapita.  Voir  le  sens  de  ce  mot 
au  lexique.  —  Hispanos.  Scipion  sait  distinguer  entre  les  ennemis 
perp^tuels  et  les  ennemis  d'un  jour,  qu'on  peut  ramener  par  la 
clemence  :  c'est  d'une  politique  habile  autant  que  ^c^n^reuse. 
Cf.  le  trait  de  ^alanterie  rapporte  par  Tite-Live,  XXVI,  50.  — 
Deditorum.  Ce  sonl  les  captifs  pris  aprfes  la  victoire  de  Car- 
thagene.  —  Imperatoris.  On  appelle  imperatores  les  dtipositaires 
de  limperium  :  consuls,  proconsuls,  prcteurs,  propreteurs.  Cest 
aussi  le  titre  dccerne  par  les  soldats  au  gt^neral  vainqucur.  — 
Appellassent  :  style  indirect.  —  Intolerabile.  Cette  antipathie 
des  Romains  pour  le  titre  de  roi  datc  des  Tarquins  qui  Tont  rendu 
odieux  par  leur  tyrannie  et  la  lon^ue  guerre  qu^ils  ont  faite  k  la 
rcpublique  naissante.  Cf.  Cinna,  acte  II,  sc.  1  :  «  Consid^rez, 
d'ailleurs,  que  vous  r(5^nez  dans  Rome,  Ou  de  quelque  fa^on  que 
votre  cour  vous  nomme,  On  haitlamonarchie,  et  le  nom  d'empereur, 
Cachant  celui  de  roi,  ne  fait  pas  moins  d'horreur  ».  —  Id  :  le  fait 
d'avoir  regalem  animnm.  —  In  ingenio  :  ce  que  resprit  de  rhomnie 
peut  concevoir  de  plus  grand.  —  Judicarent.  Ce  subjonctif  qui 
correspond  A  Timpcratif  du  style  direct,  gouverne  la  proposition 
infinitive  in  se  esse.  —  Id,  c'est-4-dire  nomen.  —  Aspernantis. 
Taine  dit  :  «  Tite-Live  veut  non  qu'on  connaisse  ses  ntiros,  mais 
qu'on  les  admire ;  il  n'expose  pas  leurs  actions,  il  les  exalte  ».  — 
xiegulis.  Ce  sont  les  cnefs  des  tribus  organistSes  monarchique- 
ment ;  les  principes  sont  les  grands  personnages  des  tribus  repu- 
blicaines.  —  Indibilem  :  chef  espagnol  revoltti,  qui  vicnt  de  faire 
sa  soumission. 

—  28  — 


28.  Portrait  d^Hannibal 

{De  Hannibalis  indole.) 

Missus  Hannibal*  in  Hispaniam  primo  statim  adventu  2* 
omnem  exercitum  in  se  convertit.  Hdmilcarem  juvenem 
redditumsibi  veteresmilitescredere*;  eumdem*  vigorem  in 
vultu  vimque  in  oculis,  habitum  oris  lineamentaque 
intueri.  Dein  brevi  effecit  ut  pater  inse*  minimum  momen- 
tum  ad  favorem  conciliandum  esset.  Numquam  ingenium 
idem  ad  res  diversissimas,  parendum  atque  imperandum, 
habilius  fuit.  Itaque  haud  facile  discerneres*  utrum  impe- 
ratori  an  exercitui  carior  esset ;  neque  Hasdrubal  alium  ^ 
quemquam  praeficere  malle,  ubi  quid  fortiter  ac  strenue 
agendum  esset*,  neque  milites  alio  duceplus  confidereaut 
audere.  Phirimum  audaciae  ad  pericula  capessenda,  plu- 
rimum  consilii  inter  ipsa  pericula  erat  :  nullo  labore 
aut  corpus  fatigari,  aut  animus  vinci  poterat.  Caloris  ac 
frigoris  patientia  par;  cibi  potionisque  desiderio  naturali, 
non  voluptate,  modus  finitus  ;  vigiharum  *  somnique  nec 
die  nec  nocte  discriminata  tempora.  Id  quod  gerendis 
rebus  superesset  quieti  datum  :  ea  neque  molli  strato 
neque  silentio  arcessita.  Equitum  peditumque  idem 
longe  primus  erat  :  princeps  in  proehum  ibat  :  ultimus 
conserto  proelio  excedebat.  Has  tantas  viri  virtutes 
ingentia  vitia  sequabant;  inhumana  crudelitas,  perfidia 
plus  quampunica*,  nihil  veri,  nihil  sancti,  nullus  deum 
metus,  nullum  jusjurandum,  nulla  religio*. 

N*  28  :  Hannibal.  Gf.  le  portrait  qu'en  ont  laisse  rhistorien  Dion 
Cassius  et  Silius  Italicus  {Punica,  I,  242).  Voir  notre  Antholo^ie, 
page  323.  Voir  aussi  le  portrait  que  Taine  en  fait  dans  son  Essai^ 
et  les  critiques  qu'il  formule  contre  celui  de  Tite-Live.  —  Gredere, 
infinitif  de  description  ou  de  narration.  —  Eumdem  se  rapporte 
aussi  k  habitnm  et  A  lineamenta.  —  Se,  et  non  eo  :  c'est  un  but  que 
s  est  propos6  Hannibal.  —  Discerneres,  potentiel  enongant  une 
chose  suppos^e  possible  dans  le  pass^.  —  Esset  agendum, 
comrae  plus  bas  snperesset,  subjonctif  de  r(5petition,  frequcnt  dans 
Tite-Live.  —  Vig^tiarum.  II  ne  divisait  pas  son  temps  en  heures 
de  veille  et  en  heures  de  sommeil,  d'apres  la  succession  naturclle 
du  jour  et  de  la  nuit.  —  Punica.  La  mauvaise  foi  puniquc  etait 
proverbiale  d  Rome.  —  Reli|^0.  Apr^s  avoir  cite  ce  portrait, 
Duruy  {Hist.  des  Rom.,  I,  540)  ajoute  ceci  :  «  Tite-Live  exag^re  cer- 
tainement  les  vices  d'Hannibal,  et  il  ne  met  en  relief  que  les  qualites 
du  soldat.  L*histoire  de  la  seconde  guerre  Punique  va  nous  montrer 
le  grand  capitaine.  »  Montesquieu  rappelle  le  colosse  de  Tantiquit^.. 
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20.  Prodigieux  merite  d'Hannibal. 

(De  singulari  et  vere  prodigioso  Hannibalis  ingenio.) 

Nescio  an  admirabilior*  adversis  quam  secundis  rebus 
fuerit,  quippe  qui,  cum  in  hostium  lerra  per  annos  trede- 
cim,  tam  procul  ab  domo  varia  fortuna  bellum  gereret 
exercitu  non  suo*  civili,  sed  mixto  ex  colluvione  omnium 
gentium  *,  quibus  non  lex,  non  mos,  non  lingua  communis, 
alius  habitus,  alia  vestis,  alia  arma,  alii  ritus,  alia  sacra, 
alii  prope*  Diiessent*,  ita  quodamuno  vinculocopulaverit 
eos,  ut  nulla  nec  interipsos  nec  adversus  ducem  seditio* 
exstiterit,  cum*  et  pecunia  saepe  in  stipendium,  et  commea- 
tus  in  hostium  agro  deessent :  quorum  inopia,  priore  bello 
Punico,  multa  infanda  inter  duces  militesque  com.missa 
luerant.  Post  Hasdrubalis  vero  exercitum  cum  duce,  in 
quibus*  spes  omnis  reposila  victoriae  fuerat,  deletum, 
cedendoque  in  angulum*  Bruttium  cetera  Ilalia  concessum*, 
cui  non  videatur  mirabile  nullum  motum  in  castris  fac- 
tum  ?  Nam  ad  cetera  id  quoque  accesserat,  ut  ne  alendi 
quidem  exercitus  nisi  ex  Bruttio  agro  spes  esset;  qui,  ut 
omnis  coleretur,  exiguus  tamen  tanto  alendo  exercitui 
erat.  Nec  ab  domo  quidquam  mittebatur,  de  Hispania 
retinenda  soUicitis*,  tamquam  omnia  prospera  in  Italia 
essent. 

N'  29  :  Admirabilior.  Lire  T^loge  d'Hannibal  par  Montesquieu 
{Grandeur  et  Decad.  Chap.  IV  fm,  et  V  debut).  —  Suo  se  rap- 
porte  k  la  personne  du  g^entiral  :  civili,  k  sa  patrie.  —  Omniiim 
gentium.  II  avait  des  Carthaginois,  des  Numides,  des  Espagnols, 
des  Gaulois,  des  Bruttiens,  etc.  —  Prope.  Ce  mot  att^nue  i'affir- 
mation  suivante  :  parce  que  pour  les  anciens  les  dieux  des  diverses 
nations  sont  au  fond  identiques.  —  Essent,  style  indirect.  — 
Seditio,  cette  arm^e  ^tait  composee  d'^lements  disparates  :  au 
■  sens  ^tymologique  :  sed  {k  part),  ire.  —  Gum  :  cette  conjonction 
est  d^jA  employ^e  plus  haut,  dans  la  meme  phrase.  II  est  vrai 
qu'elle  a  ici  le  sens  de  quamvis.  —  Quibus  se  rapporte  k  Has- 
drubal  et  k  son  armde.  —  Angulum.  Cette  m6taphore  s'explique 
par  la  configuration  de  la  presauile  italienne.  Les  Bruttiens 
etaient  un  peuple  de  brigands  et  d  esclaves  fu^itifs.  —  Post  con- 
cessum  =  postquam  concessum  erat  cetera  Italia.  Tite-Live 
emploie  souvent  le  participe  passe  au  neutre,  comme  passif  imper- 
sonnel  :  concessum  =  ce  fait  qu'on  s'etait  retiro.  De  meme  nuntia- 
tum,  lapidatum^  creditum.  —  Sollicitis  se  rapporte  k  Carthagi- 
niensibus,  implique  dans  domo.  Carthage  voulait  bien  conserver 
rEspa^ne,  qui  lui  eut  appartenu  ;  mais  elle  se  souciait  peu  de  la 
conquete  de  Tltalie,  qui  e<it  rendu  Hannibal  assez  puissant  pour 
opprimer  sa  patrie. 

—  .'^O  — 


30.  Fabius  Cunctator*. 

(De  Q.  Fabio  Cunctatore.) 

Prudentiam  novi  dictatoris  extemplo  timuit  Hannibal  :  2* 
constanliam  hauddum  expertus,  agitare  ac  tentare  animum 
C(Bpit  movendo  crebro  castra ;  et  modo  citato  agmine  ex 
conspectu  abibat,  modo  repente  in  aliquo  flexu  viae,  si 
excipere  degressum  in  aequum  posset,  occultus  subsistebat. 
Fabius  per  loca  alta  agmen  ducebat  modico  ab  hoste  inter- 
vallo,  ut  neque*  omilteret  eum  neque  congrederetur.  Cas- 
Iris,  nisi  quantum  usus  necessarii  cogerent*,  tenebatur 
miles ;  equilum  levisque  armaturae  statio,  composita  inslruc- 
taque  in  subilos  tumultus,  et  suo  militi  tuta  omnia  et 
infesta  effusis  hostiumpopulatoribuspraebebat*;  neque  uni- 
verso  periculo  summa  rerum  committebatur,  et  parva 
momenta  *  levium  certaminum  ex  tulo  cceptorum,  finitimo* 
receptu,  assuefaciebant  territum  pristinis  cladibus  mili- 
tem  minus  jam  tandem  aut  virtutis  aut  fortunae  paenitere* 
suae.  Sed  non  Hannibalem  magis  infestum  tam  sanis  consi- 
liis  habebat  quam  magistrum  equitum,  qui  nihil  aliud, 
quam  quod  impar  erat  imperio,  morae  ad  rem  publicam 
praecipitandam  habebat* :  primo  inter  paucos,  dein  propa- 
lam  in  vulgus  pro  cunctatore  segnem,  pro  cauto  timidum, 
affingens*  vicina  virtutibus  vitia,  compellabafc,  premen- 
doque  superiorem  sese  extollebat*. 

N"  30  :  Cunctator.  Aprfes  la  d^faite  de  Trasymfene, 
Q.  Fabius  Maximus  fut  nomm^  dictateur.  Par  de  savantes  lenteurs 
il  arreta  un  instant  la  marche  victorieuse  d'Hannibal  (pour  la 
dictature,  voir  au  lexique  le  mot  dictator).  —  Ut  neque  =  ita 
ul  neque.  —  Gogerent,  subjonctif  de  rep^tition,  frequent  dans 
Tite-Live.  —  Prsebebat  =  prsestabat,  efficiebat.  —  Parva 
momenta.  L'auteur  veut  dire  que  l'influence  de  ces  petits 
engaj?ements  rendait  peu  k  peu  la  confiance  aux  soldats  romains. 
—  Finitimo,  ablatif  absolu.  —  Minus  psenitere  =  se  d^fier 
moins  de.  —  Habebat.  Cette  phrase  ^quivaut  k  celle-ci  :  qui 
unam  illam,  quod  in  minore  imperio  erat,  moram  habebat, 
quominus  rempublicam  praecipitaret.  Imperio  est  k  Tablatif,  et 
morse  au  g^nitif.  —  Affingens,  sous-entendez  Fabio.  Le  portrait 
que  Tite-Live  a  laiss^  de  Fabius  Cunctator  ne  satisfait  pas  Taine, 
qui  le  trouve  abstrait  et  mutil^,  et  dit  :  «  L'imagination  sent  qu'il 
manque  quelque  chose  au  portrait.  >»  On  connait  le  beau  vers  d'En- 
nius  sur  Fabius  :  «  Unus  homo  nobis  cunctando  restituit  rem  ».  — 
Sese  extollebat.  Minucius,  le  magister  equitum  de  Fabius,  finit, 
k  force  d'intrigues,  par  faire  egaler  son  pouvoir  k  celui  de  Fabius. 
II  livra  bataille  k  Hannibal  et  fut  battu  pr6s  de  Larinum.  II  vint 
alors,  de  lui-m^me,  se  replacer  sous  les  ordres  de  son  ancien  chef . 
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31.  Gomment  Hannibal  fait  passer  le  Rhone 

d.  ses  elephants. 

{QaomodQ  Hannibnl  elephantos*  trans  Rhodanum  trajecerit.) 

2"  Ratem  unam  ducentos  longam  pedes,  quinquagrinta 
latam,  a  terra  in  amnem  *  porrexerunt,  quam,  ne  secunda 
aquadeferretur*,  pluribus  validis  retinaculis  parte  supe- 
riore*  ripae  religatam*,  pontis  in  modum,  humo  injecta 
constraverunt,  ut  bcluae  audacter  velut  per  solum  ingre- 
derentur.  Altera  ratis  aeque  lata,  longa  pedes  centum,  ad 
trajiciendum  flumen  apta,  huic  copulata  est;  sex  tum 
elephanti  per  stabilem  ratem  tamquam  viam,  praegredien- 
tibus  feminis,  acti,  ubi  in  minorem  applicatam  transgressi 
sunt,  extemplo,  resolutis  quibus  leviter  adnexaerat  vincu- 
lis,  ab  actuariis  *  aliquot  navibus  ad  alteram  ripam  pertra- 
hitur*.  Ita  primis  expositis^  alii  deinde  repetiti  ac  trajecti 
sunt.  Nihil  sane  trepidabant,  donec  continenti  velut  ponte 
agerentur*;  primus  erat  pavor  cum,  soluta  ab  ceteris  * 
rate,  in  altum*  raperentur.  Ibi  urgentes  inter  se*, 
cedentibus  extremis  *  abaqua*,  trepidationis  ahqiiantum 
edebant,  donec  quietem  ipse  timor  circumspeclantibus 
aquam  fecisset.  Excidere  etiam  saevientes  quidam  in 
flumen,  sed  pondere  ipso  stabiles*,  dejectis  rectoribus, 
quaerendis  pedetentim  vadis  in  terram  evasere. 

N**  31  :  Elephantos.  Hannibal  tenait  k  les  emmener  avec  lui 
en  Italie.  II  savait  combien  ies.  ^lephants  de  Pyrrhus  avaient  jadis 
inspirc  de  terreur  aux  Romains.  Selon  Polybe,  Hannibal  avait  trente- 
sept  elephants.  Tite-Live  ne  mentionne  pas  de  chiffre.  —  In 
amnem.  In  marque  la  direction  :  le  radeau  avance  dans  le 
fleuve.  —  Deferretur,  pour  que  la  partie  ant^rieure  ne  fut 
pas  entraln^e  par  le  courant ;  car  la  partie  post^rieure  ^tait 
fixe.  —  Parte  superiore,  ablatif  qui  commande  le  g^nitif  rtpae, 
et  d^pend  de  religatam.  —  Religatam  est  plus  souvent  construit 
avec  Tabiatif  suivi  de  ah.  Cf.  Tite-Live,  I,  26  :  «  arbore  irifelici  sus- 
pende  ».  —  Actuariis^  Les  naves  actuariae,  ou  simplement 
actuariaCy  sont  des  vaisseaux  d^couverts,  manoeuvres  k  Taviron  et 
k  la  voile,  par  opposition  aux  navires  marchands  ou  vaisseaux  k 
voile,  onerariae.  —  Pertrahitur,  se  rapporte  A  altera  ratis.  — 
Agerentur,  subjonctif  de  repetition.  —  Ceteris,  pluriel  neutre  : 
le  reste  de  rappareil  qui  vient  d'etre  d^crit.  — In  altum  :  designe 
d'ordinaire  la  naute  mer;  ici,  le  milieu  du  fleuve.  —  Inter  se 
{s..  ent.  se)  :  avec  les  expressions  marquant  r^ciprocit^,  comme 
mter  nos,  inter  uos,  invicem^  le  pronom  regime  ne  s'exprime  pas. 
—  Extremis,  ceux  qui  ^taient  au  bord.  —  Ab  aqua  d^pend 
de  cedentibus.  —  Stabiles,  ils  pouvaient  marcher  sur  le  fond  de 
la  rivifere  sans  ^tre  entrain^s  par  le  courant. 
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32.  Passage  des  Alpes  par  Hannibal. 

{Alpes  Hannibal  transcendit.) 
« 

Ea  vero  via  insuperabilis  *  fuit ;  nam  cum  super  veterem  3* 
nivem  intactam  nova  modicae  altitudinis  esset,  molli  nec 
praealtae  facile  pedes  ingredientium  insistebant;  ut  vero 
tot  hominum  jumentorumque  incessu  dilapsa  est,  per 
nudam  infraglaciem*fluentemque  labem*Iiquescentisnivis 
ingrediebantur.  Taetra  ibi  luctatio  erat,  via  lubrica  glacie 
non  recipiente  vestigium  et  in  prono  citius  pedes  fallente, 
ut,  seu  manibus  in  assurgendo,  seu  genu  se  adjuvissent, 
ipsis  adminiculis  *  prolapsis,  iterum  corruerent;  nec  stir- 
pes  circa  radicesve,  ad  quas  pede  aut  manu  quisquam  eniti 
posset,  erant  :  ita  in  levi  tantum  glacie  tabidaque  nive 
volutabantur.  Jumenta  secabant  intcrdum  eliam*infimam 
ingredientia  nivem,  etprolapsa  jactandis  gravius  in  coni- 
tendo  ungulis  penitus  perfringebant,  ut  pleraque,  velut 
pedica  capta,  haererent  in  durata  et  alte  concreta  glacie. 
Tandem,  nequidquam  jumentis  atque  hominibus  fatigatis, 
castra  in  jugo  posita.  Inde  ad  rupem  muniendam*,  per 
quam  unam  via  esse  poterat,  milites  ducti,  cum  caeden- 
dum  esset  saxum,  arboribus  circa  immanibus  dejectis 
detruncatisque,  struem  ingentemlignorum  faciunt,  eamque 
succendunt,  ardentiaque  saxa  infuso  aceto  *  putrefaciunt. 
Ita  torridam  incendio  rupem  ferro  pandunt. 

N*  32  :  InSTiperabilis.  Taine,  dans  son  Essai  sur  Tite-Live^ 
admire  beaucoup  les  pages  ou  revit  ce  grand  drame  :  les  luttes 
contre  les  montagnards,  les  haltes,  les  ^tonnements,  les  dialogues  du 
gen^rkl  et  des  soldats  (mcenia  eos  tum  transcendere  non  Italiae 
modo^  sed  etiam  urbis  romanae),  «  ce  tumulte  hideux,  reffort  des 
muscles  raidis,  ce  combat  d^hommes  et  de  chevaux  contre  un  sol  quji 
leur  manque  ».  II  dit  que  Tite-Live,  dans  ses  narrations,  ressemble 
4"  nos  tragiques  du  xvn"  si^cle  ;  «  Plus  de  raison  et  de  passion  que 
d^imagination.  II  ne  d^crit  les  circonstances  physiques  que  pour 
expliquer  les  ^motions  morales,  et  c'est  en  vue  de  1  ^me  qu'il  observe 
le  corps.  II  suit  les  sentiments  des  soldats  et  marche  avec  eux.  II 
voit  des  yeux  le  d^fil^  et  marque  les  sentiments  du  chef  ».  —  Infra 
g^laciem=  inferiorem  glaciem.  Chez  Tite-Live,  les  adverbes  jouent 
souvent  le  r61e  d'adjectifs,  par  rapport  au  substantif  qu'ils  accom- 
pagnent.  —  Tabem,  comme  plusbas  :  tabida  nive.  —  Adminicu- 
iis  d^signe  les  mains  et  les  genoux.  —  Etiam  retombe  sur  infimam. 
—  Ad  rupem  muniendam  =  ad  viam  muniendam  per  rupem. 

Vie  Publique  des  Bomains,  3 
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33.  L'arinee  d^Hannibal  dans  les  marais  de 

rArno. 

{Hannibalis  exercitus  per  Arni  paludem  iter  facit.) 


^  Hispaaiet  Afri,qua  modo*praeirent*  duces,  perpraeal- 
tas  fluvii  ac  profundas  voragines,  hausti  paene  limo  immer- 
gentesque  se,  tamen  signa  primi  sequebantur.  Galli 
neque  sustinere  se  prolapsi  neque  assurgere  ex  voragi- 
nibus  poterant,  nec  aut  corpora  animis  aut  animos  spe 
sustinebant,  alii  fessa  aegre  trahentes  membra,  alii,  ubi 
semel  victis  taedio  animis  procubuissent  *,  inter  jumenta 
et  ipsa  jacentia  passim  morientes.  Maximeque  omnium* 
vigiliae  conficiebant,  per  quadriduum  jam  et  tres  noctes 
toleratae.  Cum,  omnia  obtinentibus  aquis,  nihil  ubi  in 
sicco  fessa  sternerent  corpora  inveniri  posset,  cumulatis 
in  aqua  sarcinis  insuper  incumbebant,  aul  jumentorum 
itinere  toto  prostratorum  passim  acervi  tantum  quod  exsta- 
ret  aqua  quaerentibus*  adquietem  parvi  temporis  necessa- 
rium  cubile  dabant.  Ipse  Hannibal,  aeger  oculis  ex  verna 
primum  intempene,  variantecalores  frigoraque,  elephanto, 
qui  unus  superfuerat,  quo  altius  ab  aqua  exstaret  vectus, 
vigiliis  tamen  et  nocturno  umore  palustrique  caelo  gra- 
vante*  caput,  et  quia  medendi  neclocus  nec  tempus  erat, 
altero  oculo  capitur*. 


—  Aceto.  Cf.  Juv^nal,  Sat.,  X,  153  :  Diducit  scopulos  et  monlem 
rumpit  aceto.  «  Les  anciens  semblent  avoir  cru  a  cette  propriete 
du  vmaigre,  et  il  est  possible  qu'Hannibai  ait  en  efTet  essay«i  ce 
Tnoyen;reau  vinaigr^e  ^tait  une  boisson  qu'on  donnait  aux  soldats  »> 
(Riemann}. 

N"  33  :  Qua  modo,  ils  passaient  n'importe  ou,  pourvu  qu'ils 
eussent  des  guides.  —  Prseirent,  subjonctif  de  r^ptitition.  — 
Proeubuissent,  subjonctif  de  repetition.  —  Omnium  d^pend  de 
maxime.  —  Quserentibus.  Construisez  :  acervi  jumentorum.., 
dabant  quaerentibus  tantum  quod  {==  aliquid  quod)  exstaret  aqua 
cubile  necessarium  ad  quietemj>arvi  temporis.  —  Gravante,  abla- 
tif  absolu,  se  rapporte  A  vigiliis,  k  umore  et  k  C3elo\,  mais  s'accorde 
seulement  avec  caelo  (rair),  suivant  un  usage  frequent.  —  Capitur. 
Construit  quelquefois  avec  ex,  chez  les  poetes,  dans  le  meme  sens  : 
Nec  facile  ex  aestu  nec  frigore  quod  taperetur  (Lucrece,  V,  927).  Cf. 
Juvcnal  se  moquant  de,Ia  gloire  humaine  {Sat.,  X,  157)  :  0  qualis 
facies  etquali  digna  tabella,  Cum  gaetula  ducem portaret  belua  lus- 
cum! 


34  — 


34.  Deroute  des  Romains  d.  Traslm^ne. 

{Res  Romanae  3pud  Trasumenam  lacum  acciiae») 

Tres  ferme  horas  pugnatum  est,  et  ubique  atrociter;-4* 
,  circa  consulem  tamen  acrior  infestiorque  pugna  est.  Eum  et 
robora*  virorum  sequebantur,  et  ipse,  quacumque  in  parte 
premi  ac  laborare  senserat  suos,  impigre*  ferebat  opem ; 
insignemque  armis  et  hostes  summa  vi  petebant  et  tueban- 
tur  cives,  donec  Insuber  eques'(Ducario  nomen  erat),  facie 
quoque  noscitans*  consulem  :  «  En,  »  inquit,  «  hic  est,  » 
popularibus*  suis,  «  qui  legiones  nostras  cecidit  agrosque 
et  urbem*  est  depopulatus;  jam  ego  hanc  victimam  mani- 
bus  peremptorum  focide  civium  dabo.  »  Subditisque  calca- 
ribus  equo  per  confertissimam  hostium  turbam  impetum 
facit»  obtruncatoque  prius  armigero*,  qui  se  infesto* 
venienti  obviam  objecerat,  consulem  lancea*  transfixit ;  spo- 
liarecupientem  triarii*objectisscutisarcuere.  Magnae  partis 
fuga  inde  primum  ccepit ;  et  jam  nec  lacus  nec  montes 
pavori  obstabant  :  per  omnia  arta  praeruptaque  velut  caeci 
evadunt,  armaque  et  viri  super  alium  alius  pra?cipitantur. 
Pars  magna,  ubi*  locus  fugae  deest,  per  prima  vada  paludis 
in  aquam  progressi,  quoad  capitibus  umerisque  exstare 
possunt,  sese  immergunt;  fuere  quos  inconsultus  pavor 
nando  etiam  capessere*  fugam  impulerit. 

N"  34  :  Robora,  au  sens  ^tymolo^ique  ;  la  partie  solide,  r^lite. 

—  Impigre.  Cf.  le  r^cit  de  la  bataiUe  des  Maures,  dans  le  Cid  : 
.f  J'allais  de  tous  c6tes  encourager  les  notres...  »  —  Noscitans. 
Tite-Live  emploie  souvent  le   frequentatif  pour  le    verbe  siniple. 

—  Popularibus,  rattacher  ce  mot  k  inquit.  Gf.  XXXIII,  13,  et 
XXXIV,  4.  Cf.  aussi  Caes.  Rell.  Gall.,  V,  30.  —  Urbem.  La  capitale 
des  Insubres  ^tait  Milan.  Cette  guerre  contre  les  Insubres  etait 
racont^e  dans  le  XX"  fivre  de  Tite-Live,  aujourd'hui  perdu.  — 
Armig^ero,  sous-entendu  consulis.  —  Infesto  :  ce  mot  a  ici  le 
memesensque  dans  les  expressions  consacrees  :  infestis  signis, 
infesta  hasta.  —  Lancea  :  lance  longue  et  legere,  servant  a  la  fois 
de  pique  et  de  trait;  elle  avait  une  bride  en  cuir,  attachee  au 
bois  et  faite  pour  aider  le  cavalier  k  monter.  —  Triarii.  Les 
triaires  formaient  T^lite  et  la  r^serve  dela  legion.  Ils  se  composaient 
de  10  manipules  de  60  hommes  chacun,  et  se  tenaient  ^  ia  troisieme 
lig^ne  (les  principes  et  les  hastati  occupaient  la  premiere  et  la 
-deuxi^me  ligne).  —  Ubi  =  in  iis  locis  uhi.  —  Gapessere.  Get 
infinitif,  d^pendant  de  impulerit,  est  peu  classique  :  tour  poetique. 


—  3r;  — 


85.  Alarme  cansee  h  Rome  par  la  batallle  du  lac 

Trasim^ne. 

(Nuntiata  apud  Trasumenum  clade  in  Urbe  trepidatur.) 

4*  Romae,  ad  primum  nuntium  cladis*  ejus,  cum  ingenti 
terrore  ac  tumultu  concursus  populi  in  forum  est  factus. 
Matronae,  vagae  per  vias,  quae  repens  clades  allata 
quaeve  fortuna  exercitus  esset*  obvios  percontantur ;  et 
cum,  frequentis  contionis  modo,  turba  in  comitium*  et 
curiam  versa  magistratus  vocaret,  tandem,  haud  multo 
ante  solis  occasum,  Pomponius  praetor,  «  pugna,  inquit^ 
magna  victi  sumus.  »  Et  quamquam  nihil  certius  ex  eo 
est  auditum,  tamen  alius  ab  alio  impleti*  rumoribus, 
domos  referunt  consulem  cum  magna  parte  copiarum 
cdesum ;  superesse  paucos,  aut  fuga  passim  per  Etruriam 
sparsos,  aut  captos  ab  hoste.  Postero,  ac  deinceps*  aliquot 
diebus,  ad  portas  major  prope  mulierum  quam  virorum 
multitudo  stetit,  aut  suorum  aliquem,  aut  nuntios  de  hi& 
opperiens ;  circumfundebanturque  obviis  sciscitantes ,. 
neque  avelli,  utique*  ab  notis,  priusquam  ordine  omnia 
inquisissent*,  poterant.  Inde  varios  vultus  digredientium* 
abnuntiiscerneres*,  ut  cuique  laeta  aut  tristia  nuntiaban- 
tur,  gratulantesque  aut  consolantes  redeuntibus  domos 
circumfusos.  Feminarum  praecipue  et  gaudia  insignia 
erant,  et  luctus. 

N<*  35  :  Gladis.  Cette  page  est  une  des  plus  path6tiques  et  des 
plus  pittoresques  de  Titc-Live.  Cf.  la  consternation  et  rall^g^resse  de 
Home,  XXVII,  43  et  XXVII,  50.  —  Esset.  Les  propositions  secon- 
daires  qui  dependent  d'un  pr^sent  historique  sont  k  rimparfait  di» 
subjonctif,  si  la  proposition  secondaire  pr^cede  le  present  historique ; 
le  present  du  subjonctif  n'est  r^gulier  que  lorsqu'il  y  a  d6j4,  dans  ce 
qui  precfede,  un  autre  pr^sent  historique.  —  Gomitium  :  place 
entour^e  d'une  enceinte,  attenant  au  forum  romain  et  voisine  de  la 
curia,  oti  Ton  tenait  les  comices  centuriate^  et  oii  Ton  jugeait  les 
proc6s.  —  Impleti  :  syllepse,  se  rapporte  k  alius.  —  Deinceps. 
Ce  mot  s'unit  directement  au  subste^ntif  comme  un  qualificatif. 
Cf.  en  grec£^e$7)5.  —  Utique  =  surtout.  —  Inquisissent,  subjonc- 
tif  de  repetition.  —  Dig^edientium,  ce  participe,  employ^^ 
substantivement,  garde  sa  construction  verbale  {ab  nuntiis).  — 
Gerneres,  subjonctif  potentiel  ^nonpant  une  chose  suppos^e  et 
pass^e  :  on  aurait  pu  voir.  Cf.  la  consternation  d'Athfenes  aprfes  la 
iDataille  de  Cheronee  (Lycurgue,  contre  Leocr.  39)  :  «  On  pouvait 
voir  devant  chaque  porte  des  femmes  librcs,  frapp^es  d'6pouvante 
et  de  consternation,  deniandant  dcs  nouvelles,  lesunes  de  leurmari, 
les  autres  de  leur  pere,  d'autres  de  leurs  fr^res,  et  se  montrant 
dans  un  etat  indigne  delles  et  de  la  cit^  ». 

—  36  — 


36.  Stratag^me  d^Hannibal. 

(Describitnr  dolus  quidam  Hannibalis.) 

.Faces  undique  ex  agris  collectae  fascesque  virgarum  8* 
atque  aridi  sarmenti*  praeligantur  cornibus  boum,  quos 
inter  ceteram  agrestem  praedam  agebat.  Hasdrubali 
negotium  datum  ut  per  noctem  id  armentum  accensis 
cornibus  ad  montes  ageret,  maxime,  si  posset,  super 
saltus  ab  hoste  insessos*.  Primis  tenebris  silentio  mota 
castra ;  boves  aliquanto  ante  signa*  acti.  Ubi  ad  radices 
montium  viasque  angustas  ventum  est,  signum*  extem- 
plo  datur,  ut  accensis  cornibus  armenta  in  adversos  conci- 
tentur  montes.  Et  metus  ipse*  relucentis  flammae  ex 
capite  calorque  jam  ad  vivum  ad  imaque  cornuum*  deve- 
niens  velut  stimulatos  furore  agebat  boves.  Quo  repente* 
discursu  omnia  circum  virgulta  visa  ardere,  capitumque 
irrita  quassatio,  excitans  flammam,  hominum  passim  dis- 
currentium  speciem  praebebat.  Qui  ad  transitum  saltus 
insidendum*  locati  erant,  ubi  in  summis  montibus  ac 
super  se  quosdam*  ignes  conspexere,  circumventos  se 
esse  rati,  praesidio  excessere.  Ceteri  primo,  cumprocul  cer- 
nerent,  veluti  flammas  spirantium  miraculo  attoniti  cons- 
titerunt;  deinde,  ut  humana  apparuit  fraus,  tum  vero 
insidias  rati  esse,  cum  majore  multo  tumultu  concitant 
se  in  fugam. 


"S"  36  :  Sarmenti,  singulier  collectif,  4  traduire  par  le  pluriel. 

—  Saltus  insessos.  Hannibal,  tromp^  par  ses  guides,  s'etait 
eng:ag:e,  du  c6te  de  Casilinum,  au  fond  d'une  vall^e  dont  rextr^mite 
^tait  ferm^e  par  d'impraticables  marais,  et  dont  les  hauteurs  bois^es 
^taient  fortement  occup^es  par  les  Romains.  —  Signa,  enseignes 
de  chaque  manipule,  de  chaque  cohorte  et  de  la  Idgion.  Les 
enseignes  se  plantaient  en  terre  lorsque  Ton  campait ;  on  les  arra- 
chait  au  ddpart;  elles  dtaient  portees  au  premier  ran^  des  troupes 
auxquelles  elles  appartenaient.  —  Sigrnum  :  il  ne  s'agit  plus  d  en- 
scigncs.  Voir  au  lexique  Jbacina,  tuba^  lituus.  —  Ipse  ==  per  se 
ipsum.  —  Ima  cornuum  :  construction  poetique,  qui  se  troi«ve 
souvent  chez  Tacite  :  hurliido  paludum,  occulta  saltuum  {Ann., 
I,  61).  —  Repente,  adverbe  jouant  le  r61e  d'adjectif  avec  discursu. 

—  Insidendum,  expression    militaire.    —  Quosdam,    dans   le 
sens  de  speciem^  deux  lignes  plus  haut. 


—  37  — 


37.  Herolsme  du  consul  L.  JEmilius  k  Cannes. 

(L.  /Emilius*  consul  in  Cannensi pugna  fortiter  occumbit.) 

4®  ^  Cn.  Lentulus,  tribunus  militum,  cum  praetervehens  * 
equo,  sedentem  in  saxo  cruore  oppletum  consulem  vidis- 
set,  «  L.  Aemili  »,  inquit,  «  quem  unum  insontem 
culpae  cladis  hodiernae  dei  respicere  debent,  cape 
hunc  equum  !  dum  et  tibi  virium  aliquid  superest,  et 
comes  ego  te  tollere  possum  ac  protegere.  Ne  funestam 
hanc  pugnam  morte  consulis  feceris  :  etiam  sine  hoc 
lacrimarum  satis  luctusque  est.  »  Ad  ea  consul  :  «  Tu 
quidem,  Cn.'  Corneli,  macte*  virtute  esto;  sed  cave 
frustra  miserando  *  exiguum  tempus  e  manibus  hostium 
evadendi  absumas.  Abi,  nuntia  publice*  patribus,  urbem 
Romanam  muniant*  ac,  priusquam  hostis  victor  advenit*, 
praesidiis  firment,  privatim  Q.  Fabio*,  Aemilium  prae- 
ceptorum  ejus  memorem  et  vixisse  adhuc  et  mori.  Memet 
in  hac  strage  militum  meorum  patere  expirare,  ne  aut 
reus  iterum  e  consulatu  *  sim,  aut  accusator  collegae  exsis- 
tam,  ut  alieno  crimine*  innocentiam  meam  protegam.  » 
Haec  eos  agentes  prius  turba  fugientium  civium,  deinde 
hostes  oppressere  :  consulem,  ignorantes  quis  esset, 
obruerunt  telis, 

N"  37  :  ^milius.  Le  consul  L.  iEmilius  Paulus  (p^re  de  Paul- 
Emile,  le  vainqueur  de  Pers^e)  commandait  k  Cannes  Taile  droite 
de  la  cavalerie  romaine.  II  echappa  au  carnage  avec  un  petit  nombre 
des  siens,  et  se  porta  du  cote  des  legions  que  comniandait  son  col- 
l^gue,  le  tem^raire  Terentius  Varron.  —  Prsetervehens,  parti- 
cipe  de  la  forme  moyenne  praetervehor.  —  Macte,  vocatif  de 
mactus  (racine,  mag,  comme  magnus),  souvent  employe  comme 
terme  de  f^licitation  et  d'encoura^ement,  soit  seul,  soit  avec  esto  : 
semble  signifier  «  augmentt^  de,  heureux  de  »  :  macte  virtute  esto  = 
puisse  ton  courage  te  porter  bonheur.  —  Miserando,  t^moi- 
gner  sa  piti^.  Misereri^  eprouverde  la  pitie.  —  Publice  :  c'est  un 
messa^e  officiel,  et  qu'en  sa  qualit^  de  consul  il  le  charge  de 
porter  au  S^nat.  En  un  pareil  moment,  ces  recommandations  et  les 
suivantes  sont  d'une  kme  vraiment  romaine.  —  Muniant  :  ut  est 
sous-entendu,  parce  que,  dans  Texpression  nuntia  publice^  il  y  a 
Tid^e  dun  ordre  donne.  Or,  apres  jubeo,  impero^  volo^  hortor^  on 
met  le  subjonctif  sans  ut.  —  Advenit  :  Tindicatif,  avec priusguam, 
exprime  simplement  le  fait,  le  subjonctif  exprimerait  un  but  ou  une 
intention.  —  Fabio,  Fabius  Cunctator,  dont  il  ^tait  Tel^ve.  —  E* 
consulatu.  On  accusait  les  ma^^istrats  k  leur  sortie  de  charge. 
L.  -^milius  avait  ete  accuse  (et  absous)  trois  ans  auparavant  au  sujet 
d'un  partage  de  butin  entre  les  soldats.  —  Alieno  crimine,  en 
acrusant  son  coUegue,  Terentius  Varron,  auteur  du  desastre. 

^  .18  — 


38.  Hajinibal  n'ose  pas  attaquer  Rome  apr^s  la 

bataille  de  Cannes. 

(Victoria  apud  Cannas  Hannibal  uti  nescit.) 

Hannibali  victori  cum  ceteri  circumfusi  gratularentur  4* 
suaderentque  ut,  tanto  perfunctus*  bello,  diei  quod  reli- 
quum  esset  noctisque  insequentis  quietem  et  ipse  sibi 
sumeret  et  fessis  daret*  militibus,  Maharbal^  praefectus 
equitum,  minime  cessandum*  ratus,  «  Immo,  ut  quid  hac 
pugna  sit  actum  *  scias,  die  quinto,  inquit,  victor  in  Capi- 
tolio  epulaberis*.  Sequere  :  cum  equite,  ut  prius  venisse 
quam  venturum*  sciant,  praecedam.  »  Hannibali  nimis 
laeta  res  est  visa,  majorque  quam  ut  eam  statim  capere* 
animo  posset.  Itaque  voluntatem  se  laudare  Maharbalis 
ait;  ad  consilium  pensandum  temporis*  opus  esse.  Tum 
Maharbal  :  «  Non  omnia  nimirum  *  eidem  dii  dedere  :  vin- 
cere  scis,  Hannibal,  victoria  uti  nescis.  »  Mora  ejus  diei 
satis  creditur  saluti  fuisse  urbi  atque  imperio. 

N*  38  :  Perftinctus.  Dans  la  pens^e  de  ceux  qui  le  f^licitent,  la 

guerre  est  finie  apr^s  la  baiaille  de  Cannes.  —  Daret  (ad  iaetitiam 

et  epulas).  —  Gessandum.  Cf.  la  devise  de  C(5sar,  adoptee  par 

Napoleon  :   Nil   actum   reputans  si  quid  superesset  agendum.   — 

Quid  Sit  actum  =  quanta  res  sit  acta.  —  Epulaberis.  II  y  a  une 

ellipse  :  pour  que  tu  saches...  jc  fannonce  que  tu  dineras.  —  Ven- 

tlirum    :    suppression  du  sujet  de   ia   proposition  infinitive,  fr^- 

quente  surtout  avec  Tinfinitif  futur.  Maharbal    veut   dire  que  les 

Romains   apprendraient    son  arrivee    avant    d'avoir    appris    son 

approche.  C'est   un    hyperbole.  Cf.    en  grec    ouxeyO/jaav  7uu0o[x£vot 

xat...  —   Gapere,    c'est-a-dire    en   voir  toutes  les  cons^quences. 

—  Temporis.  Le  g^nitif  avec  opus  est  (cf.,  XXII,  51 ;  XXIII,  21) 

n'est  pas  classique.  —  Nimirum  (nt,  forme  archaique  de  /le,  mirum 

sit  :  il  n'y  a  pas  \k  de  quoi   s'etonner).  Val^re  Maxime,  Plutarque, 

Aulu-Gelle,    Siiius    Italicus  repMent   k  Tenvi  cette  anecdote   que 

le  judicieux   Polybe  ne   mentionne  pas.   Montesquieu  croit   avec 

raison    [Grand.    et    Decad.^    ch.     4)    qu'Hannibal   aurait    echou^ 

devant  Rome  :  il  sait,  en  efTet,  (voir  Tite-Live,  XX,  53)  que,  maljijr^ 

sa  defaite,  Rome  «  se  trouva  encore  en  ^tat  d'envoyer  partout  du 

sccours  »  ;  qu'elle  put  mettre  en  lig^ne  au  printemps  suivant  220.000 

soldats;  et    enfin   qu'Hannibal    risquait    d'etre    assiege   lui-meme 

autour  de  Rome  par  les  alli^s  de  son  ennemie.  Duruy  {Hist.  des  i?., 

I,  580)  justifie  de  meme  la  conduite  d'Hannibal  :  «  Jamais  armee  de 

mercenaires  n'a  sacrifie  A  son  chef,  meme  le  plus  aim^,   un  lende- 

main  de  victoire.  Pour  demander  beaucoup  A  de  tels  soldats,  il  faut 

aussi  leur  donner  beaucoup.  Ilannibal  les  laissa  ramasser  le  butin, 

depouillel'  les  morts,  vendre  leurs  prisonniers,   et  celebrer,   dans 

delon^ues  orgies,   leur  triomphe.  II  savait  d'ailleurs  qu'entre  lui  et 

Rome  il  y  avait  une  distance  de  88  lieues,  des  fleuves,  des  mon- 

tafrnes,   des  places  fortes,  un  pays  mal  dispos^  pour  lui,  et  au  bout- 

de  tout  cela  une  ville  immense,  defeudue  par  de  hautes  murailleSy; 

par  unfosse  profond  de  50  pieds,  large  de  100,  et  derri^re,  tout  un 

pcuple  en  armcs  ». 

—  3Q 


39.  Les  delices  de  Capoue. 

(De  Capnae  deliciis,) 

4®  Ibi  partem  majorem  hiemis  exercitum  in  tectis*  hat)uit, 
adversus  omnia  humana  mala  saepe  ac  diu  duratum, 
bonis  inexpertum  atque  insuetum.  Itaque  quos  nuUa 
mali  vicerat  vis,  perdidere  nimia  bona  ac  voluptates 
immodicae,  et  eo  impensius  quo  avidius  ex  insolentia 
in  eas  se  merserant.  Somnus  enim  et  vinum  et  epulae 
balineaque*  et  otium  consuetudine  in  dies  blandius  ita 
enervaverunt  corpora  animosque,  ut  magis  deinde  prae- 
teritae  victoriae  eos  quam  praesentes  tutarentur  vires, 
raajusque  id  peccatum  ducis  apud  peritos  artium  *  mili- 
tarium  haberetur  quam  quod  non  ex  Cannensi  acie 
protinus*  ad  urbem  Romanam  duxisset*  :  illa  enim 
cunctatio  distulisse  modo  victoriam  videri  potuit,  hic  error 
vires  ademisse  ad  vincendum.  Itaque  hercule,  velut  si  cum 
alio  exercitu  a  Capua  exiret,  nihil  usquam  pristinae  disci- 
plinae  tenuit*.  Nam  ubi  primum  sub  pellibils*  habericoepti 
sunt,  viaque  et  alius  militaris  labor*  excepit*,  tironum 
modo*  coporibus  animisque  deficiebant;  et  ,delnde  per 
omne  aestivorum  tempus  magna  pars  sine  commeatibus 
ab  signis  dilabebantur,  neque  aliae  latebrae  quam  Capua 
desertoribus  erant. 

N"  39  :  In  tectis,  dans  les  maisons  ou  dans  lcs  baraqucments,  ct 
non  sous  la  tente  {pellibus).  —  Balinea.  La  Campanie  etait  fameuse 
parsessources  thermales,  son  luxe,  son  amour  du  plaisir.  —  Artlum, 
emploi  hardi  du  pluriel,  pour  marquer  un  fait  qui  se  r6phie  :  les 
secrets  de  Tart  militaire.  —  Protinus.  «  Les.  soldats  d'Hannibal, 
dit  Montesquieu  {chap.  4),  devenus  riches  apres  tant  de  victoires, 
n'auraient-ils  pas  trouv^  partout  Gapoue  ?  »  Et  puis,  il  faut  songer 
que  Capoue  ^tait  la  plus  grande  ville  de  ritalie  aprfes  Rome,  qu'elle 
etait  ambitieuse,  qu'elle  pouvait  et  voulait  lutter  contre  Kome, 
qu'Hannibal  avait  donc  de  serieuses  raisons  pour  en  faire  le  centre 
de  ritalie  d^Jivr^e  de  Rome,  le  point  d'appui  de  la  suzerainete 
carthaginoise.  —  Duxisset,  verlDe  intransitif,  pris  absolument 
(=  duxisset  exercitum)]  au  style  indirect  :  c'est  la  pensee  de 
ceux  qui  biament  Hannibal.  —  Tenuit  =  retinuit.  —  Pellibus. 
II  y  avait  trois  sortes  de  tentes  :  1°  le  papilio^  ainsi  appel^,  parce 
que  lorsqu'on  ouvrait  les  rideaux  de  peaux  qui  le  fermaient  par 
devant,  on  les  relevait  et  on  les  attachait  des  deux  c6t^s  de  la  tente, 
de  maniere  k  leur  donner  une  certaine  ressemblance  avec  les  ailes 
d'un  papillon;  2"  la  tente  en  planches  {tabernaculum) ;  3"  et  le 
pavillon  tendu  sur  des  cordes  [tentorium).  —  Labor,  singulier 
pour  le  pluriel.  —  Excepit,  sous-entendu  eos,  —  Modo,  ablatif. 

—  40  — 


40.  Desinteressement  des  Romains. 

{Romani  totam  cogitationem  a  privatis  commodis  avertunt.) 

Gum  censores  ob  inopiam  aerarii  se  jam  locationibus*  3* 
abstinerent  eedium  sacrarum  tuendarum  curuliumque 
equorum  praebendorum  ac  similium  his  rerum,  convenire 
ad  eos  frequentes,  aui  hastae  hujus  generis  assueverant*, 
hortarique  censores  ut  omnia  perinde  agerent,  locarent,  ac 
si  pecunia  in  aerario  esset :  «  neminem*  nisi  bello  confecto 
pecuniam  ab  aerario  petilurum  esse.  »  Convenere  deinde 
domini  eorum,  quos  Ti.  Sempronius  ad  Beneventum  manu 
emiserat%  arcessitosque  se  ab  tribusviris  mensariis*  esse 
dixerunt  ut  pretia  servorum  acciperent  :  «  ceterum  non 
ante  quam  bello  confecto  accepluros  esse.  »  Cum  haec 
inclinatio  animorum  plebis  ad  sustinendam  inopiam  aerarii 
fieret,  pecuniae  *  quoque  pupillares  *  primo  deinde  viduarum 
coeptae  conferri*,  nusquam  eas  tutiussanctiusque  deponere 
credentibus  qui  deferebant*  quam  in  publica  fide ;  inde,  * 
si  quid  emptum  *  paratumque  pupillis  ac  viduis  foret,  a 
quaestore  perscribebatur*.  Manavit  ea  privatorum  beni- 
gnitas  ex  urbe  etiam  in  castra,  ut  non  eques,  non  centurio 
stipendium  acciperet,  mercennariumque  increpantes  voca- 
rent  qui  accepisset. 

N"  40  :  Locationibus.  Les  censeurs  afTermaient  rentretien  des 
temples  et  la  fourniture  des  curules  equi^  chevaux  destines  ^  trai- 
ner  les  chars  dans  les  processions  du  cirque  ou  Ton  promenait 
solennellement  les  images  des  dieux.  —  Qui  assueverant,  les 
adjudicataires  ordinaires  de  ces  sortes  de  travaux  ou  de  fournitures. 
Jfasta  designe  la  lance  que  Ton  dressait  A  Tendroit  ou  avaient  lieu 
lcs  ventes  publiques  ou  les  adjudications  des  censeurs.  De  \k  hasta 
si^nifie  enchere.  —  Neminem  ;  dans  horlari  il  y  a  Tidee  de 
ciicere.  —  Emiserat.  V.  au  lex.  manumissio.  —  Mensariis  (de 
mensay  table,  comptoir).  Banquiers  publics,  magistrats  extraordi- 
naires  nomm^s  aux  ^poques  de  crise  pour  administrer  les  finances  de 
l^Etat.  —  Pecuniae  quoque.  Tite-Live  passe  des  crcanciers  de 
riiitat  qui  re^usent  d'etre  rembourses  aux  particuliers  qui  lui  ofTrcnt 
de  Targent.  —  Pupillares.  viduarum  :  k  Rome,  les  fortunes 
des  mineurs  et  des  veuves  ^taient  toujours  en  tutelle.  —  Gon- 
ferri  (in  aerarium),  cf.  le  grec  sis^spto.  —  Qui  deferebant,  il 
s'agit  des  tuteurs.  —  Inde»  marque  la  posteriorite,  et  non  la  conse- 
quence.  —  Emptum.  Tachat  est  fait  par  les  tuteurs.  —  Perscri- 
bebatur,  ce  mot  designe  un  mandat  de  paiement  tire  sur  quel- 
qu*un.  Ici  le  questeur  delivre  un  mandat  sur  le  Tresor  au  tuteur  qui 
va  le  toucher  chez  les  tresviri  mensarii. 
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41.  Hannibal  rappele  en  Afrique. 

{Hannibal  in  Africam  revocatnr.) 

Ad  Hannibalem  legati  ab  Carthagine,  revocantes  in  Afri- 
cam,  venerunt.  Frendens  gemensque  ac  vix  lacrimis  tem- 
perans*  dicitur  legatorum  verba  audisse.  Postquam  edita 
sunt  mandata  :  <(  Jam  non  perplexe*,  inquit,  sed  palam 
revocant,  qui  vetando  supplementum  et  pecuniam  mitti 
jampridem  retrahebant.  Vicit*  ergo  Hannibalem  non  popu- 
lus  Romanus,  toties  caesus  fugatusque,  sed  senatus  Cartha- 
giniensis  obtrectatione  *  atque  invidia  ;  neque  hac  deformi- 
tate*  reditus  mei  tam  P.  Scipio  exsultabit  atque  efferet 
sese  quam  Hanno,  qui  domum  nostram,  quando  alia  re 
non  potuit,  ruina  Carthaginis  oppressit.  »  Raro  quem- 
quam  alium,  patriam*  exsihi  causa  relinquentem,  magis 
maestum  abiisse  ferunt,  quam  Hannibalem  hostium  terra 
excedentem  ;  «  respexisse  saepe  Italiae  litora,  et  Deos  homi- 
nesque*  accusantem,  in  se  quoque  ac  suum  ipsius  caput 
exsecratum,  quod  non  cruentum  *  ab  Cannensi  victoria 
militem  Romam  duxisset*  ;  Scipionem  ire  ad  Carthaginem 
ausum,  qui  consul  hostem  in  Italia  Pcenum  non  vidisset; 
se,  centum  milibus  armatorum  ad  Trasumenum  Cannasque 
caesis,  circa  CasiHnumCumasqueet  Nolam*consenuisse*  ». 
Haec  accusans  querensque  ex  diutina  possessione  Italiae  est 
detractus*. 

N"  41  :  Temperans.  Cf.  k  cette  belle  page  (juste  hommage 
rendu  h  rennemi  de  Rome)  Silius  Italicus,  XII,  594  ;  et  Montesquieu  : 
«  Hannibal  pleura  de  douleiu*  en  cedant  aux  Romains  cette  terre 
ou  il  les  avait  tant  de  fois  vaincus  ».  Voir  les  versions  38  et  39, 
et  les  notes  Nimirum  et  Protinus.  —  Perplexe,  allusion  aux 
moyens  detournes  par  lesquels  on  avait  essay6  de  Tarracher  de 
ritalie  {retrahebant).  —  Vicit,  remarquer  la  place  de  ce  mot. 
—  Obtrectatione.  II  s'agit  de  Topposition  haineuse  du  parti 
aristocratique  et  pacifique  des  Hannon.  —  Deformitate,  ce  qu'il 
y  a  d'indigne  dans  ce  rappel,  autant  pour  sa  patrie  que  pour 
lui.  —  Patriam.  II  y  tenait,  non  seulement  par  droit  de  con- 
quete  {possessione)^  mais  par  politique.  Remarquer  Topposition 
entre  patriam  et  hostium  terra.  —  Homines,  les  Hannon.  — 
Gruentum  :  c'est-A-dire  aussitot  apres  la  bataille ;  mais  lexpres- 
sion  est  plus  vive  et  plus  pittoresque.  —  Duxisset,  style  indirect, 
comme  plus  bas  vidisset.  —  Casilinum...  Nolam  :  villes  de  Cam- 
panie  qu'Hannibal  perdit  du  temps  a  assi^ger.  II  fut  meme  baltu 
devant  Nole  en  216.  —  Gonsenuisse  (il  s'agit  moins  du  temps 
ccoule  que  des  forces  perdues)  depend  de  dicentem,  impliqu^ 
dans  exsecratum.  —  Detractus,  il  s'arracha  k  cette  Itaiie  qu'il 
occupait  depuis  seize  ans  (218-203  ay.  J.-C). 
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42.  Entrevue  de  Scipion  et  d'Hannlbal  avant 

Zama. 

{Hannibal  cum  Scipione  ante  pugnam  ad  Zamam  colloquitur.) 

Hannibal,  quamquam  etipse  causa  belli*  erat,  et  adventu  4® 
suo*  turbaverat  et  pactas*  indutias  et  spem  foederum, 
tamen,  si  integer  quam  si  victus  peteret  pacem  aequiora 
impetrari  posse  ratus,  nuntium  ad  Scipionem  misit,  ut  col- 
loquendi  secum  potestatem  faceret*,  Id  utrum*  sua  sponte 
fecerit  an  publico  consilio,  neutrum  cur  affirmem  habeo ; 
Valerius  Antias*  primo  *  proelio  victum  eum  ab  Scipione, 
quo  duodecim  milia  armatorum  in  acie  sint  caesa*,  mille 
et  septingenti  capti,  legatum  *  cum  aliis  decem  legatis  tra- 
dit  in  castra  ad  Scipionem  venisse.  Geterum  *,  Scipio  cum 
coUoquium  haud  abnuisset,  ambo  ex  composito  duces 
castra  protulerunt,  ut  coire  ex  propinquo*  possent. 
Summotis  pari  spatio  armatis*,  cum  singulis  *  interpre- 
tibus  congressi  sunt,  non  suae  modo  aetatis  maximi  duces, 
sed  omnis  ante  se  memoriae,  omnium  gentiuni  cuilibet 
regum  imperatorumve  pares.  Paulisper  alter  alterius 
conspectu,  admiratione*  mutua  prope  attoniti,  conticuere. 

N*'  42  :  Causa  belli.  Par  la  prise  de  Sagonte,  il  ^tait  person- 
nellement  {ipse)  cause  de  la  guerre.  —  Adventu  suo  (4  Carthage). 
—  Pactas,  au  sens  passif.  —  Faceret  se  rapporte  k  Scipion.  — 
Utrum  depend  de  la  proposition  suivante  {neutrum  cur  affirmem 
habeo)^  laquelle  equivaut  k  incertum  est  :  c'est  une  anacoluthe.  — 
Valerius  Antias,  analiste  peu  exact  de  T^poque  de  Sylla.  — 
Primo,  un  premier  combat,  anterieur  A  celui  dc  Zama.  —  Sint 
csesa,  (au  dire  de  Valiirius)  :  style  indirect.  —  Legatum  se  rap- 
porte  k  Hannibal  qui,  d'apr6s  Valerius,  serait  venu  lui-meme  comme 
ambassadeur  dans  ie  camp  de  Scipion.  Cela  est  assez  invraisem- 
blable  et  quelque  peu  romanesque.  Tite-Live  n*ose  pas  prendre 
le  r^cit  k  son  compte.  Mais  les  legendes  relatives  aux  grands 
hommes,  fussent-elles  legerement  romanesques,  ne  lui  deplaisent 
pas  :  d'autant  que  celle-ci  lui  permet  de  nous  presenter  les  deux 
grands  capitaines  avant  la  bataiile  qui  va  decider  de  la  desti- 
nee  d**  leur  patrie.  —  Geterum,  se  rapporte  au  recit  de  Valerius. 
-—  EiX  propinquo.  Cette  entrevue  aurait  eu  lieu  k  Naraggara, 
ville  situ^e  dans  ia  vailce  du  Bagradas,  ou  Medjerdah.  —  Arma- 
tis,  les  soldats  qui  composaient  leur  escorte.  —  Singulis 
marque  la  distribution  :  ayant  chacun  un  interpr6te.  —  Admi- 
ratione.  Le  ton  s'el6ve,  et  prend  une  ^ravit^  solennelle  et  triste  : 
cest  comme  un  dernier  t^moignage  d  admiration  pour  celui  que 
Montesquieu  appelle  «  le  colosse  de  l'antiquite  ».  «  Tite-Live 
veut,  non  qu'on  connaisse  ses  heros,  mais  qu'on  les  admire ;  il 
n^expose  pas  leurs  actions,  il  les  exalte.  Jamais  il  ne  nous  laisse 
la  liberte  de  juger.  Pour  annoncer  Tarmee  et  les  champions  de 
Zama,  ii  a  une  magnificence  de  langage  qui  est  de  l'oraison 
tunebre  ».  (Taine,  Essai  sur  Tite-Live). 

—  43  — 


43.  Craintes  des  Romains  et  des  Garthagrinois 

avant  Zama. 

{Quam  anxio  faerint  animo  Romani  Carthaginiensesque  ant€ 

pugnam  ad  Zamam.) 

3®  Inter  haec  simul  spes  *,  simal  cura  in  dies  crescebat,  nec 
satis  certum  *  constare  apud  animos  poterat  utrum  gaudio 
dig^nius  *  esset  Hannibalem  post  sextum  decimum  annum  ex 
Italia  decedentem  vacuam  possessionem  ejus  reliquisse 
populo  Romano,  an  magis*  metuendum  quod  Scipio  inco- 
lumi  exercitu  in  Africam  transisset*.  Has  formidines  agi- 
tando  animis  ipsi  curas  et  metus  augebant,  etiam  quod  *, 
cum  assuessent  per  aliquot  annos  bellum  ante  oculos  aliis 
atque  aliis*  in  Ilaliae  partibus  lenta  spe  in  nullum  propin- 
quum  debellandi*  fmem  gerere,  erexerant  omnium  animos 
Scipio  et  Hannibal  velut  ad  supremum  certamen  compa- 
rati*  duces.  Ei  quoque  quibus  erat  ingens  in  Scipione 
fiducia  et  victoriae  spes,  quo  magis  in  propinquam  eam 
imminebant*  animis,  eo  curas  •  intentiores  agebant. 
Haud  dispar  habitus  animorum  Garthaginiensibus  erat, 
quos  modo  petisse  pacexn,  intuenles  Hannibalem  ac  rerum 
gestarum  ejus  magnitudinem,  psenitebat  *,  modo,  cum 
respicerent  bis  *  sese  acie  victos,  Syphacem  captum,  pul- 
sos  se  Hispania,  pulsos  Italia  atque  ea  omnia  unius  vir- 
tute*  et  consilio  Scipionis  facta,  velut  fatalem*  eum  ducem 
in  exitium  suum  natum  horrebant*. 

N°  43  :  Spes.  Vise   la   fm   de   la   ^uerre;    cura  :  une    ddfaite 
possible.  —  Gertum,  accusatif  adverbial  :  d'une  maniere  certaine. 

—  Dignius  quafifie  reUquisse  et  quod  transisset.  —  Mag[is  :  si 
l'on  avait  plus  a  craindre  quase  rcjouir.  —  Transisset :  subjonctif 
de  style  indirect.  —  Etiam  quod  =  eo  maais  quod.  —  Aliis 
atque  aliis,  latinisme  :  tantot...  tantot...  :  d'aDord  dans  le  nord  de 
ritalie  vGaule  Cisalpine,  htrurie),  puis  dans  lc  ccntre,  puis  en  Cam- 
panie  et  cn  Apulie,  enfin  dans  la  Lucanie  et  le  Bruttium.  — Debel- 
landl,  la  particule  de,  en  composition,  marque  rach^vement.  — 
Gomparati,  parlicipe  passe  traduisant  une  idee  abstraite.  Joindre 
velut  a  comparnti.  Pour  bicn  comprendre  le  sens,  se  rappeler  Tex- 
pression  dc  pnr  gladiatorum  (une  paire  de  gladiateurs).  Scipion  et 
Hannibal  sont  assimilcs  k   deux  anta^onistes  qui  vont  se  mesurer. 

—  Imminebant,  plus  ils  touchaient  de  pres  {in  jtropinquam) 
k  la  victoire  [eam,  s.  entendu  victoriam).  —  Psenitebat  :  car 
c'^tait  s'avouer  vaincus.  Voir  XXX,  16.  —  Bis.  Voir  T.-Live, 
XXIX,  34,  et  XXX,  8.  —  Virtute,  oppos^  a  consilio,  comme  en 
frangais  Taction  et  le  conseil.  —  Velut  fatalem.  Construisez  : 
horrehant  eum  velut.  —  Horrebant,  ce  mot  marque  un  eflroi 
religieux,  une  crainte  mel^e  de  respect  :  sens  explique  par  fatalem. 
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44.  Triomphe  de  Seipion  rAfricain. 

(Scipionis  Africani  triumphns  describitnr.) 


Pace  lerra  marique  data,  exercitu  in  naves  imposito,  in  4' 
Siciliam  Lilybaeum*  trajecit.  Inde  magna  parte  militum 
navibus  missa,  ipse  per  Isetam  pace*  non  minus  quam  vic- 
toria  Italiam,  effusis*  non  urbibus  modo  ad  habendos 
honores  ,  sed  agrestium  etiam  turba  obsidente  vias, 
Romam  pervenit  triumphoque  omnium  clarissimo*  urbem 
estinvectus*.Mortesubtractus  spectaculo*  magis  hominum 
quam  iriumphantis  gloriae  Syphax  est,  Tiburi  *  haud  ita 
multo  ante  mortuus,  quo  ab  Alba  Iraductus  fuerat;  cons- 
pecta  tamen  mors  ejus  fuit,  quia  publico  funere  est  elatus. 
Hunc  regem  in  triumpho  ductum  Polybius,  haudqua- 
quam  spernendus  auctor*,  tradit.  Africani  cognomen  mili- 
tarisprius  favoran  popularis  aura  celebraverit*,  an,  sicuti 
Felicis  SullsB  Magnique  Pompeii  patrum  memoria,  coeptum 
ab  assentatione  famiiiari  *  sit,  parum  compertum  habeo, 
Primus  certe  *  hic  imperator  nomine  victae  ab  se  gentis 
est  nobilitatus;  exemplo  deinde  hujus  nequaquam  victoria 
pares  insignes  imaginum  titulos*  claraque  cognomina*  fami- 
liarum  ceperunt. 


N*  44  :  liilybseum,  le  port  le  plus  occidental  de  la  Sicile: 
aujourd'hui  Marsala.  —  Pace,  A  cause  de  la  longueur  et  des 
desastres  de  la  guerre.  -^  Effusis,  pour  aller  en  foule  au-devant 
de  lui.  Cette  affiuence  est  encore  marqu^e  par  obsidente.  —  Gla- 
rissimo.  Cela  s'explique  par  T^clat  de  la  victoire  de  Scipion  sur 
Hannibal.  Jamais  nome  n'avait  couru  un  si  grand  danger.  Vir- 
gile  en  fr^mit  encore,  En.^  X,  12  :  «  Cnm  fera  Carthago  Romanis 
arcibus  olim  Exitium  magnum  atque  Alpes  immittet  apertas  ». 
—  Invectus,  k  cause  du  char  sur  lequet  le  triomphateur  mon- 
tait  au  Capitole.    —   Spectaculo,    aux  regards    (ironiques)   du 

Eublic.  —  Tiburi,  locatif.  —  Auctor,  ce  mot  est  un  ^loge.  Tite- 
ive  s'est  souvent  servi  de  Polybe  (Histoire  nniverselle  de  220  k 
136),  dont  il  a,  d'ai11eurs,  vant^  la  v^racit^  et  le  savoir.  —  Gelebra- 
verlt  (ceicJber,  fr^quent,  usit6).  — Familiari,  venant  de  son  entou- 
rage  intime,  de  sa  famille.  —  Gerte,  ce  qui  est  certain  c'est  que ; 
en  grec  youv.  —  Titulos,  les  inscriptions  plac^es  sur  leurs  portraits 
de  cire,  conserv^s  dans  ratrium.  —  Gog^nomina,  des  surnoms 
glorieux  (clara),  qui  pass6rent  k  tous  leurs  descendants  {familia- 
rum).  Cest  ainsi  que  les  Scipions  s'appelferent  A/rica/ii  ou  Asiatici; 
Metellus,  Macedonicus ;  Mummius,  AchaicuSj  etc. 
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45.  Triomphe  de  Scipion. 

(De  Carthagine  triumphum  agit  Scipio.) 

Mansuri  compos  decoris  per  saecula  *  rector  *, 
Devictae  referens  primus  *  cognomina  terrae, 
Securus  sceptri*,  repetit  per  caerula  Romam, 
Et  patria  invehitur  *  sublimi  tecta  triumpho*. 
Ante  Syphax*,  feretro  residens,  captiva  premebat 
Lumina  et  auratae  servabant  colla  catenae. 
Hic  Hannon,  clarique*  genus*  Phoenissa  juventa, 
Et  Macetum  primi,  atque  incocti  corpora  Mauri, 
Tum  Nomades,  notusque  sacro,  cum  lustrat  arenas, 
Hammoni  Garamas,  et  semper  naufraga  Syi*tis*. 
Mox  victas  tendens  Carthago*  ad  sidera  palmas 
Ibat,  et  effigies  orae  jam  lenis  Hiberae, 
Terrarum  tinis  Gades,  ac  laudibus  olim 
Terminus  Herculeis  Calpe,  Baetisque  lavare 
Solis  equos  dulci  consuetus  fluminis  unda  ; 
Frondosumque  apicem  subigens  ad  sidera  mater 
Bellorum  fera  Pyrene,  nec  mitis  Hiberus, 
Cum  simul  illidit  ponto,  quos  attulit,  amnes*. 
Sed  non  ulla  magis  mentesque  oculosque  tenebat 
Quam  visa  Hannibalis  campis*  fugientis  imago. 
Ipse  *,  adslans  curru,  alque  auro  decoratus  et  ostro, 
Martia  praebebat  spectanda  Quiritibus  ora. 

N"  45  :  Per  seBCUla,  se  rapporte  k  mansuri.  —  Rector  == 
imperator.  —  Primus.  Son  fr^re  fut  surnomm^  Asiaticus;  Scipion 
Emilien,  Numantinus;  Mummius,  Achaicus;  Mt^tellus,  Macedonicus. 

—  Sceptri,  il  s'agit  de  la  domination  de  Rome  sur  Cartha^e.  — 
Invehitur,  suivi  deTaccusatif  :  construction  poetique.  —  Trium- 
pho.  Voir  ce  mot  au  lexique.  —  Syphax.  Suivant  Polybe  XVI, 
23;  Appien,  Rer.  Pun.  28 ;  Val^re  Maxime,  VI,  2,  Syphax  fut  mene 
en  triomphe;  mais  Tite-Live  XXX,  45,  dit  qu'il  mourut  A  Tibur 
quelque  temps  avant  le  triomphe  de  Scipion.  —  Glari,  se  rapporte 
k  juventa  {juvenes),  —  Genus,  accusatif  d^terminatif.  —  Syrtis, 
comme  plus  bas  Pyrene  i  le  pays  pour  les  habitants.  —  Cartnago  : 
il  s'agit,  dans  tout  le  passage  suivant,  des  statues  all^goriques  des 
villes  vaincues  que  les  triomphateurs  faisaient  tratner  devant  leur 
char.  Cf.  Ovide,  Trist.  IV,  2  : 

Crinibus  en  etiam  fertur  Germania  passis, 
Et  ducis  invicti  sub  pede  maesta  sedet. 
Cf.  aussi  Claudien,  Stilicon^  III,  prt^face  : 

Cum  lon^i  Libyam  tandem  post  funera  belli 
Ante  suas  maestam  cogeret  ire  rotas. 

—  Amnes  (T.-Live)  XXX,  35,  les  aftluents  de  TEbre.  —  Gampis  : 
apr^s  Zama.  Voir  Tite-Live.  —  Ipse  :  Scipion. 
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46.  Mort  d  HannibaL 

(De  morte  Hannihalis.) 

Hannibal,  postquam  est  nuntiatum  milites  reg^ios*  in  4* 
Vestibulo  esse,  postico,  quod  devium  maxime  atque  occul- 
tissimi  exitus  erat,  fugere  conatus,  ut  id  quoque  occursu 
militum  obsaeptum  sensit  et  omnia  circa  clausa  custodiis 
dispositis  esse,  venenum  quodmulto  ante  praeparatum*  ad 
tales  habebat  casus,  poposcit.  «  Liberemus,  inquit,  diu- 
turna  cura  populum  Romanum,  quando  mortem  senis 
exspectare  long^um  *  censent.  Nec  magnam  nec  memorabi- 
lem  ex  inermi  proditoque  Flamininus  victoriam  feret*. 
Mores  quidem  populi  Romani  quantum  mutaverint,  vel 
hic  dies  argumento  erit.  Horum  patrcs  Pyrrho  regi,  hosti 
armato,  exercitum  in  Italia  habenti,  ut  a  veneno  caveret* 
praedixerunt  :  hi  legatum  consularem,  qui  auctor  esset 
Prusiae  per  scelus*  occidendi  hospitis,  miserunt.  »  Exse- 
cratus  deinde  in  caput  regnumque  Prusiae,  et  hospitales* 
deos  violatae  ab  eo  fidei  testes  invocans,  poculum  exhau- 
sit.  Hic  vitae  exitus*  fuit  Hannibalis. 


N"*  46  :  R«g^ios.  Hannibal,  exil^  de  sa  patrie,  avait  cherche 
dans  rOrient  des  ennemis  4  Rome.  II  avait  d'abord  arm^  contre 
elle  Antiochus,  roi  de  Syrie,  qui  fut  battu  aux  Thermopyles  et  k 
Magnesie  (191  et  190  av.  J.-C).  Aprfes  la  defaite  d'Antiochus,  il 
s^adressa  k  Prusias,  roi  de  Bithynie,  qui  le  livra  k  Flamininus, 
erivoye  de  Rome.  —  PrSBparatum,  comme  Mithridate.  —  Lon- 
eum.  II  y  a  un  profond  d^dain  pour  Rome  dans  ces  mots.  —  Feret. 
Cf.  Virg.,  £71.,  IV,  93.  —  Gaveret.  Le  medecin  de  Pyrrhus  avait 
ofTert  aux  Romains  d'empoisonner  son  maitre.  Les  consuls  romains 
avertirent  Pyrrhus  de  se  tenir  en  garde  contre  la  trahison  de  son 
raedecin.  Aulu-Gelle  (III,  8)  cite  la  lettre  tres  fifere  des  consuls. 
—  Scelus.  Corndlius  N6pos  dit  que  Prusias,  par  respect  pour  les 
devoirs  de  Thospitalit^,  refusa  de  livrer  Hannibal  aux  Romains, 
mais  qu'il  leur  permit  de  s'emparer  de  sa  personne.  II  esp6rait  ainsi 
se  faire  pardonner  la  ligue  secr^te  que,  sur  le  conseil  d'Hannibal, 
il  avait  formee  contre  Rome  avec  les  rois  Philippe  et  Antiochus.  — 
Hospitales.  On  sait  quel  etait  le  respect  des  anciens  pour  les 
hotes  (prot^g^s  par  Zeu;  ^svio?).  —  Exitus.  Plutarque  a  traduit 
presque  litteralement  Tite-Live  dans  le  petit  discours  qu'il  prete  k 
nannibal  {Flamininas,  20).  Cf.  les  reflexions  m^lancoliques  de  Juv^- 
nal  sur  la  mort  d'Hannibal  (Sai.,  X,  159)  : 

Exitus  ergo  quis  est?  O  gloria!  vincitup  idem 
Nempe,  et  in  exsilium  praeceps  fugit,  atque  ibi  magnus 
Mirandusque  cliens  sedet  ad  praetoria  regis, 
Donec  Bithyno  libeat  vigilare  tyranno. 
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47.  Scipion  accuse  par  le  tribun  Petilius. 

{A  Petilio,  tribuno  plebis^  Scipio  reus  citntur.) 

4*  Citatus*  reus  magno  agmine  amicorum  clientiumque  per 
mediam  contionem  ad  rostra  subiit,  silentioque  facto  : 
«  Hoc,  inquit,  die  *,  Tribuni  plebis,  vosque,  Quirites,  cum 
Hannibale  et  Carthaginiensibus,  signis  collatis,  in  Africa 
bene  ac  feliciter  pugnavi.  Itaque,  cum  hodie  litibus  et  jur- 
giis  supersederi*  aequum  sit,  ego  hinc  extemplo  in  Capito- 
lium  ad  Jovem  Optimum  Maximum  Junonemque  et  Miner- 
vam  ceterosque  deos,  qui  Capitolio  atque  arci*  praesident, 
salutandos  ibo;  hisque  gratias  agam,  quod  mihi  et  hoc 
ipso  die  et  saepe  alias  egregie  reipublicaB  gerendae  mentem 
facultatemque  dederunt.  Vestrum  quoque  quibus  commo- 
dum  est,  ite  mecum,  Quirites,  et  orate  deos  ut  mei  simi- 
les*  principes  habeatis  :  ita,  si  ab  annis  septemdecim*  ad 
senectutem  semper  vos  aetatem  meam  honoribus  vestris 
anteistis,  ego  vestros  honores  rebus  gerendis  praecessi*.  » 
Ab  rostris  in  Capitolium  ascendit.  Simul  se  universa  con- 
tio  avertit,  et  secuta  Scipionem  est,  adeo  ut  postremo  scri- 
bae  viatoresque*  tribunos  relinquerent,  nec  cum  iis,  prae- 
ter  servilem*comitatum  etpraeconem,  qui  reum  ex  rostris 
citabat,  quisquam  esset. 

N^^T  :  Gitatus.  Scipion  rAfricain  avait  dirigd,  k  titre  de  lieute- 
nant  de  son  frdre  {Scipio  Asiaticus)^  la  guerre  contre  Antiochus.  A 
son  retour,  les  deux  P^tilius,  tribuns  du  peuple,  ezig&rent  que,  sui- 
vant  Tusage,  il  rendit  ses  comptes.  Scipion  refusa.  Les  Uibuns  lui 
reprochaient  aussi  d'avoir  regu  une  grosse  somme  d'argent  pour 
conclure  la  paix  avec  Antiochus.  Cest  pour  cela  qu'il  comparatt  en 
justice  (187  av.  J.-C),  au  terme  de  sa  glorieuse  carri^re.  —  Hoc 
die  :  c'6taitranniversaire  de  la  bataille  deZama,  livr^e  quatorze  ans 
auparavant.  —  Supersederi  :  c^esi  \e  justitium  (suspension  de  la 
justice  et  des  affaires).  —  Arci.  Le  sommet  du  Capitole  {Capito- 
lium)  portait  le  sanctuaire  public  de  style  ^trusque  bAti  par  les 
Tarquins,  c'est-A-dire  le  temple  de  Jupiter  Capitolin,  de  Junon 
et  de  Minerve.  II  y  avait  aussi  deux  autres  temples  s6par6s, 
d^dies  Tun  k  rintelligence,  Tautre  k  V^nus  Erycine.  Arci^  la  cita- 
delle,  occupait  la  partie  septentrionale  du  mont  Capitolin.  — 
Similes.  La  hauteur  de  son  caract6re  apparatt  ici.  Tite-Live 
le  dit  pUis  loin  :  «  major  animus  et  natura  erat,  et  majori  for- 
tunae  assuetus,  quam  ut  reus  esse  sciret  » ;  et  Aulu-Gelle  (IV,  18) 
lui  prete  un  discours  plus  fier  encore.  —  Septemdecim,  au  T^sin, 
ou  il  sauva  la  vie  k  son  pfere.  —  Viatores,  appariteurs  <jui  accom- 

f)agnaient  les  tribuns.  —  Servilem,  les  servi   pnblici  (Voir  au 
exique  servi  publici). 
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48.  Entretien  de  Scipion  et  d^Hannd^al 
chez  Antiochus. 

(Scipionis  Hannibalisqne  apud  Antiochum  colloquium.) 

Graeci  libri*  P,  Scipionem  Africanum  in  legalione  ^ 
ad  Antiochum  fuisse  tradunt,  eumque  Ephesi  collocutum 
cum  Hannibaie.  Et  sermonem  unum  etiam  referunt-  : 
quaerenti  Africano,  «  quem  fuisse  maximum  imperatorem 
Hannibal  crederet?  »^,  respondisse*  «  Alexandrum,  Mace- 
donum  regem,  quod  parva  manu  mnumerabiles  exercitus 
fudisset,  quodque  uhimas  oras  *,  quas  videre  supra  spem 
humanam  esset,  peragrasset  »,  Quaerenti  deinde  «  quem 
secundum  poneret?  »,  «  Pyrrhum*  »  dixisse;  «  castra 
metari  primum*  docuisse;  ad  hoc,  neminem  elegantius 
loca  cepisse,  praesidia  disposuisse ;  artem  etiam  conciliandi 
sibi  homines  eam  habuisse  ut  *  Italicae  gentes  regis  externi 
quam  populi  Romani,  tamdiu  principis  in  ea  terra*,  impe- 
rium  esse  mallent.  »  Exsequenti  *  «  queip  tertium  duceret?  » 
haud  dubie  «  semetipsum  »  dixisse.  Tum  risum  obortum 
Scipioni,  et  subjecisse  :  «  quidnam  tu  diceres,  si  me  vicis- 
ses?»  «  Tum  me  vero*,  inquit,  et  ante  Alexandrum, 
et  ante  Pyrrhum,  et  ante  omnes  alios  imperatores 
esse  ».  Et  perple^um  Punico  astu  responsum  et  impro- 
visum  assentationis  genus  Sdpionem  movisse*,  quod  e 
gregese*  imperatorum,  velut  inaestimabilem,  secrevisset. 

N*  48  :  liibri.  II  s'agit  de  Tannaliste  romain  Acilius  qui  avait 
^cnt  en  grec  une  Histoire  romaine,  traduite  par  Claudius  Quadri- 
garius,  au  i*'  sifecle  avant  J.-C.  —  Respondisse,  sous-entendu 
aannibalem,  —  Ultimas  oras,  comme  nous  dirions  le  bout  du 
monde.  —  Pyrrhum  :  appel6  en  Italie  par  les  Tarentins  (280  av. 
J.-C),  Pyrrhus  battit  les  arm^es  romaines  k  H6raclee  et  a  Asculum, 
et  affranchit  les  villes  de  Sicile  de  la  domination  carthaginoise; 
il  fut  ensuite  battu  parles  Romains  k  Ben^vent.  — Primum.  Au 
dire  de  Plutarque,  Pyrrhus  admirait  au  contraire  la  disposilion  du 
camp  romain.  —  l/t,  d^pend  de  eam.  —  Ea  terra,  ritalie.  — 
Exsequenti  =  interroganii.  — Me  vero,sous-entendu,  dicerem. 
—  Movisse,  ddpend  de  referunt.  On  peut  voir  le  meme  enLretien 
dans  les  DiaWgues  des  morts  de  Lucien,  Tite-Live,  du  reste, 
n'at'firme  rien.  «  II  faut  raconter  ces  choses,  puisqu'on  les  repe^e 
partout ;  mais  on  n'est  pas  tenu  d'y  croire.  C  est  un  de  ces  dia- 
logues  qu'on  r^dige  dans  les  ^coles  de  rh^teurs.  Hannibal  et 
Scipion*  se  retrouvant  apr6s  dix  ans  et  A  la  veille  d'une  grande 
guerre  auraient  eu  autre  chose  k  se  dire  que  la  vaniteuse  question 
de  Tun  jt  le  trop  ingenieux  compliment  de  Tautre  »  (Duruy,  Hist. 
des  /?.,  II,  42).  —  Se  :  Scipion. 

Vie  Publique  des  Bomains.  •        4 
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49.  Proclamation  de  la  liberte  de  la  Gr^ce 

par  Flamininus. 

{Flamininus  omnes  graecas  gentes  liberas  esse  jubet^) 

Audita  voce*  praeconis  qua  omnes  gentes*  quae  sub 
ditione  regis  Philippi  fuerant  Flamininus  liberas  esse 
jiibebat,  majus  gaudium  fuit  quam  quod  universum  homi- 
nes  caperent.  Vix  satis  credere  se  quisque  audisse  :  alii 
alios  intueri,  mirabundi  velut  somnii  vanam  speciem. 
Quod  ad  quemque  perlineret  *,  suarum  aurium  fidei  mini- 
mum  credentes,  proximos  interrogabant.  Revocatus 
praeco,  cum  unusquisque  non  audire,  sed  videre  libertatis 
suae  nuntium  averet,  iterum  pronuntiat  eadem;  tum  ab 
cefto*jam  gaudio  tantus  cum  clamore  plausus  est  ortus, 
totiesque  repetitus,  ut  facile  appareret  nihil  omnium  bono- 
rum  multitudini  gratius  quam  libertatem*  esse.  Ludicrum* 
deinde  ita  raptim  peractum  est,  ut  nullius  nec  animi  nec 
oculi  spectaculo  intenti  essent  :  adeo  unum  gaudium 
praeoccupaverat  omnium  aliarum  sensum  voluptatum*. 
Ludis  vero  dimissis,  cursu  prope  omnes  tendere  ad  impe- 
ratorem  Romanum,  ut,  ruenle  turba  in  unum  adire,  con- 
tingere  dextram  cupientium  *,  coronas  lemniscosque* 
jacientium,  haud  procul*  periculo  fuerit. 

N°49:  Voce.LesRomains  venaient  de  vaincre  ACynoscephalesle 
roi  de  Macedoine,  Philippe,  qui  dut  retirer  ses  g^arnisons  des  villes 
grecques  qu'il  occupait.  nome  pouvait  se  rendre  maitresse  de  la 
Gr^ce  :  elle  aima  mieux  lui  laisser  un  semblant  de  liberte  (^197  av. 
J.-C.)  —  Gentes.  II  n'y  avait  a  statuer  que  sur  le  sort  des  peuples 
grecs  allies  de  Philippe;  les  autres  etaient  libres,  et  s'etaient  alli^s 
aux  Romains  contre  Phili-ppe.  —  Pertineret,  chacun  en  ce  qui  le 
concernait.  —  Gerto  :  parce  qu'on  vient  de  leur  confirmer  la  nou- 
velle.  —  Liibertatem.  Cela  dcnotait  chez  les  Grecs  une  sing^uli^re 
absence  d'esprit  politique.  Pour  avoir  les  apparences  de  la  libert6 
ils  introduisaient  Tetranj^er  dans  la  Grece.  On  voit  bien  que  ces 
petites  rcpubliques  ne  pouvaientetre  que  dependantes.  «  Les  Grecs 
se  livrerent  tk  une  joie  stupide,  et  crurent  etre  libres  en  eflet,  parce 
que  les  Romains  les  dcclaraient  tels  »  (Montesquieu).  —  Ludi- 
crum.  Cestauxjeux  Isthmiques  que  se  fit  cette  proclamation.  On 
sait  qu'il  y  avait  en  Gr^ce  quatre  grands  jeux  qui  avaient  vraimont 
ie  caracl^re  de  fetes  nationales  :  ceux  de  Corinthe  (Isthmiques), 
ceux  d'01ympie  (Olympiques),  ceux  de  Delphes  (Pythiquesj, 
ceux  de  Nemee  (NY*m'eens).  —  Voluptatum,  il  ne  sagit  que  du 
plaisirdesjeux.  —  Gupientium,  depend  de  turba.  —  Lemiiiscos, 
sorte  de  bandelelte  ou  de  ruban  decerne  comme  r^compense  et 
marque  d'honneur.  —  Haud  procul :  il  faillit  etre  etouff^.  Reraar- 
quez  le  pittoresque  de  cette  page. 
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50.  Guerre  contre  Antioclius. 

[De  bello  adversus  regem  Antiochum  suscepio.) 

Macedoniam  *  siatim  et  regeni  Philippum  Antiochus*  3e 
excepit,  quodam  casu,  quasi  induslria*  sic  adi;:ubernante 
fortuna*,  ut  quemadmodum  ab  Africa  in  Europam,  sic  ab 
Europa  in  Asiam,  ultro  se  suggerentibus  causis,  imperium 
procederet,  et  cura  terrarum  orbis  situ  ipse  ordo  victoria- 
rum  navigaret*.  Non  aliud  formidolosius  fama  bellum  fuit, 
quippe  cum  Persas  et  Orientem,  Xerxen  atque  Darium 
cogitarent,  quando  perfossi*  invii  montes,  *quando  velis 
opertum  mare  nuntiaretur.  Nec  sane  viris,  opibus,  armis 
quidquam  copiosius*Syria.  Sed  in  manus  tam  ignavi*regis 
inciderat,  ut  nihil  fuerit  in  Antiochospeciosius*  quam  quod 
a  Romanis  victus  est.  Impulere  regem  ad  id  bellum,  illinc 
Thoas,  ^toliaj  princeps,  inhonoratam  apud  Romanos  que- 
rens  adversus  Macedonas  militiae  suae  societatem,  hinc 
Hannibal  qui  in  Africa  victus,  profugus,  et  pacis  impa- 
tiens,  hostem  populo  Romano  toto  orbe  quaerebat.  Et 
quod  illud  fuisset  periculum,  si  se  consiliis  ejus  rex  tradi- 
disset,  id  est,  si  Asiae  viribus  *  usus  fuisset  miser  Hannibal? 
Sed  rex  suis  opibus  et  nomine  regio  frelus,  satis  habuit 
hellum  moveire. 

N*  50  :  Macedoniam.  La  guerre  contre  Philippe  V  de  Mace- 
doine  dura  de  200  k  197.  En  172,  son  fils  Persee  recommenca  lcs  hos- 
tilit^s  et  fut  vaincu  par  Paul  Emile.  Voir  la  version  suivante.  — 
Antiochus  III,  roi  de  Syrie  fut  attaque  peu  de  temps  apres  Phi- 
Hppe  V,  de  192  i  189.  —  Industria,  ablatif  pris  adverbialement, 
Tnodifie  adguhernante.  —  Fortuna.  Ce  fut  bien  plutot  la  politique 
du  s^nat.  Uome  ne  congut  pas  d'un  seul  coup  Tidee  d'assujettir  le 
monde.  Jusqu'en  200,  elle  se  d^fendit  contre  les  peuples  dltalie  et 
contre  Carthage.  A  partir  de  ce  moment  elle  devint  a^^ressive,  et 
de  guerre  en  guerre,  de  succcs  en  succes,  elle  aspira  bientot  A  domi- 
ner  le  bassin  entier  de  la  Mediterranee.  —  Navig^aret :  style  pre- 
tentieux  et  ampoule  (Otto  Jahn).  —  Perfossi.  Cf.  Juvenal,  X,  173  : 
«  Creditur  olim  Velificatus  Athos  ».  —  Gopiosius.  Antiochus,  qui 
se  faisait  appeler  «  le  grand  Roi  »,  posscdait  tous  les  pays  situes 
entre  Flndus  et  TAsie-Mineure.  —  Isnavi.  Voir  M()ntes([uieu, 
Grand.  et  Decad  .,  chap.  5.  —  Speciosius.  Cest  une  c(msolation 
semblable  qu'En6e  donne  k  Lausus  mourant  /sn.,  X,  829)  :  Hoc 
tamen  infetix  miseram  solabere  morlem  :  ui£neae  magni  dextra 
cadis.  —  Viribus.  Hannibal  avait  con^u  le  projet  cle  jjrouper 
ensemble  tous  lesennemis  secrets  ou  d(3claresde  Home  :  Antiochus, 
Philippe,  les  Etoliens,  Carthage  et  TEspagne. 
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51.  Entrevue  de  Paul  £mile  et  de  Persee. 

{Paulus  jEmilius  Perseum  victum  alloquiiur.) 

3*  Gonsurrexit  consul,  progressusque  paulum  introeunti 
regi*  dextram  porrexit.  Summittentemque  se  ad  pedes 
sustulit,  nec  attingere  genua  passus  introductum  in  taber- 
nacuium  adversusadvocatos*  in  consilium  considere  jussit. 
Prima  percontatio  fuit,  qua  subactus  injuria  contra  popu- 
lum  Romanum  bellum  tam  inlesto  animo  suscepisset.  Cum, 
responsum  exspectantibus  cunctis,  terram  intuens  diu  taci- 
tus  fleret,  rursum  consul.  «  Utcumque  tamen  haec,  sive 
errore  humano,  seu  casu,  seu  necessitate,  inciderunt, 
bonum  animum  habe  *.  Multorum  regum  populorumque 
casibuscognita  populi  Romani  clementia  non  modo  spem 
tibi,  sed  prope  certam  fiduciam  salutis  praebet.  »  Haec 
Graeco*  sermone  Perseo  :  Latine  deinde  suis  «  Exemplum 
insigne  cernitis,  inquit,  mutationis  rerum  humanarum. 
Vobis  hoc  praecipue  dico,  juvenes.  Ideo  in  secundis  rebus 
nihil  in  quemquam  superbe  ac  violenter  consulere  decet, 
nec  praesenti  credere  fortunae,  cum  quid  vesper  ferat 
incertum  sit.  Is  demum  vir  erit*,  cujus  animum  neque 
prospera  flatu  suo  elferet  nec  adversa  infringet*.  » 


N"  51  :  Reg^i.  Pers^e,  roi  de  Mac^doine,  ennemi  jur^  des 
Romains,  remporta  d'abord  sur  eux  quelques  avantages  (171),  puis 
fut  vaincu  k  Pydna  par  le  consul  Paul  Gmile  (168),  auquel  il  vient 
ici  faire  sa  soumission.  —  Advocatos,  les  officiers  gen^raux  de 
Paul  Emile,  rt^unis  en  conseil.  —  Habe.  Aprds  Tavoir  fait  figurer 
au  triomphe,  on  le  laissa  mourir  en  prfson.  —  Greeco.  II  savait  le 
grec  et  1  avait  enseigne  lui-meme  k  ses  enfants.  Pour  sa  part  de 
butin  il  ne  prit  aue  la  bibliotheque  de  Pers^e.  Son  admiration  pour 
le  genie  grec  ne  rempechait  pas  d'aimer  les  vieilles  moeurs  romaines. 
—  Vir  erit.  Cestla  r^signation  du  stoicien  (Gf.  Horace,  Od.  111» 
3  -.Justumet  tenacem propositi  virum)\  mais  on  sent  qu'elle  s'est 
adoucie  au  contact  de  rhell^nisme.  —  Inf^inffet.  Comparer  ce 
noble  langage  k  Sophocle,  CEd.  k  Col.,  567  :  «^ESotB'  avr)p  cov  »  ; 
et  k  D^mosth^ne,  Pro  Corona,  252.  Le  h^ros  qui  parlait  ainsi  eut 
bientot  k  se  conformer  lui-meme  k  ces  sages  conseils.  II  perdit 
ses  deux  fils  le  jour  mdme  de  son  triomphe  :  si  bien  qu'il  put,  dans 
un  fort  beau  discours  au  peuple,  mettre  son  sort  au-dessous  de 
celui  du  roi  Pers^e,  qui,  dans  sa  d^faite,  conservait  du  moins  ses 
deux  fils.  Quelle  le?on  d'humanit^!  Gf.  Tinoubliable  sc6ne  de 
Priam  dans  la  tente  d'AchiUe  (Iliade,  XXIV,  468). 


—  52  — 


52.  Scipion  iSmilien ;  destruction  de  Carthage. 

(De  Scipione  yEmthano,  et  de  diruta  Carthagine.) 

P.  Scipio  iEmilianus*,  vir  avitis  P.  Africani  pater-  4' 
nisqi/e  L.  Paulli  virtutibus  simillimus,  omnibu^  belli  ac 
togae  dotibus  ingeniique  ac  studiorum  eminentissimus* 
saeculi  sui,  aedilitatem  petens,  consul  creatus  est.  Bellum 
Carthagini,  jam  ante  biennium  a  prioribus  consulibus  *  illa- 
tum,  majore  vi  intulit,  cum  ante  in  Hispania  murali* 
corona,  in  Africa  obsidionali*  donatus  esset,  in  Hispania 
vero  etiam  ex  provocalione,  ipse  modicus  virium,  imma- 
nis  magnitudinis  hostem  interemisset.Eamdemque  urbem, 
magis  invidia  imperii  quam  ullius*  ejus  temporis  noxiae 
invisam  Romano  nomini,  funditus  sustulit,  fecitque  suae  , 
virtutis  monumentum,  quod  fuerat  avi  ejus  clementiae*. 
Carthago  diruta  est  cum  stetisset  "Sinnis  sescentis  sexaginta 
septem*;  cum  qua  per  annos  centum  et  quindecim  majo- 
ribus  nostrisaut  bellum  aut  belli  praeparatioaut  infida  pax 
fuit.  Neque  se  Roma,  jam  terrarum  orbe  superato,  secu- 
ram  speravit  fore,  si  nomen  usquam  stantis  maneret  Car- 
thaginis.  Adeo  odium  obstinatis  ortum  certaminibus  ultra 
metum  durat,  et  ne  in  victoria  quidem  deponitur,  neque 
ante  invisus  hoslis  esse  desinit  quam  esse  desiit*! 

No  52  :  Scipio  iEmilianus,  fils  de  Paul  Emile,  avait  <^t^ 
adopt^.par  le  second  fils  de  ScipionI'Africain.  — Eminentissimus. 
Grand  admirateur  de  la  civilisation  grecque,  ainsi  que  son  ami 
Laelius,  il  s^entoura  de  lettr^s  et  de  savants,  et  prot^gea  les  poetes 
Pacuvius  et  T^rence.  On  sait  qu'en  voyant  Carthage  s'abimer  dans 
les  flammes,  il  fut  pris  d'une  immense  tristesse,  et  que,  songeant  k 
Tavenir  de  Home,  il  r^pdta  melancoliquement  devant  Pplybe  les 
vers  d'Hector  k  Andromaque  {Iliade,  VI,  448)  :  "Eao;Tai  ^{i.ap  oiav 
3:ot'  oXaSXr,  "IX105  iprj  Kal  Ilpiaao;  xai  Xao;  l'J(X|JL£X^to  Ilpia^jLOto. 
—  GonsulibuSf  surtout  par  Calpurnius  Pison  qui  laissa  p^rir  la 
discipline.  —  Murali  :  pour  avoir  franchi  le  premier  les  remparts 
d'une  viile  ennemie.  —  Obsidionali  :  en  149,  il  avait  sauv^  le 
camp  du  consul  Manilius  qui  allait  dtre  envelopp^  par  Asdrubal.  — 
Ullius  noxiSB,  d^pend  de  invidia.  —  Glementiae.  Le  1"  Africain, 
apres  Zama,  ne  voulut  pas  laisser  d^truire  Carthage.  —  Septem. 
La  destruction  de  Carthage  ^tant  de  Tan  146,  cela  ferait  remonter 
sa  fondation  k  Tan  813.  On  la  fait  remonter  d'ordinaire  k  Tan  860  et 
on  rattribue  k  Didon.  —  Desiit.  Duruy  {Hist.  des  Rom.y  II,  140), 
considerant  c^ue  Carthage  a  fait  peu  de  chose  pourThumanit^,  declare 
que  a  puisqu'il  fallait  qu'une  des  deux  villes  disparut,  il  n'y  a  pas  k 
regretter  que  Rome  ait  ^t^  victorieuse  » 
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53.  Portrait  de  Caton. 

(De  Catonis  indole.) 

2*  Tanta  in  M.  Porcio  Catone*  vis  animi  ingeniiquefuit  ut, 
quocumque  loco  natus  esset,  fortunam  sibi  ipse  facturus 
fuisse  videretur.  Nulla  ars  neque  privatae*  neque  publicae* 
rei  gerendae  ei  defuit.  Urbanas  rusticasque  res  pariter 
callebat.  Ad  summos  honores  alios  scientia  juris,  alios 
eloquentia,  alios  gloria  militaris  provexit ;  huic  versatile 
ingenium  sic  pariter  ad  omnia  fuit,  ut  natum  ad  id  unum 
diceres,  quodcumque.ageret.  In  bello*  manu  fortissimus  ac 
summus  imperator,  idem  in  pace,  si  jus  consuleres,  peri- 
tissimus ;  si  causa  oranda  esset,  eloquentissimus ;  nec  is 
tantum,  cujus  lingua  vivo  eo  viguerit,  monumentum  elo- 
quentiae  nullum  exstet;  vivit  immo  vigetque  eloquentia 
ejus,  sacrata  scriptis  omnis  generis.  Orationes  et  pro  se* 
multae,  et  pro  aliis,  et  in  alios  ;  nam  simultates  nimio  plures 
et  exercuerunt  eum,  et  ipse  exercuit  eas ;  nec  facile  dixeris, 
utrum  magis  presserit  eum  nobilitas*,  an  ille  agitaverit 
nobilitatem.  Asperi  procul  dubio  animi,  et  linguae  acerbae* 
etimmodice  liberae  fuit,  sed  invicti*  a  cupiditatibus  animi, 
et  rigidae  innocentiae,  contemptor  gratiae  et  divitiarum ; 
in  parsimonia,  in  patientia  laboris  periculique  ferrei  prope 
corporis  animique  ;  quem  ne  senectus  quidem,  quae  solvit 
omnia,  fregerit. 

N°  53  :  Gatone.  La  conquete  de  rAfrique,  de  la  Mac^doine^ 
de  la  Grece  et  de  l'Asie  avait  introduit  k  Rome  ramour  du  luxe  et 
des  plaisirs.  Caton  (234-149)  essaya  vainement  de  resister  aux  pro- 
gres  de  la  corruption.  Apr6s  soixante  ans  de  lutte,  il  ceda  lui-raeme 
au  torrent.  Le  portrait  suivant  est  un  peu  flatte  (voir  les  critiques 
de  Taine  :  Essai  sur  Tite-Live).  —  Privatae.  II  a  laiss^  un  de  jRe 
Rustiea^  ou  son  amour  de  T^conomie  et  de  Targent  le  pousse  k  pr^- 
coniser  Tusure,  la  cruaute  envers  le  debiteur,  et  rinhuraanite 
envers  I'esclave  vieilli  (quUl  recomraande  de  vendre  comme  de  la 
vieille  ferraille).  —  Publicee.  Allusion  k  ses  Origlnes^  k  ses  dis- 
cpurs  politiques.  II  avait  aussi  ecrit  sur  T^^loquence  et  sur  la  m^de- 
cine.  II  nous  reste  de  tres  courts  passages  des  Origines,  et  89  frag- 
ments  des  150  discours  que  Ciceron  vante  dans  le  Brutus  (chap. 
XVII).  —  In  bello,  en  Sardaigne,  en  Espagne,  en  Gr^ce.  —  Pro 
se.  II  fut  accuse  44  fois  et  44  fois  absous.  —  MObilitas.  La  noblesse 
le  traitait  comme  un  homme  nouveau.  —  AcerbSB.  A  sa  mort,  un 
de  ses  ennemis  disait  que  Phiton  n'avait  pas  voulu  recevoir  aux 
enfers  «  cet  homme  toujours  pret  k  mordre  ».  —  Invicti.  Opposer 
A  ceci,  Duruy  (Hist.  rom.)  :  «  Son  ostentation  de  rudesse  et  de 
frugalite  vint  se  perdre  dans  le  scandale  de  ses  derni^res  ann^es  o. 


54.  Destruction  de  Corinthe. 

{Diruitur  Corinthus.) 

Quasi  saeculum  illud  eversionibus  urbium  curreret  *,  ita  3*^ 
Carthaginis  ruinam  statim  Corinthus*  excepit,  Achaiae 
caput,  Graeciae  decus  *,  interduo  maria,  lonium  et  ^gaeum, 
quasi  spectaculo  exposita.  Haec,  facinus  indignum* !  ante 
oppressa  est  quam  in  numerum  certorum  hostium  r^ferre- 
tur.  Critolaus*  causa  belli,  qui  libertate  a  Romanis  data 
adversus  ipsos  usus  est,  legatosqueromanos,  dubium  an  et 
manu,  certe  oratione  violavit.  Igitur  Metello*,  ordinanti 
tum  maxime  Macedoniam,  mandata  est  ultio ;  et  hinc 
Achaicum  bellum.  Ac  primam  Critolai  manum  Metellus 
consul  perpatentes  Elidis  campos  totocecidit  AIpheo*.Sedj 
fata  rerum  !  cum  Metellus  dihiicasset,  ad  victoriam  Mum- 
mius  venit.  Hic  alterius  ducis  Diaei  exercitum  sub  ipsis 
Isthmi  faucibus  fudit,  geminosqueportus*  sanguine  infecit. 
Tandem  ab  incolis  deserta  civitas,  direpta  primum,  deinde, 
tuba  praecinente,  deleta  est.  Quantas  opes  et  abstulerit  *et 
cremaverit,  hinc  scias  quod  quidquid  corinthii  aeris  toto 
orbe  laudatur,  incendio  superfuisse  comperimus.  Nam  et 
aeris  notam  pretiosiorem  ipsa  opulentissimae  urbis  fecit 
injuria,  quia  incendio  permixtis  plurimis  statu.s  atqae 
simulacris,  aeris,  auri  argentique  venae  in  commune  fluxere  *. 

N°  54  :  Curreret :  style  poetique  et  pretentieux.  Otto  Jahn  dit 
de  Florus  :  «  totus  sermo  decLimniorem  nrrfuit  ».  —  Gorinthus. 
Corinthe  fut  detruite  en  147  ;  Carthage,  r^innee  suivante.  —  Decus. 
Elle  etait  fameuse  par  son  luxe  et  ses  elegances  :  Non  cuivis 
homini  contingit  adire  Corinthum.  —  Indignum.  Quoique 
Roniain,  Florus  ne  peut  s'empecher  de  dcsapprouver  la  cruaute  de 
Mummius.  —  Critolaus.  Ce  furent  les  bannis  Gristolaus,  Diaeus 
et  Damocritas  qui  soulev^rent  leurs  compatriotes.  —  Metello  : 
c'est  Metellus  le  Macedonique.  —  Alpheo,  fleuve  qui  traverse 
TArcadie  et  rElide.  —  Portus  :  les  deux  ports  de  Gorinthe  :  Cen- 
chree  et  Lech^e.  —  Abstulerit.  Le  vainqueur  stupide,  voyant  le 
roi  de  Pergame  offrir  cent  talents  d'un  tableau  :  «  II  faut,  dit-il, 
qu'il  y  ait  quelque  vertu  magique  dans  cette  toile  »,  et  il  l'envoya 
&  Rome.  «  Prenez  garde,  disait-il  aux  entrepreneurs  qui  transpor- 
taient  ces  chefs-d'oeuvre  en  Italie,  prenez  garde  de  les  g^ter;  vous 
seriez  condamnes  k  les  refaire  »  (Michelet,  Hist.  rom.^  11,119). — 
Aeris...  fluxere.  Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  explication  de  Florus, 
il  y  avait  trois  sortes  d'airain  de  Gorinthe  :  Tairain  blanc,semblable 
a  rargcnt ;  Tairain  jaune  comme  lor  ;  et  une  troisieme  variete,  com- 
posee  d'un  melange  egal  dor,  d'argent  et  de  cuivre.  Cetait  la  plus 
esiimee  :  les  collectionneure  pretendaient  la  reconnaitre  au  flair. 
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65.  LesGracques. 

{De  Gracchis.) 

Ubi  primum  ex  nobilitate  reperti  sunt  qui  veram  glo* 
riam  *  injustae  potentiae  anteponerent,  moveri  civitas,  et 
dissensio  civilis,  quasi  permixtio  terrse,  oriri  ccepit.  Nam 
postquam  Ti.  et  C.  Gracchus,  quorum  majores*  Punico 
atque  aliis  beilis  multum  reipublicae  addiderant,  vindicare 
plebem  in  libertatem  et  paucorum*  scelera  patefacere 
coepere,  nobilitas  noxia*  atque  eo  perculsa,  modo  per  socios 
ac  nomen  latinum*,  interdum  per  equites  romanos,  quos 
spes*  societatis  a  plebe  dimoverat,  Gracchorum  actionibus 
obviam  ierat.  Et  primo  Tiberium,  dein  paucos  post  annos 
eadem  *  ingredientem  Gaium,  tribunum  alterum,  triumvi- 
rum  alterum  coloniis*  deducundis,  cum  M.  Fulvio  Flacco 
ferro  necaverat.  Et  sane  Gracchis,  cupidine  victorise  haud 
satis  animus  moderatus  fuit.  Sed  bono*  vinci  satius  est 
quam  malo  more*  injuriam  vincere.  Igitur  ea  victorianobi- 
litas  ex  lubidine  sua  usa  multos  mortales  ferro  aut  fuga 
exstinxit,  plusque  in  reliquum  sibi  timoris  *  quam  potentiae 
addidit.  Quae  res  plerumque  magnascivitatespessumdedit, 
dum  alteri  alteros  vincere  quovis  modo,  et  victos  acerbius 
ulcisci  volunt. 

N*  55  :  Veram  gloriam.  Voici  ropinion  de  Duruy  {Hist.  des 
Rom.,  II,  392),  sur  les  Gracques  :  «  Quel  remfede  contre  ce  triple 
mal  :  la  misfere  et  la  degradation  du  peuple,  Textension  de  Tescla- 
vage,  la  ruine  des  campagnes?  —  Un  seul  :  diviser  ces  immenses 
domaines  que  les  grands  avaient  usurpes  sur  l^fitat,  rendre  k  la  pro- 
pri^t^,  regen^rer  par  la  vertu  du  travail  la  Ibule  indigente,  chasser 
les  esclaves  des  campagnes  en  y  etablissant  des  ouvriers  libres, 
reconstituer  par  une  loi  agraire  la  petite  propriete  et  la  classe 
moyenne  ».  —  Majores  :  Scipion  rAfricain  ;  Ti.Sempronius  Grac- 
chus,  le  p^re  des  Gracques,  (qui  avaitvaincu  les  CeltiDeriens  et  les 
Sardes).  —  Paucorum  :  Taristocratie.  —  Noxia  :  A  la  fois  cou- 
pable,  et  ayant  conscience  de  sa  faute.  —  Nomen  Latinum. 
L'execution  de  la  loi  agraire  des  Gracques  blessait  et  les  chevaliers 
(detenteurs  d'une  grande  partie  des  terres  conflsqu^es  sur  les  Ita- 
liens  et  sur  les  Latins),  et  les  Italiens,  et  les  Latins  eux-memes  aux- 
quels  elle  ferait  perdre  ce  qui  leur  restait  de  ces  terres.  —  Spes. 
Cest  pour  rompre  cette  alliance  de  la  noblesse  et  de  Tordre  equestre 
que  C.  Gracchus  (122)  porta  sa  lex  judiciaria,  qui  confiait  aux 
chevaliers  les  fonctions  judiciaires.  —  Eadem,  pluriel  neutre.  — 
Coloniis.  C.  Gracchus  avait  fait  decider  qu'une  colonie  romaine 
serait  6tablie  sur  Templacement  de  Carthage.  —  Bono,  au  datif 
masculin.  —  Malo  more  :  Tiberius  fit  deposer  ille^galement  pap  le 
peuple  son  coUfegue,  le  tnbun  Octavius.  —  Timoris  :  raristocratie 
etait  elTrayee  par  les  revendications  du  parti  populaire. 
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56.  Tribunat  de  C.  Gracchus. 

(De  C.  Gracchi  tribunatu,) 

.  Decem*interpositisannis,quiTi.Gracchum,idemGaium,  * 
fratrem  ejus,  occupavit  furor,  tam  virtutibus  ejus  omnibus 
quam  huic  errori  similem,  ingenio  etiam  eloquentiaque* 
longe  praestantiorem.  Qui  cum  summaquiete  animi*  civita- 
tis  princeps  esse  posset,  vel  vindicandae  fraternae  mortis 
gratia,  vel  prsemuniendae  regalis  potentiae,  ejusdem  exem- 
pli  tribunatum  ingressus,  longe  majora  et  acriora  *  repetens, 
dabat  civitatem*  omnibus  Italicis,  extendebat  eam  paene 
usque  Alpes,  dividebat  agros  *,  vetabat  quemquam  civem 
plus  quingentis  jugeribus  habere,  nova  constituebat  porto- 
ria*,  novis  coloniis*  replebat  provincias,  judicia  a  senatu 
transferebat  *  ad  equites,  frumentum  *  plebi  dare  instituerat, 
nihil  immotum,  nihil  tranquillum,  nihil  quietum  denique 
in  eodem  statu  relinquebat.  Quin  alterum  etiam  continuavit 
tribunatum.  Hunc  L,  Opimius  consul,  qui  praetor  Fregellas  * 
exciderat,  persecutus  armis,  unaque  Fuivium  Flaccum, 
consularem  ac  triumphalem  virum,  aeque  prava  cupientem, 
quem  G.  Gracchus  in  locum  Tiberii  fratris  triumvirum 
nominaverat,  eumque  *  socium  regalis  adsumpserat  poten- 
tiae  *,  morte  adfecit. 

N*  56  :  Decem.  Tiberius  Gracchus  mourut  en  133  ;  Caius  Grac- 
chus  fut  tribun  en  123.  —  Eloquentia.  II  ne  reste  qu'un  court 
fragment  des  nombreux  discours  de  Tiberius,  qui  ne  semble, 
d'ailleurs,  avoir  fait  faire  aucun  progr6s  reel  a  l'eloquence.  Gaius, 
au  contraire,  par  sa  vehemence,  son  art  de  manier  le  pathetique,  la 
sobriete  de  sa  diction,  la  simplicite  et  la  gr&ce  de  son  style,  est,  de 
Tavis  de  Ciceron,  un  des  plus  grands  noms  de  Teloquence  romaine. 
—  Slimma  quiete  animi  =  si  summa  quiete  animi  fuisset.  — 
Acriora  :  allusion  aux  coleres  que  ses  mesures  suscit^rent.  — 
Givitatem.  Voir  ce  mot  au  lexique.  Gaius  proposa  de  donner  aux 
allies  latins  le  droit  d'aspirer  aux  magistratures  romaines  [jus  hono- 
ram),  et  aux  Italiens  celui  de  suftra^e.  —  Ag^ros.  «  Latifundiaper- 
didere  Italiam  »,  disait  Pline  TAncien  (VII,  7j:  Gf.,  XVIII,  6.  Voir 
les  notesde  la  version  prec^dente.  —  Portoria,  jug^eribus.  Voir 
ces  mots  au  lexique.  —  Goloniis  :  Tarente,  Gapoue,  Gorinthe  et 
Carthage.  Pour  Caius,  ces  colonies  etaient,  non  des  postes  mili- 
taires,  mais  un  rem^de  contre  le  proletariat.  —  Transferebat, 
par  la  lex  Sempronia  judiciaria  (122).  —  Frumentum.  Voir  au 
lexique,  annona.  —  Freg^ellas  :  ville  du  Latium,  dans  le  pays  des 
Volsques,  k  Touest  d'Anagnia.  —  Eumque  =  et  quem.  —  Poten- 
tiSB.  «  II  avait  constituo  une  tyrannie  populaire  dans  le  sens  grec 
du  mot,  et  s'il  avait  reussi,  on  aurait  vu  un  pouvoir  civil  s'elever, 
dans  Tinteret  de  tous,  citoyens,  allies  et  provinciaux,  au-dessus  de 
la  faction  des  grands  »  {Duruy,  Hist.  des  Rom.^  II,  432). 

—  57  — 


57.  Portrait  de  Marius. 

{Marius  depinyitur,) 

2®  C.  Mario  forte  Uticae  per  hostias*  Dis  supplicanti 
magna  atque  admirabilia  portendi  haruspex  dixerat  : 
proinde  quae  animo  agitabat*,  fretus  diis,  ageret;  fortunam 
quam  saepissime  experiretur;  cuncta  prospere  eventura. 
At  illum  jam  antea  consulatus  ingens  cupido  exagitabat, 
ad  quem  capiundum,  praeter  vetustatem  familiae*,  alia 
omnia  abunde  erant,  industria  *,  probitas,  militiae  magna 
scientia,  animus  belli*  ingens,  domi  modicus,  lubidinis  et 
divitiarum  victor,  tantummodo  gloriae  avidus.  Sed  is  natus 
et  omnem  pueritiam  Arpini*  altus,  ubi  primum  aetas  mili- 
tiae  patiens  fuit,  stipendiis  faciundis,  non  graeca  facundia* 
neque  urbanis  munditiis  sese  exercuit.  Ita  inter  artes  bonas 
integrum  *  ingenium  brevi  adolevit.  Ergo  ubi  primum  mili- 
tarem  tribunatum*  a  populo  petit,  plerisque  faciem  ejus 
ignorantibus*,  facile  notus*,  per  omnes  tribus  declaratur. 
Deinde  ab  illo  magistratu  alium  post  alium  sibi  peperit ; 
samperque  in  pote^tatibus  *  eo  modo  agitabat,  uti  ampliore 
quam  gerebat  dignus  haberetur.  Tamen  is  ad  id  locorum* 
talis  vir  (nam  postea  ambitione  praeceps  datus  est),  consu- 
latum  petere  non  audebat.  Etiam  tum  aiios  magistratus 
piebs*,  consulatum  nobilitas  inter  se  per  manus  tradebat. 

N°  57  :  Per  hostias.  Marius  menait  avec  lui,  dans  une 
liti^re,  une  prophetesse  syrienne.  Deux  vautours  le  suivaient  A  la 
jijuerre.  Cf.  Plutarque,  MariuSy  8,  6,  18.  —  A^tabat  :  dans  le  style 
indirect  il  faudrait  axfitaret ;  mais  Tindicatif  s'emploie  quelquefois 
pourmarquerun  fait  positif  et  reel.  —  Familiee.  Seis  parents  etaient 
de  pauvres  artisans.  —  Industria  :  c'est  Taptitude  k  faire  une 
chose  et  le  zele  que  Ton  y  met.  —  Belli  =  militise.  —  Arpini, 
depend  de  natus  et  de  altus  (participe  de  alo).  Arpinum, 
patrie  de  Marius  et  de  Ciceron,  est  dans  le  pays  des  Volsques.  — 
Facundia.  Depuis  le  commencement  du  II*  siecle,  Taristocratie 
etudiait  les  lettres  grecques.  Marius  se  vantait  de  les  ignorer 
{Jugurtha,  85).  —  Integrum  =  incorruptum.  —  Tribunatum. 
Depuis  362  av.  J.-C,  sur  les  24  tribuns  militaires,  16  etaient  elus 
dans  les  comices  par  tribus,  les  8  autres  etaient  laissesau  choix  des 
generaux.  —  Ig^norantibus  :  parce  qu'il  avait  vecu  dans  le& 
camps.  —  Notus  facile  =  cum  is  esset  quem  facile  noscerent. 
—  Potestatibus,  les  fonctions  civiles,  par  opposition  A  imperia, 
les  commandements  militaires.  —  Ad  id  loeorum  =  ad  id  tcni- 
poris  :  diflerent  de  ad  id  loci  qui  marque  le  lieu.  —  Plebs,  sous- 
entendez  ici  un  verbe  comme  hahebat^  dont  Tidee  est  contenue 
dans  tradebat,  qui  convient  seulement  au  consulat.  Duruy  {Hist, 
rom.^  II,  773)  ju^e  severement  Marius,  et  le  compte  parmi  les 
ambitieux  incapables   de  grandes  choses. 

—  58  — 


58.  Les  Proscriptions. 

(f>e  Proscriptionibus,) 

Quis  fuit  ille  dies  *  Marius  quo  moenia  victor 

Gorripuit  *,  quantoque  gradu  mors  saeva  cucurrit  l 

Nobilitas  cum  plebe  perit  :  lateque  vagatur 

Ensis,  et  a  nullo  revocatum  est  pectore  ferrum*. 

Slat  cruor  in  templis  ;  multaque  rubentia  caede 

Lubrica  saxa  madent.  Nulli  sua  profuit*  aetas. 

Non  senis  extremum  piguit  vergentibus  annis 

Praecipitasse  diem  :  nec  primo  in  limine  vitae 

Infantis  miseri  nascentia  rumpere  fata. 

Crimine  quo  parvi.caedem  potuere  mereri? 

Sed  satis  est  jam  posse  mori*.  Trahit  ipse  furoris 

Impetus  :  et  visum  lenti,  quaesisse  nocentem. 

In  numerum*pars  magna  perit  :  rapuitque  cruentus 

Victor  ab  ignota  vultus  cervice  recisos, 

Dum  vacua  pudet  ire  manu*.  Spes  una  salutis 

Oscula  pollutae  (ixisse  *  trementia  dextrae. 

Mille  licet  gladii  mortis  nova  signa  sequantur, 

Degener  o  populus,  vix  saecula  longa  decorum  * 

Sic  meruisse  viris,  nedum  breve  dedecus  aevi, 

Et  vitam,  dum  Sulla*  redit. 

N"  58  :  IUe  dies.  En  87,  Marius  hanni  par  Sylla,  rentre  k  Rome 
avec  une  armee  de  Maures,  de  Numides  et  d'esclaves.  Pendant  cinq 
jours  et  cinq  nuits,  cette  ignoble  soldatesque  pille  et  egorge  k  Rome 
et  dans  toute  Tltalie  ;  puis  ce  sont  des  confiscations  et  des  ventes  k 
lencan  [proscriptio  =  vente  a  Tencan).  «  Marius  a  inaugrure  le 
meurtre  de  classes  enti^res  de  citoyens  comme  maxime  politique 
et  raison  d'£tat.  Sans  Marius,  Sylla  n'eut  pas  (^te  ce  qu'il  fut  » 
(Duruy,  Hisi.  des  Rom.^  II,  595).  —  Corripuit.  Gr&ce  a  la  compli- 
cite  du  consul  Cinna,  il  s'empara  de  Rome.  —  Ferrum.  Cf.  le 
pathetique  recit    de    Cinna    (Corneille,  Cinna^  Acte  I,  sc.  3,  195)  : 

Je  les  peins  dans  le  meurtre  4  Tenvi  triomphants, 
Rome  entiere  noyee  au  sang  de  ses  enfants, 
Les  uns  assassines  dans  les  places  publiques, 
Les  autres  dans  le  sein  de  leurs  dieux  domestiques. 

—  Profuit.  Cf.  Andromaque  (Racine)  :  La  vieillesse  et  renfance 
En  vain  sur  leur  faiblesse  appuyaient  leur  defense.  — Posse  mori  : 
le  sujet  est  infanies.  Ces  cinq  vers  sont  fort  beaux.  Cf.  rhymne  si 
touchante  de  Prudence  sur  les  Saints  Innocents  (V(»ir  notre  Antho- 
log.,  p.  595).  —  In  numerum  =  promiscue.  —  Manu  :  realisme 
brutal,  ou  se  trahit  rorigine  espaf::nole  de  Lucain.  —  Fixisse. 
D'apres  Plutarque  (Marius,  43),  Marius  avait  ordonne  de  tuer  tous 
ceux  auxquels  il  ne  rendrait  pas  leur  salut  ou  ne  donnerait  pas 
sa  main  h  baiser.  —  Decorum,  sous-entendu  sit.  On  voit  ici  les 
sentiments  republicains  du  poete.  —  Sulla,  occupe  alors  a  faire  la 
guerre  k  Mithridate. 

—  59  — 


59.  Fortrait  de  Sylla. 

(L.  Sullae  mores.) 

4®        L.  Sullam  neque  laudare  nequevituperarequisquam  satis 
dignepotest  :  quia,  dum  quaerit  victorias*,  Scipionem   se 
populo  Romano ;  dum  saevitiam  exercet,  Hannibalem  ^reprae- 
sentavit.  Eg^reg^ie  namque  auctoritate  nobilitatis  *  defensa, 
crudeliter  totam  Urbem  atque  omnes  Italiae  *  partes  civilis 
sanguinisfluminibus  inundavit*.  Quatuor  legiones  contra- 
riaj*  partis,  fidem  suam  secutas,  nequidquam  fallacis  dex- 
trae  misericordiam  implorantes,  obtruncari  jussit.  Quarum 
lamentabiles  quiritatus  trepidae  civitatis  aures  receperunt  : 
lacerata  ferro  corpora  Tiberis  impatiens  tanti  oneris  cruen- 
tatis  aquis  vehere  coactus    est.    Quatuor  milia  et  septin- 
gentos   dirae    proscriptionis    edicto    jugulatos   in    tabulas 
publicas  *  rettulit,  videlicet  ne  memoria  tam  praeclarae  rei 
dilueretur.  Nec  contentus  in  eos  saevire,  qui  armis  a  se 
dissenserant,  etiam  quieti  animi   cives,   propter  pecuniae 
magnitudinem,  pernomenclatorem*conquisitos,  proscripto- 
rum  numero  adjecit*.  Adversus  mulieres  quoque   gladios 
distrinxit,    quasi    parum    caedibus    virorum     satiatus.     Id 
quoque  inexplebilis  feritatis  indicium  est  :  abscissa  mise- 
rorum  capita,  modo*  non  vultum  ac  spiritum  retinentia,  in 
conspectum  suum  afferri  voluit. 

N"  59  :  Victorias  :  ses  victoires  sur  les  Italiens  revolt^s  (89), 
eb  sur  Mithridate  (84).  —  Hannibalem.  Hannibal  avait  laisse  en 
Italie  un  grand  renom  de  cruaute.  —  Nobilitatis.  La  rdaction  k 
la  t6te  de  laquelle   fut  Sylla  etait  surtout  favorable  k  la  noblesse. 
Voir  dans  la  version  suivante  la  note  sur  crudelitate.  —  Italise  : 
surtout  le  Samnium  et  lEtrurie.  —  Inundavit,  lors  des  proscrip- 
tions  du  1"  decembre  82  au  1"  juin  81,  ou  p6rirent  (Appien,  Bell. 
cii).,   I,  103),  15  consulaires,  90  senateurs,  2.600  chevaliers.  «  Les 
massacres   n'^taient  que  Tinaufi^uration  du  rfegne  des  soldats.   En 
cchang^e  du  pouvoir  que  les  legionnaires  lui  avaient  donn6,  Sylla 
leur  avait  livre  ritalie,  les  provinces  et  une  chose  plus  pr^cieuse 
cncore,  la  discipline  >>  (Duruy,  Hist.  des  Rom.,  II,  694).  —  Contrari», 
du  parti  democratique.  Cetaient  des  prisonniers  samnites  et  luca- 
niens.  Le  senat  entendit  leurs  cris.  «  Ce  n'est  rien,  dit  Sylla,  ce  sont 
quelques  facticux  que  je  fais  ch^tier  » ;  et  il  continua  son  discours. 
—    Tabulas  publicas,   les   registres  publics,   les   archives.    — 
Nomenclatorem.  Voir  ce  mot  au  lexique.  —  Adjecit.  Cetait 
rexpropriation  de  la  classe  riche  au  proiit  de  quelques  nobles  et  de 
leurs  valets,  au  profit  de  Sylla  surtout  et  de  sa  femme  Metella,  qui 
s'adju^erent  une  part  enorme  dans  ces  confiscations.  «  Cest  mon 
butin  »>,  disait  Sylla.  Les  biens  de  Roscius  d'Am6rie  valaient  9  mil- 
iions  de  sesterces  :  Ghrysogonus,  allranchi  de  Sylla,  les  eut  pour 
2.000.  —  Modo  non  =paene. 

—  60  — 


60..  Dictature  de  Sylla. 

(De  Sallae  dictatura.) 

Videbantur  finita  belli  civilis*  mala,  cum  SuUae  crudeli-  ^ 
tate*  aucta  sunt.  Quippe  dictator  creatus  (cujus  honoris 
asurpatio  per  annos  centum  et  viginti  intermissa;  nam 
proximus*  post  annupi  quam  Hannibal  Italia  excesserat  : 
ut  appareat  populum  Romanum  usum  dictatoris*  non  tam 
desiderasse  quam  timuisse),potestate*  imperii,  quo  priores 
ad  vindicandam  maximis  periculis  Rempublicam  usi  fue- 
rant,  immodicae  crudelitatis  'icentia  usus  est.  Primus  ille 
(et  utinam  ultimus!)  exemplum  proscriptionis  *  invenit,  ut 
in  qua  civitate  petulantis  convicii  judicium  histrioni*reddi- 
feur,  in  ea  jugulati  civis  Romani  publice  constitueretur 
auctoramentum  *,  plurimumque  haberet  qui  plurimos  intere- 
misset,  neque  occisi  hostis  quam  civis  uberius  foret 
praemium,  fieretque  quisquc  merces*  mortis  suae.  Nec  tantum 
in  eos  qui  contra  arma  tulerant,  sed  etiam  in  multos 
insontes  saevitum.  Adjectum  etiam  ut  bona  proscriptorum 
venirent*,  exclusique  paternis  opibus  liberi  etiam  petendo- 
rum  honorum  jure  prohiberentur,  simiilque,  quod  indi- 
gnissimum  est,  senatorum  filii  et  onera  ordinis  sustinerent 
et  jura  perderent. 

N*  60  :  Givilis.  Les  luttes  intestines  sous  les  Gracques  (133), 
les  euerres  serviles;  rinsurrection  des  Italiens  (90),  les  proscriptions 
de  Marius  (87J.  —  Gruclelitate.  Deornm  crimen  erat  SuUa  tam 
feiix^  dit  S^neque  {Consol.  k  Marcia^  12).  On  est  oblig^  de  recon- 
naitre  que  Sylla  fut  cruel  pour  le  plaisir  de  Tetre,  qu'il  viola  lui- 
m6me  les  lois  politiques  et  sociales  qu^il  avait  faites  pour  les  autres, 
au'apr^8  avoir  renforc<^  l'autorit^  l^gale  il  la  't*emit  aux  mains 
(i'une  aristocratie  6puis6e,  que,  dans  ses  r^formes,  il  ne  tint  aucun 
compte  des  616ments  nouveaux  de  la  cite  romaine  :  les  chevaliers, 
le  peuple,  les  esclaves,  les  Italiens,  les  provinciaux.  —  Proximus, 
sous-entendu  dictator.  —  Dictatoris.  Voir  ce  mot  au  lexique.  — 
Potestate,  c*est'le  pouvoirl^gal ;  potentia^  c'est  la  puissance,  sans 
rienpr^juger  de  sal^gitimit^.  — Proscriptionis.  «  Une  veritable 
terreur  pesa  sur  la  peninsule  enti6re.  Pour  la  peindre,  les  details 
nous  man<^uent,  et  les  horreurs  de  93  n'en  donneraient  qu'une 
idee  alfaiblie.  Mais  nousvoyons  bien  que,  dans  Tespace  de  quelques 
mois,  le  defenseurde  lanoblesse  fit  coulerplus  de  sang,  dans  le  parti 
populaire,  que  les  mauvais  empereurs  n'en  rt^pandirent,  en  deux 
si^cles,  dans  la  faction  des  grands  »  (Duruy,  Hist.  des  Rom.  II, 
688).  —  Histrioni.  Depuis  -^sopus  et  Roscius,  les  acteurs  avaient 
beaucoup  gagn^  en  consfd^ration.  (Cf.  Sudt.,  Aua. ,  45).  —  Aucto- 
ramentum.  Cf.  les  primes  accord^es  plus  tard  aux  delateurs.  — 
Merces  :  mauvais  goiit.  L'auteur  veut  dire  que  le  meurtrier  s'ap- 
propriait  les  biens  de  sa  victime.  —  Venirent,  de  veneo. 

—  6i  — 
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61.  Fomp^e  detruit  les  pirates  de  Gilicie. 

(Ciliciae  piratas  Pompeius  exstinguit.) 

4*  Romanis  per  diversa  terrarum  distractis,  Gilices*  inva- 
serantmaria,  sublatisque  commerciis,  rupto  foedere  generis 
humani,  sic  maria  bello,  quasi  tempestate,  praecluserant. 
Audaciam  perditis  latronibus  dabat  inquieta  Mithridatis 
prccliis  Asia,  dum,  sub  alieni  belli  tumultu*  exterique  regis 
invidia,  impune  grassantur.  Frustra  eos  vicit  Servilius, 
Isaurumque*,  ipsam  Ciliciae  arcem,  evertit,  unde  habuit 
cognomen  Isaurici ;  non  ideo  tamen  terra  se  contincre 
potuerunt;  sed  in  aquas  suas  resiluerunt,  et  aliquanto 
latius  quam  prius.  Tum,  jam  ante  felix,  dignus  ea  quoque 
victoria  Pompeius  visus  est,  et  Mithridaticee*  provinciae 
facta  accessio  *.  Ille  dispersam  toto  mari  pestem  semel  et  in 
perpetuum  volens  extinguere,  immenso  classium  apparatu 
aggressus,  per  omnes  aequoris  portus,  sinus,  latebras, 
recessus,  promuntoria,  freta,  paeninsulas,  quidquid  pirata- 
rum  fuit  quadam  indagine  inclusit  et  oppresgit.  Non  alias 
tam  incruenta  victoria  usi  umquam  sumus  ;  sed  nec  fidelior 
in  posterum  reperta  gens  ulla  est.  Idque  prospectum  sin- 
gulari  consilio  ducis,  qui  maritimum  genus  a  conspectu 
longe  removit  maris,  et  mediterraneis  agris  obligavit. 

N»  61  :  Cilices.  La  Gilicie  6lait  une  continje  de  TAsie  Mineure, 
compos^e  en  partie  de  plaines,  en  partie  de  forets:  elle  comprenaiL 
quelques  villes  peu  importantes,  comme  Tarse,  Malle,  Soles,  Issus. 
hes  cotes  tres  decoup^es  ont  de  tout  temps  lavorise  la  piraterie. 
A  Tepoque  des  Pheniciens  et  k  Tc^poque  homerique,  les  Cariens  etles 
Leleges,  qui  habitaient  un  peu  plus  au  nord,  s'y  livraient  deja.  Voir  au 
lexique  ie  mot /)ira(a.  —  Tumultu.  Cf.  Racine,  J/if/ir«da/e,  I,  sc.  1  : 
Ainsi  ce  roi,  qui,seul,aduranl  quaranteans  103-63  Lasse  tout  ce  que 
Rome  eut  de  chefs  importants,  Et  qui,  dans  rOrient,  balan^ant  la 
forlune,  Vonjjeait  de  tous  les  rois  la  querelle  commune ,  Meurt.  — 
Isaurum,  chef-lieu  de  1'Isaurie,  petit  district  de  la  Cilicie,  dans  la 
rej;cion  du  Taurus.  —  Mithridaticae.  Pompee  avait  fait  rappeler 
Lucullus,  et  lui  avait  arrache  Mithridate  vaincu.  pour  se  reserver  le 
lacile  honneur  de  porter  au  roi  les  derniers  coups.  II  fit  de  meme 
retirer  a  MeteHus  le  commandement  qu'il  avait  re?u  avant  la  loi 
Gahinia,  en  vue  denlever  la  Crote  aux  pirates.  «  Pompee  affli§:ea 
jusqu'a  ses  meilleurs  amis,  dit  son  bioirraphe,  par  cette  mesquine 
jalousie,  qui  lui  faisait  regarder  comme  un  vol  fait  a  sa  gloire  lout 
succes  obtenu  par  d'autres  ».  —  Accessio.  En  vertu  de  la  loi 
Gahinia  ^67)  Pompee  re^ut  pour  trois  ans  une  autorite  illimilee 
sur  la  Mediterranee  et  sur  le  conlinent  juaqua  70  kilometres  des 
cotes.  En  trois  mois,  il  saccagea  les  arsenaux  et  les  magasins 
des  pirates,  leur  delruisit  1.700  navires,  leur  tua  10.000  hommes,  et 
leur  lit  20.000  prisonniers. 
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62.  Fothin  conseille  k  Ftolemee  le  meurtre  de 

Fompee.    ' 

{Pothinus  Ptolemaeo  suadet  ut  Pompeium  trtcidet.) 

u  Jus*  et  fas  multos  faciunt,  Ptolemsee,  nocentes*. 
Dat  poenas  laudata  (ides,  cum  sustinet,  inquit, 
Quos  Fortuna  premit  :  fatis  accede  Deisque*, 
Fit  cole  felices,  miseros  fuge.  Sidera  terra 
Ut  distant,  ut  flamma  mari,  sic  utile  recto. 
Sceptrorum  vis  tota  perit,  si  pendere  justa 
Incipit,  evertitque  arces  respectus  honesti*. 
Libertas  scelerum  est,  quae  regna  invisa  tuetur, 
Sublatusque  modus*  gladiis.  Facere  omnia  saeve 
Non  impune  licet,  nisi  cum  facis.  Exeat  aula 
Qui  volet  esse  pius ;  virtus  et  summa  potestas 
Non  coeunt  :  semper  metuet,  quem  sseva  pudebunt. 
Non  impune  tuos*  Ma^^nus  contempserit  annos, 
Qui  te  nec  victos  arcere  a  litore  nostro 
Posse  putat.  Neu  te  sceptris  privaverit  hospes, 
Pignora  sunt  propiora  tibi  :  Nilonque  Pharonque, 
Si  regnare  piget,  damnata^*  redde  sorori. 
i^gyptum  certe  Latiis  tueamur  ab  armis... 
Metiri  sua  regna  decet,  viresque  fateri*... 
Adversis  *  non  deesse  decet,  *  sed  laeta  secutos  ; 
Nulla  fides  umquam  miseros  elegit  amicos.  » 

N"  62  :  Jus.  Neveu  de  Sc^neque,  clcve  des  rheteurs,  Lucain  a 
rempli  son  po^me  de  tirades  philosophiqucs  cL  de  discours  politiques. 
Cest  ainsi  qu'il  remplace  le  merveilleux.  II  aime  l'empnase  et  la 
pr6ciosit<S,  le  vain  cliquetis  des  mots  et  une  symdtrie  toute  artificielle ; 
mais  il  a  la  nettete  des  formules,  la  vigueur  majestueuse  du  vers, 
Teclat  pittoresque  des  m^taphores.  Si  ses  caracteres  sont  peu  vivants 
(sauf  Caton),  ses  discours  sont  pathetiques,  remplis  de  pens^es 
fortes  etbien  appropri^es. —  Nocentes.'  C  est  un  scelerat  qui  parle. 
Cf.  Corneille  {Mort  de  Pompee,  acte  I,  sc.  1,  vers  74).  «  :  Quandon 
veut  soutenir  ceux  que  le  sort  accable,  A  force  d'etre  juste  on  esl 
souvent  coupable  ».  Fatis  accede  Deisque  =  fove  eos  quihus 
Dii  et  fata  favent.  —  Honesti  Opposer  k  ccs  maximes  abomi- 
nables  (et  qui  marquent  bien  la  haine  de  Lucain  pour  Neron  et 
pour  tous  les  tyrans)  les  nobles  conseils  de  Th^odose  a  son  fils 
(4«  Consul.  d'Honorius,  vers  214,  sqq.  cites  dans  notre  Anthol.  pag^e 
523j.  —  Modus  est  aussi  le  sujet  de  tuetur.  —  Tuos.  Ptolemee 
n'avait  que  17  ans.  Pothin  essaie  de  leprendre  par  Tamour-propre.  — 
Damnatse.  Ptoldm^e  avait  contraint  sa  soeur  Cl^op4tre  k  quitter  le 
pouvoir.  —  Fateri  =  sibi  conscium  esse..  —  Adversis  {iis  qui 
in  adversis  sunt)...  —  Decet  :  c'est  une  objection  que  Pothin 
refute  tout  de  suite  {sed...  amicos). 
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63.  filoge  de  Pompee. 

{Pompeii  laudes.) 

|e  ft  Civis  obil*,  inquit,  multo  m*ajaribus  impar 

Nosse  modum*  juris,  sed  in  hoc  tamen  utilis  aevo, 

Gui*non  uUa*  fuit  justi  reverentia  :  salva 

Libertate*  potens,  et  solus  plebe  parata 

Privatus  servire  sibi,  rectorque  senatus, 

Sed  regnantis,  erat.  Nil  belli  jure  poposcit  : 

Quaeque  dari  voluit,  voluit  sibi  posse  negari. 

Immodicas  possedit  opes  :  sed  plura  retentis 

Intulit*  :  invasit  ferrum,  sed  ponere  norat*. 

Praetulit  arma  togae  :  sed  pacem  armatus  amavit. 

Juvit  sumpta  ducem,  juvit  dimissa  potestas. 

Gasta  domus  *,  luxuque  carens,  corruptaque  numquam 

Fortuna  domini,  Glarum  et  venerabile  nomen 

Gentibus,  et  multum  nostrae  quod  proderat  urbi. 

Olim  vera  fides*,  Sulla  Marioque  receptis*, 

Libertatis  obit :  Pompeio  rebus  adempto, 

Nunc  et  ficta*  perit.  Non  jam  regnare*  pudebit : 

Nec  color*imperii,  nec  frons*erit  ullasenatus. 

0  felix,  cui  summa  dies  fuit  obvia  victo, 

Et  cui  quaerendos  Pharium  scelus  obtulit  enses! 

Forsitan  in  soceri  *  potuisset  vivere  regno. 

Scire  mori,  sors  prima  viris,  sed  proxima  cogi*.  » 

N"  63  :  Civis  obit  {obit,  au  parfait  pour  obiit,  avec  la  dernifere 
longue).  «L'histoire  fait  comme  Cesar,  qui  pleura  sur  cettefin  de  son 
rival...  Mais  des  talents,  apr^s  tout,  ordinaires  ne  suffisent  point  A  lui 
m^riter  le  titre  d'homme  d'£tat  ».  (Duruy)  —  Impar  nosse 
modum  :  tour  grec.  Cest  Taustere  Caton  qui  parle.  Voir  Cic^ron 
{Pro  Murena^  29).  — Cui  se  rapporte  A  aevo.  —  Non  ulla  :  que  Ton 
songe  ^  Marius,  k  Sylla,  ^  Cinna,  ^  Cesar,  aux  g:uerres  sociales 
et  civiles,  etc.  —  Salva^libertate.  Toute  sa  vie  il  for^a  dou- 
cement  la  mainau  peuple  etauScnat  pour  se  faire  d^cerner  des  mis- 
sions  speciales,  des  commandements  etendus  :  il  n'6tait  pas  asse2 
ambitieux  pour  en  abuser ;  mais  il  etait  assez  vaniteux  pour 
aimcr  k  procedcr  par  d'autres  voies  que  le  commun  des  hommes. 
—  Intulit.  Cf.  Vell^ius  Paterc,  II,  37.  —  Norat.  Ce  balancement 
perpctuel,  ces  coupes  uniformes  sont  d'une  monotonie  fati^ante.  — 
Gasta  domus.  Allusion  k  sa  seconde  femme,  la  vertueuse  Corn6- 
lie.  —  Fides,  garantie.  —  Receptis,  sous-entcndu  :  in  Urbem.  — 
Ficta  {liberlas).  —  Regnare.  On  connait  la  haine  des  Romains 
pour  les  rois.  --  Color  imperii  =  imago  reipublicse.  —  Frons, 
c'est  rapparence.  —  Soceri.  Pomp^e  avaitepous^,  en  60,  Julie,  fille 
de  Cesar,  qui  mourut  prematur^ment.  —  Cogi  :  maxime  stoicienne. 
Sur  le  style  de  Lucain,  voir  Lucanus  au  lexique. 
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64.  G^sar  au  satellite  qui  lui  apporte 
la  tete  de  Fompee. 

(Caesar  ad  satellitem  qni  ei  Pompeii  capnt  obtnlii.) 

Aufer*  ab  adspectu  nostro  funesta,  satelles*, 
Regis  dona  tui :  pejus  de  Gaesare  vestrum 
Quam  de  Pompeio  meruit*  scelus  :  unica  belli 
Praemia  civilis,  victis  donare*  salutem, 

Perdidimus  * -. . 

Non  tuleram  Magnum  mecum  Romana  regentem*  • 
Te,  Ptolemaee,  feram  *?  Frustra  civilibus  armis 
Miscuimus  gentes,  si  qua  est  hoc  orbe  potestas 
Altera  quam  Caesar,  si  tellus  ulla  duorum  est. 
Vertissem  *  Latias  a  vestro  litore  proras  : 
Famae  cura  vetat,  ne  non  damnasse  cruentam, 
Sed  videar  timuisse  Pharon.  Nec  fallere  vos  me  * 
Gredite  victorem  :  nobis  quoque  tale  paratum  * 
Litoris  hospitium  :  ne  sic  mea  colla  gerantur,    ' 
Thessaliae  *  Fortuna  facit.  Vos  condite  busto 
Tanti  colla  ducis  :  sed  non  ut  crimiria  *  tantum 
Vestra  tegat  tellus  :  justo  date  tura  sepulcro, 
Et  placate  caput,  cineresque  in  litore  fusos  * 
Golligite,  atque  unam  sparsis  date  manibus  urnam. 

N"  64  :  Aufer.  Voir  les  notes  de  la  version  pr^c^dente  Eloge  de 
Pompee.  —  Satelles.  Pothin  avait  conseille  l'assassinat ;  c'est 
Achulas  qui  raccomplit.  —  Pejus  meruit  :  parce  que  ce  crime  a 

Eriv^  Pomp^e  de  la  vie,  et  Cesar  de  la  gloire  de  lui  pardonner.  — 
lonare.  Lucain,  qui  n'aime  pas  Gesar,  rend  ici  un  juste  hommage 
k  sa  cleraence.  Cf.  Cic6ron,  pro  Marcello^  3,  —  Perdidimus  = 
perdidi.  —  Reeentem.  Cest  justement  ce  d^sir  de  dominer  qui 
fut  la  cause  dela  guerre.  Lucain  le  dit  (I,  125)  :  Nec  quemquam 
jam  ferre  potest  Caesarve  priorem,  Pompeiusve  parem.  —  Feram. 
On  voit  ici  le  d^dain  du  Romain  pour  les  Orientaux.  —  Vertissem. 
Ccsar  fuirait  loin  de  ce  rivage  souille  par  un  crime,  s'il  n'y  ^tait 
retenu  par  le  soin  de  sa  gloire  (qui  lui  defend  de  fuir  devant  le  dan- 
per)  et  par  le  d^sir  de  punir  Ptolemcie.  —  Fallere  vos  me  =  me  a 
vobis  falli.  —  Paratum  =paratnm  erat^  si  victns  essem.  — 
Thessaliee.  Pharsale  est  en  Tiiessalie.  —  Ut  crimina  =  ut  scele- 
ratos.  —  Fusos.  Cest  Taffranchi  Cordus  qui  arracha  aux  flots  le 
cadavre  de  Pomp^e,  le  brCkla,  et  en  recueillit  les  cendres  qu'il  confia 
k  la  terre  du  rivage  (Pharsal.^  VIII,  712). 

N*  65  :  Ubi.  Salluste  a  repris  cette  thfese  dans  le  premier  frag- 
ment  qui  nous  reste  de  sa  grande  Histoire.  Cf.  Juvenal,  VI,  293 : 
Saevior  armis  Luxuria  incubuit  victum^ue  ulciscitur  orbem.  — 
Labore,  c'est>  Tactivitd  et  la  volont^  qui  firent  de  Rome  la  mai- 

Vie  Publique  des  Jiomains,  5 
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65.  Les  victoires  de  Rome  ont  cause  sa  cliute. 

{Romay  dum  orhem  terrarum  suhigit^  ruinam  praeparat.) 

Ubi  *labore  *  atque  justitia  res  publica  crevit,  reges  * 
magni  bello  domiti,  nationes  *  feraj  et  populi  ingentes  vi 
subacti,  Garthago,  aemula  imperii  Romani, ab  stirpe  interiit, 
cunctamaria  terraeque  patebant*,saevire*fortunaac  miscere 
omnia  ccepit.  Qui  labores,  pericula,  dubias  atque  asperas 
res  facile  toleraverant,  eis  otium,  divitiae,  optanda  alias  *, 
oneri  miseriaeque  fuere.  Igitur  primo  pecuniae,  deinde 
imperii  cupido  crevit ;  ea*  quasi  materies omnium  malorum * 
fuere.  Namque  avaritia  fidem,  probitatem  ceterasque 
artes  bonas  subvortit*;  pro  his  superbiam,  crudelitatem, 
deos  neglegere  *,  omnia  venalia  habere  edocuit.  Ambitio 
multos  mortales  falsos*  fieri  subegit,  aliud  clausum  *  in 
pectore,  aliud  in  Hngua  promptumhabere,  amicitias  inimi- 
citiasque  non  ex  re  *  sed  ex  commodo  aestumare,  magis- 
que  vultum*  quam  ingenium  bonum  habere.  Haec  primo 
paulatim  crescere,  interdum  vindicari*;  post  ubi  conta- 
gio*,  quasi  pestilentia,  invasit*,  civitas*  immutata,  impe- 
rium  *  ex  justissimo  atque  optimo  crudele  intolerandumque 
factum. 

tresse  du  monde.  —  Reees  :  Pers6e,  Antiochus,  Attale,  Prusias. 
—  Nationes  :  ce  mot  designe  une  socitite  unie  par  les  liens  d'une 
origine  commune  ;  tandis  que  populus  indique  une  r^union  d'hommes 
soumis  k  un  meme  j^ouvernemenl.  Allusion  k  la  conquete  de  Tlta- 
lie,  de  la  Sicile,  de  la  cote  d'Afrique,  de  TAsie,  de  la  Gr^ce  et  de 
TEspagne.  —  Patebant  :  l'impartait  marque  un  ctat  de  choses  qui 
dure  encore.  —  Saevire  :  remarquer  les  expressions  poetiques  de 
cetle  seconde  partie  delaphrase.  Cf.  Montesquieu,  Grand.  etDecad.^ 
IX  :  «  De  bonnes  lois  qui  ont  fait  qu'une  petite  republique  devient 
grande,  lui  deviennent  k  charpelorsqu'elles  estagrandie  ».  — Alias  : 
adverbe.  On  a  propose  aliis  ,que  nous  devrions  souhaiter  k  nos  enne- 
mis  .  —  £a,  pluriel  neutre,  se  rapporte  au  membre  de  phrase 
procedent.  —  Malorum,  pluriel  neutre,  au  sens  actif.  —  Subvor- 
tit,  au  sens  propre  :  metaphore  poetique.  —  Neg^leg^ere  et 
habere,  infmitifs  complements  de  edocuit.  —  Faisos,  au  sens 
actif.  —  Glaiisum,  oppose  k promplum  de  promere^  raettreaujour  . 
Cf.  Hiiide,  IX,  313.  —  Non  ex  re  :  non  dapres  les  justes  motifs 
d'alTection  ou  de  haine.  —  Vultum.  Caton.  au  conlraire,  «  esse 
quam  vjderi  bonus  malebat^.  —  Vindicari  =punir«.   —  Gonta- 

f;io  :  cest  le  proj^r^s  du  mal  qui  trairne  de  proche  en  proche.  — 
nvasit.  emplove  absolument ;  froquenl  dans  Salluste.  —  Givitas  : 
ce  sont  les  ma\imes  dEtat,  la  politique  interieure ;  imperium, 
c'esl  rautorite  sur  les  peuples  soumis.  la  politique  ext^rieure.  Ge 
chan::emenl  se  produisil  vei^s  le  commencement  du  II*  siecle  :  Caton 
le  Censeur  oul  beau  protester. 

—  6l>  — 


66.  Gauses  de  la  ^erre  civile. 

M  [De  belli  civilis  causis.) 

Namque*  ut  opes  nimias  mundo  fortuna  subacto 

Intulit,  et  rebus  mores  cessere  secundis, 

Praedaque  et  hostiles  luxum  suasere  rapinae  : 

Non  auro  *  tectisve  modus,  mensasque  priores 

Adspernata  fames*;  cultus  gestare*  decoros 

Vix  nuribus  rapuere  mares ;  fecunda  virorum 

Paupertas  *  fugitur,  totoque  arcessitur  orbe 

Quo  gens  qua?que  perit*.  Tunc  longos*  jungere  fines 

Agrorum,  et  quondamduro  sulcata  Camilli 

Vomere,  et  antiquos  Curiorum  passa  iigones 

Longa  sub  ignotis  *  extendere  rura  colonis. 

Inde  iraj  faciles  ;  et,  quod  suasisset  egestas, 

Vile*nefas;  magnumque  decus  ferroque  petendum, 

Plus  patria  potuisse  sua  ;  mensuraque  juris 

Vis  erat  :  hinc  leges,  et  plebis  scita  coactaj*, 

Et  cum  Consulibus*  turbantes  jura  Tribuni  : 

Hinc  rapti  pretio  fasces,  sectorque*  favoris 

Ipse  sui  populus  ;  letalisque  ambitus  urbi, 

Annua  venali  referens  certamina  Campo  : 

Ilinc  usura  vorax,  avidumque*  in  tempora  fa?nus*; 

Et  concussa  fides,  et  multis*  utiie  bellum. 

N"  66  :  Namque.  Lucain  n'a  pas  ^t^  seulement  un  philosophe  et 
unorateur:  ila6t(^  un  politiqueclairvoyant  etun  historien  judicieux, 
comme  Salluste  et  Tacite,  tres  capable  de  deraeler  les  causes  des 
^venements  et  den  pr^voir  les  ellets.  II  analyse  ici  avec  une  psy- 
cholog:ie  pen^trante  Tetat  de  la  Republique  a  son  declin.  —  Auro. 
Cf.  Salluste,  Catil.  20 ;  Horace,  Od.  II,  18 ;  III,  1 ;  IV,  2.  Voir  pour  tout 
ceci  le  chapitre  VIII  de  notre  Vie  privee  :  Luxe  des  b^timents,  de 
ia  table  et  de  la  parure.  —  Fames.  Gf.  Scneque,  Consol.  k  Helvia, 
9;  Silius  Italicus,  XIII,  352.  —  Gestare  peut  dependre  soit  de 
"apuere  {ad  gestandum)^  soil  de  decoros  {qui  gestentur).  —  Pau- 
pertas.  Cf.  Sen6q.  k  Lucil.  87;  Horacc,  Od.  III,  6,  29:«  Rus- 
licorum  mascula  militum  Proles.  »  —  Perit.  Voir  Montesquieu, 
Espr.  des  lois,  VII,  4.  —  Longos...fi]ies  =  latifundia.  «  Latifun- 
iiaperdidere  Italiam»,  dit  Pline  TAnc,  VII,  7.  Cf.  Seneq.  a  Lucil. 
89.  —  Ignotis  (s.-ent.  a  dominis :  k  cause  de  leur  grand  nombre).  — 
Vile  (parvi  momenti)  nefas  (hellum  civile)^  s.-ent.  videhatur.  — 
Goactae,  se  rapporte  a  leges.  —  Gum  consulibus,  c'est-4-dire 
le  parti  aristocratique  aussi  bien  que  le  parti  democratique.  — 
Sector,  proprement  Tacquereur  dans  une  vente  aux  encheres.  Ce 
mot  signifie  ^aussi  le  vendeur,  dans  les  cas  particuliers  oii  celui-ci 
n'etait  pas  TEtat  ou  le  Tresor.  —  Avidum  :  quia  de  die  in  diem 
lugetur  usura.  —  Faenus,  c'estrinteret;  usura^  lusure,  abstraite- 
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67.  Gorruption  de  Rome. 

(De  corruptis  Romss  moribus.)  k 

Orbem  *  jam  totum  *  victor  Romarius  habebat, 
Qua  mare,  qua  terrae,  qua  sidus  currit  utrumque*, 
Nec  satiatus  erat.  Gravidis  *  freta  pressa  carinis 
Jam  peragebantur.  Si  quis  sinus  abditus  ultra*, 
Si  qua  foret  tellus,  quae  fulvum  mitteret  aurum, 
Hostis  erat*;  fatisque  in  tristia*  bella  paratis, 
Quaerebantur  opes.  Non  vulgo  nota  placebant 
Gaudia  :  non  usu  plebeio  trita  voluptas. 
Ingeniosa*  gula  est.  Siculo  scarus*  aequore  mersus 
Ad  mensam  vivus*  perducitur;  inde  Lucrinis 
Eruta  litoribus  vendunt  conchylia  cenas, 
Ut  renovent  per  damna*famem.  Jam  Phasidos  *  unda 
Orbata  est  avibus  ;  mutoque  in  litore  tantum 
Solae  desertis  adspirant  frondibus  aurae. 
Nec  minor  in  Campo  furor  est,  emptique  Quirites 
Ad  praedam  strepitumque  lucri  suffragia  vertunt*. 
Venalis  populus,  venalis  Curia  Patrum, 
Pellitur  a  populo  victus  Cato  *.  Tristior  ille  est 
Qui  vicit,  fascesque  pudet  rapuisse  Catoni. 
Non  homo  pulsus  erat;  sed  in  uno  victa  potestas 
Romanumque  decus.  Quare  jam  perdita  Roma 
Ipsa  sui  merces  erat*,  et  sine  vindice*  praeda. 

mcnt.  — Multis  :  ceux  qui  avaient  desdettes.  C^sar,  apr^s  Pharsale, 
fit  une  loi  par  laquelle  il  r^duisait  d'un  quart  les  dettes  priv^es. 

N*  67  :  Orbem.  Cf.  le  d^but  de  la  Pharsale,  que  Tauteur  de  ce 
morceau  a  pr^tendu  refaire.  —  Totum.  En  grec,  ttjv  o'.xou{jL£'vr)v.  Cf. 
Florus,  IV,  11.  —  Sidus  utrumque  :  le  levant  et  le  couchant.  — 
Gravidis,  sous-entendu  militibus.  —  Ultra  :  ce  mot  est  dit  par 
rapport  aux  limites  de  Vorbis  romanus,  vers  le  milieu  du  !•'  si^cle 
avant  J.-C.  —  Hostis  erat.  Cf.  le  discours  de  Galgacus  (Tacite, 
Agric.  30)  :  «  Si  locuples  hostis  est,  auari,  etc.  »>.  —  Tristia. 
Lucain  les  appelle  plus  quam  civilia  bella.  —  Ing^eniosa.  Sur  ce 
luxe  raffine  et  monstrueux,  voir  notre  Vie  Privee^  chapitre  VIII.  — 
Scarus  :  le  sarget,  poisson  tres  estime  des  Romains.  —  Vivus. 
Cest  ce  qu'on  faisait  aussi  pour  le  mulet  (S^nfeque,  Quest.  nat.  III, 
18  .  — Per  damna  =  magna  impensa.  —  Phasidos.  :  le  Phase, 
fleuve  de  Colchide,  sur  les  bords  duquel  on  trouvait  beaucoup  de 
faisans.  —  Vertunt.  CVst-a-dire  :  vertunt  suffragia  ad  praedam 
(curee)  et  ad  strepitum  (criee).  Cf.  Lucain,  version  pr^cedente  : 
sectorque  favoris  ipse  sui  populus.  —  Gato.  Caton  ^choua  pour 
la  preture  (Plutarque,  Caton,  42,  52).  —  Merces  erat.  Cf.  Lucain, 
version  prccedente  :  Letalisque  amhitus  urbi,  Annua  venali  refe 
rens  certamina  Campo.  —  Vindice  =  defensore. 
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68.  Qualites  militaires  de  Cesar. 

{Quibus  belli  dotibus  J.  Caesar  praestiterit.) 

Armorum  *  et  equitandi  peritissimus,  laboris  ultra  fidem  4f 
patiens  erat.  In  agmine  nonnumquam  equo,  seepius  pedi- 
bus  anteibat,  capite  detecto*,  seu  sol,  seu  imber  esset. 
Longissimas  vias  incredibili  *  celeritate  confecit  expeditus, 
mcritoria  rheda,  centena  passuum  milia  in  singulos  dies ; 
si  flumina  morarentur,  nando  trajiciens,  vel  innixus 
inflatis*  utribus  :  ut  persaepe  nuntios  de  se  praevenerit.  In 
obeundis  expeditionibus  dubium  cautior  an  audentior. 
Exercitum  neque  perinsidiosa  itinera  duxit  umquam,  nisi 
perspeculatus  locorum  situs;  neque  in  Britanniam  trans- 
vexit,  nisi  ante  per  se*  portus  et  navigationem  et 
accessus  ad  insulam  explorasset.  At  idem,  obsessione  cas- 
trorum  in  Germania  *  nuntiata,  per  stationes  hostium 
Gallico  habitu  penetravit  ad  suos.  A  Brundisio*  Dyrra- 
chium  inter  oppositas  classes  hieme  transmisit;  cessanti- 
busque*  copiis  quas  subsequi  jusserat,  cum  ad  arcessendas 
frustra  saepe  misisset*,  novissime  ipse  clam  noctu  parvulum 
navigium  solus  obvoluto  capile  conscendit,  neque  aut  quis 
esset  ante  detexit,  aut  gubernatorem  cedere  adversae  tem- 
pestati  passus  est,  quam  paene  obrutus  fluctibus  *. 

N*  68  :  Armorum.  Confirme  par  Plutarque,  Cisar,  17.  — 
I>etecto.  Silius  Italicus  dit  la  m^me  chose  d'HannibaI,  I,  250  : 
Tum  vertice  nudo  Excipere  insanos  imbres  caelique  ruinam.  — 
Incredibili :  on  le  voitpar  ses Commentaires.  Gf.  Cicdron  {ad  Attic.f 
VIII,  9).  Cf.  Bossuet,  Or.  f.  de  Cond^  :  «  II  parait  en  un  moment 
comme  un  6clair  dans  les  pays  les  plus  <iloi{?n^s  ».  —  Inflatis.  Cf. 
de  Bell.  civ.,  I,  48;  T.-Liv.,  XXI,  27.  —  Per  se.  Voir  de  Bell.  gall.y 

IV,  20  et  21.  —  In  Germania  :  chez  les  Eburons,  peuple  de  la 
Gaule  Belgrique  et  d'origine  ^ermanique.  —  Brundisio.  Voir 
Su^tone,  Cesar,  35.  —  Gessantibus  =  adventum  differentibus.  — 
Misisset,  employ^  absolument.  —  Fluctibus.  Cesar  n'en  dit  rien 
dans  ses  Commentaires.  Florus  raconte  le  fait  (IV,  2,  37),  et  cite  le 
mot  de  C6sar  au  batelier  :  «  Quid  times?  Caesarem  vehis  ».  Lucain, 

V,  577,  ne  le  cite  pas  et  raffaiblit  k  force  de  le  d^velopper  :  Fisus 
euncta  sibi  cessura  pericula  Caesar,  Sperne  minas,  inquit^  pelagi^ 
ventoque  furenti  Trade  sinum,  Cf.  Valfere  Max.,  IX,  8,  2 ;  et  Plu- 
tarque,  Cisar,  38. 

N*  69  :  Jam.  Cf.  le  r^cit  d*Appien,  Guerre  civ.,  II.  —  Gelidas  : 
nous  sommes  en  ddcembre  50  et  en  janvier  49.  — -  Rubiconis.  Le 
Hubicon  a  ^t^  la  limite  de  Tltalie  et  de  la  Cisalpine  (province  de 
Cesar)  jusqu'au  moment  ou  la  Cisalpine  devint  partie  integrantc 
<le  ritalie  (42).  —  Ingens,  explique  par  obscuram  noctem..  — 
Pa.triae.  Remarquer  que  Lucain  possede,  conime  tous  les  grands 
po&tes,  le  don  de  personnifier  les  idees  et  les  sentiments  sous  la 
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69.  Cesar  passe  le  Rubicon. 

{Caesar  Rubiconem  trajicit.) 

Jam*  gelidas*  Gaesar  cursu  superaverat  Alpes, 
Ingenlesque  animo  motus  bellumque  futurum 
Ceperat.  Ut  ventum  est  parvi  Rubieonis*  ad  undas, 
Ingens*  visa  duci  Palriae*  trepidantis  imago 
Glara  per  obscuram  vultu  maestissima  noctem, 
Turrigero  canos  efTundens  vertice  crines*, 
Caesarie  lacera,  nudisque  adstare  lacertis, 
Et  gemitu  permixta*  loqui  :  a  Quo  tenditis  ultra? 
Quo  fertis  mea  signa,  viri?  Si  jure  venitis, 
Si  cives,  huc  usque*  licet. »  Tum  perculit  horror 
Membra  ducis;  riguere  comae,  gressusque  coercens 
Languor*  in  extrema  tenuit  vestigia  ripa. 
Mox  ait  :  «  0  magnae  qui  moenia  prospicis  urbis 
Tarpeia  de  rupe,  Tonans  *,  Phrygiique  penates 
Gentis  luleae,  et  rapti*  secreta  Quirini, 
Et  residens  celsa  Latiaris  Juppiter*  Alba, 
Vestalesque  foci,  summique  o  numinis  instar 
Roma,  fave  coeptis.  Non  te  furialibus  armis 
Persequor.  En  adsum,  viclor  terraque  marique, 
Caesar,  ubique  tuus,  liceat  modo*,  nuncquoquemiles. 
Ille  *  erit,  ille  nocens,  qui  me  tibi   fecerit  hostem  *.  » 
Inde  moras  solvit  belli,  tumidumque  per  amnem 
Signa  tulit*  propere. 

forme  d^imapes  (Cf.  Bossuet  sommant  la  Mort,  THonneur  du  Monde, 
rAmbition  de  comparaitre  devant  lui.  Gf.  V.  Hugo  personnifiant  le 
Bien,  le  Mal,  la  Lumiere,  rOmbre,  la  D^route,  etc).  —  Grines.  Cf. 
Namatianus(/<i>i.,  1,  J15j,parlantdeRome:  «  Aurea  turrigero  radient 
diademata  cono  ».  —  Permixta,  sous-entendez  verba.  —  Huc 
usque  =  hactenus.  Le  senat  avait  fait  graver  Tinscription  suivante 
sur  une  colonne,  au  bord  du  Rubicon  :  «  Imperator,  miles^  tirove 
armate^  quisquis  es.  hic  sistito^  vexillum  sinito,  arma  deponito^  nec 
citra  hunc  amnem  Rubiconem  signa^  arma  exercitumve  traducito  ». 
Languor.  «  II  s'arreta  coy  »,  dit  Plutarque.  —  Tonans.  R  y  a 
dans  ces  quelques  vers  un  resumc  de  Thistoire  reli^ieuse  des  Latms. 

—  Rapti.  AUusion  k  la  disparition  merveilleuse  de  Romulus.  — 
Latiaris  Juppiter  :  c'est  le  dieu  de  la  confedcration  latine.  — 

—  Liceat  modo  :  cette  parenthese  retombe  sur  ce  qui  suit.  — 
Ille,  emphatique,  au  lieu  de  is.  —  Hostem.  Appien  [Guerre  civ.y 
n)  rapporte  plus  exactement  les  paroles  prononcees  par  Cesar. 
«  Mes  amis,  dit-il,  avant  de  traverser  le  Rubicon,  si  je  ne  passe 
pas  le  fleuve,  malheur  a  moi !  Si  je  le  passe,  malheur  au  genre 
humain  ».  Et  en  le  traversant  :  «  le  d&  en  est  jete  ».  —  Tulit,  pour 
intulit  :  signa  inferre  veut  dire  entrer  en  campagne. 
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70.  Deuil  de  Rome. 

{Romae  luctus.) 

Ergo  ubi  concipiunt*  quantis  sit  cladibus*  orbi  2« 

Constatura  fides  *  Superum,  ferale  per  urbem 
Justitium*  :  latuit  plebeio  tectus  amictu 
Omnis  honos  :  nullos  comitata  est  purpura  fasces. 
Tunc  questus  lenuere  suos,  magnusque  per  omnes 
Errabat  sine  voce  dolor.  Sic  funere  primo  * 
Attonitae  tacuere*  domuscum  corpora  nondum 
Gonclamata*  jacent,  nec  mater  crine  soluto 
Exigit*  ad  saevos  famularum  bracchia  planctus  : 
Sed  cum  membra  premit  fugiente  rigentia  vita, 
Vultusque  exanimes,  oculosque  in  morte  natantes  *, 
Nec  dum  est  ille  metus,  sed  jam  dolor :  incubat*  amens 
Miraturque  malum*.  Gultus  matrona  *  priores 
Deposuit  :  maestaeque  tenent  delubra  catervae. 
Hae  lacrimis  sparsere  deos,  hae  pectora  duro* 
Adfixere  solo  :  lacerasque  in  limine  sacro 
Attonitae  fudere  comas  :  votisque  vocari 
Adsuetas  crebris  feriunt  ululatibus  aures. 
Nec  cunctae  summi  templo  jacuere  Tonantis  : 
Divisere  deos* ;  et  nullis  defuit  aris 
Invidiam  factura  parens. 

N"  70  :  Concipiunt.  Lucain  vient  de  d^crire  les  prdsages 
funestes  qui  ont  suivi  le  passage  du  Rubicon.  —  Quantibus  cla- 
dibus,  ablatif  de  prix.  —  Fides  :  si  les  dieux  sont  fidfeles  aux  pr^- 
sages  qu'ils  ont  envoy^s.  —  Justitium  :  suspension  de  la  justice 
et  de  toute  la  vie  publique;  le  motif  est  ordinairement  soit  un 
tumultus  ou  lev^e  en  masse,  soit  un  deuil  public.  Au  lieu  de  la 
toge  blanche,  les  magistrats  prenaient  une  robe  brune  pendant  le 
justitium.  —  Primo  =  filii  natu  mfljori.s  vel  unici.  —  Tacuere  : 
ce  parfait  correspond  a  Taoriste  d'habitude  des  Grecs.  —  Goncla- 
mata.  Quand  les  parents  avaient  ferme  les  yeux  et  la  bouche  du 
mort,  les  aissisi&nis  appelnient  trois  fois  le  detunt  par  son  nom  (afin 
de  s'assurer  que  la  mort  etait  reelle)  et  lui  faisaient  leurs  derniers 
adieux.  Cf.  Virg.  En.  XI,  90.  —  Nec  exigit  :  la  mfere  ne  se  con- 
forme  pas  encore  de  la  voix  et  du  j^este  aux  lamentations  dont  les 

Sleureuses  donnent  le  signal,  parce  que  son  fils  vit  encore.  — 
Tatantes.  Cf.  Virg.  Georg.^  Iv,  496  :  Conditque  natantia  lumina 
somnus.  —  Incubat.  Cf.  En.,  X,  8  45  :  Et  corpore  inhaeret.  — 
Miraturcrue  malum.  Cette  belle  comparaison  est  remarquable 
par  sa  precision  pittoresque  et  toute  plastiquc.  —  Matrona 
(Cf.  phis  bas  parens)  :  le  siniiuher  pour  le  pluriel.  —  Duro... 
adsuetas...  invidiam  factura  :  le  stoicien  raille  ces  dieux 
insensibles  et  cruels.  —  Divisere  deos  =  aliae  alia  Deoruin 
iempla  petebant. 
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71.  La  Fatrie  d,  Gesar. 

{Patria  Caesarem  alloquitur.) 

3*  Quod  si*  tecum  patria  atque  parentes*  possent  loqui, 
scilicet*  haec  tibi  dicerent :  «0  Caesar,  nos  te  genuimus 
fortissimi  viri,  in  optima*urbe,  decus  praesidiumque  nobis, 
hostibus  terrorem.  Quae  multis  laboribus  et  periculis 
ceperamus,  ea  tibi  nascenti  cum  anima  simul  tradidimus, 
patriam  maxumam  in  terris,  domum  *  familiamque  in  patria 
clarissimam ,  praeterea  bonas  artes  *,  honestas  divitias, 
postremo  omnia  honestamenta*  pacis  et  praemia *  belli.  Pro 
his  amplissimis  beneficiis  non  flagitium*  a  te,  neque  malum 
facinus,  petimus,  sed  uti  libertatem  eversam  restituas. 
Qua  re  patrata,  profecto  per  gentes  omnes  fama  virtutis 
tuae  volitabit*.  Namque  hac  tempestate*,  tametsi -domi 
militiaeque  praeclara  facinora  egisti,  tamen  gloria  tua  cum 
multis  viris  fortibus  aequalis  est*.  Si  vero  urbem  amplis- 
simo  nomine  et  maxumo  imperio  prope  jam  ab  occasu* 
reslitueris,  quis  te  clarior,  quis  major  in  terris  fuerit? 
Quippe  si  morbo*  jam  aut  fato*  huic  imperio  secus  acci- 
dat,  cui  dubium  est  quin  per  orbem  terrarum  vastitas, 
bella,  caedes  oriantur*?  Quod  si  tibj  bona  lubido  fuerit 
patriae  parentibusque  gratificandi  :  posteroque*  tempore, 
republica  restituta,  super  omnes  mortales  gloria  agitabis*, 
tuaque  unius*  mors  vita  clarior  erit». 

N"  71 :  Quod  si.  Voirles  notes  de  la  version  196.  — Parentes  : 
d^signe  ^  la  fois  ses  ancetres  et  ses  parents.  —  Scilicet  =  lum 
vero.  —  Optima.  Gf.  Virg;.  (Georg.  II,  534)  :  Scilicei  et  rerum  facta 
esi  pnlcherrima  Rom^t.  —  Domum.La  g:ens  Julia,  qui  se  rattachait 
AEnee  et  a  Venus  par  lule.  —  Artes  :  il  s'a^itdes  talents  de  J.  Cesar, 
qui  a  ete  non  seulement  un  grand  homme  de  guerre,  mais  un  grand 
orateur,  un  grand  hislorien,  un  grand  homme  d'Etat.  —  Honesta- 
menta,  allusion  aux  arts  de  la  paix.  —  Prsemia  :  ce  sont  les 
qualit^s  qui  lui  permettent  de  briller  dans  la  guerre.  —  Flagitium 
semble  desi^ner  un  attentat  contre  la  liberte.  —  Volitabit.  Cf. 
Virg.,  Georg.,  III,  9  :  Victorque  virum  volitare  per  ora.  —  Tem- 
pestate  =  iempore.  —  iEjqualis  est.  Bossuet  dit  k  peu  prfes 
la  meme  chose  en  comparant  Gondt^  aux  autres  g^rands  capitaines, 
avant  de  montrer  quil  les  surpasse  par  la  piete.  —  Occasu  s'ex- 
plique  par  liheriaiem  eversam.  —  Morbo,  allusion  k  une  maladie 
possible  de  Gcsar.  — -  Fato  :  ceci  laisse  voir  que  la  lettreest  t^crite 
apres  la  mort  de  Gesar  (Gerlach,  dans  ses  Noies  Critiques  sur 
Salluste,  Bale,  1853,  dit  que  la  suasoria  dont  ce  passajye  est  tir^  est 
de  Vepoque  de  Vespasien).  —  Oriantur.  Gf.  Tacite,  Hist.^  IV, 
74.  —  Posteroque.  La  particule  que  correspond  ici  i  tuaque. 
—  Agitabis  =vives.  —  Unius,  employ6  dans  un  sens  supcrlatif. 
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72.  Giceron  engage  Cesar  k  travailler 
au  bonheur  public. 

(Cicero  Caesarem  hortatur  ut publicam  procuret  felicitatem). 

Omnia  sunt  excitanda*  tibi,  G.  Gaesar,  uni,  quae  jacere  ^* 
sentis  belli  ipsius  impetu  (quod  necesse  fuit)  perculsa 
atque  prostrata  :  constituenda  judicia*,  revocanda  fides*, 
comprimendae  libidines*,  propaganda  suboles  *,  omnia, 
qirae  dilapsa  jam  defluxerunt,  severis  legibus  vincienda 
sunt.  Itaque  illam  tuam  praeclarissimam  et  sapientissimam 
vocem  invitus  audivi  :  «satis  diu  vel  naturae  vixi,  vel 
gloriae*.  »  Satis,  si  ita  vis,  naturae  fortasse*,  addo  etiam, 
si  placet,  gloriae  :  at,  quod  maximum  est,  patriae  certe 
parum.  Quare  omitte,  quaeso,  istam  doctorum*  hominum 
in  contemnenda  morte  prudentiam;  noli  nostro  periculo 
sapiens  esse.  Saepe  enim  venit  ad  aures  meas,  te  idem 
istud  nimis  crebro  dicere  satis  te  tibi  vixisse.  Gredo ;  sed 
tum  id  audirem,  si  tibi  viveres,  aut  si  tibi  etiam  soli  *  natus 
esses  :  nunc,  cum  omnium  salutem  civium  cunctamque 
rempublicam  res  tuae  gestae  complexae  sint,  tantum  abes  a 
perfectione  maximorum  operum,  utfundamenta  quae  cogi- 
tas  nondum  jeceris. 

N»  72  :  Excitanda.  Lltalie  ^tait  ruinee,  d^moralis^e  el  desor- 
ganis^e  par  les  guerres  civiles.  Cf.  Tacite  {Ann.  1, 1 )  parlant  d'Au- 
^uste  qui,  «  cuncta  discordiis  civilibus  /essa,  nomine  principis,  sub 
imperium  accepit  » ;  et  Lucain,  Pharsale,  I,  158  sqq.  —  Judicia. 
Voir  Su^tone  (Jules  Cesar,  41) ,  et  Dion  (liv.  43).  Jules  C^sar  a  pro- 
mulgue  un  grand  nombre  de  lois  :  la  lex  Julia  judiciaria  qui  laisse 
les  fonctions  de  jures  aux  senateurs  et  aux  chevaliers;  la  lex  Julia 
de  jadiciis  privatis  qui  fixe  une  durje  maximum  de  18  mois  aux  pro- 
ces  entre  citoyens  romains,  engag^s  ii  Rome.  —  Fides  :  la  lex  repe- 
tundarum^  contre  les  preteurs  et  ies  proconsuls  concussionnaires ; 
la  lex  Julia  municipalis  qui  donnait  k  toutes  les  villes  italiennes 
une  organisation  uniforme  (une  table  dc  bronze  decouverte  k  Hera- 
cl^e  nous  a  conserv^  des  fragments  de  cette  loi) ;  la  loi  sur  les  dettes, 
qui  en  facilitait  le  paiement  et  reduisait  le  taux  de  Tint^ret.  — Libi- 
dines  :  la  lex  de  majestate  sur  les  attentats  contre  sa  personne; 
la  lex  de  vi  contre  les  violences.  —  Suboles.  Voir  Suetone  (Julius, 
42).  Gesar  s'occupa  de  la  question  ;  Auguste  promulgua  en  18  la  lex 
de  aduLteriis  et  pudicitia.  —  Vel  g^loriee.  Suetone  le  dit  aussi 
{Jul.  86).  Cesar,  tout-puissant,  mais  sceptique,  d^sabuse,  malade  et 
entour6  d'ennemis,  a  pu  dire  comme  Auguste  (Cinna,  act.  II,  sc.  1). 
I^'ambition  deplait  quand  elle  est  assouvie...  Et  mont^  sur  le  faite 
il  aspired  descendre.  —■  Fortasse.  Cesar  n'avait  alors  que  45  ans. 
—  Doctorum,  les  Stoiciens.  —  Tibi  soli.  Cf.  les  beaux  vers  que 
Lucain  met  dans  la  bouche  de  Caton  ;  Nec  sibi  sed  toti  genitum 
«e  credere  mundo. 
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73.  Gaton  &  ses  soldats. 

(Milites  alloquitur  Cato.) 

2^       0  quibus  una  salus  placuit  mea  castra  secutis 
Indomita  cervice  mori*,  componite  mentes 
Ad  magnum  virtutis  opus  summosque  labores. 
Vadimus  *  in  campos  steriles  exustaque  mundi, 
Qua  nimius  Titan,  et  rarae  in  fontibus  undae, 
Siccaque  letiferis  squalent  serpentibus  arva. 
Durum  iter  ad  leg^es*,  patriaeque  ruentis*  amorem. 
Hi  mihi  sintcomites,  quos  ipsa  pericula  ducent*, 
Qui,  me  teste,  pati  vel  quae*  tristissima,  pulchrum 
Romanumque  putant.  At  qui  sponsore  salutis 
Miles  eget,  capiturque  animae  dulcedine,  vadat 
Ad  dominum  *  meliore  *  via.  Dum  *  primus  arenas 
Ingrediar,  primusque  gradus  in  pulvere  ponam, 
Me  calor  aethereus  feriat,  mjhi  plena  veneno 
Occurrat  serpens,  fatoque  pericula  vestra 
Praetentate*  meo  :  sitiat  *,  quicumque  bibentem 
Viderit  :  aut  umbras  nemorum  quicumque  petentem, 
Aestuet  :  aut  equitem  peditum  praecedere  turmas, 
Deficiat;  si  quo  fuerit  discrimine  notum 
Dux  an  miles  eam.  Serpens,  sitis,  ardor,  arenae, 
Dulcia  virtuti  :  gaudet  patientia  *  duris. 
Laetius  est,  quotiesmagno  sibi  constat,  honestum. 

N**  73  :  Indomita  cervice  mori.  Cest  une  des  plus  hautes 
maximes  de  la  morale  stoicienne  :  aimer  la  liberte,  avoir  conscience 
<le  la  diprnite  humaine,  considercr  la  vie  comme  une  lutte  de  la 
volontd  individuelle  avec  les  perils  exterieurs,  le  bonheur  comme  le 
fruit  spontane  de  la  vertu,  et  la  vertu  comme  le  triomphe  de  la  rai- 
son  sur  la  passion.  Remarquer  dans  ce  vers  une  des  coupes  habi- 
tuelles  de  Lucain  qui  suspend  le  sens  un  pied  apres  Themistiche, 
comme  Hugo  aux  trois  quarts  du  vers,  pour  donner  A  la  phrase  po«5- 
tique  quelque  chose  de  rude  et  de  heurte.  Lucain  a  aussi  deux 
autres  procedes  :  le  grand  vers,  lance  d'un  seul  jet  (  Lvstius  esty 
quoties  magno  sihi  constat,  honestum',  le  rejet,  au  debut  du  vers, 
au  mot  le  plus  dnerpique,  qui  rc*sume  toute  Tidee  ^sestuet^  deficiai). 
—  Vadimus.  Caton  conduit  les  restes  de  son  armcc  dans  les  Etats 
de  Juba.  —  Ad  leges,  sous-entendu  iuendas.  —  Ruentis  :  par  la 
perte    de   la    liberte.    —    Ducent,    oppose   k   capitur,  trois    vers 

£his  bas.  —  Vel  qu8B  =  etiam  quie.  —  Dominum  :  Gesar.  — 
leliore  =  faciliore.  —  Dum  =  dum  modo.  —  Prsetentate. 
Caton  s'expose  le  premier.  —  Sitiat,  sestuet,  deficiat,  tour 
rapide;  comme  s'il  y  avait  :  queratur  se  sitire,  aestuare,  deficere.  — 
Patientia.  On  connalt  la  devise  du  stoicisme  :  abstine  et  sustine. 

^  74  — 


74.  Gaton  ii  Labienus  qui  le  priait  d'interroger 

I'oracIe  d'Hammon 

Labieno  hortanli  ul  Hammonis  oracnlam  consulat  respondet  Calo,) 

Ille*  deo  plenus,  tacita  quem  mente  gerebat*,  ^ 

EfFudit  dignas  adytis  e  pectore  voces  : 

«  Quid  quaeri,  Labiene ,  jubes?  An  liber  in  armis 

Occubuisse  velim  potius  quam  regna*  videre? 

An  sit  vita  nihil,  et  longa?  an  differat*  aetas? 

An  noceat  vis  ulla*  bono?  fortunaque  perdat 

Opposita  virtute  minas?  laudandaque  velle 

Sit  satis,  et  numquam  successu  crescat  honestum*? 

Scimus,  et  haec  nobis  non  altius  inseret  Hammon. 

Haeremus  *  cuncti  Superis,  temploque  *  tacente, 

Nil  agimus  nisi  sponte  Dei  :  nec  vocibus  ullis 

Numen  *  eget :  dixitque  semel  nascentibus  Auctor 

Quidquid  scire  licet.  Steriles  nec  legit  arenas, 

Ut  caneret  paucis,  mersitque  hoc  pulvere  verum  : 

Estque  dei  sedes  ubi  terra,  et  pontus,  et  aer, 

Et  caelum,  et  virtus*.  Superosquid  quaerimus  ultra? 

Juppiterest  quodcumque  vides,  quodcumque  moveris*. 

Sortilegis  egeant  dubii,  semperque  futuris 

Casibus  ancipites  :  me  non  oracula  certum, 

Sed  mors  certa  *  facit  :  pavido  fortique  cadendum  est. 

Hoc  satis  est  dixisse  Jovem  ». 

N*  74  :  Ille  :  Caton.  Lucain  va  mettre  dans  la  bouche  de  Caton 
(comme  ailleurs  dans  celle  de  Brutus)  ses  propres  scntiments.  La 
liert^  stoicienne  eclate  ici  dans  toute  sa  hauteur.  Les  injustices  de 
Thistoire  ont  appris  A  Caton  k  ne  pas  croire  k  la  Providence.  II  ne 
croit  pas  k  roracle  d'Hammon,  mais  il  croit  k  Toracle  de  sa  cons- 
cience,  il  croit  a  la  vertu  et  au  devoir,  et  il  s'y  attache  di^sespe- 
rement.  —  Gerebat.  Cf.  Scneque,  k  Lucil.  41.  Cf.  le  demon 
tle  Socrate .  —  Regna,  allusion  ^  Cesar.  —  Differat,  sous- 
entendu  mortem.  —  Vis  ulla.  Cf.  Horace,  Od.  HI,  3  :  «  Si  fractus 
illabatur  orbis  Impavidum  ferient  ruinse  ».  —  Honestum.  Cf. 
Juvenal,  Sat.,  X,  141.  —  Hseremus.  Cf.  Virg.  Georg.,  IV,  221-227. 
—  Temploque  =  templisque  {deorum).  —  Numen  :  la  divinitc, 
au  sens  des  stoiciens.  —  Et  virtus.  «  Mettez  ensemble  tout  ce  que 
les  anciens  podtes  ont  dit  des  dieux,  ce  sont  des  discours  denfants 
en  comparaison  de  ce  morceau  de  Lucain  »>  (Voltaire,  Dict.  philos., 
arlicle  epopee).  —  Quodcumque  moveris  =  in  qunmcumque 
partem  mouerts  (mouvements,  sentiments).  —  Mors  certa.  11  est 
remarquable  que  le  stoicisme  et  le  christianisme  aient  1  un  et  lautre 
fiit  graviter  toute  leur  morale  autour  de  cette  idee  de  la  mort.  Cf. 
Pascal,  cd.  Havet,  IX  :  «  Tout  ce  que  je  connais  est  que  je  dois 
bientot  mourir...  ».  Cf.  Bossuet,  Sermon  sur  laMort. 


75.  Cesar  sur  les  ruines  de  Troie. 

{Trojae  ruinas  Caesar  invisit.) 

S*  Sigeasque*  petit  famae*  mirator  arenas, 

Et  Simoentis  aquas/et  Graio  nobile  busto 
Rhoetion*,  et  multum  debentes  vatibus  *  umbras. 
Circuit  exustae  nomen  memorabile  Trojae, 
Magnaque  Phoebei*  quaerit  vestigia  niuri. 
Jam  silvae  steriles  et  putres  robore  trunci 
Assaraci  pressere  domos,  et  templa  deorum 
Jam  lassa*  radice  tenent  :  ac  tota  teguntur 
Pergama  dumetis  :  etiam  periere  ruinae*.   ' 
Inscius  in  sicco  serpentem  pulvere  rivum 
Transierat,  qui  Xanthus  erat  :  securus  *  in  alto 
Gramine  ponebat  gressus;  Phryx  incola  manes 
Hectoreos  calcare  vetat.  Discussa  jacebant 
Saxa,  nec  ullius  faciem  servantia  sacri*  : 
«  Herceas*,  monstrator  ait,  non  respicis  aras  ?  » 
0  sacer  et  magnus  vatum  labor,  omnia  fato 
Eripis,  et  populis  donas  mortalibus  aevum. 
Invidia  sacrae,  Caesar,  ne  tangere  famae*  : 
Nam  si  quid  Latiis  fas  est  promittere  Musis, 
Quantum  Smyrnaei  durabunt  vatis  honores, 
Venturi*  me  teque  legent :  Pharsalia  nostra 
Vivet,  et  a  nullo  tenebris  damnabimur*  aevo. 

N"  75  :  Sigeas  :  Sip:ee,  promontoire  de  la  Troade.  II  y  avait 
ik  un  temple  et  un  tombeau  d'Achille  que  visita  aussi  Alexandre 
(Cic^ron,  Pro  Archia,  10).  —  FamsB  =  famosi  loci.  —  Rhoetion, 
promontoire  de  la  Troade  ou  se  trouvait  un  tombeau  d'Ajax.  — 
Vatibus  :  Homfere,  les  poetes  cycliques,  les  Tragiques.  —  Phoebei : 
allusion  au  mur  qu'Apollon  et  Neptune  eleverent  pour  Laomedon. 
—  Lassa  :  par  reflet  du  temps  et  des  ruines.  —  RuinsB.  Cf. 
Eschyle,  Agam.  809-811.  Tout  ce  passage  est  d'une  melancolie 
presque  romantique.  Quel  sentiment  vif  et  poignant  de  la  fragilite 
des  choses  humaines !  Et  quelques  vers  plus  bas,  quelle  noble  con- 
tiance  dans  rimmortalit^  que  donne  la  po6sie !  L  efTusion  lyrique 
succ6de  ici  k  la  reverie  attrist^e,  comme  ailleurs  la  haine  de  la 
tyrannie  k  renthousiasme  de  la  vertu.  Ce  n'est  pas  k  tort  que  Ton 
a  compare  Lucain  et  Victor  Hugo  pour  leurs  passions  et  leurs 
amertumes,  pour  leur  style  k  la  fois  musical  et  pittoresque,  violent 
et  etrange.  —  Securus,  ne  se  doutant  pas  qu'il  foulait  le  tombeau 
d'Hector.  —  Sacri  :  temple  ou  autel.  —  Herceas  :  c'est  pr6s  de 
Tautel  de  Jupiler  Herceen  que  Priam  avait  6iS  iu6.  — Ne  tangere 
invidia  famse  =  ne  invideas  gloriae.  La  suite  explique  cela.  — 
Venturi  =  posieri.  — Damnabimur :  le  po6te  et  le  heros  qu'il 
a  chant^.  Cf.  Horace,  Od,,  III,  30;  Ovide,  Metam.,  XV,  871. 

^  76  ^ 


76.  Moeurs  des  Bretons. 

{De  Britannorum  moribns.) 

Hominum*  est  infinita  multitudo  creberrimaque  sedifi-  4* 
cia*,  fere  Gallicis  consimilia  * ;  pecorum  magnus  numerus. 
Utuntur  aut  aere*  aut  talis*  ferreis,  ad  certum  pondus  exa- 
minatis*,  pro  nummo.  Nascitur  ibi  plumbum  album*  in 
mediterraneis  regionibus,  in  maritimis  *  ferrum ;  sed 
hujus  exigua*  est  copia.  JSre  utuntur  importato.  Materia* 
cujusque*  generis,  ut  in  Gallia,  est,  praeter  fagum  atque 
abietem.  Leporem,  et  gallinam,  et  anserem  gustare  fas  non 
putant :  haec  tamen  aluntanimi  voluptatisque  causa*.  Loca 
sunt  temperatiora  quam  in  Gallia,  remissioribus  frigori- 
bus*.  Ex  hisomnibus  longe  sunt  humanissimi*  qui.Can- 
tium  incolunt,  quae  regio  est  maritima  omnis,  neque  mul- 
tum  a  Gallica  dilferunt  consuetudine*.  Interiores  plerique 
frumenta*  non  serunt,  sed  lacte  et  carne*  vivunt,  pelli- 
busque  sunt  vestiti.  Omnes  vero  se  Britanni  vitro*  infi- 
ciunt,  quod  caeruleum  efficit  colorem,  atque  hoc*horridiore 
sunt  in  pugna  aspectu;  capilloque  sunt  promisso  atque 
omni  parte  corporis  rasa,  praetercaput  et  labrum  superius. 

N**  76  :  Hominum.  II  s^agit  des  habitants  de  la  Grande- 
Bretagne.  —  iBdificia  :  maisons  d'habitation  ou  fermes.  —  Gonsi- 
xnilia  :  en  Gaule,  les  maisons  de  maitre  etaient  le  plus  souvent 
entourees  d'un  bois.  —  JSSiVe,  le  cuivre  est  trds  abondant  en  Cor- 
nouailles.  —  Talis  :  osselets  ou  cubes  de  fer  que,  suivant  Diodore 
(V,  22),  les  Bretons  mettaient  en  circulation  pour  ^couler  le  produit 
de  leurs  mines.  —  Examinatis  (de  examen^  poids)  ad  certum 
pondus  :  le  poids  ^tant  d^termin^  en  d^termine  la  valeur.  — 
Plnmbum  album.  On  a  de  tout  temps  exploitd'  Tetain  dans  le  Cor 
nouailles  et  le  Devonshire.  II  formait  dej^i  un  objet  de  commerce 
important  au  temps  des  Ph<5niciens.  De  lA  le  nom  de  Cassit^ridcs 
quils  avaientdonn^  aux  iles  Britanniques.  —  In  maritimis.:  le 
comt^  de  Sussex  et  le  pays  de  Galles.  —  Exigua :  erreur;  le  fer  esl 
aujourd'hui  tr6s  abondant  en  Angleterre.  —  Materia  d^signe  les 
boisde  toute  sorte.  —  Gujusque  =  cujuscnmqne.  Cf.  Tacite,  qui 
est  plus  explicite,  Agric.j  12.  —  Animi  causa  :  "^'-tyjii  /.ap^v.  - 
Frigoribus,  ablatif  absolu  k  sens  causal.  Le  pluriel  (cf.  siccitates) 
marque  quelque  chose  de  durable.  —  Humanissimi,  dans  le  sens 
g^n^ral  de  civilisation.  —  Gonsuetudine.  Cf.  Tacite,  Agric^  11.  — 
Frumenta  designe  d'ordinaire  le  ble  sur  pied ;  ici  les  differentcs 
sortes  de  bMs.  —  Garne  :  aujourd'hui  encore  ils  mangent  beau  • 
coup  de  viande.  —  Vitro.  Cest  la  guede  ou  pastel,  crucif6re  qui 
donne  une  couleur  bleue  analogue  A  rindigo.  Les  femmes  s'ch  pei- 
pnaient  le  corps  pour  certaincs  C(5r^monies  religieuscs  ;  les  homm(  s 
s'en  servaient  pour  le  tatouage  (Pline^  XXII,  1,2;  H(irodien,  III,  14}. 
—  Hoc  (vitro). 

—  77  -- 


77.  Quelciaes  traits  du  caractere  Gaulois. 

{Pauca  de  Gallorum  indole.) 

In  Gallia,  non  solum  in  omnibus  civitatibus*  atque  in 
omnibus  pagis  partibusque  *,  sed  paene  etiam  in  singulis 
domibus,  factiones*  sunt;  earumque  factionum  sunt  prin- 
cipes  qui  summam  auctoritatem  eorum*  judicio  habere 
existimantur,  quorum*  ad  arbitrium  judiciumquesumma* 
omnium  rerum  consiliorumque  redeat*;  idque  ejus  rei 
causa  antiquitus  institutum  videtur  ne  quis  ex  plebe  con- 
tra  potentiorem  auxilii  egeret.  Suos  enim  opprimi  quisque 
et  circumveniri  non  patitur,  neque,  aliter  si  faciat,  ullam 
inter  suos  habet  auctoritatem.  Haec  eadem  ratio  est  in 
summa  totius  Galliae  *.  Est  autem  hoc  gallicae  consuetudi- 
nis,  ut  et  viatores  etiam  invitos  consistere  cogant,  et, 
quod  quisque  eorum  de  quaque  re  audierit  autcognoverit, 
quaerant;  et  mercatores*  in  oppidis*  vulgus  circumsistat*, 
quibusque  ex  regionibus  veniant  quasque  ibi  res  cogno- 
verint  pronuntiare  cogant*.  Hisrebus  atqueauditionibus* 
permoti*  de  summis  saepe  rebus  consilia  ineunt,  quorum 
eos  in  vestigio*  paenitere  necesse  est,  cum  incertis  rumo- 
ribus  serviant*,  et  plerique  ad  voluntatem*  eorum  ficta 
respondeant. 

N*  77  :  Givitatibus  (Etats,  clans).  La  civitas  chez  les  Gaulois 
se  divise  en  pagi  (circonscriptions  rurales),  en  vici  (hameaux),  aedi- 
ficia  (maisons  d'habitation  ou  fermes  isol^es).  —  Partibus,  se  dit 
des  civitates  qui  pouvaient  avoir  d'autrcs  divisions  que  \e  pagus.  — 
Factiones  :  lespartispolitiques. —  Eorum  =  Gallorum.  —  Quo- 
rum  se  rapporteA prmcipes.  Quorum  ad  arbitrium  =  ut  ad  eorum 
arbilrium.  —  Summa,  non  pas  rensemble  (corame  plus  bas,  in 
summa),  mais  la  decision  supreme.  On  a  voulu  voir  dans  ces 
institutions  comme  le  germe  de  la  feodalite.  —  Redeat  :  nous 
disOns  de  meme  revenir  ^,  dans  le  sens  de  appartenir.  —  GallisB 
depend  de  ratio.  —  Mercatores.  La  Gaule,  ne  se  suffisant  pas, 
dtait  remplie  de  marchands  qui  vcnaient  y  apporter  les  produits 
^trangers  :  Referta  Gallia  negotiatorum  est  (Gic.  Pro  Fonteio^  V,  11, 
1;.  —  Oppidis  :  villes  fortiliees,  dans  lesquelles  les  habitants  des 
campa^^nes  viennent  chercher  un  refuge  en  temps  de  guerre.  — 
Circumsistat,  au  singulier,  parce  que  Cesar  considere  rensemblfe ; 
cogant,  parce  quMl  considere  les  individus.  —  Auditionibus, 
restreint  le  scns  de  rebus.  —  Permoti  :  sur  la  crMulite  des  Gau- 
loiset  leur  besoin  de  parler,  voir  Strabon,  IV,  4,  2;  V,  5;  Martial, 
V,  1,  10.  —  In  vestigio,  comparer  avec  illico  (m  loco),  qui  a  le 
meme  sens  :  avant  d'avoir  quitte  la  place.  Cf.  sur-le-champ.  — 
Serviant  :  on  dit  encore  aujourd'hui  que  nous  somnies  «  un 
peuple  de  gobeurs  »  (Henri  Heine).  — 'Ad  voluntatem  depcnd  de 
ficta. 

—  78  — 


78.  MoBurs  des  Gaulois. 

(De  Gallorum  morihus.) 

In  reliquis  vitae  institutis,  hoc  fere  abreliquis*differunt,  3* 

quod  suos  liberos,  nisi  cum  aduleverunt  ut*  munus  mili- 

tiae  sustinere  possint,  palam  ad  se  adire  non   patiuntur, 

filiumque  puerili  aetate*,   in  publico,    in  conspectu  patris 

assistere,  turpe  ducunt.  Viri,  quantas  pecunias  ab  uxori- 

bus  dotis  nomine  acceperunt,   tantas   ex  suis  bonis,  aesti- 

raatione  facta,  cum  dotibus   communicant*.  Hujus  omnis 

pecuniae  conjunctim*  ratio  habetur,  fructusque  servantur. 

Uter  eorum  vita  superavit  *,  ad  eum  pars   utriusque  cum 

fructibus*  superiorum  temporum  pervenit.  Viri  in  uxores, 

sicuti  in  liberos,    vitae  necisque  habent*  potestatem ;    et 

cum  paterfamilias   illustriore    loco    natus    decessit,   ejus 

propinqui  conveniunt,  et  de  morte  si  res  *  in  suspicionem 

venit,  de  uxoribus  *  in  servilem  modum  quaestionem  habent, 

et,  si  compertum  est,  igni  atque  omnibus  tormentis  excru- 

ciatasinterficiunt.  Funera  sunt  procultu*  Gallorum  magni- 

fica  et  sumptuosa;  omniaque  quae  vivis  cordifuisse*  arbi- 

trantur  in  ignem  inferunt,  etiam  animalia;  ac  paulo  supra 

hanc  memoriam*,  servi*  et  clientes   quos  ab  iis  dilectos 

esse  constabat,  justis  *  funebribus  confectis,  una  cremaban- 

tur. 

N"  78  :  Ab  reliquis  :  les  Grecs,  les  Romains.  —  Ut  =  ita  ut. 
—  ^tate,  ablatif  de  qualitt^.  —  Gommunicant  :  ce  que  nous 
appelons  le  regime  de  la  communautt^.  —  GoDJunctim  (ou  con- 
'^uncie)  se  rapporte  k  habeiur  et  ^  servantur.  — ^^Superavit,  dans 
e  sens  intransitif.  —  Gum  fructibus  :  il  s^agit  des  revenus  capi- 
talises  {fructus  servantur)^  mais  apres  le  decompte  fait  des  depenses 
necessit^es  par  rentretien  de  la  famille.  —  Habent,  comme  A 
Rome ;  raais  C^sar  est  seul  k  le  dire  des  Gaulois  .  Cf.  Tacite,  Germ.^ 
8: /Ifm.,  XIV,  35;  Plutarque,  Vej'tus  des  fenimes,  10.  —  Res  = 
cHusa.  —  De  uxoribus.  II  semble  dapr^s  ce  passagre  que  la 
polygamie  etait  en  usage  chez  les  cliefs  jiaulois.  Cf.  pourtant  VII, 
66,  ou  Cesar  dit  le  contraire.  Cf.  Tacite,  Germ.^  18.  —  Pro  Cttltu  : 
il  s'agit  du  {?enre  de  vie,  du  degre  de  civilisation.  —  Gordi  fuisse, 
comme  en  Egypte.  On  trouve,  en  ettet,  dans  lcs  sepultures  j^auloises 
desarmes,  des  vases  dargile,  des  ossements  d'animaux.  —  Memo- 
riam.  Cf.  Texpression  patrum  memorla.  —  Servi.  Cet  usa^e  bar- 
bare  semble  provenir  de  la  croyance  k  une  autre  vie.  On  esperait 
que  ie  defunt  retrouverait  ainsi  dans  Tautre  monde  tous  ceux  qui 
lui  etaient  chers.  On  dtiposait  mcme  sur  le  bucher  des  lettres  k  son 
adresse  (Diod.,  V,  28),  avec  la  penst'e  qu'ii  pourrait  les  lire.  — 
Justis,  pris  substantivement. 

N"    79   :    Vellaunoduni,    probablement    Toucy-sur-rOuanne 
(Yonne).   —  Genabi  (Gien).  —  Novioduni,   probablement  San- 
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79.  Lutte  herolque  de  Vercingetorix  contre  Gesar. 

{Quanta  diinicalione  bellum  a  Vercingetorige  gesium  sit.) 

Vercingetorix,  tot  continuis  incommodis  Vellaunoduni  *, 
Genabi*,  Novioduni*  acceptis,  suos  ad  concilium  convo- 
cat.  Docet  «  longe  alia  ratione  esse  bellum  gerendum 
atque  antea  sit  gestum  :  omnibus  modis  huic  rei*  stu- 
dendum,  ut  pabulatione  et  commealu  Romani  prohibean- 
tur.  Id  esse  facile,  quod  equitatu  ipsi  abundent,  et  quod 
anni  tempore*  subleventur;  pabulum  secari  non  posse  : 
necessario  dispersos  hostes  ex  aedificiis  *  petere  * ;  hos 
omnes  quotidie  ab  equitibus  deleri  posse.  Praeterea,  salu- 
tis  causa,  rei  familiaris  commoda  neglegenda*;  vicos* 
atque  sedificia  incendi  oportere.  Romanos  aut  inopiam  non 
laturos,  aut  magno  cum  periculo  longius  ab  castris 
pocessuros;  neque  interesse  ipsosne  interficiant  impedi- 
mentisne*  exuant,  quibusamissis*  bellum  geri  non  possit. 
Prasterea  oppida  incendi  oportere,  quae  non  munitione  et 
loci  natura  ab  omni  sint  periculo  tuta.  Haec  si  gravia  aut 
acerba  videantur,  multo  illa  gravius  *  aestimare  *  liberos, 
conjuges  in  servitutem  abstrahi,  ipsos  interlici;  quae  sit 
necesse  accidere  victis*».  Omnium  consensu  hac  sententia 
probata,  unodie  amplius  XX  urbes*  Biturigumincenduntur. 
Hoc  idem  fit  in  rehquis  civitatibus*. 

cerre.  —  Huic  rei,  expliqu^  par  ut  prohibeantur,  —  Anni  tem- 
pore  :  on  ^tait  k  la  fm  de  rhiver.  —  iEdiflciis,  maisons  d'habita- 
tion  ou  fermes  isol^es  et  d'ordinaire  entour^es  de  bois.  —  Necessa- 
rio  petere  =  petere  debere^  sous-entendu  pabulum.  —  Negle- 
genda.  Cf.  P^nclfes  s'adressant  aux  Ath^niens  qu'avait  d^coura- 
ges  le  ravage  de  leurs  campagnes  pendant  la  guerre  du  Pelopon- 
nfese  (Thucyd.,  II,  60-64).  —  Vicos,  village  habit^  par  un  chef,  avec 

Juelques  maisons  autour  :  comme  les  ch&teaux  du  moyen-A^e.  — 
psosne,  impedimentisne  :  ne  r^pet^  =u^riim,  an.  Emploi  po^- 
tique.  Les  propositions  forment  alors  autant  de  questions  dis- 
tinctes.  Les  Komains  perdront  leurs  bagages  i^impedimentis)  si 
leurs  bdtes  meurent  de  faim.  —  Quibus  amissis  =  cum  iis 
amissis....  —  Gravius  :  on  attendait  graviora.  —  jSstimare, 
sous-entendu  se.  —  Victis  =  si  victi  sint.  Ce  discours  nous 
r^vele  A  la  fois  le  p^nie  de  Vercing^torix  et  le  secret  de  son 
influence.  Seul,  parmi  les  chefs  ^aulois,  il  a  compris  qu'il  fallait 
renoncer  k  une  guerre  miithodique  en  presence  des  legions  et 
de  la  tactique  romaines.  Seul  il  a  ose  dire  que  le  sacrifice  des  inte- 
rets  particuliers  k  rinteret  commun  etait  non  seulement  une  chance 
supreme  de  salut,  mais  encore  un  devoir.  —  Urbes,  t^quivaut  ici 
4  oppida.  —  Givitatibus,  habitants  d'un  m6me  pays,  avec  les 
mdmes  lois  et  la  meme  organisation. 
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80.  Antoine  offi^e  le  diademe  d,  Gesar. 

(M.  Antonius  diadema  Caesari  porrigit.)  « 

Sedebat*   in  rostris  collega  *  tuus,  amictus  tog^a  purpu- JJ* 
rea*,  in  sella  aurea,  coronatus  *.  Escendis,  accedis  ad  sellam 

—  ita  eras  Lupercus*,  ut*  te  consulem  esse  meminisse 
deberes  — ,  diadema*  ostendis.  Geraitus*  toto  foro.  Unde 
diadema?  Non  enim  abjectum  sustuleras,  sed  attuleras 
domo.  Meditatum  et  cogitatum  scelus.  Tu  diadema  impo- 
nebas  cum  plangore  populi  :  ille  cum  plausu  rejiciebat. 
Tu  ergo  unus,  scelerate,  inventus  es  qui  cum  auctor 
regni  esses,  eum,  quem  collegam  habebas,  dominum  habere 
velles,  idem*  temptares  quid  populus  Romanus  ferre  et 
pati  posset.  At  etiam  misericordiam  captabas  :  supplex  te 
ad  pedes  abjiciebas.  Quid  petens?  ut  servires?  Tibi  uni 
peteres*,  qui  ita  a  puero  vixeras,  ut  facile  servires  :  a 
nobis  populoque  Romano  mandatum  id  certe  non  habebas. 
O  praeclaram  illam  eloquentiam  tuam,  cum  es  nudus  * 
contionatus!  Quid  hoc  turpius?  quid  foedius?  quid  suppli. 
ciis  omnibus  dignius  ?  Quid  indignius  quam  vivere  eum, 
qui  imposuerit  diadema,  cum  omnes  fateantur  jure  inter- 
fectum  esse  qui  abjecerit*?  At  etiam  adscribi  jussit*  in 
fastis  ad  Lupercalia  :  G.  Gaesari  dictatori  perpetuo 
M.  Antonium  consulem  populi  jussu  regnum  detulissb  : 
Caesarem  uti  noluisse. 

N"*  80  :  Sedebat.  Voir  le  Jules  C4sar  de  Shakespeare.  —  Col- 
lega.  C^§ar  ^tait  consul  avec  Antoine.  —  Purpurea,  la  toge 
triomphale,  qui  fut  plus  tard  celle  des  empereurs.  Le  s^nat  Tavait 
d^cem^e  k  Cesar.  —  Goronatus.  Par  d^cret  du  s^nat,  C^sar  por- 
tait  toujours  la  couronne  de  laurier  (qui  cachait  sa  calvitie,  dit 
Su^tone),  et  les  jours  de  f^tes  et  de  jeux  une  couronne  d'or  radi^e. 

—  Lupercus.  Antoine,  en  qualit^  de  Luperque,  devait  le  15 
f^vrier  parcourir  la  vieille  ville  du  Palatin,  et  parcons^quent  passer 
devant  la  tribune.  —  Ita...  ut  :  sans  doute...,  mais  tu  aurais  d\i 
te  souvenir.  —  Diadema.  Cdsar  le  fit  placer  dans  le  temple  de 
Jupiter  Capitolin,  seul  roi  du  peuple  romain.  —  Gemitus.  Remar- 
quer  les  etlipses  et  Tallure  rapide  des  phrases  suivantes.  —  Idem 
se  rapporte  a  tu.  —  Peteres,  subjonctif  pour  marquer  une  pres- 
cription  ouune  exhortation  qui  serapporte  auiemps  pass^  =petere 
debebas.  —  Nudus.  Les  Luperques  parcouraient  la  vieille  ville  nus, 
frottes  de  parfums,  ayant  des  sandales  au  pied,,  et  tenant  en  mains 
des  lani^res  taill^es  dans  la  peau  des  chevres  immoldes  a  Pan 
(lani^res  avec  lesquelles  ils  frappaient  tous  les  passants).  —  Qui 
abjec^rit :  C^sar.  Cic^ron  6tait  Tami  de  la  plupart  des  tyranni- 
cides.  —  Jussit.  Dion  dit,  au  contraire,  que  c'est  par  Tordre  de 
G^sar. 

Vie  Puhlique  des  Romains,  6 
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CHAPITRE  11 
{Capiit  11) 

L^EMPIRE    ET    LES    EMPEREURS    —   LEURS    AMIS    ET    LEURS    ENNEMIS 

(De  Principalu  etprincipibus.  —  De  Principum  amicis  et  inimicis.) 

81.  Les  Empereurs  remplacent  les  Dieux 

parmi  les  hommes. 

(Principes  erga  hominum  genus  Deorum*  vice  funguntur.) 

Videmus  ut  provinciarum  desideriis,  ut  slngularum 
etiam  civitatum  precibus  occurras.  Nulla  in  audiendo  dif- 
ficultas,  nulla  in  respondendo  mora.  In  omnibus  cognitio- 
nibus*quam  mitis  severitas,  quam  non  dissoluta  clemen- 
tia !  Non  locupletando  fisco  sedes;  nec  aliud  tibi  sententiae 
tuae  pretium,  quam  bene  judicasse.  Stant  ante  te  litiga- 
tores,  non  de  fortunis  suis,  sed  de  tua  existimatione  soUi- 
citi ;  nec  tam  verentur  quid  de  causa  sua,  quam  quid  de 
moribus  sentias,  0  vere  principis  reconciliare  aemulas 
civitates,  tumentesque  populos  non  imperio  magis  quam 
ratione  compescere;  intercedere  iniquitatibus  magistra- 
tuum,  infectumque  reddere  quidquid  fieri  non  oportuerit ; 
postremo,  velocissimi  sideris  more,  omnia  inyisere,  omnia 
audire,  et  undecumque  invocatum*,  statim  velut  numen 
adesse  et  adsistere !  Talia  esse  crediderim  quae  ipse  mundi 
parens  temperat  nutu,  si  quando*  oculos  demisit  in  terras 
et  facta  mortalium  inter  divina  opera  numerare  dignatus 
est  :  qua  nunc  parte  curarura  liber  solutusque,  caelo  tan- 
tum  vacat,  postquam  te  dedit,  qui  erga  omne  honiinum 
genus  vice  sua  fungereris  *. 

N"  81  :  Deorum.  «  Dans  Vapotheose  les  hommages  s'adres- 
saient  moins  au  prince  qu'au  Genie  du  Peuple  romain  {Tutela)^ 
v^n^r^  sous  la  double  forme  de  la  Ville  eternelle  et  du  chef  de 
TEmpire  :  ce  n'6tait  pas  le  culte  d'un  homme,  c'etait  la  religion  de 
TEtat-Dieu  »  (Duruy,  Hist.  rom.^  IV,  37).  —  Gognitionibus.  II 
y  avait  trois  juridictions  :  les  centumvirs  (pour  le  civil) ;  les  quaes- 
tionesperpetuae  et  le  S^nat  (pour  le  criminel) ;  TEmpereur  se  reser- 
vait  de  casser  les  jugements*du  Senat,  grsice  k  son  intercession 
tribunitienne.  La  chancellerie  imp^riale  possedait  un  bureau  sp^cial 
(a  cognitionibus)  chargc  d'examiner  la  procedure  et  de  renvoyer 
les  allaires  devant  le  Conseil  de  TEmpereur  {auditorium  principis). 
—  Invocatum,  participe,  sous-entendez  te.  —  Si  quando.  Les 
Epicuriens  croyaient  que  les  Dieux  ne  s'occupent  pas  des  choses 
humaines.  —  Fungereris.  Cf.  Bossuet :  «  Rois,  vous  etes  des 
dieux.  » 
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82.  Le  peuple  romain  nourri  par  les  Empereurs. 

(Caesares  populo  romano  cibos  suppediiant.) 

Quantae  curae  tibi  fuit  ne  quis  expers  liberalitatis*  tuae  9* 
fieret !  Datum  est  congiarium  his  qui  post  edictum  tuum 
in  locum  erasorum*  subditi  fuerant,  aequatique  sunt  cete- 
ris  illi  etiam  quibus  non  erat  promissum.  Negotiis  aliquis, 
valetudine  alius,  hic  mari,  ille  fluminibus  distinebatur  : 
exspectatum  est,  provisumque  ne  quis  asger,  ne  quis 
occupatus,  ne  quis  denique  longe  fuisset  :  veniret*  quisque 
cum  vellet,  veniret  quisque  cum  posset.  Magnilicum, 
Caesar,  et  tuum,  disjunctissimas  terras  munificentiae  inge- 
nio*  velut  admovere,  immensaque  spatia  liberalitate  con- 
trahere,  intercedere  casibus*,  occursare  fortunae,  atque 
omni  ope  adniti,  ne  quis  e  plebe  romana,  dante  congia- 
rium  te,  hominem  magis  sentiret  se  fuisse  quam  civem. 
Nec  tibi,  ut  aliis,  benefaciendi  fuit  causa,  ut,  quae  male 
feceras*,  impune  fecisses  :  amor  impendio  isto,  non  venia 
quaesita  est,  populusque  romanus  obligatus  a  tribunali  * 
tuo,  non  exoratUs  recessit.  Obtulisti  enim  congiarium  gau- 
dentibus  gaudens,  securusque  securis ;  quodque  antea  prin- 
cipes  ad  odium  sui  leniendum,  tumentibus  plebis  animis 
objectabant,  id  tu  tam  innocens  populo  dedisti  quam 
populus  accepit. 

N*  82  :  Liberalitatis.  Les  guerres  incessantes  et  ravidite  des 
riches  patriciens  (voir  au  lexique  latifundia)  avaient  depeupl^  les 
campagnes.  II  y  eut  A  Rome,  des  Tepoque  des  Gracques,  un  grand 
nombre  de  prol^taires  sans  feu  ni  lieu  et  prets  k  tout.  De  \k  les 
nombreuses  lois  qui,  depuis  la  loi  Sempronia  (123),  obligferent  TEtat 
A  foumir  chaque  mois  k  chaque  citoyen  indigent,  domicilid  k  Rome, 
cinq  boisseaux  de  froment  pour  moiti^  de  la  valeur  reelle,  jusqu'^ 
ce  que  la  loi  Clodia  (58)  les  leur  donn^t  gratis.  En  46  av.  J.-G.  le 
nombre  des  citoyens  nourris  par  TEtat  etait  de  320.000.  En  Tan  2 
av.  J.-C.  Auguste  arr^ta  la  liste  au  chiflVe  de  200.000  qui  resta  le 
chiffre  officiel  de  TEmpire.  II  y  eut  d6s  lors  un  service  special  des 
approvisionnements  (cura  annonae)  avec  un  prefet  et  des  aediles 
ceriales.  Outre  les  distributions  de  ble,  il  y  avait  les  conaiaria  (dis- 
tributions  d'huile,  de  vin  et  de  viande),  les  donativa,  gratiiications  en 
argent  donn^es  aux  soldats.  —  Erasorum  :  ceux  qui  etaient  rayes 
des  listes  officielles,  pour  cause  de  depart  ou  de  deces.  —  Veni- 
ret  :  style  indirect.  —  Ineenio.  Gela  rehausse  la  geniirosit^  de 
Trajan  :  il  s'ingenie  A  faire Te  bien.  —  Gasibus  :  les  cas  d'empe- 
chement.  —  Male  feceras  :  allusion  aux  confiscations  injustes 
des  empereurs  pr^c^dents.  —  Tribunali.  On  distribuait  les  bons 
des  congiaires  du  haut  d'un  tribunal  eleve  dans  le  cirque  [suqges- 
tum)y  plus  tard  sur  les  degrtis  du  palais  imperial  {panis  gradilis). 
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83.  Bataille  d^Actium. 

(Dc  Actiaca  pugna.) 

2*  Huc*  mundi*  coiere  manus  :  stetit  aequore  moles 

Pinea,  nec  remis  aequa  favebat  avis  *. 
Altera  classis  erat  Teucro  damhata  Quirino  *, 

Pilaque  feminea  turpiter  acta  manu*; 
Hinc  Augusta  ratis,  plenis  Jovis  omine  velis, 

Signaque  jam  patriae  vincere  docta  *  suae. 
Tandem  acies  geminos  Nereus  lunarat  in  arcus, 

Armorum  et  radiis  picta  tremebat  aqua, 
Cum  Phoebus,  linquens  stantem  *  se  vindice  Delon 

(Nam  tulit  iratos  mobilis  ante  Notos), 
Adstitit  Augusti  puppim  super,  et  nova  flamma 

Xuxit  in*  obliquam  ter  sinuata  facem. 
Mox  ait :  «  0  Longa  mundi  servator  ab  Alba  *, 

Auguste,  Hectoreis  cognite  major  avis, 
Vince  mari :  jam  terra  tua  est :  tibi  militat  arcus, 

Et  favet  ex  umeris  hoc  onus*  omne  meis. 
Nec  te,  quod  classis  centenis*  remigetalis, 

Terreat :  invito  labitur  illa  mari  ; 
Frangit  et  attoUit  vires  in  milite  causa ; 

Quae  nisi  justa  subest,  excutit  arma  pudor  »• 
Vincit  Roma  fide  Phcebi :  dat  femina  *  poenas  : 

Sceptra  per  lonias  fracta  vehuntur  aquas. 

N«  83  :  Huc  :  A  Actium,  ville  d'Acarnanie  oti  Octave  (31  av. 
J.-C.)  remporta  sur  Antoine  une  victoire  navale  qui  mit  fin  k  la 
r^publique  romaine.  Cest  en  Tan  16,  k  roccasion  des  f^tes  donnees 
tous  les  cinq  ans  en  l'honneur  de  cette  victoire,  que  cette  pi^ce  fut 
compos^e.  —  Mundi.  Octave  avait  avec  lui  tout  FOccident,  et 
Antoine  tout  rOrient.  Cf.  En.^  VIII,  686.  —  Avis  =  auspicium.  — 
Teucro  Quirino,  au  datif  :  c'est-A-dire  en  faveur  d'Auguste,  fon- 
dateur  [Quirinus)  de  TEmpire,  et  descendant  des  Troyens p&r  Jules 
C^sar  (son  phre  adoptif)  qui  se  rattachait  4  lule,  nls  d  En^e.  — 
Feminea  manu  :  Cleop^tre.  —  Docta  :  dans  la  guerre  contre 
Sextus  Pompee.  —  Stantem.  Suivant  la  Idgende,  D^los  fut  une  ile 
flottante  jusqu'au  jour  ou  Latone  y  mit  au  monde  Apollon  et  Diane. 
—  In  facem  :  m,  en  forme  de,  dans  le  sens  de.  • —  Ab  Alba  :  ab 
marque  ici  Torigine.  —  Hoc  onu5..Apollon  porte  un  carquois  rem- 
pli  de  flfeches.  —  Gentenis.  Octave  avait  250  navires,  Antoine  et 
Cleopfitre  en  avaient  500,  mais  dont  les  equipages  ^taient  incom- 
plets  et  peu  excrc^s.  —  Femina :  Cleopatra  ne  peut  pas  entrer  dans 
le  vers.  Horace  et  Virgile  ont  de  meme  employe  pour  designer 
Cleop&tre  :  regina,  jEgyptia  conjux, 
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84.  Un  po6te  chante  la  gloire  d'Auguste. 

{Poeta  Augusti  laudes  celebrat.) 

Sed  tempus  lustrare  aliis  Helicona  choreis*, 

Et  campum  Haemonio*  jam  dare  tempus  equo. 
Jam  libet  et  fortes  memorare  ad  proelia  *  turmas, 

Et  Romana  mei  dicere  castra  ducis*. 
Quod  si  deficiant  vires,  audacia  certe 

Laus  erit  :  in  magnis  et  voluisse  sat  est. 
Surge,  anime,  ex  humili*  :  jam,  carmina,  sumite  vires  : 

Pierides,  magni  nunc  erit  oris  opus*. 
Jam  negat  *  Euphrates  equitem  post  terga  tueri 

Parthorum,  et  Grassos  *  se  tenuisse  dolet. 
India  quin,  Auguste,  tuo  dat  colla  triumpho, 

Et  domus  *  intactae  te  tremit  Arabiae  : 
Et,  si  qua  extremis  tellus  se  subtrahit  oris, 

Sentiet  illa  tuas  postmodo  capta  manus. 
Haec  ego  castra  sequar*;  vates  tua  castra  canendo 

Magnus  ero  :  servent  hunc  mihi  fata  diem  ! 
Ut*  caput  in  magnis  ubi  non  est  tangere  signis, 

Ponitur  hic  imos  ante  corona  pedes  : 
Sic  nos,  nunc  inopes  laudis*  conscendere*  carmen, 

Pauperibus  sacris*  vilia  tura  damus. 

N**  84  :  Ghoreis  :  les  danses,  pour  les  chants  qui  les  accom- 
pa^ent.  —  Haemonio.  On  tirait  de  Thessalie  d'excellents  chevaux 
de  guerre.  Le  po^te  veut  dire  qu'apr6s  avoir  chante  raraour,  il  va 
chanter  la  guerre.  Auguste  meaitait  alors  (24  av.  J.-G.)  des  expedi- 
tions  en  Orient,  et  surtout  contre  les  Parthes  ;  Aelius  Gallus  prepa- 
rait  celle  qu'il  conduisit  en  Arabie.  — Ad  proelia,  depend  de  forles. 
—  Mei  ducis  =  mei  imperatoris.  —  Ex  humili.  Cf.  Virg.,  Georg.y 
III,  8  :  —  «  Tentanda  via  est  qua  me  quoque  possim  Tollere  humo, 
victorque  virum  volitare  per  ora.  » — Opus.  Cf.  Horace,  Sat.^  I,  4, 
42 :  <i  tngenium  cui  sit^  cui  mens  divinior  atque  os  Magna  sonatu- 
ram,  des  nominis  hujus  honorem.  »  —  Negat,  sous-entendez  se  : 
flatterie.  Voir  la  version  suivante.  —  Grassos  :  Crassus  le  pfere  (le 
triumvir)  et  son  fils  p^rirent  dans  une  expedition  contre  les  Parthes 
en  53  avant  J.-C.  Au  moment  ou  cette  pifece  est  ecrite,  ropinion 
publique  A  iRome  s'attendait  A  des  conquetes  qui  donneraient  a 
lEmpire  TOcean  pour  ceinture,  de  sorte  qu'il  y  aurait  sur  la  terru 
un  prince  chef  des  nations,  comme  il  y  avait  au  ciel  un  Dieu  maitre 
supreme  de  TOIympe  (Horace,  Od.,  III,  5  ;  II,  9  —  Virg.,  Georg.,  II, 
172  ;  III,  16).  Auguste  Se  contenta  d'exiger  la  restitution  des  captifs 
et  des  drapeaux  de  Tarmee  de  Crassus.  —  Domus  =  regio.  — - 
Sequar  =  canam.  —  Ut.  Construisez  :  Ut  in  magnis  signis  ubi 
non  est  tangere  caputy  poniiur  hic  ad  imos  pcdes  corona;  sic  nos 

nanc —  Liauais  =  laudativum.   —  Gonscendere.  Cf.  plus 

haut  surge  ex  humili.  —  Sacris :  les  sacra  du  po^te  ce  sont  ses 
vers. 

—  85  — 


85.  A  Augniste  qui  prepare  la  gruerre 
contre  les  Parthes. 

{Ad  Augustnm  qui  bellum  in  Parthos parabai.) 

\^  Arma  deus*  Gaesar  dites  meditatur  ad  Indos*, 

Et  freta  gemmiferi*  findere  classe  maris. 
Alagna  viae  merces  :  parat  ultima  terra  triumphos  : 

Tigris  et  Euphrates  sub  tua  jura  fluent  : 
Seres  et  Ausoniis  venient  provincia  virgis  *  : 

Adsuescent  Latio  Partha  tropaea  Jovi. 
Ite,  agite,  expertae  *  bello,  date  lintea,  prorae, 

Et  solitum,  armigeri*,  ducite  munus*,  equi. 
Omiha  fausta  cano.  Grassos  cladesque  piate  : 

Ite,  et  Romanae  consulite*  historiae. 
Mars  pater^  et  sacrae  fatalia  lumina  Vestae, 

Ante  meos  obitus  sit,  precor,  illa  dies> 
Qua  videam  spoliis  onerato  Gaesaris  axe 

Ad  vulgi  plausus  saepe  resistere*  equos, 
Tela  fugacis  equi,  et  bracati*  militis  arcus, 

Et  subter  *  captos  arma  sedere  *  duces. 
Ipsa  tuam  serva  prolem*,  Venus  :  hoc  sit  in  aevum, 

Cernis  ab  Aenea  quod  superesse  caput, 
Praeda  sit  baec  illis,  quorum  meruere  labores  : 

Mi  sat  erit  Sacra  plaudere  posse  Via  *. 

N**  85  :  Deus.  Depuis  Tan  29,  Auguste  fut  honore  comme  un 
Dieu  dans  les  provinces.  Voir  au  lexique  apotheosis.  —  Indos. 
D^signe  rOrient  en  fj:cneral.  II  s'agit  des  Parthes  en  particulier, 
contre  lesquels  Aujruste  prepara  une  expedition  en  24,  pour  venger 
le  desastre  de  Crassus.  —  Gemmiferi  maris  :  la  raer  rouge.  — 
Virgis  :  les  faisceaux  consulaires.  —  Expertae,  pris  absolument : 
qui  a  fait  ses  preuves.  —  Armigeri  equi,  au  vocatif  :  designe  les 
chevaux  du  cortege  triomphal  (voir  triumphus).  —  Munus  soli- 
tum  =  pompam  solitam.  —  Gonsulite  :  en  effaQant  cette  pafre 
honteuse  de  rhistoire  romaine.  —  Resistere,  comme  sistere.  Cf. 
Ovide,  Trist.^  IV,  2,  53.  —  Bracati.  Les  bracae  sont  des  pantalons 
coUants,  rayes,  bigarres  et  brodes,  portcs  surtout  par  les  nabitants 
de  TAsie.  Quelques  nations  du  nord  de  TEurope  les  portaient  aussi. 
—  Subter  arma,  il  s'agit  des  trophees  d'armes.  —  Sedere  :  ils 
sont  memc  enchaines.  —  Prolem.  Auguste,  fils  adoptif  de  Jules 
C^sar,  appartenait  par  suite  de  cette  adoption  k  la  gens  Julia^ 
laquelle  prdtendait  remonter  k  lule,  fils  d'Enee.  On  sait  qu'En^e 
etait  lui-m6me  fils  dAnchise  et  de  V^nus.  —  Sacra  Via.  Le  cor- 
t^ge  triomphal  partait  du  temple  de  Bellone  etd'Apollon,  auxportes 
de  Rome  ;  il  traversait  le  Champ  de  Mars,  le  Cirque  de  Flaminius, 
la  Porta  carmentalis,  le  Velabrum,  le  Circus  Maximus,  la  Via  Sacra 
et  le  Forum,  et  sarretait  au  Capitole. 

—  86  — 


86.  Sur  la  mort  de  Marcellus. 

(De  Marcelli*  morle.) 

Clausus*  ab  umbroso  qua  ludit  pontus  Averno,  < 

Fumida*  Baiarum  stagna  tepentis*  aquae, 
Qua  jacet  et  Trojae  tubicen  Misenus*  arena, 

Et  sonat  Herculeo  structa  labore  via  *  : 
Hic,  ubi,  mortales  dextra  cum  quaereret  urbes, 

Cymbala  Thebano*  concrepuere  deo  : 
(At  nunc,  invisae  magno  cum  crimine  Baiae, 

Quis  deus  in  vestra  constitit  hostis  aqua  ?)  : 
His*  pressus  Stygias  vultum  demersit  in  undas, 

Errat  et  in  vestro  spiritus  ille  lacu. 
Quid  genus,  aut  virtus,  aut  optima  profuit  illi 

Mater,  et  amplexum  Caesaris  esse  focos? 
Aut  modo  tam  pleno  fluitantia  vela*  theatro, 

Et  per  maternas  omnia  gesta  manus? 
Occidit,  et  miisero  steterat  vicesimus  annus. 

Tot  bona  tam  parvo  clausit  in  orbe  dies. 
1  nunc,  tolle  animos,  et  tecum  finge  triumphos, 

Stantiaque  in  plausum  tota  theatra  juvent. 
Attalicas*  supera  vestes,  atque  omnia  magnis* 

Gemmea  sint  ludis  :  ignibus  ista  dabis. 

N"  86  :  Marcelli.  Marcellus,  fils  d'Octavie  (soeur  d'Auguste),fut 
adopte  par  son  oncle,  qui  le  designa  pour  son  successeur.  Daprcs 
Dion  (LIII,  30)  il  mourut  k  Baies,  k  la  suite  de  douches  froides  que 
le  medecin  Musa  lui  faisait  prendre  apr^s  le  bain  chaud.  —  Glau- 
SUS.  Pour  construire  le  portus  Julius,  Auguste  avait  fait  commu- 
niquer  le  lac  Lucrin  et  le  lac  Averne  avec  la  mer  qui  se  trouvait 
ainsi  captive  {clausus).  —  Fumida  :  ce  vers  est  une  apposition  de 
pontns.  —  Tepentis.  Baies  etait  fameuse  par  ses  eaux  thermales 
tOvide,  Ars  am.,  I,  255].  —  Misenus,  le  trompette  dEnee  (Virg., 
JEn.,  VI,  162,  234).  —  Via.  Cest  la  digue  qui  separe  le  Lucrin  de 
rAverne,  ou  Hercule  ouv»»it,  dit-on,  un  chemin  pour  emmener  les 
bceufs  dcGeryon.  —  Thebano  deo.  Hercule,  fils  de  Jupiter  et 
d'Alcm6ne,  naquib  dans  Thebes,  la  ville  aux  sept  portes  [Iliade^ 
ch.  XIX,  95;  Grandes Eees;  Bouclier  d'Hercule).  Ily  a  tout  un  cycle 
de  legendes  th^baines  sur  sa  jeunesse,  ses  exploits  (le  lion  de  THc- 
licon),  ses  guerres  contreles  Myniens  d'Orchom6ne,  etc.  —  His,  c'est- 
i-dire  Baianis  aquis.  —  Vela  :  le  velum  ou  velarium  etait  une 
immense  toile  tendue  au-dessus  de  la  partie  decouverte  du  th^fttre, 
pour  prot^ger  les  spectateurs  contre  le  soleil  ou  les  intemperies.  — 
Attalicas.  Le  roi  Attale  fit  faire  le  premier  des  etolTes  brochees 
d'or.  —  Magnis  :  les  grands  jeux  presides  par  Marcellus,  et  ou 
il  etala  un  luxe  fastueux. 

—  87  — 
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87.  Moderation  de  Mec^ne. 

(Quam  modeste  Maecenas  summa  fortuna  nsus  sit,) 

Maecenas*,  eques  Etrusco  de  sanguine  regum, 

Intra  *  fortunam  qui  cupis  esse  tuam  : 
Quid  me  scribendi  tam  vastum  mittis  in  aequor*? 

N£)n  sunt  apta  meae  grandia  vela  rati. 
Turpe  est,  quod  nequeas,  capiti  committere  pondus, 

Et  pressum  *  inflexo  mox  dare  terga  genu. 
Attua,  Maecenas,  vitae  praecepta  recepi, 

Cogor  et  exemplis  *  te  superare  tuis. 
Cum  tibi  Romano  dominas  *  in  honore  secures 

Et*  liceat  medio  ponere  jura*  foro,  . 

Vel  tibi  Medorum  pugnaces  ire  per  hostes, 

Atque  onerare  tuam  fixa*  per  arma  domum, 
Et  tibi  ad  effectum  *  vires  det  Caesar,  et  omni 

Tempore  tam  faciles  insinuentur  opes  : 
Parcis*,  et  in  tenues  humilem*  te  colligis  umbras, 

Velorum  plenos  subtrahis  ipse  sinus*. 
Crede  mihi,  magnos  aequabunt  ista  Camillos 

Judicia  *,  et  venies  tu  quoque  in  ora  virum  : 
Gaesaris  et  famae  vestigia  *  juncta  tenebis  : 

Maecenatis  erunt  vera  tropaea  fides. 

N*  87  :  Maecenas.  Quoique  issu  de  la  famille  des  Ciinius,  qui 
avait  donne  des  Lucumons  (ou  princes)  aux  Etrusques,  M^c6ne  vou- 
lut  rester  chevalier,  et  refusa  le  titre  de  senateur  (Horace,  Sat.^  I, 
4 ;  Od.^  I,  1 ).  Lire  la  penetrante  etude  de  M.  Boissier  dans  ses  Prome- 
nades  archeologiqiies  [Horace  et  Virgile).  —  Intra.  C'est-A-dire : 
qui  cupis  te  gerere  modestius  quam  quidem  per  fortunam  licere 
posset.  —  In  aequor.  Mec^ne  avait  engage  Properce  k  s^essayer 
dans  repopee.  II  n'a  pas  fait  k  proprenient  parler  d'epop<5e ;  mais 
dans  son  4'  livre,  intituie  Carmina^  il  y  a  des  fragments  epiques,  oii 
il  chante  les  gloires  de  Rome,  son  histoire  politique  et  reli^ieuse. 
Cest  dans  la  crcation  de  cette  elegie  nationale  qu'est  la  vraie  ori^- 
nalite  de  Pi^operce.  —  Pressum,  sous-entendu  te.  —  Exempliji 
tuis  =  modestia  tua.  —  Dominas.  Le  consulat  est  la  plus  haute 
dignite.  —  Et,  unit  jura  ei  secures  —  Jura  :  il  pourrait  etre  pr6- 
teur.  —  Fixa.  Le  general  vainqueur  attachait  au  seuil  de  sa 
maison  les  depouilles  prises  aux  ennemis.  —  Ad  effectum  =  qui~ 
bus  omne  quod  vis  efficias.  —  Parcis  =  parcius  uteris  fortnna.  — 
Humilem,  au  sens  moral.  —  Sinus.  Metaphore  frequente  chez  les 
po6tes  latins  ct  g^recs  :  elle  rappelle  celle  du  troisi^me  vers  de  cette 
version.  —  Judicia  =  sapientia.  —  Ora  virum.  Cf.  Virgiic, 
Georg.,  III,  8  :  «  Tentanda  viaest,  qua  me  quoque  possim  Tollere 
humo  victorque  virum  volitare  per  ora.  »  —  vestlgia.  Construi- 
sez  :  tenebis  juncta  vestigia  famae  CdCoaris. 

—  88  — 


83.  Le  ceremonial  k  la  cour  d^Augn^ste. 

(De  sollemnibus  apad  Augustum  officiis.) 

Augustus  lorica  sub  veste  munitus  ferroque  cinctus  4* 
Senatui  prsesidebat,  decem  valentissimis  senatorii  ordinis 
amicis  sellam  suam  circumstantibus  *.  Cordus*  Cremutius 
scribit  ne  admissum  quidem  tunc*  quemquam  senatorum 
in  Guria,  nisi  solum  et  praetentato  sinu.  Quo  autem  religio- 
sius  munera  fungerentur,  sanxit  ut  priusquam  consideret 
quisque,  ture  ac  mero  supplicaret  apud  aram  ejus  Dei  in 
cujus  templo*  coiretur.  Convivabatur  et  assidue,  nec 
umquam  nisi  recta*,  non  sine  magno  ordinum  homi- 
numque  dilectu.  Valerius  Messalla  tradit  neminem 
umquam  libertinorum  adhibitum  ab  eo  cenae,  excepto 
Mena  *,  sed  asserto  in  ingenuitatem  *,  post  proditam  Sex. 
Pompeii  classem.  Convivia  nonnumquam  et  serius  inibat, 
et  maturius  relinquebat  :  cum  convivae  et  cenare  incipe- 
rent,  priusquam  ille  discumberet,  et  permanerent,  digresso 
eo.  Cenam  ternis  ferculis,  aut,  cum  abundantissime,  senis 
praebebat,  ut  non  nimio  sumptu,  ita  summa  comitate.  Nam 
et  ad  communionem  sermonis  tacentes  vel  summissim 
fabulantes  provocabat,  et  aut  acroamata*  et  histriones,  aut 
etiam  triviales  ex  Circo  ludios*  interponebat,  ac  frequen- 
tius  aretalogos*. 

N"  88  :  Gircumstantibus.  II  se  rappelait  que  Cesar  avait  ^te 
assassine  en  plein  Senat.  —  Gordus,  s^nateur  et  historien  :  accus^ 
par  Sejan  de  Ifese-majeste,  pour  avoir  \ou6  Brutus  et  Cassius,  11  se 
donna  la  mort.  —  Tunc,  se  rapporte  aux  id^es  exprim<5es  par 
munitus^  cinctus^  et  circumstantibus.  —  Templo.  Le  Senat  se 
r^unissait  gentiralement  dans  la  curia  Hostilia,  ou  dans  le  temple  de 
Jupiter  Capitolin.  D'ailleurs  tout  emplacement  pouvait  etre  trans- 
form^  en  templum,  s'il  y  avait  un  au^ure  present  pour  y  prendre 
les  auspices  et  le  declarer  inauguratum.  —  Recta,  sous-entendu 
cena :  ubi  ordine  discumberent  convivae.'—  Mena,  ou  Menodorus., 
Cetait  un  affranchi  qui  avait  successivement  passe  de  Sextus  Pom- 
p6e  k  Au^uste,  d'Aueuste  k  Sextus  Pompee,  et  enfm  d  Auguste.  — 
Ingenuitatem  :  c  est  la  qualite  d'homme  libre,  ne  de  parents 
libres,  par  opposition  aux  tibertiy  ou  libertini.  Sous  rEmpire,  les 
fiis  d'aflranchis  sont  traites  en  ingenus;  mais  les  aflranchis,  k  moins 
que,  par  une  faveur  speciale,  le  maitre  ne  leur  accorde  une  ingtinuite 
nctive,  ne  sont  pas  aamis  k  remplir  les  charges  publiques.  —  Acro- 
amata  :  ce  mot  designe  moins  la  musique  que  les  musiciens.  — 
Ludios  :  d'abord  acteurs  ou  danseurs  de  mimes ;  puis  jongleurs, 
saltimbanques.  —  Aretalogos  :  ce  sont  les  philosophes  besogneux 
qui  venaient  parfois  dans  les  grandes  maisons,  k  la  fm  des  repas, 
taire  des  sermons  sur  la  sobriete  et  la  vertu  aux  convives  enivres. 

—  89  - 


89.  Auguste  et  les  corbeaux  complimenteurs. 

(De  Augusto  et  de  corvis  salutatoribus.) 

Cum,  parta  Actiaca  victoria,  Romam  sublimis  reverte- 
retur  *  Augustus,  occurrit  ei  inter  gratulantes  opifex  qui- 
dam  corvum  tenens,  quem  instituerat  haec  dicere*  :  «  Ave, 
Gaesar,  victor,  imperator.  »  Miratus  Caesar  officiosam  avem, 
viginti  milibus  nummorum  emit.  Socius  opificis,  ad  quem 
nihil  ex  illa  liberalitate  pervenerat,  affirmavit  Caesari 
habere  illum  et  alium  corvum,  quem*  ut  afferre  cogeretur 
rogavit*.  Allatus,  verba  quae  didicerat  expressit  ;  «  Ave, 
victor,  imperator,  Antoni.  »  Nihil  propterea  exasperatus 
Augustus  satis  duxit*  jubere  corvorum  doctorem  dividere 
acceptum  munus  cum  contubernali.  Salutatus  similiter  et 
a  psittaco*  et  a  pica,  emi  quoque  jussit.  Exemplum  suto- 
rem  pauperem  sollicilavit,  ut  corvum  institueret  ad  parem 
salutationem ;  sed,  cum  haud  multum  proficeret,  saepe  ad 
avem  non  respondentem  dicere  solebat :  «  Opera  et  impensa 
periit*.  »  Aliquando  tamen  corvus  coepit  dicere  dictatam  * 
salutationem.  Hac  audita,  dum  transit  Augustus,  respon- 
dit  :  «  Satis  domi  salutatorum  talium  *  habeo.  »  Super- 
fuit  corvo  memoria,  ut  et  illa,  quibus  dominum  querentem 
solebat  audire,  subtexeret  :  «  Opera  et  impensa  periit.  » 
Ad  quod  Caesar  risit,  emitque  avem  quanti*  nullam  adhuc 
emerat. 


N"  89  :  Reverteretur.  II  s'agit  du  triomphe  dAuguste,  non 
pas  imraediatement  apr6s  Actium  (31),  mais  apres  la  prise  d'Alexan- 
drie,  la  mort  d'Antoine  et  de  Cleop4tre  (30  av.  J.-C).  —  Dicere. 
Les  oiseaux  parleurs  sont  :  le  perroquet,  la  pie,  le  corbeau,  le  san- 
spnnet,  retourneau,  le  geai.  —  Quem,  se  rapporte  a  aliam  corvum. 
—  Rog^avit,  apourcomplement  Augr«s^«msous-entendu.  —  Satis 
duxit  :  ce  fut  toute  sa  vengeance.  —  Psittaco.  Cet  oiseau  etait 
encore  tr6s  rare  a  Rome  k  l'epoque  d'Auguste,  bien  qu'il  en  soit 
dejA  question  dans  CatuUe.  Cf.  Ovide  [Amor.^  II,  6)  et  Stace  [Silv., 
11,  4).  —  Periit  :  pereo  sert  de  passif  k  perdo.  —  Dictatam,  fre- 
quentatif  du  verbe  dicere.  —  Talium  :  Auguste  song:e  aux  cor- 
beaux  de  tout  k  Theure,  et  par  suite  k  ses  courtisans  qui  le  flattent 
aujourd'hui  parce  qu'il  est  vainqueur,  mais  qui  auraient  tout  aussi 
bien  flatte  Antoine  :  «  peuple  cameleon,  peuple  singe  du  maitre,  » 
dit  La  Fontaine  (VIII,  14).  Le  mot  d'Auguste  est  moins  amer  que 
celui  de  Tibere  (o  homines  ad  servitutem  paratos)^  mais  il  trahit 
chez  le  jeune  empereur  un  prccoce  mepris  de  Tesp^ce  humaine.  — 
Quanti,  genitif  de  prix  ou  d'estime.  On  peut  sous-entendre  pretii. 

—  90  — 


90  Bons  mots  d*Auguste. 

(De  Augustijocis.) 

Augustus  Caesaraffectavit  jocos*,  salvo  tamen  majestatis  4* 
respectu,  nec  ut  caderet  in  scurram.  Ajacem  *  tragoediam 
scripserat,  eamdemque,  quod  sibi  displicuisset*,  deleverat; 
postea  cuidam  interroganti  eum  quid  ageret  Ajax  :  «  In 
spongiam  *,  inquit,  incubuit.  »  Idem  cum  ab  eo  Pacuvius 
Taurus  congiarium  *  peteret,  diceretque  jam  hoc  homines 
vulgo  loqui,  non  parvam  sibi  ab  illo  pecuniam  datam  : 
«  Sed  tu,  inquit,  noli  credere.  »  AliMm  praefectura  *  equi- 
tum  submotum,  et  insuper  salarium  postulantem,  dicen- 
temque  :  «  Non  lucri  causa  dari  hoc  mihi  rogo,  sed  ut 
judicio  tuo  munus  videar  impetrasse,  et  ita  officium 
deposuisse,  »  hoc  verbo  repercussit  :  «  Tu  te  apud  omnes 
accepisse  affirma,  et  ego  dedisse  me  non  negabo.  »  Urba- 
nitas*  ejusdem  innotuit  circa  Herennium,  deditum  vitiis 
juvenem.  Quem  cum  castris  recedere  jussisset,  et  ille 
supplex  hac  deprecatione  uteretur  :  «  Quomodo  ad  patrias 
sedes  revertar?  Quid  patri  meo  dicam?  »  respondit :  «  Dic 
me  tibi  displicuisse.  »  Exceptus  a  quodam  cena  satis  parca 
et  quasi  quotidiana  (nam  paene  nulli  se  invitanti  negabat), 
post  epulum  sine  apparatu  discedens,  vale  dicenti  hoc 
tantum  insusurravit  :  «  Non  putabam  me  tibi  tam  fami- 
liarem.  » 

N°  90  :  Jocos.  Cf.  les  bons  mots  de  Ciceron  dont  quelques-uns 
cadunt  in  scurram  (Plutarque,  Vie  de  Cic^ron^  25,  26,  27).  —  Aja- 
cem.  Voir  la  version  91.  —  Displicuisset,  c'est  au  style  indirect. 
L'auteur  cite  les  paroles  d'un  certain  Avienus.  —  In  spongiam.  On 
se  servait  d'une  eponge  pour  efTacer  ce  qu'on  avait  dcrit  avec  le 
crayon  ;  on  donnait  aussi  une  eponge  aux  gladiateurs  avant  le  com- 
bat,  pour  etancher  le  sang  de  leurs  plaies.  Quelquefois  ils  avalaient 
cette  cponge  pour  mourir  plut6t  que  d'aller  se  battre.  Cest  A  ces 
deux  usages  que  fait  allusion  rexpression  in  spongiam  incuhuit. 
—  Gong^iarium  :  distribution  publique  de  vin,  d'liuile,  de  sel,  et 
quelquefois  d'argent,  que  les  rois,  les  empereurs,  les  consuls  et 
quelques  riches  citoyens  faisaient  au  peuple  k  leurs  frais.  Ce  nom 
vient  des  vases  ou  etaient  contenues  ces  liberalites  {congins.  d'un 
demi-pied  cube  de  capacite).  —  Praefectura.  La  cavalerie  alliee 
etait  groupee  en  alae  de  300  hommes,  k  la  tete  desquels  etait 
place  un  praefectus  qui  etait  Romain.  Le  grade  de  praefectus  equi- 
tum  (ou  alae)  est  le  grade  le  plus  eleve  que  puisse  atteindre  un 
Roniain  qui  n'appartient  pas  k  lordre  senatorial.  —  Urbanitas. 
Voir  la  d^finition  de  ce  mot  dans  Quintilien  (VI,  3),  qui  le  disLingue 
du  venustum,  du  salsum^  du  facetum,  du  jocus  et  de  la  dicacilas. 

—  9i   — 


91.  Amour  de  l'empereur  Auguste  pour  les 

belles-lettres. 

{Quanto  amore  litteras  Anguetus prosecntns  sit.) 

3*  Augustiis  eloquenliam  studiaque  liberalia  ab  aetate 
prima  et  cupide  et  laboridsissime  exercuit.  Mutinensi 
bello  *,  in  tanta  mole  rerum,  et  legisse  et  scripsisse  et 
declamasse*  quotidie  dicitur.  Nam  deinceps  neque  in 
senatu,  neque  apud  populum,  neque  apud  milites,  locutus 
est  umquam  nisi  meditata  et  composita  oratione,  quamvis 
non  deficeretur  ad  subita  extemporali  facultate.  Ac  ne 
periculum  memoriae  adiret,  aut  in  ediscendo  tempus  absu- 
meret,  instituit  recitare  omnia ;  sermones  quoque  cum  sin- 
gulis,  atque  etiam  cum  Livia  uxore  graviores*,  nonnisi 
scriptos  et  e  libello  habebat,  ne  plus  minusve  loqueretur  ex 
tempore.  Multa  varii  generis  prosa  oratione  composuit,  ex 
quibus  nonnulla  in  coetu  tamiliarium,  velut  in  auditorio, 
recitavit*  :  scilicet  Bescripia  Brulo  de  Catone,  et  Horta- 
tiones ad  philosophiam,  et  aliqua  De  vila  sua*^  quam  tre- 
decim  libris,  Cantabrico  tenus  bello,  nec  ultra,  exposuit. 
Poeticam  summatim  attigit.  Genus  eloquendi  secutus  est 
elegans  et  temperatum,  praecipuamquecuram  duxit  sensum 
animi  quam  apertissime  exprimere*;  quod  quo  facilius 
efliceret,  neque  praepositiones  verbis  addere,  neque  con- 
junctiones  ssepius  iterare  dubitavit  :  quae  detraetae  afferunt 
aliquid  obscuritatis. 

N"  91  :  Bello  :  en  43  avant  J.-C.  —  Declamasse.  Jusqu'4 
rEmpire  la  declamation  n'est  qu'un  exercice  fait  chez  le  rheteur  ou 
chez  soi  pour  se  preparer  ou  s'entretenir  dans  Tart  de  la  parole 
(deux  formes  :  les  suasoriae^  sujets  du  genre  d^Uberatif;  les 
controversiae^  sujets  du  genre  judiciaire).  Apres  la  perte  de  la 
libert^,  les  sujets  sont  de  plus  en  plus  invraisemblables,  et  les 
d^clamations  deviennent  des  representations  solcnnelles,  comme 
les  lectures  publiques  (recitationes).  —  Graviores,  comme  Ten- 
tretien  (ju'il  eut  avec  elle  au  sujet  des  conjur^s  (Dion,  LV,  14). 
Gf.  le  Cmna  de  Corneille.  —  Recitavit.  C'est  Torateur  Pollion 
qui,  sous  le  r^gne  d'Auguste,  donna  le  premier  Texemple  de  ces 
lectures  pubhques,  qui  devaient  ^tre  si  funestes  k  la  litt^rature.  Cf. 
le  theatrum  peculiare  de  Neron,  TOdeon  de  la  villa  d'Hadrien  k 
Tibur,  Vauditorium  de  M^c^ne  trouve  en  1874  sur  TEsquilin.  Voir 
lA-dessus  Horace,  Ep.  I,  19,  41 ;  Dialog.  de  Tacite,  9  :  Juv^nal  VII, 
35;  Plinele  J.  I,  13;  III,  7  et  18;  V,  3  et  13;  VI,  15,  17,  21;  VIII, 
12;  IX,  34.  —  De  vita  sua  :  Cf.  Plutarque  (Anton.^  22)  et  Appien 
(de  Bell.  civ.,  IV,  110).  —  Exprimere  :  c'est  1  ^loquence  des  hommes 
d'action.  Tacite  la  loue  (An/i.,  XIII,  3). 

—  92  — 


92.  L'Empire  romain  sous  Auguste. 

(De  orbe  romano  sub  Augusio  principe.) 

Nihil  optare  a  diis  homines,  nihil  dii  hominibus  praestare  3' 

possunt,  nihil  voto  concipi,  nihil  felicitate  consummari, 

quod  non  Augustus,  post  reditum  in  Urbem,  reipublicae 

populoque    romano    terrarumque   orbi   repraesentaverit  *. 

Finita  vicesimo*  anno  bella  civilia,  sepulta  externa,  revo- 

cata  pax,   sopitus  ubique   armorum  Turor;    restituta  vis 

legibus,  judiciis  auctoritas,  senatui  majestas;  imperium 

magistratuum  ad  pristinum  redactum  modum  ;  prisca  illa 

et  antiqua  reipublicae  forma  revocata  *.  Rediit  et  cultus 

agris,    sacris    honos,    securitas   hominibus,   certa   cuique 

rerum   suarum  possessio ;  leges  emendatae   utiliter,  latae 

salubriter.  Omnibus  ad  Occasum  et  Meridiem  pacatis  gen- 

tibus,  itemque  ad  Orientem  et  Septemtrionem,  illi  quoque 

reliqui,    qui  immunes   imperii   erant,    sentiebant    tamen 

magnitudinem,  et  victorem  gentium  populum  romanum 

reverebantur.  Nam  et  Scythae  misere  legatos,  et  Sarmatae, 

amicitiam  petentes;  Seres  etiam,  habitantesque  sub  ipso 

sole  Indiy  cum  gemmis  et  margaritis  elephantes  quoque 

inter  munera  trahentes,  nihil  magis  quam  longinquitatem 

viae  imputabant,  quamquadriennioimpleverant.  Sic  ubique 

una  atque  continua  totius  generis  humani  aut  pax  fuit, 

aut  pactio  *  :  au&usque  tandem  Caesar  Augustus  Janum  * 

Geminum  cludere  *. 

N"*  92  :  Repraesentaverit.  La  flatterie  est  pouss^e  bien  loin. 
Mais  les  mots  de  reipublicae  (FEtat,  ses  droits,  ses  devoirs),  de 
popnlo  romano  (s^nateurs,  cnevaliers,  peuple,  ville  de  Rome, 
rltalie),  de  terrarum  orbi  (administration  des  provinces,  organi- 
sation  des  fronti^res,  etc.)  indiquent  les  trois  points  sur  les- 
quels  se  portferent  les  efforts  d'Auguste.  Voir  Duruy  (Hist.  des 
nom.,  IV,  228-267).  —  Vicesimo  :  de  49  (passage  du  Rubi- 
con)  k  30  (bataille  d'Actium).  —  Revocata.  Auguste  parut  ne 
rien  changer  k  Tancienne  constitution  r^publicaine.  Et  pourtant, 
ditDuruy  (IV,  267),  il  a  simplement  «  fonde  en  Occident  le  despo- 
tisme  oriental  avec  des  apparences  r^publicaines  ».  —  Pactio  : 
c'est  r^tat  de  tr6ve.  —  Janum.  Janus  est  le  plus  ^ncien  et  le  plu& 
national  des  dieux  de  ritalie.  Son  nom  est  la  meme  chose  que 
Dianus,  masculin  de  Jana  ou  Diana,  la  Lune.  Cest  donc  une  ancienne 
divinit^  du  soleil;  comme  tel  il  est  le  portier  du  ciel  et  de  la 
lumi6re ;  il  se  place  k  Tentree  du  jour  comme  k  celle  de  la  nuit  : 
de  Ik  son  nom  de  bifrons.  II  est  aussi  le  dieu  du  commencement, 
des  portes  :  et  c'est  k  ce  dernier  titre  qu'il  est  charg^^  de  tenir 
enferme  le  d^mon  de  la  guerre.  —  Gludere.  Ce  qui  n'etait  encore 
arriv^  que  deux  fois  (sous  Numa  et  k  la  fin  de  la  !'•  guerre 
puniaue). 

—  93   - 


93.  Administration  interieure  de  l'Empire  romain 

ti  repoque  d'Auguste. 

(Qnomodo  imperinm  romannm^  Angnsio  principe^  domi 

habitnm  sit.) 

9 

'  Congruens  crediderim  recensere  ceteras  reipublicfe 
partes  *,  quibus  modis  ad  eam  diem  habitae  sint.  Jam  pri- 
mum  publica  negotia  et  privatorum  maxima  apud  patres 
tractabantur,  dabaturque  primoribus  disserere,  et  in  adu- 
lationem  lapsos  cohibebat  *  ipse  princeps  ;  mandabatque 
honores,  nobilitatem  majorum,  claritudinem  militiae, 
illustres  domi  artes  spectando,  ut  satis  constaret  non 
alios  potiores  fuisse.  Sua  consulibus,  sua  praetoribus  spe- 
cies  * ;  minorum  quoque  magistratuum  exercita  potestas ; 
legesque,  si  majestatis  quaestio  eximeretur*,  bono  in  usu. 
At  frumenta  *  et  pecuniae  vectigales  *,  cetera  *  publicorum 
fructuum  societatibus  equitum*  romanorum  agitabantur. 
Res  suas  *  Caesar  spectatissimo  cuique,  quibusdam  ignotis 
ex  fama  mandabat ;  semelque  assumpti  tenebantur  *  pror- 
sus  sine  modo,  cum  plerique  isdem  negotiis  insenesce- 
rent.  Plebes  acri  quidem  annona  *  fatigabatur,  sed  nulla  in 
eo  culpa  ex  principe  :  quin  infecunditati  terrarum  aut  aspe- 
ris*  maris  obviam  iit,  quantum  impendio  diligentiaque 
poterat.  Et  ne  provinciae  novis  oneribus  turbarentur,  utque 
vetera  sine  avaritia  aut  crudelitate  magistratuum  tolerarent, 
providebat :  corporum  verbera,  ademptiones  bonorum  abe- 
rant.  Rari  per  Italiam  Caesaris  agri,  modesta*  servitia, 
intra  paucos  libertos  domus ;  ac  si  quando  cum  privatis 
disceptaret,  forum  et  jus. 

N"  93  :  Partes.  Ce  mot  se  rattache,  par  un  v6ritable  hell^nisme, 
k  quibus  modis.  Voir  le  Monument  d*Ancyre;  Fustcl,  Hist.  des  Inst. 
poL.  de  Vancienne  France,  livre  II.  —  Gohibebat.  II  d^fendit  4  un 
couTtisan  de  rappeler  domine.  —  Species,  T^clat  ext^rieur,  mais 
non  Tautorit^  effective.  — Eximeretur,  sauf  la  loi  de  majest^.  — 
Frumenta,  la  dime  perQue  sur  les  domaines  de  TEtat  et  les  terres 
tributaires.  —  Pecuniae  vectig^ales,  les  revenus  indirects  per- 
^us  dans  les  provinces  ou  ne  fonctionnait  pas  le  systfeme  des  dimes. 

—  Getera  (revenus  des  douanes,  des  mines,  des  forets,  etc).  — 
Equitum,  les  publicains.  Voir  au  lexique  publicanus.  —  H.es 
suas,  c'est  le  fiscus  (distinct  de  Vaerarium).  —  Tenebantur.  Voir 
Ann.,  I,  '80.  —  Annona  :  sur  Vannone,  voir  les  versions  82  et  324. 

—  Asperis,  plus  haut  cetera  fructuum  ;  tour  frtiquent  chez  Tacite. 

—  Modesta,  par  opposition  au  faste  insolent  des  afTranchis  impd- 
riaux  :  les  Galliste,  les  Narcisse,  les  Pallas  et  les  Tigellin. 

—  94  — 


94.  Les  conseillers  imperiaux. 

(De  Consiliariis  augustis.) 

Augustus  sibi  instituit  consilia*  sortiri  semestria*  cum 
quibus  de  negotiis  ad  frequentem  Senatum  referendis  trac- 
taret.  Sententias  de  majore  negotio  non  more  atque  ordine*, 
sed  proutlibuisset,  perrogabat,  utperindequisque  animum 
intenderet  ac  si  censendum  magis  quam  assentiendum 
esset.  Tiberius  quoque  super  veteres  amicos  ac  familiares 
viginti*  sibi  e  numero  principum  civitatis  depoposcit,  velut 
consiliarios  in  negotiis  publicis.  Haec  consuetudo  ab 
Hadriano  renovata  et  a  Septimio  Severo  amplificata. 
Alexander  Severus  nullam  constitutionem*  sacravit  sine 
viginti  juris  peritis,  et  doctissimis  ac  sapientibus  viris 
iisdemque  disertissimis  non  minus  quinquaginta  :  et  id 
quidem  ita,  ut  iretur  per  sententias  singulorum,  ac  scribe- 
retur  quid  quisque  dixisset,  dato  tamen  spatio  ad  disqui- 
rendum  priusquam  dicerent,  ne  incogitati  dicere  cogeren- 
tur  de  rebus  ingentibus.  Fuit  praeterea  illi  consuetudo,  ut 
si  de  jure  aut  de  negotiis  tractaret,  solos  doctos  et  disertos 
adhiberet ;  si  vero  de  re  militari,  militares  veteres  et  senes 
bene  meritos,  et  locorum  peritos  ac  castrorum,  et  omnes 
litteratos. 

N"  94  :  Gonsilia.  Ce  conseil,  bomposd  d'amici  ou  comites^  et 
organise  par  Auguste  en  Tan  13  de  J.-C.,  n'a  point  d'existence  offi- 
cielle  d'Auguste  k  Hadrien.  A  partir  d'Hadrien,  ces  amis  sont  cons- 
titues  en  conseil  priv6  (consilium^  auditorium  Principis^  consiliarii 
augusti)  qui  tient  dcs  sdances  r^guliferes  sous  la  pr^sidence  de 
rempereur,  ou,  en  son  absence,  du  pr^fei  du  pretoire.  Cest  alors  un 
cenacle  de  jurisconsultes  formant,  au  besoin,  une  haute  cour  de 
justice.  Septime  Sevfere  Tdrige  en  Conseil  d'Etat,  rival  heureux  du 
Senat.  Avec  Diocletien,  sous  le  nom  de  consistoire  impdrial  [sacrum 
consistorium)^  il  remplace  k  peu  pr6s  coniplfetement  le  S^nat,  gui 
n'est  plus  gu^re  que  le  conseil  municipal  de  Rome.  —  Semestria. 
Dion  et  Zonaras  parlent  de  quinze  membres,  plus  tard  de  vingt, 
renouveles  tous  les  six  mois  et  tires  au  sort.  —  Ordine.  Le  pr^si- 
dent  introduisait  la  qiiestion  [ad  senatum  referre).  D'ordinaire,  11 
provoquait  une  discussion  et  donnait  successivement  la  parole  k 
ceux  qui  voulaient  exposer  leur  avis.  Le  vote  se  faisait  alors  par 
discessio,  c'est-A-dire  que  les  partisans  d'opinions  diff^rentes  se 
partageaient  en  deux  groupes.  Auguste  interrogeait  qui  bon  lui 
semblait  :  il  voulait  que  chaque  senateur  se  tint  pret  k  formuler  son 
avis.  Cela  supprimait  les  discours  inutiles,  et  forgait  tous  les  S6na- 
teurs  i  reflechir  aux  grandes  questions  qui  interessent  le  bien  de 
l'Eiat.  —  Viginti.  Voir  Dion,  LVH,  7.  —  Gonstitutionem  : 
ordonnances  politiques,  instructions  k  Tusage  des  juges  ou  r^ponses 
k  des  demandes  (rescripta),  plus  tard  codes  et  noveUes  {novellae). 

—  9-)  — 
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95.  Germanicus  rend  les  derniers  honneurs  aux 
restes  de  1'armee  de  Varus. 

(Varo  et  Vari  militibus  suprema  solvit  Germjinicus.) 

Cupido  Caesarem  invadit  solvendi  suprema  militibus 
ducique,  permoto  ad  miserationem  omni  qui  aderat  exer- 
citu  ob  propinquos,  amicos,  denique  ob  casus  bellorum  et 
sortem  hominum.  Praemisso  Caecina,  ut  occulta  *  saltuum 
scrutaretur,  pontesque  et  aggeres  umido  paludum  et 
fallacibus*campis  imponeret,  incedunt  maestos  locos  visu- 
que  ac  memoria  deformes.  Prima  Vari  castra  lato  ambitu 
et  dimensis  principiis  trium  legionum  manus  ostentabant : 
dein  semiruto  vallo,  humili  fossa  accisae  jam  reliquiae 
consedisse*  intellegebantur  :  medio  campi  albentia  ossa, 
ut  fugerant,  ut  restiterant,  disjecta  vel  aggerata.  Adjace- 
bant  fragmina  telorum  equorumque  artus,  simul  truncis 
arborum  antefixa  ora ;  lucis  propinquis  barbarae  arae,  apud 
quas  tribunos  ac  primoriim  ordinum  centuriones  niactave- 
rant.  £t  cladis  ejus  superstites,  pugnam  aut  vincula 
elapsi,  referebant  «  hic  cecidigse  legatos;  illic  raptas  aqui- 
las ;  primum  ubi  vulnus  Varo  adactum ;  ubi  infelici 
dextra,  et  suo  ictu  mortem  invenerit ;  quo  tribunali  con- 
tionatus  Arminius ;  quot  patibula  captivis,  quae  scrobes  *, 
utque  signis  et  aquilis  per  superbiam  illuserit.  »  Igitur 
Romanus  qui  aderat  exercitus,  sextum  post  cladis^annum, 
trium  legionum  ossa,  nullo  noscente  alienas  reliquias  an 
suorum  humo  tegeret,  omnes  ut  conjunctos,  ut  consan- 
guineos,  aucta  in  hostem  ira,  maesti  simul  et  infensi  con- 

debant*. 

N*  95  :  Oceulta,  tour  grec,  fr^quent  chez  Tacite  :  incerta  maris, 
RSpera.  maris,  cetera,  fructuum^  umido  paludum,  —  Fallacibus. 
Remarquer  le  pittoresque  (maestos,  aeformeSj  albentia)^  et  le 
path^tique  contenu  de  tout  le  r^cit.  —  Incedunt,  avec  Taccusatif, 
est  po^tique.  —  Ambitu,  le  p^rim^tre  du  vallum^  ainsi  que  les 
dimensions  de  la  place  d'armes  (principiis)  permettaient  de  juger 
du  nombre  des  soldats.  —  Gonsedisse.  Les  Romains  yamcus 
essayerent  de  se  reformer  derri^re  un  second  camp  (humili  fossa). 
—  Scrobes  :  genre  de  mort  usit^  chez  les  Germams  (Tacite,  Ger- 
man.,  12).  —  Gladis  =post  cladem  chez  les  classiques.  —  Gonde- 
bant.  On  reconnait  ici  «  le  plus  grave  des  historiens  »  (Bossuet),  et 
« le  plus  grand  peintre  de  rantiquit^  »  (Racine).  Tacite  excelle  aans 
les  descriptions,  et  il  en  tire  un  Rrand  effet  dramatigue,  parce  que  chez 
lui  le  psychologue  est  double  d'un  pofete.  II  sait  choisir  le  d^tail 
concret  qui  frappe  Timagination  ;  il  sait  voir  le  dehors  et  le  dedans 
des  choses  et  des  hommes,  et  les  interpreter  Tun  par  Tautre. 

—  96  — 


96.  Amour  de  Tibere  pour  les  arts  liberaux. 

(De  Tiberio  liberalibus  artibus  dedito.) 

Artes  liberales  utriusque*  generis  studiosissime  coluit.  4* 

In  oratione  latina  secutus  est  Corvinum  Messallam  *,  quem 

senem  adulescens  observaverat  *.  Sed  affectatione  et  moro- 

sitalenimia  obscurabat  stylum*  :  ut  aliquanto  ex  tempore 

quam  a  cura  praestantior  haberetur.  Composuit  et  carmen 

lyricum,    cujus   est  titulus  «  Conquesiio  de  L,   Caesaris 

morte  ».  Fecit  et  graeca  poemata,  imitatus  Euphorionem*, 

et  Rhianum*,  et  Parthenium*  :  quibus  poetis  admodum 

delectatus,  scripta  eorum  et  imagines  publicis  bibliothecis 

inter  veteres*  et  prcecipuos  auctores  dedicavit*   :  et  ob 

hoc  plerique  eruditorum  certatim  ad  eum  multa  de  his 

ediderunt.  Miixime  tamen  curavit  notitiam  historiae  fabu- 

laris,  usque  ad  ineptias  atque  derisum.  Nam  et  grammati-. 

cos,  quod  genus  hominum  praecipue,  ut  diximus,  appete- 

bat,    ejusmodi  fere  quaestionibus  experiebatur  :  «   Quae 

mater  Hecubae?  Quod  Achilli  nomen  inter  virgines*  fuis- 

set?  Quid  Sirenes  cantare  sint  solitae?  »  Et  quo  primum 

die,  post  excessum  Augusti,  Curiam  intravit,  quasi  pietati 

simul  ac  religioni  satisfacturus,  Minois  exemplo,  ture  qui- 

dem  ac  vino,  verum  sine  tibicine*,  supplicavit*,  ut  ille 

olim  in  morte  filii. 

N"  96  :  Utriusque  :  en  grec  et  en  latin,  comme  Caligula  (voir 
Su^t-.,  CaXig.^  3).  —  Messailam  :  «  nitidus  et  candidus,  et  quo- 
dam  modo  prae  se  ferens  in  dicendo  nobilitatem  suam,  »  dit  de  lui 
Quintilien  (X,  1).  —  Observaverat  :  se  dit  ici  du  disciple  qui 
suit  les  le^ons  du  mattre.  —  Stylum.  Cf.  Su6tone  {Aug.^  86).  — 
EiUphorionem  :  po^te  ^pique  de  la  p^riode  alexandrme,'  renomm^ 
pour  sa  recherche  et  son  obscurit^.  Il  fut  imit^  par  C.  Gallus  et  les 
alexandrins  romains  que  Cic^ron  appelle  cantores  Euphorionis,  — 
Rliianum  :  po6te  ^pique  de  la  mSme  ^po<^ue.  —  Parthenium  : 
c'est  liii  qui  porta  k  Kome  V6\6^e  alexandnne.  —  Veteres  :  ceux 
qui  ^taient  ant^rieurs  k  Alexandre  et  aux  Ptol^m^es.  —  Dedica- 
vit  :  L'orateur  Lycurgue  en  Grfece  et  Asinius  Pollion  A  Rome 
mirent  en  honneur  cet  usage  de  placer  les  bustes  des  grands  hommes 
dans  les  biblioth6ques  publiques.  —  Virg^ines  :  les  fiUes  de  Lyco- 
m6de,  chez  qui  Achille  se  cacha  pour  ne  pas  partir  k  Troie  {voir 
VAchiLleide  de  Stace).  —  Tibicine  :  les  joueurs  de  flMe  figuraient 
ordinairement  dans  les  fun^railles,  dans  les  f^tes  et  les  solennit^s 
religieuses.  —  Supplicavit :  la  supplicatio  ^tait  une  solennelle 
action  de  gr&ces  (jue  Ton  rendait  aux  divinites ;  on  ouvrait  tous  les 
temples,  on  sortait  de  leurs  niches  les  statues  des  dieux,  et  on  les 
pla^ait  sur  des  couches  pour  que  le  peuple  les  ador^t.  Dans  les 
lectisternia,  on  mettait  devant  eux  une  table  chargee  des  mets  les 
plus  delicats. 

Vie  Puhlique  des  Romaim»  7 
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97.  Tibere  et  son  astrologue. 

(De  Tiberio  et  Astrologo.) 

4®  Tiberio  apiscendse  Chaldaeorum*  artis  otium  apud  Rho- 
dum*  fuit.  Magistrum  Thrasyllum  habuit,  peritiam  ejus 
hoc  modo  expertus.  Quoties  super  futuris  consultaret*, 
edita  domus  parte  ac  liberti  unius  conscientia  utebatur  :  is, 
litterarum  ignarus,  corpore  valido,  per  avia  ac  derupta 
(nam  saxis  domus  imminet)  praeibat  eum  cujus  artem  expe- 
riri  Tiberius  statuisset;  el  regredientem^  si  vanitatis*  aut 
fraudum  suspicio  incesserat,  in  subjectum  mare  praecipita- 
bat,  ne  index  arcani  exsisteret.  Igitur  Thrasyllus,  isdem 
rupibus  inductus,  postquam  percontantem  commoverat, 
imperium  ipsi  et  futura  sollerter  patefaciens,  interrogatur 
«  an  suam  quoque  genitalem  horam  *  comperisset ;  quem 
tum  annum*,  qualem  diem  haberet  ».  llle,  positus  siderum 
ac  spatia*  dimensus,  haerere  primo,  dein  pavescere,  et, 
quantum  *  introspiceret,  magis  ac  magis  trepidus  admira- 
tionis  et  metus  *,  postremo  exclamat  «  ambiguum  sibi  ac 
prope  ultimum  discrimen  instare  ».  Tum  complexus  eum 
Tiberius  praescium  *  periculorum  et  incolumem  fore  grata- 
tur ;  quaeque  dixerat  oraculi  vice  accipiens,  inter  intimos 
amicorum  tenet.  A  filio  ejusdem  Thrasylli  postea  praedic- 
tum  Neronis  imperium. 

N°  97  :  Ghaldaeorum.  Les  Chald^ens  passaient  pour  avoir 
invent^  la  magie  :  de  14  Chaldaei  pris  pour  magi^.  astrologi, 
mathematici.  IIs  dressaient  (moyennant  salaire)  des  horoscopes 
et  donnaient  d'apr6s  les  astres  des  consultations  sur  Tavenir. 
Leur  grande  afTaire  ^tait  de  reconstituer  T^tat  du  ciel  au  moment 
de  la  naissance  ou  de  la  conception  de  la  personne  au  sujet  de 
laquelle  on  les  consultait ;  ceci  fait,  ils  pr^tendaient  en  deduire 
toutes  les  fortunes  de  sa  vie.  Ils  croyaient  en  effet  que  chaque 
homme  avait  une  etoile  qui  influait  sur  sa  vie,  et  en  determinait  le 
bonheur  ou  le  malheur  d  apres  sa  position  dans  le  ciel  au  moment 
de  sa  naissance.  Les  Chaldeens  dressaient  aussi  des  almanachs  dans 
lesquels  ils  annongaient  le  temps  ;  ils  faisaient  meme  des  pr^dictions 
d^apres  des  nombres  cabalistiques.  —  Rhodum.  Tib6re  vecut 
quelque  temps  k  Rhodes,  ou  il  etait  dans  une  sorte  d'exil.  —  Con- 
sultaret,  subjonctif  de  r^petition  (comme  statuisset,  quatre  lignes 
plus  bas).  —  Vanitatis,  indique  qu'il  se  serait  vant6  de  connaitre 
une  science  qu'il  ignorait.  —  Genitalem  horam.  Les  astrologcues 
croyaient  que  notre  destin^e  depend  de  Tastre  sous  rinfluence 
duquel  nous  sommes  n^s.  —  Quem  annum  =  quae  fata  ipsum, 
manerent  hoc  anno^  hoc  die.  —  Spatia,  leur  relation  avec  d'autres 
astres  :  complete posifus.  —  Quantum  =  quanto  magis.  — Metus  : 
g^nitif  de  cause.  —  Praescium,  sous-entendu  esse, 
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98.  Efiets  de  la  loi  de  16se-majeste  sous  Tib6re. 

{Quam  crudeliter  e  lege  majestatis^  Tiberio  regnante^  saevitum  sit.) 

Nullus  a  poena  hominum  cessavit  dies,  ne  religiosus*4 
quidem  ac  sacer.  Interdictum  ne  capite  damnatos  pro- 
pinqui  lugerent.  Omne  crimen  pro  capitali  receptum, 
etiam  paucorum  simpliciumque  verborum  *.  Objectum  *  est 
poetae,  quod  in  tragoedia  Agamemnonem  probris  lacessis- 
set ;  objectum  et  historico  *,  quod  «  Brutum  Cassiumque 
ultimos  Romanorum  »  dixisset ;  animadversum  est  statim 
in  auctores,  scriptaque  abolita,  quamvis  probarentur  ante 
aliquot  annos,  etiam  Augusto  audiente,  recitata.  Quibus- 
dam  custodiae  traditis  non  modo  studendi*  solacium  adem- 
ptum,  sed  etiam  sermonis  et  colloquii  usus.  Gitati  ad  .cau- 
sam  dicendam  partim  se  domi*  vuhieraverunt,  partim  in 
media  Curia  venenum  hauserunt  :  et  tanien  colligatis  vul- 
neribus,  ac  semianimes  palpitantesque  in  carcerem  rapti. 
Nemo  punitorum  non  in  Gemonias*  abjeclus.  Mori  volen- 
tibus  vis  adhibita  vivendi.  Nam  mortem  adeo  leve  suppli- 
cium  Tiberius  putabat  ut,  cum  audisset  unum  e  reis,  Car- 
nulium  nomine,  anticipasse  eam,  exclamaverit  :  «  Carnu- 
lius  me  evasit.  »  Et  in  recognoscendis  custodiis,  precanti 
cuidam  poenae  maturitatem  respondit  :  «  Nondum  tecum  in 
^ratiam  redii.  » 


N**  98  :  H.elig^osus.  Les  jours  ^taient  distingues  en  fasti  ou 
jyrofesti^  et  en  nefasti  (voir  ces  mots  au  lexique).  Parmi  les  nefasti^ 
ceux  oii  le  pr^teur  ne  pouvait  pas  prononcer  {fari)  les  trois  mots 
solennels  du  jugement  (do.  dico^  addico),  il  y  avait  les  jours 
funestes  (religiosi^  atri,  vitiosi)^  comme  les  feralia,  lemuralia,  ou 
les  anniversaires  de  grandi  d(5sastres  {Alliensis  clades). —  Verbo- 
rum.  Cf.  Tacite,  parlant  de  Domitien  {Agric,  45)  :  cum  suspiria 
nostra  subscriberentur.  —  Objectum.  II  s^agit  du  po6te  Mamer- 
cus  Scaurus.  Voir  Tac,  Ann.,  VI,  29.  —  Historico  :  Crt^mutius 
Gordus,  qui  avait  raconte  les  guerres  civiles  de  Rome.  Accuse  par 
Sejan,  il  se  laissa  mourir  de  faim.  Son  histoire  fut  condamnee  k  etre 
brulee ;  mais  sa  fiUe  en  conserva  un  manuscrit  (Sen.  Consol.  ad  Marc. 
1).  —  Studendi,  ce  verbe  est  employe  absolument  chez  Pline  le 
Jeune,  Quintilien  et  Seneque.  —  Domi.  Voir  Dion,  LVIII,  3,  11, 
15  et  23.  —  Gemonias.  Les  Gemonies,  scalae  gemoniae^  ^taient 
un  escalier  k  double  rampe  qui  conduisait  k  la  prison,  carcer,  situee 
sur  la  pente  inferieure  du  mont  Capitolin.  Les  cadavres  des  crimi- 
nels,  ex^cutes  dans  le  Tullianum,  y  restaient  expos^s  pendant  plu- 
sieurs  jours.  Voir  au  lexique. 
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99.  Le  pont  de  Galigula. 

(De  Caligulae  ponte,) 

4*  Inauditum  genus  spectaculi  excogitavit  Caligula.  Nara 
Baiarum  medium  intervallum  Puteolanas  ad  moles,  trium 
milium  et  sescentorum  fere  passuum  spatium,  ponte  con- 
junxit,  contractis  undique  onerariis  navibus,  et  ordine 
duplici  ad  ancoras  coUocatis,  superjectoque  aggere  terreno, 
ac  directo  in  Appiae  viae  formam.  Per  hunc  pontem  ultro 
citro  commeavit  biduo  continenti*  :  primo  die  phalerato* 
equo,  insignisque  quernea  corona,  et  cetra,  et  gladio, 
aureaque  chlamyde  :  postridie  quadrigario  habitu,  curri- 
-culoque  bijugi  famosorum  equorum*,  prae  se  ferens 
Darium  puerum  ex  Parthorum  obsidibus,  comitante  prae- 
torianorum  agmine,  et  in  essedis  cohorte  amicorum.  Scio 
plerosque  existimasse  talem  a  Gaio  pontem  excogitatum 
seniulatione  Xerxis  *,  qui  non  sine  admiratione  aliquanto 
angustiorem  Hellespontum  contabulaverit  :  alios,  ut  Ger- 
maniam  et  Britanniam*,  quibus  imminebat,  alicujus 
immensi  operis  fama  territaret.  Sed  avum  meum  narrantem 
puer  audiebam  causam  operis  ab  interioribus  aulicis  pro- 
ditam,  qubd  Thrasyllus  *  mathematicus  anxip  de  successore 
Tiberio,  et  in  verum  nepotem*  proniori,  affirmasset  «  non 
magis  Gaium  imperaturum  quam  per  Baianum  sinum  equis 
discursurum*  ». 

• 

N"  99  :  Gontinenti  =  continno.  —  Phalerato :  chevaux  quf 
ont  des  museroUes,  des  colliers,  ou  des  martingales  de  luxe,  oi!i  lcs- 
phalerae  (plaques  d'or  ou  d'argent)  s'agitent  et  brillent  k  chaque 
mouvement  de  Tanimal.  —  Equoriim.  Voir  le  r^cit  d^taill^  de 
Dion,  LIX,  17.  —  Xerxis.  Voir  Herodote,  VII,  21  et  suivants.  — 
Britanniam.  £n  39,  il  partit  pour  les  bords  du  Rhin,  et  apres 
avoir  pass^  le  fleuve  fut  pris  d'une  panique  ridicule.  En  40,  il  amena 
les  legions  pr^s  de  Boulog:ne,  et  comme  elles  demandaient  rennemi» 
il  leur  montra  la  mer  et  leur  fit  ramasser  les  coquillages  de  la  c6te. 
—  Thrasyllus.  Voir  sur  cet  astrologue  de  Tibere,  Tacite,  Ann.^ 
VI,  20-22.  —  Nepotem.  Le  veritable  petit-fils  de  Tib6re  ^tait 
Tiberius  Gemellus,  que  Caligula  tua  un  an  apr^s  son  avenement. 
Caligula  ^tait  fils  du  fameux  Germanicus,  cjui  etait  lui-m^me  fils  de 
Drusus  et  petit-fils  de  Livie.  L'empereur  Tib^re  6tant  fr^re  de  Dni- 
sus,  etait  donc  le  grand-oncle  de  Caligula.  —  Discursurum.  Le 
lendemain  de  ce  d^fil^  ou  il  voulait  surtout  braver  Neptune,  il  y  eut 
des  courses  de  char,  une  fete  de  nuit,  et,  pour  dernier  passe-temps^ 
les  convives  furent  jet^s  au  hasard  dans  la  mer. 


100.  Extravagances  de  Galigula. 

{Caligulae  dementiae,) 

Princeps  ille  sumptibus  omnium  prodigorum  ingenia  *  4 
superavit,  comnientus  novum  balnearum  usum,  portento- 
sissima  genera  ciborum  atque  cenarum  *  ;  ut  calidis  frigi- 
disque  unguentis  lavaretur,  pretiosissimas  margaritas 
aceto  liquefactas  sorberet*,  convivis  ex  auro*  panes  et 
opsonia  apponeret,  «  aut  frugi  hominem  esse  oportere, 
dictitans,  aut  Caesarem  *,  »  Quin  et  nummos*  non  medio- 
cris  summa3  e  fastigio  basilica^  Juliee  per  aliquotdiessparsit 
in  plebem.  Fabricavit  et  deceres  Liburnicas,  gemmatis 
puppibus,  versicoloribus  velis,  magna  thermarum  et  por- 
ticuum  et  tricliniorum  laxitate,  magnaque  etiam  vitium  et 
pomiferarum  arborum  varietate  :  quibus  discumbens  de 
die  *  inter  choros  ac  symphonias,  litora  Campaniae  pera-' 
graret*.  In  exstructionibus  praetoriorum  atque  villarum, 
omni  ratione  posthabita,  nihil  tam  efTicere  concupiscebat 
quam  quod  posse  eflici  negaretur.  Et  jactae  itaque  moles 
infesto  ac  profundo  niari,  et  excisa?  rupes  durissimi  silicis, 
et  campi  montibus  aggere  aequati^  et  complanata  fossuris 
montium  juga,  incredibili  quidem  celeritate  cum  morae 
culpa  capite  lueretur.  Ac,  ne  singula  enumerem,  vicies 
ac  septies  milies*  sestertium  non  toto  vertente  anno 
absumpsit. 

N*"  100  :  Ing^enia.  De  \k  le  mot  de  S^n6que  sur  Caligula  {Cori' 
sol.  ad  Helv.  9)  :  «  Qnem  mihi  videtur  rerum  natura  edidisse  ut 
ostenderet  quia  summa  vitia  in  summa  fortuna  possent.  »  Voir  la 
version  pr^c^dente,  la  version  suivante,  et  les  notes.  —  Genarum. 
On  sait  que  c'est  k  la  suite  de  honteux  exc^s  de  table  et  de  mons- 
trueuses  dt^bauches  que  Caligula  contracta  une  maladie  qui  le  laissa 
en  proie  k  une  sorte  de  folie  furieuse.  Voir  le  recit  du  juif  Philon 
ILegat.  ad  Gaium).  —  Sorberet  :  comme  Cl^op4tre  qui  absorba  de 
la  meme  fagon  deux  grosses  perles  dun  tres  grand  prix  (Pline  TAnc, 
IX,  58).  —  Ex  auro,  se  rapporte  k  opsonia  aussi  bien  qu  k  pnnes, 
Voir  des  folies  semblables  dans  rhistoire  d'Heliogabale  [Hist.  Aug. 
26-31)  :  «  exhibuit  parasitis  cenas  de  vitreis;  nonnumquam  tot  picta 
mantilia  in  mensam  mittebat^  his  edulibus  pida  quae  apponeren- 
tur.  »  —  Gaesarem.  Cest  la  folie  des  grandeurs.  De  Ik  la  devise 
de  Caligula  :  «  Omnia  mihi  et  in  omnes  licere  »  (Suet.,  Calig.^  29).  — 
Nummos  :  Cf.  Dion,  LIX,  25.  —  De  die  :  pour  braver  les  cou- 
tumes  regues.  — Perag^raret  :  subjonctif  dintention.  —  Milies, 
sous-entendu  centena  milia.  Cetait  toute  repar^ne  de  Tibere  : 
2700  millions  de  sesterces;  Dion  (^LIX,  2)  dit  2300  millions.  Ge  qui 
^quivaut  k  peu  prfes  A  4  ou  500  miUions  de  notre  monnaie.  Caligula 
faisait  des  soupers  qui  revenaient  k  10  millions  de  sesterces. 
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101.  Cruaute  de  Galigula. 

[De  Caligulae  crndelitate.) 

Saepe  in  conspectu  prandenlis  vel  comissantis*  seriae 
quaestiones  per  tormenta  habebantur*,  miles  decollandi 
artifex  quibuscumque  e  custodia*  capita  amputabat. 
Puteolis  dedicatione  pontis,  quem  excogitatum  ab  eo  signi- 
Hcavimus,  cum  multos  e  litore  invitasset  ad  se,  repente 
omnes  praecipitavit,  quosdam  gubernacula  apprehendentes 
eontis  remisque  detrusit  in  mare.  Romae,  publico  epulo, 
servum  ob  detractam  lectis  argenteam  laminam  carnifici 
confestim  tradidit,  ut  manibus  abscisis  atque  ante  pectus 
e  collo  pendentibus*,  praecedente  titulo  qui  causam  poenae 
indicaret,  per  coetus  epulantium  circumduceretur.  Mur- 
millonem*  e  ludo,  rudibus  secum  battuentem*  et  sponte 
prostratum,  confodit  ferrea  sica  ac  more  victorum  curii 
palma  discucurrit.  Admota  altaribus  victima,  succinctus 
poparum*  habitu,  elato  alte  malleo,  cultrarium*  mactavit. 
Lautiore  convivio  effusus  subito  in  cachinnos,  consulibus, 
quijuxta  cubabant  quidnam  rideret  blande  quaerentibus  : 
«  Quid^  inquit,  nisi  uno  meo  nuiu  jugulari  utrumque 
vestrum  stalimposse*  ?  y> 

N**  101  :  Gomissantis.  Le  repas  {cena)  etait  souvent  suivi  de 
la  comissatio,  ^quivalent  exact  du  symposion  grec,  surtout  quand 
on  y  buvait  k  la  mani^re  grecque  (graeco  more  bibere).  Ces 
copieuses  libations  deg^neraient  presque  toujours  en  orgies.  — 
Habebantur.  Comme  dit  Dandin,  dans  les  Plaideurs  :  Bah !  cela 
fait  toujours  passer  une  heure  ou  deux.  Cf.  Racine,  Britannicus., 
Acte  IV,  sc.  4  :  La  fameuse  Locuste  A  redouble  pour  moi  ses  soins 
officieux  :  Elle  a  fait  expirer  un  esclave  k  mes-  yeux.  —  E  custo- 
dia  =  in  custodia  habitis.  —  Pendentibus  :  «  Frappe,  disait-il 
au  bourreau,  de  fagon  quon  se  sente  mourir !  »  Caligula  justifiait 
ainsi  le  mot  sinistre  de  Tib^re  qui  Tavait  epargne,  en  disant  :  «  Je 
le  laisse  vivre,  mais  ce  sera  pour  son  malheur  et  pour  celui  du 
raonde.  »  —  Murmillonem,  ou  mirmillonem.  Ct^tait  une  classe  de 
gladiateurs  qu'on  faisait  ordinairement  combattre  contre  les  Thraces 
ou  les  retiarii;  ils  portaient  le  casque  gaulois,  orn6,  en  guise  de 
panache,  de  Timage  d'un  poisson  {(xopfxuXos).  —  Battuentem  : 
comme  les  jeunes  gladiateurs  avaient  1  habitude  de  le  faire  avec  le 
laniste.  —  Poparum.  Les  popae  et  les  victimarii  assistent  les 
pretres  :  les  popae  immolent  les  victimes ;  les  victimarii  pr<5parent 
le  couteau,  1  eau,  le  feu  et  la  farine  sacr^e  quon  repand  sur  la  tete 
des  victimes.  —  Gultrarium.  Le  cultrarius  est  aussi  Tassistant 
d'un  pretre  qui  officie;  mais  il  immole  la  victime  en  lui  coupant  la 
gorge  avec  un  couteau  (culter),  par  opposition  au  popa  qui  Tabat 
ci'un  coup  de  hache  ou  de  marteau  (malleus),  —  Posse.  Voir  les 
deux  versions  precedentes  et  les  notes. 
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102.  Un  empereur  g^rammairien. 

(De  imperatore  grammaticae  arti  dedito.) 

Claudius  novas  litterarum  formas  addidit  vulgavitque,  3* 
comperto*  graecam  quoque  litteraturam*  non  simul  coep- 
tam  absolutamque.  Primi  per  figuras*  animalium  ^gyptii 
sensus  mentis  effingebant  —  ea  antiquissima  monumenta 
memoriae  humanae  impressa  saxis  *  cernuntur  —  et  littera- 
rum*semet  inventores  perhibent;  inde  Phcenicas  *,  quia 
mari  praepollebarit,  intulisse  Graeciae,  gloriamque  adeptos 
tamquam  reppererint  quae  acceperant.  Quippe  fama  est 
Gadmum,  classe  Phoenicum  vectum,  rudibus  adhuc  Grae- 
corum  populis  artis  ejus  auctorem  fuisse.  Quidam  Cecro- 
pem  atheniensem,  vel  Linum  thebanum,  et  temporibus 
trojanis  Palamedem  argivum  memorant  sedecim  littera- 
rum  formas,  mox  alios,  ac  praecipuum  Simonidem*,  cete- 
rasrepperisse.  Atin  Italia  Etrusci  ab  corinthio  Demarato*, 
Aborigenes  *  arcade  ab  Evandro  didicerunt ;  et  formae  litte- 
ris  latinis  quae  veterrimis  graecorum.  Sed  nobis  quoque 
paucae*  primum  fuere;  deinde  additae  sunt.  Quo  exemplo 
Claudius  tres*  litteras  adjecit,  quae  usui  *,  imperitante  eo, 
post  obliteratae,  adspiciuntur  etiam  nunc  in  aere*  publico 
per  fora  ac  templa  fixo. 

N"  102  :  Gomperto.  L'emploi  de  rablatif  ahsolu  est  tr6s  hardi 
chez  Tacite  :  c'est  tantot  un  adjectif,  tanlot  un  adverbe,  tantot  un 
participe  a  sens  impcrsonnel,  tantot  un  adjectif  ou  un  participe 
neutre.  —  Litteraturam,  Talphabet  grec,  comme  le  latin 
{qnoqne).  —  Fig^uras,  les  hieroglyphes.  —  Saxis  :  pyramides, 
OD^lisques,  tombeaux.  —  Liitterarum,  lalphabet,  Te^criture  pho- 
n^tique.  —  Phoenicas.  Voir  la  savante  etude  de  Lenormant  sur 
la  Propagation  de  Valphabet  phenicien  (Saglio,  Dict.  des  Antiq.). 
Les  details  sur  Cadmus  et  Cecrops,  Linus  et  Palamede  sont  pure- 
ment  l^gendaires.  —  Simonidem  :  c'est  le  po^te  lyrique  (559-469 
avant  J.-C.)  qui  aurait  ajoute  k  Talphabet  les  lettres  w  ,^  ,7).  Avant 
lui,  1'alphabet  primitif  s'etait  accru  de  :  f ,  u,  9,  y .  —  Demarato. 
Exil6  Gorinthien  qui  vint  Tan  658  avant  J.-C.  s'etablir  k  Tarquinies, 
en  Etrurie,  ou  il  eut  un  fils  qui  regna  d  Rome  sous  le  nom  de  Tar- 

3uin  Tancien.  —  Aborig^enes  (dc  ai>,  origine)  :  anciens  habitants 
u  centre  de  ritalie.  —  Paucae  :  seize  lettres,  ou  ne  figurent  pas 
le  g,  le  gr,  le  j,  1'/",  Vx  et  le  z.  Ux  ne  remonte  pas  au  delA  du  re^ne 
d*Auguste.  —  Tres  :  le  digamma  (j),  pour  distinjjuer  u  voycUe  de  n 
consonne ;  Vantisigma  (3  =  ^J<) ;  le  signe  F,  destine  k  fi^urer  le 
son  intermediaire  entre  le  son  u  et  le  son  i.  —  Usui,  avec  le  sens^ 
de  in  nsu^  est  un  exemple  unique.  —  Aere  publico,  ce  sont  les^ 
docunients  ofTiciels,  lois  et  decrets  affiches  publiquement  sur  des 
tables  d'airain. 

—  103  — 


103.  Poltronnerie  de  Tempereur  Glaude. 

{Quam  timidus  fuerit  divus  Claudius.] 

4®  Nihil  ajque  Claudius  quam  timidus  ac  diffidens  fuit. 
Primis  imperii  diebus,  quamquam  jactator  civilitatis, 
neque  convivia  inire  ausus  est,  nisi  ut  speculatores  *  cum 
lanceis  circumstarent,  militesque  vice  ministrorum  funge- 
rentur;  neque  aegrum  quemquam  visitavit,  nisi  explorato 
prius  cubiculo,  culcitisque  et  stragulis  praetentatis  et 
excussis.  Reliquo  autem  tempore  salutatoribus  scrutatores* 
semper  apposuit,  et  quidem  omnibus,  et  acerbissimos. 
Sero  enim  ac  vix  remisit  ne  cujus*comiti  *  aut  librario* 
calamariae*  et  graphiariae*  thecae  adimerentur*.  Quasdam 
insidias  temere  delatas  adeo  expavit,  ut  deponere  impe- 
rium  tentaverit.  Quodam  cum  ferro  circa  sacrificantem  se 
deprehenso,  senatum  per  praecones  propere  convocavit, 
lacrimisque  et  vociferatione  miseratus  est  condicionem 
suam,  cui  nihil  tuti*  usquam  esset*,  ac  diu  publico  absti- 
nuit.  Unusex  litigatoribus  seducto*  in  salutatione  aflirma- 
vit,  vidisse  se  per  quietem  occidi  eum  a  quodam  :  dein 
paulo  post,  quasi  percussorenri  agnosceret,  libellum*  tra- 
dentem  adversarium  suum  demonstravit;  confestimque  is* 
pro  deprehenso  *  ad  poenam  raptus  est. 

N**  103  :  Speculatores  :  ce  sont  les  gardes  du  corps,  compos^s 
en  gen^ral  de  Germains  de  haute  taille.  —  Scrutatores.  Le  temoi- 
gnage  de  Su^tone  est  ici  confirme  par  celui  de  Tacite,  Ann.,  XI,  22. 
—  GujUR  =  alicujus.  II  accorda  avec  peine  cette  faveur,  et  i  un 
petit  nombre  de  courtisans.  —  Gomiti,  c'est  une  personne  de  la  suite 
d'un  grand.  Ce  mot  designe  aussi  lcs  secretaires  des  empereurs.  Voir 
au  lexique  Comites.  —  Liibrario,  secretaire.  — Thecae  calama- 
riae,  boltes  ou  etuis  a  plumes ;  g^raphiariae  thecae,  ^tuis  con- 
tenant  le  burin,  en  fer  ou  en  bronze  {graphium)  dont  on  se  servait 
pour  t^crire  sur  les  tablettes  enduites  de  cire.  —  Tuti.  Cf.  Tacite, 
Ann.,  XI,  31.  —  Esset,  subjonctif  de  style  indirect.  —  Seducto, 
sous-entendu  Tiberio,  depend  de  aflirmavit.  —  Libellum  :  il  s'agit 
dun  placet,  d'une  requete.  —  Is,  c'est-A-dire  adversarius.  —  Pro 
deprehenso  :  c'est  ce  que  nous  appelons  prendre  stir  le  fait.  Cette 
poltronnerie  de  Claude  s'explique  par  son  enfance  maladive,  par  sa 
tiniidite  naturelle,  et  par  les  circonstances  memes  au  milieu  des- 
quelles  il  arriva  ^  rempire,  Pendant  que  Ch^rt^as  et  ses  amis  massa- 
craient  Gali^ula,  «  Claude,  eflrayd  du  tumulte  et  des  cris  de  mort 
dont  le  palais  retentissait,  s'etait  cach^  en  un  coin  obscur;  un  soldat 
le  decouvrit  et  le  montra  ^  ses  camarades.  Claude  leur  demandait 
la  vie.  «  Sois  notre  empereur,  »  r^pondirent-ils.  Et  comme  il  trem- 
blart  A  ne  pouvoir  marcher,  ils  Vemport^rent  k  leur  camp.  Toute  sa 
vie,  Claude  eut  pr^sent  d  Tesprit  le  souvenir  de  Caligula  assassin^  »> 
(Duruy,  IV,  393,  396). 

—  104  — 


104.  Empoisonnement  de  Britannicus. 

(De  Britannici  nece.) 

Mos*  habebatur  principum  liberos,  cum  ceteris  idem*  2* 
aetatis  nobilibus,  sedentes*  vesci,  in  adspectu  propinquo- 
rum,  propria  et  parciore  mensa.  Illic  epulante  Britannico, 
quia  cibos  potusque  ejus  delectusex  ministris  gustu  explo- 
rabat*,  ne  omitteretur  institutum  aut  utriusque*  morte 
proderetur  scelus,  talisdolus  repertus  est.  Innoxia  adhuc 
ac  prsecalida  et  libata  gustu  potio  traditur  Britannico; 
dein,  postquam  fervore*  adspernabatur,  frigida  in  aqua 
aflunditur  *  venenum,  quod  ita  cunctos  ejus  artus  pervasit, 
ut  vox  pariter*  et  spiritus  raperentur.  Trepidatur  a  cir- 
cumsedentibus  :  diffugiunt  imprudentes ;  at  quibus  aitior 
intellectus  *,  resistunt*  defixi  et  Neronem  intuentes.  Ille, 
ut  erat*  reclinis,  et  nescio  similis,  solitum*  ita  ait,  per 
comitialem*  morbum,  quo  prima  ab  infantia  afflictaretur 
Britannicus,  et  redituros  paulatim  visus  sensusque.  At 
Agrippina?  is  pavor,  ea  consternatiomentis,  quamvis  vultu 
premeretur,  emicuit,  ut  perinde  ignaram  fuisse,  acsororem 
Britannici  Octaviam,  constiterit  :  quippe  sibi  supremum 
auxilium  ereptum,  et  parricidii  *  exemplum  intellegebat. 
Octavia  quoque,  quamvis  rudibus  annis,  dolorem,  carita- 
tem,  omnes  affectus  abscondere  didicerat.  Ita,  post  breve 
silentium,  repetita  convivii  laetitia  *. 

N*  104  :  Mos.  Coutume  empruntee  aux  anciens  Perses.  — 
Idem  (=  ejusdem),  Cf.  les  expressions  :  id  aetatiSy  id  temporis,  — 
Sedentes.  La  coutume  de  manger  elendu  sur  des  lits,  en  s'appuyant 
sur  le  coude,  imitee  de  rOrient,  ne  fut  d'abord  suivie  que  par  les 
homnies  :  les  femmes  et  les  enfants  continuerent  A  manger  assis, 
corarae  les  anciens  Romains.  —  Explorabat  :  c'est  le  role  de 
Tesclave  prsegustator.  —  Utriusque,  de  Britannicus  et  du  prae- 
gustator.  —  Fervore  =  propter  fervorem.  —  Adfunditur,  le 
poison  est  verse  avec  Teau  froide  qui  le  contient.  —  Pariter  = 
statim.  —  Intellectus  :  Mais  ceux  qui  de  la  cour  ont  un  plus  long 
usage.  Voir  le  recit  de  Racine  [Britannicus^  Acte  V,  sc.  5),  qui  a 
negligd  quelques  traits  vigoureux  de  Tacite  :  resistunt  dejixi  — 
repetita  convivii  Isetitia.  —  Resistunt,  demeurent  k  leur  place, 
de/ixi,  les.  yeux  fixes  sur  Neron  (pour  y  lire  ce  quils  ont  A  faire). 
Voil4  ce  que  Taine  appelle  «  des  couleurs  crues,  des  traits  saisis- 
sants  ».  —  Ut  erat,  restant  couche,  comme  il  etait.  —  Solitum 
(s.  ent.  ese),  au  neutre.  —  Gomitialem.  Si  quelquun  tombait 
aipilepsie  pendant  la  reunion  des  comices,  rassemblee  etait  ajour- 
nee.  —  Parricidii  :  Je  prevois  que  tes  coups  viendront  jusqu'4 
la  mtre  (Racine).  —  Leetitia«  Ce  dernier  trait,  qui  peint  k  nu  la 
ferocite  et  la  dissimulation  de  la  cour  imperiale,  a  cte  neglige  par 
Uacine. 

—  -lOH  — 


105.  Un  empereur  cocher  et  histrion. 

{De  Nerone  anriga  et  citharoRdo.) 

3*  Nero  equorum  studio*  vel  praecipue  ab  ineunte  aetate 
flagravit,  plurimusque  illi  sermo,  quamquam  vetaretur,  de 
Circensibus  erat  :  et  quondam  tractum  prasinum*  agitato- 
rem  inter  condiscipulos  querens,  objurgante  magistro,  de 
Hectore*  se  loqui  ementitus  est.  Sed,  cum  inter  initia 
imperii  eburneis  quadrigis  quotidie  in  abaco  luderet,  ad 
omnes  etiam  minimos  Circenses  e  secessu  commeabat, 
primo  clam,  deinde  propalam  :  ut  nemini  dubium  esset 
eo  die  utique  affuturum.  Neque  dissimulabat  velle  se  pal- 
marum  numerum  ampliare :  quare  spectaculum  multipli- 
catismissibus*  in  serum  protrahebatur,  ne  dominis  quidem 
jam  factionum  dignantibus,  nisi  ad  totius  diei  cursum, 
greges*  ducere.  Mox  et  ipse  aurigare  *,  atque  etiam  spec- 
tari  saepius  voluit :  positoque  in  hortis  inter  servitia  *  et 
sordidam  plebem  rudimento*,  universorum  se  oculis  in 
Circo  Maximo  praebuit,  aliquo  liberto  mittente  mappam  * 
unde  magistratus  solent.  Nec  contentus  harum  artium 
experimenta  Romae  dedisse,  Achaiam  petit,  hinc*  maxime 
motus  :  instituerant  civitates,  apud  quasmusici  agones  6di 
solent,  omnes  citharoedorum  coronas  ad  ipsum  mittere. 
Eas  adeo  grate  recipieblat,  ut  legatos,  qui  pertulissent  *, 
non  modo  primos  admitteret,  sed  etiam  familiaribus  epu- 
lis  interponeret. 

N"  105  :  Studio.  Gf.  Tacite,  Ann.,  XIV,  140.  —  Prasinum^ 
adjectif.  Deji  sous  la  Republique  il  s'etait  forme  deux  partis  {fac- 
tiones)  dans  le  cirque;  chacun  d'eux  pariait  pour  deux  des  chars 
en|?a^es  dans  la  course.  Les  conducteurs  des  chars  ^taient  vetus, 
suivant  qu^ils  appartenaient  A  l'un  ou  k  Tautre  parti,  de  tuniques 
blanches  {factio  albata)^  ou  rouges  (factio  russata).  Sous  rEmpire  il 
se  forma  deux  nouveaux  partis  :  factio  prasina  (vert),  et  factio 
veneta  (bleu).  —  Hectore.  Hector,  traine  par  Achille  autour  de 
Troie.  —  Missibus.  On  faisait  ordinairement  cinq  parties  dans 
un  jour,  et  k  chaque  partie  les  chars  devaient  parcourir  sept  fois 
la  carriere.  —  Greg^es  se  rapporte  aussi  bien  aux  chevaux  qu'aux 
cochers.  —  Aurig^are.  Cf.  Tacite,  Arti.,  XIV,  14 ;  XV,  44.  Gf.  Racine, 
Britannicus,  act.  IV,  sc.  4.  —  Servitia  =  servos.  —  Rudi 
mento  :  il  fait  ses  debuts.  Gf.  ses  dernieres  paroles  :  «  Qualis  arti- 
fex  pereol  ».  —  Mappam.  Pour  donner  le  signal  de  la  course,  le 
president  jetait  du  haut  de  son  balcon,  plac^  au-dessus  de  rentree, 
un  drap  blanc  {mappa)  dans  Tarene.  —  Hinc  annoncelidee  expri- 
iuee  dans  la  phrase  suivante.  —  Pertulissent  :  subjonctif  de 
rcpetition, 

—  i06  — 


106.  Neron  se  fait  applaudir  au  the&tre. 

(Nero  plausus  in  iheatro  captat.) 

Interea  senaius,  ut  dedecus*  averteret,  offert  inipera-  2* 
tori  victoriam  cantus,  adjicitque  facundiae  coronam,  qua 
ludicra  deformitas*  velaretur.  Sed  Nero,  nihil  ambitu* 
nec  potestate  senatus  opus  esse  dictitans,  se  aequum* 
adversus  «mulos,  et  religione  judicum  meritam  laudem 
assecuturum,  primo  carmen  in  scaena  recitat*  :  mox,  flagi- 
tante  vulgo  «  ut  omnia  studia  sua  publicaret  »  (ha;c  enim 
verba  dixere),  ingreditur  theatrum,  cunctis  citharae* 
legibus  obtemperans  :  ne  fessus  resideret,  ne  sudorem, 
nisi  ea  quam  indutui  gerebat  veste,  detergeret;  ut  nulla 
oris  aut  narium  excrementa  viserentur.  Postremo  flexus 
genu,  et  coetum  *  illum  manu  veneratus,  sententias  judi- 
cum  opperiebatur  ficto  *  pavore.  Et  plebs  quidem  Urbis, 
histrionum*  quoque  gestus  juvare*  solita,  personabat 
certis*  modis  plausuque  composito.  Crederes  laelari;  ac 
fortasse  laetabantur  *,  per  incuriam  publici  flagitii.  Consti- 
tit  plerosque  equitum,  dum  per  augustias  aditus  et 
ingruentem  multitudinem  enituntur,  obtritos,  et  alios,  dum 
diem  noctemque  *  sedilibus  continuant,  morbo  exitiabili 
correptos  :  quippe  gravior  inerat  metus,  si  spectaculo 
defuissent,  multis  palam*,  et  pluribus  occultis,  ut  nomina 
ac  vultus,  alacritatem  tristitiamque  coeuntium  scrutaren- 
tur*. 

N®  106  :  Dedecus.  Le  Senat  voudrait  eviter  le  scandale.  — 
Deformitas.  II  aurait  ete  honteux  pour  rempereur  de  remporter 
un  succ6s  de  the&tre.  A  Rome,  les  acteurs  etaient  des  esclaves  ou 
des  afTranchis.  —  Ambitu  :  le  senat,  corps  tr^sinfluent  (potestate), 
pourrait  circonvenir  le  jury.  •—  .ffiquum,  s.  ent.  esse.  —  Recitat. 
Neron  d^clame  d'abord  des  vers;  puis,  il  sort  de  la  salle  (V.  Suet., 
Vitell.,  4)  et  bientdt  y  reparaft,  rappele  par  Vitellius,  president  des 
jeux  {incfreditur) :  c'etait  une  comedie  pour  lui  permettre  de  montrer 
au  public  (publicaret)  ses  talents  sur  la  lyre.  —  Githaree.  II  s  agit 
non  de  Tinstrument,  mais  des  concours  ou  il  figure.  —  Goetum, 
terme  de  m^pris.  —  Ficto.  Nouvelle  comedie.  Dion  ajoute  memc 
(LXIII,  9)  que  Neron  acheta  Tindulgence  des  comediens.  —  His- 
trionum,  de  T^trusque  hister^  bateleur.  —  Juvare,  a  peu  pr^s  le 
sens  de  personabat.  —  Gertis  :  c'est  la  claque.  —  Laetabantur ; 
cri  d'indignation  de  Tacite.  —  Noctemque.  Neron  avait  fait  fer- 
mer  les  issues  du  the&tre.  —  Palam  =  praesentibus.  —  Scruta- 
rentiir.  Tacite  avait  d6  se  taire  (Agric.  2)  pendant  le  long  reg^ne 
de  Domitien.  De  \k  ces  traits  de  flamme  qu'il  lance  parfois  contre 
les  tyrans,  et  oii  ^clatent  son  amour  de  la  liberte  et  ses  qualites  de 
psychologue.  Cf.  Agric,  45 :  «  cum  suspiria  nostra  subscriberentur  ». 

—  i07  — 


107  .  Derniers  moments  de  Neron. 

{Extrema  Neronis,) 

3®  Ibi*,  praemissis  libertoriim  fidissimis  Ostiam,  ad  classem 
praeparandam,  tribunos  centurionesque  praetorii  de  fugae 
societate  tentavit.  Sed  partim  tergiversantibus,  partim 
aperte  detrectantibus,  uno  vero  etiam  proclamante  : 
«  Usque  adeone  mori  miserum*  est?  »  varie  agitavit,  Par- 
thosne  an  Galbam  supplex  peteret,  an  atratus  *  in  publi- 
cum  prodiret,  proque  rostris  quanta  maxima  posset  mise- 
ratione  veaiam  praeteritorum  precaretur,  ac,  ni  flexisset 
animos,  vel  *  i^gypti  praefecturam .  concedi  sibi  oraret. 
Inventus  est  postea  in  scrinio  ejus  hac  de  re  sermo  forma- 
tus ;  sed  deterritum  *  putant,  ne  prius  quam  in  forum 
veniret  discerperetur.  Sic  cogitatione  in  posterum  dieni 
dilata,  ad  mediam  fere  noctem  excitatus,  ut  comperit  sta- 
•tionem  militum  recessisse,  prosiluit  e  lecto,  misitque* 
circum*  amicos.  Et  quia  nihil  a  quoquam  renuntiabatur, 
ipse  cum  paucis  hospitia  *  singulorum  adiit.  Verum  clausis 
omnium  foribus,  respondente  nullo,  in  cubiculum  rediit, 
unde  jam  et  custodes  diffugerant,  direptis  etiam  stragulis, 
amota  et  pyxide*  veneni.  Ac  statim  Spiculum  myrmillo- 
nem*,  vel  quemlibet  alium  percussorem,  cujus  manu  peri- 
ret,  requisivit,  et  nemine  reperto  :  «  Ergo  ego,  inquit,  nec 
amicum  habeo,  nec  inimicum.  » 

N"  107  :  Ibi.  En  68,  apr6s  la  revolte  de  Vindex  en  Gaule  et  de 
Galba  en  Espaj?ne,  Rome  se  souleva.  Neron  efTraye  quitta  le  Palais 
imperial,  et  se  refugjia  dans  les  jardins  de  Servilius.  —  Miserum 
est.  Vers  de  Virgile,  En.,  XII,  656,  que  Racine  a  traduit  {PMdre^  acte 
III,  sc.  3)  :  Est-ce  un  si  grand  malheur  que  <ie  cesser  de  vivre?  — 
Atratus,  comme  les  accuses,  pour  exciter  la  pitie.  —  Vel.  Le 
prefet  d'Egypte  etait  d'ordinaire  un  simple  chevalier.  Neron  esperait 
toucher  le  peuple  en  se  faisant  humble.  —  Deterritum,  sous- 
entendu  ab  eo  (c'est-A-dire  orare  praefecturam  jEgypti).  —  Misit, 
employe  absolument.  —  Gircum,  preposition  :  equivaut  ici  A  notre 
preposition  chez.  —  Hospitia  :  ils  6taient  loges  dans  les  diffe- 
rents  pavillons  qui  entourent  (circum)  la  Maison  d'or  de  Neron.  — 
Pyxide  (du  grec  jcj^t;).  Proprement,  petite  boite  en  buis,  en 
forme  de  carre  long  et  munie  dun  couvercle  qui  k  deux  de  ses 
extremit^s  se  terminait  par  des  rebords  en  saillie,  qui  entraient  dans 
les  parois  dela  boite  quand  on  la  fermait.  Ge  noms'appliquapar  la 
suite  aux  cassettes  d'ivoire,  d'or  etd'argent.  —  Mvrmillonem.  Les 
myrmillones  etaient  une  classe  de  gladiateurs  <^u  on  faisait  ordinai- 
rement  combattre  oontreles  Thraces  ou  les  retiarii;  ils  portaient  le 
casque  gaulois,  orn^,  en  ^ise  de  panache,  de  Tima^e  d  un  poisson 
([xopixuXos). 

—  i08  — 


108.  Le  plus  vertueux  des  Romains. 

(De  Romanorum  sanctissimo  viro.) 

Ad  Thraseam  *  in  hortis  agentem  *  quaestor  missus,  2® 
vesperascente  jam  die.  Illustrium  virorum  feminarumque 
coetum  *  frequentem  egerat*,  maxime  intentus  Demetrio*, 
cynicae*  institutionis  doctori :  cum  quo,  ut  conjectare 
erat*  intentione  vultus,  et  auditis,  si  qua  clarius  proloque- 
bantur,  de  natura  animae  et  dissociatione  spiritus  corpo- 
risque  inquirebat  :  donec  advenit  Domitius  Caecilianus 
ex  intimis  amicis,  et  ei  quid  senatus  censuisset  exposuit. 
Igitw  flentesqueritantesque  qui  aderant  facessere  *  propere 
Thrasea,  neu  pericula  sua  miscere  cum  sorte  damnati  hor- 
tatur ;  Arriamque  tentantem  mariti  suprema  et  exemplum 
Arriae  *  malris  sequi  monet  retinere  vitam,  filiaeque  com- 
munisubsidium  unicum  non  adimere.  Tum  progressus  in 
porticum,  illic  a  quaestore  reperitur.  Accepto  dehinc 
senatusconsulto,  Helvidium  et  Demetrium  in  cubiculum 
inducit;  porrectisque  utriusque  bracchii  venis,  postquam 
cruorem  elTudit,  humum  super  spargens,  propius  vocato 
quaestore,  «  Libamus*,  inquit  Jovi  Liberatori.  Specta, 
juvenis  :  et  omen  *  quidem  dii  prohibeant;  ceterum  in 
ea  tempora  natus  es,  quibus  firmare  animum  expediat 
constantibus  exemplis».  Post,  lentitudine  exitus  *  graves 
cruciatus  afFerente,  obversisin  Demetrium  oculis*,  ejusque 
aspectu  et  verbis  animatus,  amicis  oscula  offerens,  diu 
eluctatum  spiritum  reddidit. 

N*  108  :  Thraseam.  II  avait  ^pouse  rheroique  Arria,  femnic 
de  C^cina  Paetus,  et  choisi  pour  gendre  Helvidius  Priscus.  II  fut 
de  ropposition  sous  Neron;  il  osa  sortir  du  Senat  pour  ne  pas 
entendre  Tapologie  du  meurtre  d'Agrippine.  «  En  le  tuant,  N^ron 
vouluttuerla  vertu  m6me  ».  ■—  Ag^entem,  au  sens  de  esse,  vivere.. 

—  Goetum;  il  s'agit  de  ses  intimes.  —  Eg^erat  =  coegerat.  — 
Demetrio.  Ce  philosophe  de  la  secte  des  Cyniques  fit  une  belle 
r^ponse  k  N^ron  :  «  'A;:£iXsT;  \LOt  Oavaxov,  aoi  8'f)  ouai;.  »--Cynicae. 
La  morale  des  Cyniques  etait  tr6s  sev^re,  leur  regime  de  vie  aust6re 
et  rude.  On  les  a  appeles  les  anachor^tes  de  la  morale  socratique. 

—  Erat,  tour  grec  :  s5^v.  —  Facessere,  pour  ut  facessant.  Remar- 
quer  de  mcme  plus  bas  :  monet  retinere  =  ut  retineat.  —  Arriae, 
celle  qui,  pour  donner  du  courage  k  son  mari,  se  frappa  la  premi^re 
et  lui  tcnditle  poignard  en  disant :  «  Paete,  non  dolet  »  (Pline,  Epit.^ 
III,  16).  —  Liibamus,  parce  que  Demetrius  et  Helvidius  assistent 
k  la  libation.  —  Omen.  Thrasea  souhaite  au  questeur  de  n'avoir  pas 
a  se  donner  la  mort.  —  Exitus  =  mortis.  —  Oculis,  ce  mot  et  les 
suivants  sont  de  Brotier,  qui  a  complete  ce  passage  tronque. 

—  109  — 


109.  Un  familier  de  Neron. 

(De  qnodam  ex  intimis  Neronis.) 

2®  Petronio  *  dies  *  per  somnum,  nox  ofliciis  et  oblectamen- 
tis  vitae  transigebatur ;  utque  alios  industria,  ita  hunc 
ignavia  ad  famam  protulerat;  habebaturque  non  ganeo  et 
profligator  *,  ut  plerique  sua  haurientium,  sed  erudito* 
luxu.  Inter  paucos*  familiarium  Neroni  assumptus  est, 
elegantiae  arbiter  *,  dum  nihil  amoenum  et  molleaffluentia* 
putat,  nisi  quod  ei  Petronius  approbavisset.  Unde  invidia 
Tigellini*,  quasi  adversus  aemulum  et  scientia  volupta- 
tum  potiorem*.  Ergo  crudelitatem  principis,  cui  ceterae 
libidines  cedebant,  aggreditur,  amicitiam  Scsevini  *  Petro- 
nio  objectans,  corrupto*  ad  indicium  servo,  ademptaque 
defensione  et  majore  parte  famiiiae  in  vincla.rapta.  Nec 
diu  tulit  timoris  aut  spei  moras  Petronius  :  neque  tamen 
praeceps  vitam  expulit,  sed  intercisas  venas,  et,  utlibitum*, 
obligatas  aperire*  rursum,  et  alloqui  amicos,  non  per  seria  * 
autquibus*  constantiae  gloriam peteret.  Audiebatque  refe- 
rentes,  nihil  de  immortalitate  animae  et  sapientium  placi- 
tis  *,  sed  levia  carmina  et  faciles  *  versus.  Servorum  alios 
largitione,  quosdam  verberibus*  affecit;  iniit  et  epulas; 
somno  indulsit,  ut,  quamquam  coacta,  mors  fortuitae  simi- 
lis  esset.  Ne  codicillis  *  quidem  (quod  plerique  pereun- 
tium  *)  Neronemaut  Tigellinum  aut  quem  aliumpotentium 
adulatusest;  sed  flagitia  principis  et  novitatem  cujusque 
stupri  perscripsit,  atque  obsignata  misit  Neroni. 

N"  109  :  Petronio,  c'est  tr6s  probablement  Tauteur  du  Satiri-- 
con  et  du  poeme  sur  la  GuerreCivile.  —  Dies.  Sen^que  (ad  LuciL, 
122)  s'est  moque  avec  esprit  de  lucifugae.  —  Prouig^ator,  niot 
rare ;  mais  on  dit  tr6s  bien  :  profligare  rem  familiarem.  —  Erudito : 
il  en  avait  fait  un  art.  —  Paucos,ungroupe  choisi  etpeu  nombreux. 
—  Arbiter,  de  \k  vient  sans  doute  son  prenom  d'Arbiter.  — 
Affluentia  =  propter  deliciarum  afftuentiam.  — Tig^Hini.  Ge 
favori,  cette  4me  damnee  de  N^ron,  depassa  en  turpitudes  et  en 
sceleratesse  les  Calliste,  les  Pallas  et  les  Narcisse.  —  Potiorem  : 
Neron  preferait  ceux  qui  savaient  le  mieux  Tamuser.  —  Scaevini, 
un  complice  de  Piso.  —  Gorrupto,  k  prix  d'argent.  —  Libitum, 
se  rapporte  4  obligatas.  —  Aperire,  infinitif  de  narration.  —  Per 
seria  :  Cf.  avec  la  mort  de  Thrasea,  n"  108.  —  Quibus  (antece- 
dent  u*«),  ablatif  pluriel  neutre.  —  Placitis.  Allusion  k  la  mort  de 
Caton  d'Uti(jue,  et  4  celle  de  Sen^que.  —  Faciles.  Cest  le  con- 
traire  de  serii.  —  Verberibus,  nouvelle  preuve  de  depravation.  — 
Godicilis,  feuillets  supplementaires  par  lesquels  on  modifiait  son 
testament.  —  Pereuntium,  s.  ent.  facere  sotebant 

—  iiO  — 


110.  Helvidius  Priscus. 

[Ds  Helvidio  Prisco.) 

Helvidius  Priscus*  ingenium  illustre  altioribus*  studiis  3* 
juvenis  admodum  dedit,  non,  ut  pierique,  ut  nomine 
magnifico*  segne  otium  velaret,  sed  quo  firmior  adversus 
fortuita  rempublicam  capesseret.  Doctores*  sapientife 
secutus  est  qui  sola  bona  quae  honesta,  mala  tantum  quee 
turpia,  potentiam,  nobilitatem  ceteraque  extra  animum 
neque  bonis  neque  malis  annumerant.  Quaestorius  adhuc 
a  Paeto  Thrasea  gener  delectus,  e  moribus  soceri  nihil 
aeque  ac  libertatem  hausit  :  civis,  senator,  maritus,  gener, 
amicus,  cunctis  vitae  ofFiciis  aequabilis*,  opum  contemp- 
tor,  recti  pervicax,  constans  adversus  metus.  Erant  qui- 
bus  appetentior  famae  videretur,  quando  etiam  sapienti- 
bus  cupido  gloriae  novissima  exuitur  *.  Ruina  soceri  in 
exsilium  pulsus,  ut  Galbae  principatu  rediit,  Marcellum 
Eprium  *,  delatorem  Thraseae,  accusare  aggreditur.  Ea 
ultio,  incertum  major*  an  justior,  senatum  in  studia  didu- 
xerat.  Primo  minax  certamen,  et  egregiis  utriusque  oratio- 
nibus  testatum.  Mox,  dubia  voluntate  Galbae,  multis  sena- 
torum  deprecantibus,  omisit*  Priscus,  variis,  ut  sunt 
hominum  ingenia,  sermonibus*  moderationem  laudantium 
autconstantiam  requirentium. 

N"  110  :  Helvidius  Priscus,  gendre  de  Thrasea,  exile  par 
Neron,  ne  revint  k  Rome  qu'apr6s  la  mort  de  ce  prince  pour  atta- 
quer  en  face  les  delateurs,  ^larcellus  Eprius,  et  Crispus  Vibius. 
Stoicien  et  r^publicain,  comme  son  beau-p^re,  il  afTecta  de  traiter 
Vespasien  en  simple  particulier,  rinvectiva  vivement  en  plein 
Senat,  fit  toujours  l'eloge  du  gouvernement  populaire  et  ne  manqua 
jamais  de  celebrer  par  une  fete  le  jour  de  naissance  de  Brutus  et  de 
Cassius.  Vespasien,  lasse,  Texila  d'abord,  puis  lui  envoya  Tordre  de 
se  donner  la  mort.  —  Altioribus,  designe  la  philosophie.  Les 
Romains  s'en  tenaient  d'ordinaire  au  droit  et  4  Teloquence.  — 
Ma^ifico.  Tacite  d^sapprouve  les  orgueilleux  qui,  sous  pretexte 
de  philosophie,  desertaient  les  devoirs  de  la  vie  politique  et  de  la 
vie  civile.  —  Doctores.  II  s'agit  des  stoiciens  dont  Tacite  va  resu- 
mer  la  morale.  —  .^guabilis.  De  meme  Sen^que  declare  que  le 
bonheur  vient  uex  placido  vitae  et  continuo  tenore  unam  prementis 
viam  »  (a  Lucilius^  23).  —  Exuitur  :  mot  profond  sur  un  sentiment 
profondement  humain.  —  Eprium,  orateur  et  delateur  fameux. 
Tacite  (Dial.,  12)  dit  en  parlant  de  lui  et  de  ses  acolytes  :  lucrosae 
hujus  et  sanguinantis  eloquentise  usus  recens.  — Major,  k  cause  de 
lahaute  situation  d'Eprius.  — Omisit^  sous-entendu  accusationem. 
—  Variis  sermonibus.  Le  desistementd'Helvidius  fut  jugd  diver- 
sement.  Tacite,  suivant  son  habitude,  donne  les  deux  opinions  con- 
traires  et  reserve  la  sienne. 

—  m  — 


111.  Sur  Fepoque  de  Galba,  d'Othon,  de  Vitellius, 

et  de  Domitien. 

(De  Gnlbae^  OthoniSy  Vitellii  et  Domitiani  temporibus.) 

2®  Opus  aggredior*  opimum  casibus,  atrox  prcBliis,  discors 
seditionibus,  ipsa  etiam  pace  saevum  *.  Quatuor  principes 
ferro  interempti.  Trina*  bella  civilia,  plura  externa*  ac 
plerumque  permixta*.  Prosperse  in  Oriente,  adversae  in 
Occidente  res.  Turbatum  Ulyricum*;  Galliae  nutantes*; 
perdomita  *  Britannia  et  statim  omissa ;  coortse  in  nos 
Sarmatarum  ac  Sueborum  gentes  :  nobilitatus  cladibus 
mutuis*  Dacus.  Mota  etiam  prope  Parthorum  arma  falsi* 
Neronis  ludibrio.  Jam  vero  Italia  novis  cladibus,  vel  post 
longam  saeculorum  seriem  repetitis,  afflicta.  Haustae  aut 
obrutae*  urbes  fecundissima  Campaniae  ora.  Urbs  incen- 
diis*  vastata,  consumptis  antiquissimis  delubris,  ipso 
Capitolio  civium  manibus  incenso;  pollutae*  caerimoniae; 
magna*  adulteria;  plenum  iBxsiiiis*  mare;  infecti  caedibus 
scopuli*.  Atrocius  in  Urbe  saevitum;  nobilitas,  opes, 
omissi  gestique  honores  pro  crimine,  et  ob  virtutes  certis- 
simum  exitium.  Nec  minus  praemia  delatorum  invisa  quam 
scelera,  cum  alii  sacerdotia  et  consulatus  ut  spolia  adepti, 
procurationes*  alii  et  interiorem*  potentiam,  agerent, 
verterent  cuncta  odio  et  terrore.  Corrupti  in  dominos 
servi,  in  patronos  liberti;  et  quibus  deerat  inimicus,  per 
amicos  oppressi. 

N*>  111:  Ag^gni^edior.  Remarquer  le  ton  attriste  de  Tacite  au 
debut  de  cette  sombre  histoire.  —  Saevum  :  sous  Domitien.  — 
Trina,  pour  tria^  emploi  poetique  :  guerre  entre  Othon  et  Vitel- 
lius,  entre  Vitellius  et  Vespasien,  entre  Antonius  et  Domitien.  — 
Externa  :  les  campagnes  contre  les  Juifs  (heureuses),  et  contre  le 
batave  Civilis  (malheureuses).  —  Permixta.  Les  Sarmates  Rhoxo- 
lans  se  jet^rent  sur  la  Mesie  au  moment  oii  commengait  la  guerre 
entre  Othon  et  Vitellius ;  la  guerre  de  Titus  en  Judee  coincida  avec 
les  mouvements  des  Flaviens  contre  les  Vitelliens.  —  Illyricum. 
Les  troupes  de  ce  pays  se  prononc^rent  contre  Vitellius  en  faveur 
de  Vespasien.  —  Nutantes,  A  cause  de  la  r^volte  de  Civilis.  — 
Perdomita,  par  Agricola.  —  Mutuis,  sous  Domitien  qui  leur 
acheta  la  paix.  —  Falsi,  en  88  apr^s  J.-C.  —  Obrutae.  II  s'agit 
de  reruption  du  Vesuve  en  79.  —  Incendiis  :  d'abord  sous  Vitellius, 
voir  n°  10;  puis  sous  Titus  (Dion,  66,24).  —Pollutae,  par  les  Ves- 
tales  sous  Domitien.  —  Mag^na=  in  magnis  domibus.  —  IiXSiliis 
=  exsulibus.  —  Scopuli  :  ilots  de  deportation,  comme  Amorgos. 
Seriphe,  Gyare,  Donuse.  —  Procurationes.  Voir  au  lexique  Fiscus 
eiProcurator. —  Interiorem :  influencesurrempereurdansle  palais. 

—  H2  — 


112.  Details  sur  Vitellius. 

(Pauca  de  Vitellio.) 

Vitellius  de  Betriacensi*  victor  a  el  Othonis  exitu,  cum  4* 
adhuc  in  Galliaesset,  audiit;  nihilque  cunctatus,  quidquid* 
praetorianarum  cohprtium  fuit,  ut  pessimi  exempli,  uno 
exauctoravit*  edicto  jussas  tribunis  tradere  arma.  Centum 
autem  atque  viginti,  quorum  libellos  *  Othoni  datos  inve- 
nerat  exposcehtium  praemia  ob  editam  in  caede  Galbae  ope-  , 
ram,  conquiri  et  supplicio  aflici  imperavit  :  egregie  prorsus 
atque  magnifice,  et  ut  summi  principis  spem  ostenderet  *, 
nisi  cetera  magis  ex  natura  et  priore  vita  sua  quam  ex 
imperii  jnajestate  gessisset.  Namque  ftinere  inchoato,  per 
medias  civitates  ritu  triumphantium  vectus  est,  perque 
llumina*  deli^atissimis  navigiis  et  variarum  coronarum 
genere  redimitis,  inter  profusissimos  obsoniorum  appara- 
tus*,  nulla  familiae  aut  militis  disciplina,  rapinas  ac  petu- 
lantiam  omnium  in  jocum  vertens*.  Luxuriae*  praecipue 
ssevitiaBque  deditus,  epulas  trifariam  semper,  interdum 
quadrifariam  dispertiebat,  in  jentacula  et  prandia  et  cenas 
comissationesque,  facile  omnibus  sufficiens  vomitandi  con- 
suetudine.  Indicebat  autem  aliud  alii*  eadem  die  :  nec 
cuiquam  minus  singuli  apparatus  quadringenis  milibus 
nummum  constiterunt.  Famosissima  super  ceteras  fuit 
cena  data  ei  adventicia  a  fratre,  in  qua  duo  milia  lectissi- 
morum  piscium,  septem  aviun^  apposita  traduntur. 

N*  112  :  Betrlacensi.  Othon  fut  battu  par  Valens  et  Caecina, 
partisans  de  Vitellius,  d  B^driac,  pr^s  de  Verone  (14  avril  69),  et  se 
donna  la  mort.  —  Quidquid.  Cf.  Tacite,  Hist.,  II,  67.  —  Exauc- 
toravit  :pour  les  soldats  Vexanctoratio  (oppos^e  k  Vhonesta  missio) 
est  un  cong^  infamant  (jui  les  prive  de  tout  droit  k  une  pension  de 
retraite  ;  pour  les  officiers,  c'est  la  mise  en  r^forme.  —  Liibellos. 
Cf.  Tacite,  Hist.  1, 44 :  «  plures  quam  CXX  libellos  praemia  exposcen- 
tinm  invenit  ».  —  Ostenderet.  Tacite  {Hist.^  II,  37),  parlant  des 
arm^es  de  ce  temps-I&  dit  :  «  que  roDeissance  et  la  discipline 
etaient  la  seule  chose  qui  leur  manqu^t  ».  —  Flumina,  la  Sa6ne 
surtout  qu*il  descend  jusqu^i  Lyon  :  il  venait  de  la  Gaule  Belgicjue. 
—  Apparatus.  Tacite  en  est  indign^,  Hist.,  II,  6d  :  «  Apud  Vitel- 
Uum  omnia  indisposita,  temulenta,  perviffiliis  ac  Bacchanalibus 
quam  disciplinae  et  castris propiora  » ;  II,  71  :  «  Quanto  magis  (nrbi) 
propinquahat,  tanto  corruptins  iter,  immixtis  histrionibns  et  spado- 
nnm  greffibns  y>. -^  Yertens.  Tacite,  Hist.,  II,  56,  87.  —  Luxu- 
rlae.  Tacite,  Hist.^  II,  62  et  95.  En  peu  de  mois,  il  eneloutit  de 
cette  fagon  900  millions  de  sesterces.  —  Aliud  alii  :  il'«  invitaitle 
mdme  jour  chez  plusieurs  personnes  pour  des  heures  differentes. 

Vie  publique  des  Romaim,  8 
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113.  Abdication  de  Vitellius. 

(Vilellius  imperio  se  abdicat.) 

3®  Nec  quisquam  adeo  rerum  humanarum  immemor  quem 
non  commoveret*  illa  facies  :  romanum  principem  et  gene- 
ris  humani  paulo  ante  dominum,  relicta  fortunae  suae 
sede*,  per  populum,  per  Urbem,  exire  de  imperio.  Nihil 
tale  viderant,  nihil  audierant  :  repentina  vis  dictatorem 
.  Caesarem  oppresserat,  occultae  Gaium  *  insidiae ;  nox  et 
ignotum  rus*  fugam  Neronis  absconderant ;  Piso  et  Galba 
tamquam  in  acie  cecidere;  in  sua*  contione  Vitellius,  inter 
suos  milites,  prospectantibus  etiam  feminis*,  pauca  et 
praesenti  maestitiae  congruentia  locutus  :  «  Cedere  se  pacis 
«  et  reipublicae  causa;  retinerent  tantum  memoriam  sui; 
«  fratremque  et  conjugem  et  innoxiam  libeporum  aetatem 
«  miserarentur  *.  »  Simul  filium  protendens,  modo  singu- 
lis  modo  universis  commendans,  postremo,  fletu  praepe- 
diente,  assistenti  consuli  (Caecilius  Simplex  erat)  exsolutum 
a  latere  pugionem*,  velut  jus  necis  vitaeque  civium , 
reddebat.  Adspernante  consule,  reclamantibus  qui  in 
contione  adstiterant,  ut  ia  aede  Concordiae  positurus  insi- 
gnia  imperii  domumque  fratris  petiturus,  discessit.  Major 
hinc  clamor  obsistentium  penatibus*  privatis,  in  Palatium 
vocantium.  Interclusum  aliud  iter,  idque  solum  quod  in 
Sacram  viam  pergeret  patebat;  tum  consilii  inops  in 
Palatium  rediit. 

N**113  :  Commovepet.  Tacite  est  emu  lui-meme  par  ce  spec- 
tacle  des  vicissitudes  humaines.  Voir  la  derniere  note  de  la  version 
n"  95,  Germanicus  ensevelit  les  restes  de  Tarmee  de  Varus  :  ana- 
lyse  morale  et  peintures  pittoresques,  tout  le  genie  de  Tacite  est 
la.  —  Sede,  le  Palatium.  —  G-aiuin,  Caligula  assassine  par 
Chereas  et  ses  amis.  —  Rus,  la  maison  de  campagne  de  son 
affranchi  Phaon,  ou  Neron,  aide  de  Tesclave  Epaphrodite,  se  coupa 
la  gorg^e.  —  Sua.  Cest  Vitellius  lui-meme  qui  avait  convoque 
Tassemblee.  —  Etiam  feminis  :  Ce  dctail  est  destin^  k  exciter  la 

f)itie.  — •  Miserarentur  :  misereri,  eprouver  la  pitie;  —  miserari^ 
a  temoigner.  Cf.  Suetone,  Vitell.^  15  :  «  Diluculo  sordidatus  descen- 
dit  ad  rostra,  multisque  cum  lacrimis  eadem  illa,  verum  e  libello, 
testatus  est  ».  —  Pug^ionem.  Cest  le  symbole  du  droit  de  vie  et 
de  mort  que  Vimperator  avait  sur  les  soldats  et  sur  tous  les 
citoyens.  Ce  droit,  les  empereurs  Tavaient  sur  les  soldats,  en  tant 
que  chefs  militaires,  comme  autrefois  les  consuls  :  c'(5tait  une  conse- 
quence  de  Vimperium  dont  ils  etaient  revetus.  Le  pugio  etait  une 
da^ue  courte,  tranchante  des  deux  cotes,  k  pointe  aieue,  et  portee 
sans  fourreau  k  jj^auche.  —  Penatibus.  La  foule  s  oppose  k  ce 
qu'il  entre  dans  Thabitation  d'un  simple  particulier. 
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114.  Mort  de  Vitellius. 

{De  Vilellii  morle.) 

Vitellius,  Urbe  capta*,  per  aversam*  Palatii  partem  in  3* 
domum  uxoris  sellula  defertur.  Dein,  mobilitate  ingenii, 
et,  quae  natura  pavoris  est,  cum  omnia  metuenli  praesen- 
tia  maxime  displicerent,  in  Palatium  regreditur  vastum 
desertumque*.  Terret  solitudo  et  tacentes  loci;  tentat 
clausa*  :  inhorrescit  vacuis;  fessusque  misero*  errore  et 
pudenda*  latebra  semet  occullans,  ab  Julio  Placido,  tri- 
buno  cohortis,  protrahitur.  Vinctae  pone  tergum  manus; 
laniata  *  veste,  fcedum  spectaculum,  ducebatur*,  multis 
increpantibus,  nullo  illacrimante  :  deformitas  exitus  mise- 
ricordiam  abstulerat.  Vitellium  infestis  mucronibus  coac- 
tum  modo  erigere  os*  et  offerre  contumeliis,  nunc  caden- 
tes  statuas  suas,  plerumque  Rostra*  aut  Galbae  occisi 
Jocum  contueri,  postremo  ad  Gemonias*  propulere.  Vox 
una  non  degeneris  animi  excepta,  cum  tribuno  insultanti 
«  se  tamen  imperatorem  ejus  fuisse  «  respondit.  Ac  deinde 
ii-gestis  vulneribus  concidit.  Et  vulgus  cadem  pravitate 
i)  sectabatur  interfectum,  qua  foverat  viventem.  Patria 
illi  Luceria;  septimum  et  quinquagesimum  aetatis  annum 
explebat,  consulatum,  sacerdotia,  nomen  locumque  inter 
primores  nulla  sua  industria,  sed  cuncta  patris  claritudine 
adeptus. 

N*  114:  Gapta,  par  les  Flaviens.  —  Aversam,  par  le  c6t6 
oppos^  k  celui  par  ou  les  Flaviens  sont  entr^s.  —  Desertum, 
redoublement  d  expression,  pour  produire  un  effet  pittoresque. 
Remarquer  le  style  poetique  de  cette  phrase  et  de  la  phrase  sui- 
vaate.  —  Glausa  :  dans  resperance  d'y  rencontrer  quelqu'un.  — 
Misero  errore  =  errando  miserandum  in  modum.  —  Pudenda  : 
la  loge  du  portier  (suivant  Suelone),  le  chenil  (suivant  Dion).  L'opi- 
nion  de  Dion  est  la  plus  probable  :  par  respect  pour  une  vieille  tra- 
dition,  on  continuait  k  loger  et  a  nourrir  des  oies  et  des  chiens  dans  ' 
renceinte  du  Capitole  (Cf.  Ciceron,  pro  Roscio  AmerinOy  20).  — 
Laniata,  par  les  chiens.  —  Ducebatur,  la  corde  au  cou,  dit 
Suetone.  —  Os  se  rapporte  aussi  k  offerre.  —  Rostra,  parce  que 
c'est  \k  qu'il  avait  voulu  abdiquer.  --  Gemonias  (scalas^  s.-ent.)  : 
escalier  k  double  rampe,  par  lequel  on  arrivait  dans  le  Tullianum, 
■c'est-A-dire  dans  la  prison  d'Etat,  ou  Ton  executait  les  criminels. 
Quand  les  criminels  avaient  et^  executes  dans  les  cachots  souter- 
rains  du  Tullianum,  oii  on  ne  pen^trait  que  par  un  trou  circulaire 
perc^  dans  le  pav^  et  au  moyen  d'une  echelle  mobile,  leurs  cadavres 
etaient  remont^s  avec  des  crocs  et  traines  jusque  sur  les  degres  de 
lescalier  [scalx  gemonise)  :  on  les  laissait  Id  exposes  quelque  tenips 
■aux  regards  du  peuple. 
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115.  X'Empereur  Galba. 

(De  divo  Galba.) 

Hunc  exitum  habuit  Ser.  Galba,  tribus  et  septua- 
ginta  annis  quinque*  principes  prospera  fortiina  emensus* 
et  alieno  imperio  felicior  quam  suo.  Vetus*  in  familia 
nobilitas,  magnae  opes ;  ipsi  medium  ingenium,  magis  extra* 
vitia  quam  cum  virtutibus.  Famae  necincuriosus  nec  ven- 
ditator*;  pecunise  alienae  non  appetens,  suae  parcus, 
publicae  avarus;  amicorum  libertorumque,  ubi  in  bonos 
incidisset*,  sine  reprehensione  patiens*;  si  mali  forent, 
usque  ad  culpam  ignarus.  Sed  claritas  natalium*  et  metus* 
temporum  obtentui  *,  ut  quod  segnitia  erat,  sapientia  voca- 
retur.  Dum  vigebat  aelas,  militari  laude  apud  *  Germanias 
floruit.  Pro  consule  Africam  moderate,  jam  senior  citerio- 
rem  Hispaniam*  pari  justitia  continuit  :  major  privato 
visus,  dum  privatus  fuit;  et  omnium  consensu  capax 
imperii,  nisi  imperasset*. 

N"  115  :  Quinque.  II  etait  n6  en  4  avant  J.-C.  11  avait  donc  vii 
cinq  rfegnes  :  Auguste,  Tib^re,  Caligula,  Claude,  N^ron.  —  Emen- 
SUS,  tour  poetique.  —  Vetus.  II  pretendait  reraonter  par  son  p6re 
k  Jupiter,  par  sa  m^re  4  Pasiphae.  —  Extra,  souvent  employe 
par  Tacite  dans  le  sens  de  sine.  —  Venditator,  mot  rare.  Cest  le- 
contraire  de  incuriosus.  —  Incidisset,  subjonctif  de  r^petitioa 
comme  forent.  —  Sine  reprehensione  patiens,  oppose  A  nsque^ 
ad  culpam  ignarus.  —  Natalium  =  generis.  II  ^tait  parent  de 
rimp^ratrice  Livie,  femme  d'Auguste.  —  Metus  :  il  s'agit  de  la 
terreur  qu'inspiraient  des  princes  comme  Tibfere,  Caligula,  Claude 
et  Neron.  —  Obtentui  (s.  ent.  fuit).  D'aprfes  Suetone,  Galbadisait 
lui-mcme  pour  excuser  son  indolence  :  Quod  nemo  rationem  otii 
sui  reddere  cogeretur.  —  Apud,  peu  classique,  dans  le  sens  de  in. 
II  avait  battu  les  Chattes  (V.  Duruy,  Hist.  des  Rom.  IV,  556).  — 
Hispaniam.  Ce  furent  les  legions  d'Espagne  qui  le  nommerent 
empereur,  au  moment  ou  Neron,  jaloux  de  sa  popularit^,  songeait 
k  le  faire  assassiner.  —  Nisi  imperasset.  Plutarque  (Galba,  29) 
plaint  sa  destinee,  et  dit  que  sa  mort  fut  regrettee  de  la  foule.  11 
est  certain  qu'il  eut  d^excellentes  intentions.  En  arrivant  au  pouvoir^ 
il  declara  n'etre  que  le  lieutenant  du  s^nat  et  du  peuple.  II  mit  un 
terme  A  Torgie  du  r&gne  de  Neron  en  revoquant  toutes  les  lib^rali- 
tes  qu*il  avait  faites.  II  rappela  d'exil  tous  les  bannis  et  autorisa  les 
poursuites  contre  les  delateurs.  II  osa  meme  licencier  la  garde 
^ermaine,  sans  lui  donner  de  recompense ;  et  il  repondit  aux  pre- 
loriens  qui  lui  demandaient  le  donativum  :  «  J'enr61e  des  soldats^ 
je  ne  les  ach^te  pas  ».  Belles  paroles,  nobles  actions,  souvent 
contredites  par  la  faiblesse  de  Galba  qui  laissa  trois  affranchis^ 
Vinius,  Laco  et  Icelus  mener  Tempire,  vendre  les  charges  et  les 
faveurs  :  «  Et  tous  trois  aTenvi  s'empresser  ardemment  A  qui  devo- 
rerait  ce  r^gne  d'un  moment  »  (Corneille,  Othon,  act.  I,  sc.  1). 
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116^  Mort  d'Othon. 

IDe  Othonis  morte.) 

Post  quae*,  dimotis  omnibus,  paulum  requievit.  Atque  3^ 
illum  supremas  jam  curas  animo  volutaHtem*  repens 
tumultus  avertit,  nuntiata*  consternatione  *  ac  licentia 
militum  :  namque  abeuntibus*  exitium  minitabantur,  atro- 
cissima  in  Verginium*  vi,  quem  clausa  domip  obsidebant. 
Increpitis  seditionis  auctoribus,  regressus  vacavit*  abeun- 
tium*alloquiis,  doaec  omnes  inviolati  digrederentur.  Ves- 
perascente  die ,  sitim  haustu  gelidae  aquee  sedavit.  Tum 
allatis  pugionibus  duobus,  cum  utrumque  pertentasset, 
alterum  capiti  subdidit,  et  explorato  *  jam  profectos  amicos, 
noctem  quietam,  utque.  affirmatur,  non  insomnem  egit. 
Luce  prima  in  ferrum  pectore  incubuit.  Ad  gemitum 
morientis  ingressi  liberti  servique  et  Plotius  Firmus,  prae- 
torii  praefectus,  unum  vulnus  invenere.  Funus  maturatum; 
ambitiosis*  id  precibus  petierat  :  ne  amputaretur*  caput 
ludibrio  futurum.  Tulere  corpus  praetoriae  cohortes  cum 
laudibus  et  lacrimis,  vulnus  manusque  ejus  exosculantes. 
Quidam  militum  juxta  rogum  interfecere  se,  non  noxa* 
neque  ob  metum,  sed  aemulatione  decoris  et  caritate  prin- 
cipis.  Othoni  sepulcrum  exstructum  est  modicum  et  man- 
surum*.  Hunc  vitae  finem  habuit  septimo  et  tricesimo 
aetatis  anno*. 

N*  116  :  Post  qu8B  =  ^ostea.  —  Volutantem,  phrase  poc- 
tique.  —  Nuntiata,  ce  participe  ne  marque  pas  ranteriorite,  mais 
la  simultaneite.  —  Gonsternatione  se  dit  proprement  des  ani- 
maux,  mais  aussi  des  hommes  :  cf.  consternatio  muliebris  (Tite- 
Live,  XXXIV,  2).  —  Abeuntibus  :  les  soldats  qu'Othon  avait 
congedies,  apr6s  sa  defaite  k  Bedriac.  —  Ver^nium.  II  s'agit  de 
ce  Verginius  Rufus  que  les  legions  de  Germanie  voulurent  a  deux 
reprises  elever  k  Tempire  (k  l'avenement  de  Galba  et  k  la  mort 
d'Othon).  II  refusa.  Tacite  prononga  son  elo^e  funebre.  Pline  le 
Jeune  a  conserve  son  epitaphe  :  «Hic  situs  est  Rufus  pulso  qui  Vin- 
dice  quondam  Imperium  adseruit  non  sibi,  sed  patriae  ».  —  Vaca- 
vit.  Tacite,  A  qui  Othon  est  peu  sympathique,  ne  peut  s'empecher 
dadmirer  le  calme  que  cet  efTemine  sut  garder  devant  la  mort. 
Gf.  les  recits  bien  plus  froids  de  Suetone,  11,  et  de  Plutarque,  Oth.^ 
17.  —  Explorato,  ablatif  absolu  d'un  participe  passe  neutre,  avec 
complement.  —  Ambitiosis  est  explique  par  ne.  —  Amputare- 
tur,  comnie  Galba  et  Pison.  —  Noxa  =  noxse  conscientia.  — 
Mansurum  :  parce  que  s'il  e(it  ete  plus  beau,  Vitellius  Taurait 
renverse.  —  Anno.  Voir  les  reflexions  que  cette  mort  inspire  d 
Balzac  (Le  Prince^  ch.  XXII).  Tacite  Ta  juge  d'un  mot,  qui  reste 
attache  k  son  nom  comme  une  fletrissure  :  «  Omnia  serviliter  yro 
dnminatione  ». 
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117.  Vespasien  thaumaturge. 

{Caelesli  quodam  ffWore  aegris  medetar   Ve^pasianus.) 

2®  E  plebe  Alexandrina  quidam,  oculorum  tabe*  nolus% 
genua  ejus  advolvitur,  remedium  caecitatis  exposcens  gemi- 
tu,  monitu  Serapidis*  dei,  quem  dedita  superstitionibus 
^'ens  ante  alios  colit;  precabaturque  principem  ut  genas  et 
oculorum  orbes  dignaretur  respergere  oris  excremento*. 
Alius  manum*  aeger,  eodem  deo  auctore,  ut  pede  ac  ves- 
tigio*  Caesaris  calcaretur  orabat.  Vespasianus  primo  Irri- 
dere,  aspernari ;  atque  ,  illis  instantibus,  modo  famam  vani- 
latis*metuere,  modo  obsecratione  ipsorum  et  vocibus  adu- 
lantium  in  spem  induci ;  postremo  aestimaria  medicis  jubet, 
an  talis  caecitas  ac  debililas  ope  humana  superabiles  forent. 
Medici  varie  disserere  :  «  Huic  non  exesam  vim  luniinis 
etredituram,  si  pellerentur  obstantia;  illi  elapsos  in  pra- 
vum*artus,  si  salubrisvis  adhibeatur,  poBS3  integrari.  Id 
fortasse  cordi  deis,  etdivinoministerio  principem  electum; 
denique  patrati  remedii  gloriam  penes  Caesarem ;  irriti  * 
ludibrium  penes  miserosfore.  »  Igitur  Vespasianus  cuncta 
fortunae  suae  patere  ratus,  nec  quidquam  ultra*  incredibile, 
laeto  ipse  vultu,  erecta*  quae  adstabat  multitudine,  jussa 
exsequitur.  Statim  *  conversa  ad  usum  manus,  ac  caeco 
reluxit  dies.  Utrumque  qui  interfuere  nunc  quoque  memo- 
rant,  poslquam  nullum  mendacio  pretium. 

N°  117  :  Tabe,  rophtalmie  purulente,  frequente  dans  ces  cli- 
mats.  —  Notus.  Tacite,  qui  est  un  peu  superstitieux,  donne  ce 
ddtail  pour  laisser  entendre  que  la  supercherie  etait  impossible.  — 
Serapidis,  dieu  egyptien,  identifie  A  Pluton  et  k  Jupiter.  Ptolemee 
lui  eleva  un  temple  fameux,  le  Serapeum^  decouvert  par  Mariette, 
en  1851.  —  Oris  excremento,  periphrase  pour  dire  la  salive.  — 
Manum,  accusatif  de  la  partie.  —  Pede  ac  vestig^io,  hendiadyin 
pour  vestigio  pedis.  —  Famam  vanitatis  =  /amam,  si  res  vana, 
futura  sit.  —  Pravum.  II  s'agit  d'une  luxation.  d'une  deviation 
qu'il  suffit  de  reduire,  pour  guerir  le  mal.  —  Irriti,  sous-entendu 
remedii.  —  Ultra  =jam.  —  Erecta  :  la  foule  attend  avec  anxiet^ 
ce  qu'il  va  faire.  —  Statim  :  tout  cela  ressemble  fort  ^  une  scene 
concertee  entre  Vespasien  et  les  pretres  de  Serapis,  surtout  si  ron 
se  rappelle  que  Vespasien  etait  Tami  et  le  disciple  d'Apollonius  de 
Tyane,  le  plus  fameux  thaumaturge  de  Tantiquite.  Mais,  en  Orient^. 
le  merveilleux  est  toujours  necessaire;  c'est  le  moyen  d'action  qui 
manque  le  plus  rarement  son  but.  Et  puis,  Vespasien  venait  d'etre 
elu  empereur  par  les  legions  d'Orient :  en  un  tel  pays  et  en  de  telles 
occurrences,  cette  conduite  etait  habile.  Qu'un  parvenu  fit  consacrer 
sa  fortune  par  Serapis,  le  grand  dieu  des  Egyptiens,  et  qu'un  empe- 
reur  plebeien  rapportllt  A  Rome,  k  defaut  de  Tadoption  des  Cesars^ 
l  adoption  des  Dieux  :  c'eLait  une  aflaire  bien  conduite. 
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118.  Garact^re  de  rempereur  Titus. 

{De  Divi  Titi  indole.) 

Titum  summam  potestatem  adeptum  quidam  alium  4* 
Neronem  futurum  et  opinabantur  et  palam  praedicabant  *. 
At  illi  ea  fama  pro  bono  cessit*,  conversaque  est  in  maxi- 
mas  laudes,  neque  vitio  uUo  reperto  et  contra  summis  vir-' 
tutibus.  Gonvivia  quippe  insiituit  jucunda  magis  quam 
profusa.  Elegit  amicos*,  quibusetiam  post  eum  principes 
utetsibi  et  reipublicae  necessariis  acquieveruntpraecipue- 
quesuntusi.  Berenicen  reginam  statim  ab  Urbe  dimisit, 
invitus invitam  *.  Nulli  civium  quidquam  ademit,  abstinuit* 
alieno,  ut  si  quis  umquam ;  ac  ne  concessas  quidem  et  soli- 
tas  collationes  *  recepit.  Natura  autem  benevolentissimus, 
cum,  ex  instituto  Tiberii,  omnes  dehinc  Caesares  beneficia 
a  superioribus  concessa  Principibus  aliter  rata  non  habe- 
rent,  quam  si  eadem  iisdem  et  ipsi  dedissenl,  primus  prae- 
terita  omnia  uno  confirmavit  edicto*.  In  celeris  vero  desi- 
deriis  hominum  obstinalissime  ienuit,  ne  quem  sine  spe 
dimitteret.  Quin  et  admonentibus  domesticis,  quasi  plura 
polliceretur  quam  praeslare  posset,  nonoportere  aii  quem- 
quam  a  sermone  principis  tristem  discedere.  Atque  etiam 
recordatus  quondam  super  cenam,  quod  nihil  cuiquam 
toto  die  praestitisset,  memorabilem  illam  meritoque  lauda- 
tam  vocem  edidit  :  «  Amici,  diem  perdidi*.  » 

N*  118  :  PrSBdicabant.  II  avait  ete  eleve  k  la  cour  de  Neron, 
et  il  laissait  voir  un  gout  marque  pour  les  festins  et  les  spectacles. 
—  Gessit :  grAce  k  son  pere  Vespasien,  qui  Tavait  associe  k  rEmpire 
avec  le  titre  deCesar.  Cf.  Tacite.  Hist.,  V,  1.  —  Amicos.  Cf.  Racine, 
Berenice,  act.  II,  sc.  2,  ou  Titus  dit  ^  son  confident  Paulin  :  Je  ne 
prends  point  pour  juge  une  cour  idol^tre...  J'ai  voulu  que  des  coeurs 
vous  fussiez  rinterprfete ;  Qu'au  travers  des  flatteurs  votre  sincerit^ 
Fit  toujours  jusqu^A  moi  passer  la  verite.  —  Invitus  invitam 
[cai  etiam  nuptias  pollicitus  ferehatnr,  dit  Suil^tone,  Titus^  7).  Cest 
sur  cette  simple  donnee  que  Racine  a  fait  une  tragedie  si  touchante. 
Voir  surtout,  Acte  III,  sc.  1  :  Plaignez  ma  grandeur  importune. 
Maftre  de  Tunivers,  je  regle  sa  fortune...  Cependant  de  mon  coeur 
je  ne  puis  disposer.  —  Ademit,  abstinuit  :  on  voit  ou  en  etait 
l'Empire,  puisque  c'est  \k  un  eloge.  —  Gollationes  :  par  exemple, 
d  la  naissance  des  enfants  de  la  famille  imperiale  (voir  Suct.,  Calig. 
42).  —  Edicto.  «  Cetait  plus  monarchique,  mais  c'etait  se  priver 
d'un  utile  contr61e  »  (Duruy).  —  Perdidi.  VoilA  pourquoi  il  fut 
appele  les  Delices  du  genre  humain.  Cf.  Racine,  Tite  et  Berenice, 
act.  IV,  sc.  4  :  L'univers  a-t-il  vu  changer  ses  destinees?  Sais-je 
combien  le  ciel  m'a  compte  de  journees?  Et  de  ce  peu  de  jours,  si 
longtemps  attendus,  Ah  malheureux !  combien  j'en  ai  dej4  perdus  1 

—  119  — 


119.  Sur  Domitien. 

(De  Domi  i.ino,) 

3®  Per  haec*  terribilis  cunctis  et  invisus,  tandemoppressus 
est  amicorum  libertorumque  intimorum  conspiratione, 
simul  et  uxoris.  Annum  diemque  ultimum  vitae  jampridem 
.suspectum  habebat,  hbram  etiam,  necnon  et  genus  mortis. 
Tempore  suspecti  periculi  appropinquante,  soUicitior  in# 
dies,  porticuum,  in  quibus  spatiari  consuerat,  parietes 
phengite  *  lapide  distinxit,  e  cujus  splendore  per  imagines 
quidquid  a  tergo  fieret  provideret.  Nec  nisi  secreto  atque 
solus  plerasque  custodias  *,  receptis  quidem  in  manum 
catenis,  audiebat.  Continuis  octo  mensibus  tot  fulgura 
facta  nuntiataque  sunt,  ut  exclamaverit  :  «  Feriat*  jam^ 
cum  volet!  »,  Liberalia  studia  imperii  initio  neglexit, 
quamquam  bibliothecas  incendio  absumptas  impensissime 
reparare  curasset,  exemplaribus  undique  petitis,  missisque 
Alexandriam  *  qui  describerent  emendarentque.  Numquam 
tamen  authistoriae  carminibusve  noscendis  operam  ullam 
aut  stilo  vel  necessario  dedit.  Praeter  commentarios*  et 
acta*  Tiberii  Caesarisnihil  lectitabat;  epistulas  orationes- 
que  et  edicta  alieno  *  formabat  ingenio.  Ad  horam  somni 
nihil  aliud  quam  solus  secreto  deambulabat.  Gondicionem 
principum  miserrimam  aiebat,  «  quibus  de  conjuratione 
comperta  non  crederelur^  nisi  occisis  ». 

N**  119  :  Pep  hsBC  :  Texil  des  philoaophes.  (Cf.  Tacile,  Agric^ 
2 ;  et  les  beaux  vers  de  Sulpicia  contre  cette  expulsion.  Voir  notre 
Anthologie  latine^  pag6  451);  la  delation  organisee;  les  cruautes  des 
derni^res  ann^esde  sonrfegne;  son  esprit  soupyonneux;  sa  solitude. 
—  Phengite  :  pierre  precieuse,  blanche  et  transparente,  que  Ton 
faisait  venir  de  Cappadoce  (PlinerAnc,  XXXVI,  22  ou46).  —  Gusto- 
dias  =  cnstodiae  datos.  Gf.  Louis  XI,  k  Plessis-les-Tours.  —  Feriat, 
sous-entendu  fulgur.  Cest  le  sort  des  tyrans.  Cf.  les  predictions 
de  Burrhus  ^  Neron  dans  Racine  [Britannicus^  acte  IV,  sc.  3)  :  Craint 
de  tout  Tunivers  il  vous  faudra  tout  craindre,  Toujours  punir,  tbu- 
jours  trembler  dans  vos  projets,  Et  pour  vos  ennemis  compter  tous 
vos  su  jets.  Cf.  aussi  les  terreurs  nocturnes  de  Neron  apr^s  le  meurtre 
d'AgTippine  (Tacite,  Ann.,  XIV,  10).  —  Alexandriam  :  la  grande 
biblioth^que  de  Ptolemee  Philadelphe  avait  ete  brulee  sous  Cesar, 
pendant  la  guerre  d'Alexandrie  :  il  s'agit  probablemeht  ici  de  celle 
de  Pergame  qu'Antoine  donna  k  Gleopatre  et  fit  transporter  4 
Alexandrie.  —  Gommentarios.  Comme  administrateur,  Domitien, 
dit  Duruy,  «  peut  passer  pour  un  prince  ferme  et  vigilant  ».  Comme 
il  gouvernait  par  la  terreur,  il  est  naturel  qu'il  aim&t  les  Memoires 
de  Tib^re.  —  Acta,  sous-entendu  publica.  Voir  au  lexique.  — 
Alieno  :  son  conseil,ses  secretaires. 

—   120  — 


a20.  Un  secretalre  imperial. 

(Comitis*  ab  episiulis  partes  describuntur.) 

Videt  ille  ortus  *  obitusque,  quid  Auster,  i 

Quid  Boreas  hibernus  agat,  ferrique  togaeque 
Consilia,  atque  ipsam  mentem*  probat.  Ille  subaclis 
Molem  immensam  umeris  et  vix  tractabile  pondus 
Imposuit  (nec  enim  numerosior*  altera  sacra* 
Cura  domo),  magnum  late  dimittere  in  orbcm 
Romulei  mandata  ducis,  viresque  modosque* 
Imperii  tractare  manu  ;  quae  laiirus  ab  Arcto, 
Quid  vagus  Eupljrates,  quid  ripa  binominis  Histri, 
Quid  Rheni  vexilia  ferant*,  quantum  ultimus  orbis 
Cesserit  et  refugo  circumsona  gurgite  Thule*; 
Praeterea,  lidos  dominus*  si  dividat  enses, 
Pandere  *  quis  centum  valeat  frenare  maniplos* 
Intermixtus  equos,  quis  praecepissecohorti, 
Quem  deceat  clari  praestantior  ordo  tribuni, 
Quisnam  frenigerae  signum  dare  dignior  alae. 
Milie  etiam  pra^nosse*  vices:  an  miserit  agros 
Nilus,  ari  imbrifero  Libye  sudaverit*  Austro  ; 
Cunctaque  si  numereni,  non  plura  inlerprete  virga 
Nuntiat  ex  celsis  ales  Tegeaticus*  astris. 

N*  120  :  Gomitis.  Auguste  avait  institu^  un  conseil  composd 
d^amici  ou  comites,  Ce  conseil  ne  fut  orga^ise  ofliciellement  que 
sous  Hadrien  qui  en  fit  un  cenacle  de  juriconsultes,  formant  au 
besoin  une  haute  cour  de  justice.  La  chancellerie,  depuis  Hadrien, 
comprenait  quatre  cat^gories  de  fonctionnaires  :  1*>  le  bureau  ab 
epistulis',  2ole  bureau  a  libellis;  3°  le  bureau  a  cognitionibus;  4*  le 
bureau  a  memoria.  Voir,  pour  plus  de  details,  au  lexique,  les  mots 
epistulis  et  comites.  —  Ortus  obitusque,  complete  par  Auster  et 
tioreas.  —  Mentem  :  les  sages  resolutions  prises  par  d'autres,  et 
qu'il  doit  approuver  ou  desapprouver.  —  Numerosior  :  allusion  k 
la  vari^t^  des  attributions  de  cette  charge.  —  Sacra  domo,  c'est 
le  palais  imp^rial.  — Modosque :  c'est  radministrationderunivers. 
—  Ferant  :  ce  sont  les  trois  points  de  TEmpire  le  plus  menac^s.  — 
Thule  d^signe  soit  Tlslande,  soit  les  iles  Shetland,  soit  les  iles 
Fasroe.  —  Dominus,  c'est  Tempereur.  —  Pandere  depend  de 
imposuit.  —  Maniplos,  cohorti :  ce  sontles  attributions  du  bureau 
ab  epistulis.  Sous Tempire  il  y  a  deux  carri^res  militaires  :  Tune  k 
lusage  des  gens  du  commun  [militia  gregalis)  qui  peut  mener  jus- 
qa'au  grade  de  centurion;  Tautre  {militia  equestris)  qui  commence 
au  grade  de  tribun  de  cohorte,  se  continue  par  le  tribunat  de  legion, 
et  se  termine  k  la  pr^fecture  d'aile  de  cavalerie.  —  Prsenosse 
ddpend  de  imposuit.  —  Sudaverit  :  la  question  est  importante,  k 
cause  des  approvisionnements  de  ble  que  Roaie  fait  venir  de  ces 
rcgions.  —  Tegeaticus  ales  :  Mercure. 
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121.  Un  intendant  imperial. 

{Procuratoris*  rei privaiae  pnrtes  describnntur,) 

Jamque  piam  lux  alta  domum  praecelsaque  *  toto 
Intravit  Fortuna  gradu ;  jam  creditur  uni 
Sanctarum  *  digestus  opum  partaeque  per  omnes 
Divitiae  populos  magnique  impendia  mundi*. 
Quidquid  ab  auriferis  ejectat  Hiberia  fossis*, 
Dalmatico*  quod  monte  nitet,  quod  messibus  Afris 
Verritur,  ajstiferi  quidquid  terit*  areaNili, 
Quodque  legit*  mersus  pelagi  scrutator  Eoi, 
Et  Lacedaemonii  pecuaria  culta  Galesi*, 
Perspicuaeque  nives*  Massylaque*  robora  et  Indi 
Dentis  honos  :  uni  parent  commissa  ministro, 
Quae  Boreas  quaeque  Eurus  atrox,  quae  nubilus  Auster 
Invehit  :  hibernas  citius  numeraveris  inibres 
Silvarumque  comas.  Vigil  iste  animique  sagacis 
Ms  citus  evolvit  quantum  Romana  sub  omni 
Pila*die  quantumque  tribus*,  quid  templa,  quidalti* 
Undarum  cursus,  quid  propugnacuia  poscanL 
^quoris  aut  longe*  series  porrecta  viarum  ; 
Quod  domini  celsis  niteat  laquearibus  aurum, 
Quae  divum  in  vultus  igni  formanda  liquescat 
Massa,  quid  Ausoniae  scriptum  crepet  arce  monctae. 

N*  121  :  Procuratoris.  Voir  la  1"  note  de  la  version  n"  122.  — 
PrsBCelsa  :  depuis  la  chute  de  la  Rtfpublique,  les  charjies  du  fisc 
etaient  les  plus  en  vue  et  les  plusenviees.  Les procuratores  Augusti 
avaient  des  appointements  de  200.000  sesterces,  et  pouvaient,  au 
besoin,  suppleer  les  gouverneurs  de  province.  —  Sanctarum  :  de 
Tempereur  qui  etait  divus.  Apres  Docletien,  la  cour  s'appella  offi- 
ciellement  diinna  domus.  —  JJIIundi.  Le  procurator  Au^usti  etait 
charge  dans  les  provinces  imperiales,  comme  dansles  provmces  sena- 
toriales,  de  conlroler  la  repartition  de  rimp6t,  de  centraliser  les 
recettes,  de  faire  le  depart  des  sommes  attribuees  aux  diverses 
caisses,  d'ordonnancer  les  depenses.  —  Fossis  :  les  mines  d'or  de 
Celtiberie.  Cf.  MarLial,  XII,  18,  9.  —  Dalmatico.  Cf.  Pline  l'Ancien, 
XXXIII,  21.  —  Quidquid  terit  :  le  ble.  —  Quodque  legit :  les 
perles.  —  Galesi,  fleuve  pres  de  Tarente.  Les  Doriens  de  Sparte 
fond^rent  Tarente  en  705.  —  Nives  :  coupes  transparentes  de  cris- 
tal.  —  Massyla.  On  faisait  avec  le  bois  de  citre  lire  de  cette 
region  des  tables  A  pieds  d'ivoire.  —  Pila  :  la  solde  militaire.  — 
Tribus :  lesgratifications  au  peuple  (voiraulexique  le  mota7inon.a). 
—  Alti  cursus  :  les  inondations.  —  Long^e.  Les  Romains  onL 
sillonne  Vorbis  romanus  de  routes  fameuses,  dont  quelques-unes 
durenL  encore. 

—  122  - 


122.  Sur  les  intendants  des  biens  imperiaux. 

(De  fisci  procuratoribus.) 

Eodem  anno  saepius  audita  vox  principis,  parem  vim  2® 
rerum  habendam  a  procuratoribus  *  suis  judicatarum  ac 
si  ipse  statuisset;  ac,  ne  fortuito  prolapsus*  videretur, 
senatus  quoque  consulto  cautum  plenius*  quam  antea  et 
uberius.  Nam  divus  Augustus  apud  equestres,  qui  ifigypto 
praBsiderent,  lege  agi*  decretaque  eorum  perinde  haberi 
jusserat  ac  si  magistratus  romani  constituissent ;  mox  alias 
j)er  provincias  et  in  Urbe  pleraque  concessa  sunt,  quaj 
olim  a  praetoribus  noscebantur*.  Claudius  omne  jus  tradi- 
dit  *,  de  quo  toties  seditione  aut  armis  certatum,  cum  Sem- 
proniis*  rogationibus  equester  ordo  in  possessione  judicio- 
rum  locaretur,  aut  rursum  Serviliae*  leges  senatui  judicia 
redderent,  Mariusque  et  Sulla  olim  de  eo  vel  praecipue 
bellarent.  Sed  tunc  ordinum  diversa  studia,  et  quae  vice- 
rant*  publice  valebant.  G.  Oppius  et  Gornelius  Balbus 
prirhi  Caesaris  opibus  potuere  condiciones  pacis  et  arbitria 
belli  tractare.  Matios  posthac,  et  Vedios*,  et  cetera  equi- 
tum  romanorum  praevalida  nomina  referre  nihil  attinue- 
rit,  cum  Claudius  libertos  *,  quos  rei  familiari  praefecerat, 
sibique  et  legibus  adaequaverit. 

N"  122  :  Procuratoribus  :  intendants  de  la  niaison  de  Tempe- 
reur,  administrateurs  du  fisc  k  Rome  ou  dans  les  provinces  impe- 
riales.  II  y  avait  deux  sortes  de  procuratores  :  \es  procuratores  fisci 
ou  rei  familiaris;  les  procuratores  vice  preesidis^  ou  cum  potestate. 
Ces  derniers  avaient  le  droit  de  rendre  la  justice.  Les  autres  etaient 
consid^res  comme  de  simples  particuliers.  L'empereur  Claude  vou- 
lut  leur  faire  accorder  les  prerog^atives  des  procuratores  cum potes- 
iate.  —  Prolapsus,  s.-ent.  in  enm  sententiam.  —  Plenius  :  les 
attributions  des  procurateurs  furent  etendues.  —  A.gi.  On  appelle 
proprement  actions  de  la  loi  certaines  formes  de  procedure  qui 
remontaient  au  temps  des  Douze  Tables.  Lege  agi  veut  dire  inten- 
ter  ou  soutenir  une  action  :  ce  qui  ne  pouvait  se  faire  que  devant 
un  magistrat  du  peuple  romain.  Or,  Auguste  avait  confere  aux 
chevaliers  gouverneurs  de  TEgypte  la  juridiction  des  magistratus 
romani.  —  Noscebantur,  comme  cognoscebantur^  expression 
juridique.  —  Tradidit,  s.-ent.  eis  procuratoribus.  —  Semproniis : 
la  loi  port^e  en  123  par  Sempronius  Gracchus.  —  ServilisB  :  la  loi 
portee  en  106  par  Servilius  Caepio. —  Qu8B  vicerant  =  ea  quae 
quisque  ordo  sanciri jperfecerat,  jure  valebant^  tamqufim  populo 
romano  jubente.  —  Vedios,  Vedius  PoUion  qui  fut  puissant  sous 
Au^ste,  ainsi  que  Matius  {Voir  une  belle  lettre  de  Matius,  Ciccron, 
ad  famil.y  XI,  28).  — Libertos.  Le  rfegrne  de  Claude  fut  le  regne  des 
aflranchis  :  Narcisse,  Pallas,  Calliste,  Polybius,  etc. 

—  m  — 


123.  Un  Po^te  remercie  Domitien  qui  ravalt 

.    invite  d,  diner. 

{Poeia  Domitiano'grates  agii  quod  ab  eo  ad  mensam  adhibitus  sit.) 

2^  Ast  ego,  cui  sacrae*  Gaesar  nova  gaudia  cenae 

Nunc  primum  dominaqiie  *  dedit  concumberemensa, 

Qua  celebrem  mea  vota*  lyra,  quas  solvere  grates 

Sufficiam?  non,  si  pariter  mihi  vertice  laeto 

Nectat  adoratas  et  Smyrna*  et  Mantua*  lauros, 

Digna  loquar.  Mediis  videor  discumbere  in  astris 

Gum  Jove  et  Iliaca*  porrectum  sumere  dextra 

Immortale  merum !  Steriles  transmisimus  annos  : 

Haec  aevi  mihi  prima  dies,  haec  limina  vitae*. 

Tene  ego,  regnator  terrarum  orbisque  subacti 

Magne  parens,  te,  speshominum,  te,  cura  deorum, 

Gerno*  jacens?  datur  haec  juxta,  datur  ora  tueri 

Vina  inter  mensasque,  et  non  assurgere  fas  est? 

Tectum  augustum,  ingens,  non  centum   insigne  columnis, 

Sed  quantae  Superos  caelumque,  Atlante  remisso, 

Sustentare  queant.  Stupet*  hoc  vicina  Tonantis 

Regia,  teque  pari  laetantur  sede  locatum 

Numina,  ne  magnum*properes  escendere  caelum  : 

Tanta  patet  moles,  efFusaeque*  impetus  aulae 

Liberior  campo  *  multumque  amplexus  aperti 

^theros*jet  tantum  dominominor;  ille  penates 

Implet  et  ingenti  Genio*  juvat. 

N**  123  :  Sacrse,  parce  que  rempereur  est  divus.  —  Domina, 

{)ris  adjectivement.  —  Vota  a  ici  le  sens  de  joie  (vceux  rea 
is6s).  —  Smyrna  et  Mantua  :  allusion  k  HomSre  et  k  Virgile. 
—  Iliaca  :  allusion  au  prince  troyen  Ganym^de  qui  fut,  4  cause  de 
sa  beaut^,  enleve  par  1  aigle  de  ijupiter  et  transporte  dans  le  ciel, 
pour  y  remplacer  Hebe  comme  echanson  des  dieux.  —  VitSB.  La 
seule  excuse  de  Stace  c'est  qu'il  etait  pauvre,  et  que  Domitien  «  qui 
fut,  depuis  Auguste,  le  prince  qui  se  montra  le  plus  severe  pour 
Tordre  public  »  (Duruy,  IV,  692),  aimait  reellement  les  lettres  et  le 
protegea.  —  Stupet  =  miraiur,  veneratur.  —  Magnum.  La  flat- 
terie  est  bien  outree.  Stace  veut  dire  que  le  palais  de  Domitien  est 
un  ciel  aussi,  quoique  plus  petit  que  Tautre,  mais  dont  Domitien 
peut  se  contenter  en  attendant  rapotheose.  Cf.  5ilv.,  V,  1,  240.  — 
£ffus8eque...  campo  :  ces  mots  designent  poetiquement  le  deve- 
loppement  du  palais  k  la  surface  du  soL  —  Multumque...  SBthe- 
ros  :  sa  hauteur.  —  Genio.  Chaque  individu,  chaque  ville,  chaque 

Eeuple,  chaque  dieu  meme  a  son  ^enius.  Voir  genius  au  Lexique. 
e  gdnie  de  TEmpereur  est  associe  depuis  Auguste  au  culte  des 
Lares  publics. 

• 
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124.  Les  receptions  ^  la  cour  de  Trajan. 

(Quam  comiler  omnes  in  aula  Trajani  excepti  sint.) 

Ipse  ul  excipis  omnes*!  ut  exspectasl  utmagnam  partem  4® 
dierum  inter  tot  imperii  curas  quasi  per  otium  transigis  1 
Itaque  non  ut  alias*  attoniti,  sed  securi  et  hilares,  cum 
commodum  est,  convenimus;  et,  admittente*  principe, 
interdum  est  aliquid  quod  nos  domi,  quasi  magis  necessa- 
rium  teneat.  Excusati  semper  tibi,  nec  umquam  excusandi 
sumus.  Non  tibi  semperin  medio*  cibus,  semperque  mensa 
communis?  non  ex  convictu  nostro  mutua  voluplas?  non 
provocas  reddisque  sermones?  non  ipsum  tempus  epularum 
tuarum,  cum  frugalitas  contrahat,  extendit  humanitas*? 
Non  enim  ante  medium  diem*  distentus  solitaria  cena, 
spectator  adnotatorque  *  convivis  tuis  immines;  nec  jeju- 
nis  et  inanibus  plenus  ipse  et  ructans,  non  tam  apponis 
quam  objicis  cibos,  quos  dedigneris  attingere,  aegreque 
perpessus  superbam  illam  convictus  simulationem,  rursus 
te  ad  clandestinam  ganeam  occultumque  luxum  refers. 
Ergo  non  aurum,  nec  argentum,  nec  exquisita  ingenia 
cenarum*,  sed  suavitatem  tuam  jucunditatemque  mira- 
mur  :  quibus  nulla  satietas  adest,  quando  sincera  omnia 
etvera  et  ornata  gravitate. 

N®  124  :  Omnes.  Trajan,  comme  Nerva,  avait  ^crit  sur  la  ■ 
demeure  imp^riale  :  «  Palais-  public  ».  II  recevait  tout  le  monde. 
Auguste  avaitr^gle  le  cer^monialde  cour.  Aux  r^ceptions  ofiicielles, 
les  s^nateurs  avaient  le  privildge  d'embrasser  rempereur ;  le  prince 
se  contentait  de  saluer  les  chevaliers  illustres^  en  pronongant  leur 
nom,  quand  il  voulait  leur  etre  agreable  (voir  le  Breviarium  d'Au- 
guste,  et  Tetude  de  C.  JuUian  dans  les  Melanges  de  VEcole  frangaise 
de  Rome^  1883).  Pour  Tepoque  posterieure  k  Trajan,  T^tiquette 
devint  de  plus  en  plus  minutieuse.  Voir  la  Notitia  dicfnitatum^  redi- 
gee  vers  Tan  400,  d'apr6s  le  c^rt^monial  des  cours  de  Diocl^tien  et  de 
Constantin.  —  Alias,  par  opposition  k  Domitien,  qui  avait  fait 
de  son  palais  un  antre  «  cuius  foribus  horror  et  minee  obversaban- 
tur  »  (  Pline,  Panegyr.^  48).  —  Admittente  :  les  jours  de  recep- 
tion.  —  In  medio  :  il  y  a  table  ouverte,  comme  chez  nos  anciens 
rois.  —  Humanitas  :  la  sociabilite.  Cf.  Bossuet :  «  Loin  de  nous  les 
h^ros  sans  humanit^ !  Ils  pourront  bien  forcer  les  respects  et  ravir 
Tadmiration,  comme  font  tous  les  objets  extraordinaires,  mais  ils 
n'auront  pas  les  cceurs...  Et  les  grands  dont  la  bonte  n'est  pas  le 
partage,  par  une  juste  piinition  de  leur  dedaigneuse  insensibilit^, 
demeureront  ^ternellement  prives  du  plus  grand  bien  de  la  vie 
humaine,  c'est-i-dire  des  douceurs  de  la  societe  ».  —  Ante 
xnedium  diem.  Allusion  k  Domitien  (voir  Su6t.,  Domit.  21).  — 
Adnotator.  Cf.  Tacite,  Agric,  45  :  ncum  suspiria  nostra  subscri- 
berentur  ».  —  Ing^enia  cenarum  =  cenas  ingeniosas  et  arte 
paratas. 

—  125  — 


125.  Un  menage  imperial* 

(De  Trajano  et  Plotina  uxore,) 

Multis  illustribus  dedecori  fuit  ^ut  inconsultius  uxor 
assumpta,  aut  retenta*  patientius  :  ita  foris  claros  domes- 
tica  destruebat  infamia ;  et  ne  maximi  cives  haberentur, 
hoc  efficiebat  quod  mariti  minores  erant.  Tibi  uxor*  in 
decus  et  gloriam  cedit.  Quid  enim  illa  sanctius?  quid  anti- 
quius?  xNonne,  si  Pontifici*  Maximo  delig^enda  sit  conjux, 
aut  hanc  aut  similem  (ubi  est  autem  similis?)  elegerit? 
Quam  ilia  nihil  sibi  ex  fortuna  tua  nisi  gaudium  vindicat! 
quam  constanter  non  potentiam  tuam,  sed  ipsum  te  reve- 
retur!  Idem  estis  invicem  quod  fuistis  :  probati*  ex  aequo, 
nihilque  vobis  felicitas  addidit,  nisi  quod  scire  coepistis 
quam  bene  uterque  vestrum  felicitatem  ferat*.  Eadem 
quam  modica  cultu !  quam  parca  comitatu !  quam  civilis 
incessu!  Mariti  hoc  opus,  qui  itaimbuit,  ita  instituit ;  nam 
uxori  sufficit*  obsequii  gloria.  An,  cum  videat  quam  te 
nullus  terror,  nulla  comitetur  ambitio*,  non  et  ipsa  cum 
silentio  incedat,  ingredientemque  pedibus  maritum,  in 
quantum  patitur*  sexus,  imitetur?  Decuerit  hoc  illam, 
etiamsi  diversa  tu  facias.  Sub  hac  vero  modestia  viri,  quan- 
tam  debet  verecundiam*  uxor  marito,  femina  sibi! 

N°  125  :  Retenta.  On  saitque,  sous  rEmpire,  on  usa  du  divorce 
avec  une  facilite  parfois  scandaleuse.  —  Uxor.  Plotina,  en  montant 
les  marches  du  palais  imperial,  s'etait  retournee  vers  la  foule  pour 
lui  dire  :  «  Telle  j'entre  ici,  telle  j'en  veux  sortir  »  :  et  elle  tint 
parole.  —  Pontifici.  Le  Grand  Pontife  ne  se  mariait  qu'une  fois,  et 
son  epouse  devait  etre  d'une  vertu  exemplaire  (Tertull.,  de  Monog. 
16).  —  Probati,  sous-entendu  estis.  —  Ferat.  Trajan,  devenu 
empereur,  continua  k  visiter  ses  anciens  amis  et  k  participer  k  leurs 
peines  et  k  leurs  joies;  il  se  promenait  dans  Rome,  seul  et  sans 
escorte.  —  Sufficit.  On  retrouve  ici  les  idees  romaines  sur  le  role 
de  la  materfamilias.  —  Ambitio.  Plotina  ne  voulut  aucun  c^re- 
monial  autour  d'elle.  —  Patitur.  La  plupart  des  femmes  sortaient 
en  lectica^  plus  tard  en  basterna^  accompagnees  d'esclaves  et  d'eu- 
nuques.  —  Verecundiam.  Cest,  en  eflet,  une  figure  venerable  que 
celle  de  Tempereur  Trajan  (98-117)  autant  pour  ses  vertus  privees, 
que  pour  son  amour  sinc^re  du  bien  de  TEtat,  sa  parfaite  equite,  son 
respect  absolu  de  la  loi.  On  sait  que  Duruy  le  regarde  comme  le 
type  de  Tempereur  id^al.  Apr^s  sa  mort,  le  Senat  forma  toujours  le 
voeu  suivant  k  Tav^nement  d'un  nouvel  empereur  :  «  Puissiez-vous 
6tre  plus  heureux  qu'Au§fuste,  meilleur  que  Trajan!  »  Le  Moyen 
Age  a  recueilli  cette  pens^e,  et  Dante  a  mis  Trajan  dans  son  Para- 
dis. 

—  126  — 


126.  L^empereur  Hadrien  protecteur  des  lettres^ 

{Litterag  litteratosque  fovet  Hadrianus*  imperator.) 

Famae  celebrislam  cupidus  fuit,  ut  libros  vitae  suae  scrip-  3 
os  a  se  libertis  suis  litteratis  dederit,  jubens  ut  eos  suis 
nominibus  publicarent*.  Amavit  genus  dicendi  vetustum, 
controversias  declamavit.  Catonem  Giceroni,  Ennium 
Vergilio  praetulit*.  Eademque  jactatione  de  Homero  ac 
Platone  judicavit.  Professores  omnium  artium  semper  ut 
doctior  risit,  contempsit,  obtrivit.  Cum  his  ipsis  profes- 
soribus,  libris  vel  carminibus  invicem  editis,  saepe  certavit. 
Et  Favorinus*  quidem,  cum  verbum  ejus  quoddam  ab 
Hadriano  reprehensum  esset,  atque  ille  cessisset,  arguen- 
tibus  amicis  quod  male  cederet  Hadriano,  de  verbo  quod 
idonei  auctores  usurpassent,  risum  jucundissimum  movit. 
Ait  enim  «  non  recte  suadetis,  familiares,  qui  non  pati- 
mini  me  illum  doctiorem  omnibus  credere  qui  habet  tri- 
ginta  legiones  ».  Sed  quamvis  esset  in  reprehendendis 
musicis,  tragicis,  comicis,  grammaticis,  rhetoribus,  orato- 
ribus  facilis,  tamen  omnes  professores  et  honoravit  et  divi- 
tes  fecit,  licet  eos  quaestionibus  semper  agitaverit.  In 
summa  familiaritate  Epictetum*  et  Heliodorum  philoso- 
phos,  et  grammaticos,  rhetores,  musicos,  geometras,  pic- 
tores,  astrologos  habuit*  :  prae  ceteris  eminente  Favorino. 
Doclores  qui  professioni  suae  inhabiles  videbantur,  ditatos 
honoratosque  a  professione  dimisit*. 

N*"  126  :  Hadrianus  (117-138).  «  Quand  la  gloire  des  princes  se 
mesurera  au  bonheur  qu'ils  ont  donn^  k  leurs  peuples,  Hadrien  sera 
ie  premier  des  empereurs  romains  »,  dit  Duruy  [Hist.  des  Rom.^  V, 
148).  —  Publicarent.  Cf.  Richelieu  proposant  k  Corneille  de 
signer  le  Cid.  —  Prsetulit.  II  y  eut  A  la  fin  du  i"  siecle  aprhs  J.-C, 
une  violente  r^action  contre  Ciceron  et  en  general  contre  la  littera- 
ture  du  si^cle  d'Auguste.  On  se  fit  archaique  par  denigrement  :  de 
meme  nos  romantiques  imitaient  Ronsard  et  le  Moyen  Age.  — 
Favorinus,  sophiste,  ami  de  Plutarque,  —  Epictetum,  philo- 
sophe  stoicien,  exile  de  Rome  par  Doraitien.  Son  disciple  Arrien  a 
redige,  d'apres  ses  idees,  le  fameux  Manuel^  ou  se  trouvent  tant  de 
nobles  pens^es.  —  Habuit.  Ces  gouts  si  divers  eclatent  dans  la 
Villa  d  Hadrien,  prfes  Tibur  (voir  Boissier,  Promenades  archeolo- 
giques).  —  Dimisit.  «  Hadrien  voulait  tout  voir,  il  s'interessait  4 
tout,  voulait  qu'on  restaurat  tout  ce  qui  avait  existe.  Autour  de 
lui  pullulaient  les  philosophes,  les  rheteurs,  les  critiques.  Cetait 
Neron,  moins  la  folie.  II  favorisa  une  renaissance  universelle  du 
monde  antique,  renaissance  brillante,  mais  peu  sincfere,  un  peu 
theatrale  »  (Renan). 

—  127  — 


127.  L'empire  liberal  sous  les  Antonins. 

{Quam  civiles  fuerint  T.  et  M.  Antonini.) 

T.  Antoninus*  proeuratores*  suos  modeste  suscipere  tri- 
buta  jussit  :  excedentes  modum,  rationem  factorum  suo- 
rum  reddere  praecepit;  nec  umquam  laetatus  est  lucro  quo 
provincialis  oppressus  est.  Gontra  procuratores*  suos  con- 
querentes*  libenter  audivit.  Imperatorium  fastigium  ad 
summam  civilitatem  deduxit.  Neque  de  provinciis,  neque 
de  ullis  actibus  quidquam  constituit  nisi  quod  prius  ad 
amicos*  rettulit,  atque  ex  eorum  sententia  formas*  com- 
posuit.  Tanta  sane  dili^entia  subjectos  sibi  populos  rexit, 
ut  omnia  et  omnes,  quasi  sua  essent,  curaret.  Post  eum, 
Marcus  Aurelius  senatum  multis  cognitionibus  *,  et  maxime 
ad  se  pertinentibus,  judicem  dedit.  Multis  senatoribus 
pauperibus  factis  sine  crimine  dignitates  tribunicias  aedili- 
ciasque  concessit,  nec  quemquam  in  ordinem  legit  nisi 
quem  ipse  bene  scisset.  Gavit  et  sumptibus  publicis,  et 
omni  frumentariae  rei*  consuluit.  Denique,  cum  populo 
non  aliter  egit  quam  est  actum  sub  civitate  libera.  Fuitque 
per  omnia  moderatissimus  in  hominibus  deterrendis  a 
malo,  invitandis  ad  bona,  remunerandis  copia,  indulgentia 
liberandis  :  fecitque  ex  malis  bonos,  ex  bonis  optimos  *. 

N"  127  :  T.  Antoninus,"surnomme  le  Pieux^  ou  le  Pire  du 
genre  humain,  regna  de  138  k  161,  et  Marc-Aup^le,  son  successeur, 
de  161  A  180  :  ce  sont  peut-etre  les  deux  plus  belles  &mes  du  mondo 
paien  finissant.  —  Procuratores.  Voir  ce  mot  au  lexique.  — 
Gonquerentes.  La  lex  Calpurnia  de  pecuniis  repetundis  avait 
institu^  un  jury  criminel  permanent  charg^  de  juger  les  raalversa- 
tions  des  gouverneurs  de  province.  — Amicos,  c'est*A-dire  ses  con- 
seillers.  Voir  consiliarii  au  lexique.  —  Formas  :  ce  sont  des  ins- 
tructions,  des  6dits  ( voir  rescWp ta,  au  lexi(^ue).  — Goenitionibus. 
Voir  ce  mot  au  lexique.  —  Frumentarise  rei.  C  est  le  service 
de  Vannona.  Voir  ce  mot  au  lexique.  Antonin  le  Pieux  avait  fait 
^lever,  par  des  institutions  alimentaires,  des  jeunes  filles  pauvres 
appel^es  Faustiniennes  {Faustinianse).  Marc-Aur61e  ajouta  un  fonds 

Eour  les  nouvelles  Faustiniennes  {Faustinianx  novae).  —  Optimos. 
ire  Renan,  Marc-Aurele.  Voir  les  notes  des  versions  129  et  131. 
Duruy  (V.  177)  Tappelle  «  ce  heros  moral  de  Tantiquit^  paienne  ». 
Gf.  ces  mots  de  Martha  {Les  Moralistes  sous  VEmpire  rom^in)  : 
«  cette  kme  si  sainte  et  si  pure,  oii  brille  dans  son  dernier  et  dans  son 
plus  doux  eclat  la  vertu  antique  ».  Citons  ici  quelques-unes  de  ses 
paroles  d'or  :  «  Aimeles  hommes,  mais  d'un  amour  v^ritable...  Sou- 
viens-toi  que  labonte  est  invincible...  II  faut  6tre  commela  vigne  qui 
donne  son  fruit,  et  puis  ne  demande  plus  rien...  Cest  le  propre  d'un 
homme d'aimer  ceux  memes  qui  Foffensent...  La  meilleure  fa^on  de  se 
venger  d'un  ennemi,  c'est  de  ne  pas  lui  ressembler...  O  Univers,  je 
veux  ce  que  tu  veux !  » 

~  128  — 


128.   Garactere  de  i^empereur  Antonm  le  ir^ieux. 

{Imperatoris  Antonini  Pii  indoles.) 

Imperator  T.  Antoninus  merito  Numae  Pompilio.  ex  3* 
bonorum  sententia  comparatur.  Pius  cognominatus  est  a 
Senatu  quod  vere  natura  clementissimus,  et  nihil  tempo- 
ribus  suis  asperum  fecit.  Postquam  abHadrianoadoptatus* 
est  congiarium  *  militibus  ac  populo  de  proprio  dedit,  et 
aurum  coronarium  *,  quod  adoptionis  suae  causa  oblatum 
fuerat,  Italicis  totum,  medium  provincialibus  reddidit. 
Salaria  multis  subtraxit,  quos  otiosos  videbat  accipere, 
dicens  «  nihil  esse  sordidius,  immo  crudelius,  quam  si 
rempublicam  ii  arroderent  qui  nihil  in  eam  suo  labore 
conferrent  ».  Cum  ApoIIonium,  quem  Chalcide  acciverat, 
ad  Tiberianam  domum  in  qua  habitabat  vocasset,  ut  ei 
M.  Antoninum  discipulum  traderet,  atque  ille  dixis- 
set  :  «  Non  magister  ad  discipulum  debet  venire,  sed 
discipulus  ad  magistrum,  »  risit  eum,  dicens  :  «  Facilius 
fuit  Apollonio  a  Chalcide  Romam  venire,  quam  a  domo 
sua  in  Palatium.  »  Inter  argumenta  pietatis  ejus  et  hoc 
habetur,  quod,  cum  Marcus  mortuum  educatorem  suum 
fleret,  vocareturque  ab  aulicis  ministris  ab  ostentatione 
pietatis,  ipse  dixerit  :  «  Permittite  illi  ut  homo  sit  :  neque 
enim  vel  philosophia,  vel  imperium  tollit  affectus.  » 

N*  128  :  —  Adoptatus.  L'adoption  ^tait,  dans  la  constitution 
de  la  famille  antique,  une  ressource  ofTerte  par  la  reli^on  et  les 
lois  k  celui  qui  n'avait  pas  d*h^ritier  naturel,  afin  de  perp^tuer  sa 
descendance,  et  par  lA,  d'assurer  la  continuit^  du  culte  domestique 
et  la  transmission  des  biens.  Le  fils  ^tait  trois  fois  vendu  par  son 
pere  k  Tadoptant  et  trois  fois  revendu  au  p6re,  de  faQon  k  briser  le 
lien  de  la  puissance  paternelle.  Alors  le  pere  naturel  et  Tadoptant 
comparaissaient  avec  Tadopte  devant  le  pr^teur;  le  pfere  adoptif 
revendiquait  Tenfant  comme  sien,  etlepfere  naturel  n'y  contredisant 
pas,  il  etait  adjuge  k  celui  dont  il  ^tait  d^sormais  le  fils  aux  yeux  de 
la  loi  et  de  la  religion.  L'adoption  imperiale  a  un  caract^re  prive  et 
ne  conf^re  pas  d'autre  droit  que  la  filiation  naturelle.  On  a  reproch6 
k  Auguste  de  ne  pas  Tavoir  etablie  en  principe.  «  Le  salutaire  prin- 
cipe  de  Tadoption  avait  fait  de  la  cour  imperiale,  au  n*  si^cle,  une 
vraie  pepinifere  de  vertu.  Le  noble  et  habile  Nerva,  en  posant  ce 
principe,  assura  le  bonheur  du  genre  humain  pendant  prfes  de  cent 
ans »  (Renan, Marc-Aurile).  —  Gong^iarium.  Voir ce  mot  au lexique. 
—  Coronapium.  Les  couronnes  d'or  offertes  d'abordpar  lespeuples 
vaincus,  puis  par  les  provinces,  et  enfin  par  ritalie  elle-meme  aux 
^eneraux  triomphateurs,  devinrent  peu  k  peu  un  tribut  regulier  qui 
fut  parfois  transforme,  comme  on  le  voit  ici,  en  don  de  joyeux 
avenement. 

Vie publique  des  JRcmains,  9 

—  129  — 


129.  Antonin  le  Philosophe  (Marc-Aur61e) 

(De  Antonino  PhilosophOj  sive  M.  Aurelio.) 

4®  M.  Anioninus*  duodecimum  annum  ingressus  habi- 
lum  philosophi  assumpsit,  et  deinceps  tolerantiam*,  cum 
studeret  in  pallio  et  humi  cubaret*,  vix  autem  matre 
agente*,  instrato  pellibus  lectulo  accubaret.  Tantum  autem 
sludiumin  eo  philosophiae  fuit,  ut  adscitus  jam  in  impera- 
toriam  dignitatem,  tamen  ad  domum  Apollonii  magistri, 
discendi  causa,  veniret.  Tantum  honoris  magistris  suis 
detulit  ut  imagines  eorum  aureas  in  larario*  haberet,  ac 
sepulcra  eorum  aditu,  hostiis,  floribus  semper  honoraret. 
Ubi  comperit  se  ab  Hadriano  adoptatum,  magis  est  deter- 
ritus  quam  laetatus ;  cumque  ab  eo  domestici  quaererent 
cur  tristis  in  adoptionem  regiam  transiret,  disputavit  quae 
mala  in  se*  contineret  imperium.  Sententia  Platonis  sem- 
per  in  ore  illius  fuit  a  Florere  civitates,  si  aut  philosophi 
imperarent,  aut  imperatores  philosopharentur  ».  Gum 
igitur  in  amore  omnium  imperasset,  atque  ab  aliis  modo 
frater,  modo  pater,  modo  filius,  utcujusque  aetas  sinebat, 
et  diceretur  et  amaretur,  octavodecimo  anno  imperii  sui 
diem  ultimum  clausit.  Tantusque  illius  amor  eo  die  regii 
funerisclaruit,  ut  nemo  illum  plangendum  censuerit,  cer- 
tis  omnibus  quod  a  diis  commodatus,  ad  deos*  redisset. 

N»  129  :  Marcus  Antoninus  (161-180)  avait  ^te  choisi  par 
Hadrien  lui-meme,  puisqu'en  adoptant  Antonin  le  Pieux,  Hadrien 
y  avait  mis  comme  condition  que  celui-ci  adopterait  k  son  tour 
Marcus  Antoninus.  —  Tolerantiam,  sous-entendu  assnmpsit.  — 
Gubaret.  Les  stoTciens,  fideles  a  leur  devise  «  abstine,  sustine  », 
s'exergaient  k  la  pauvrete  volontaire.  Voir  la  belle  lettre  de  Seneque 
(a  Lucil.  18).  —  Agente  =  expugnante.  —  Larario.  Sorte  de 
cliasse,  de  petite  chapelle  ou  d'appartement,  ouTon  pla^ait,  pour  les 
adorer,  les  statues  des  dieux  Lares,  aussi  bien  que  celles  des  person- 
na^es  qui  s'etaient  fait  un  renom  de  saintete  ou  une  place  parmi  les 
dieux.  —  In  se.  Devenu  empereur,  il  craignait  encore  les  dan^ers 
du  pouvoir  absolu  :  «  prends  garde  de  cesariser  »,  se  dit-il  a  lui- 
meme  dans  ses  Pensees.  —  Ad  deos.  On  declara  sacril^ge  tout 
citoyen  qui  n'aurait  pas  son  image  dans  sa  maison.  Le  numen  Anto- 
ninum  fut  aussi  venere  que  Cesar  et  Auguste  jusqu'aux  derniers 
jours  de  TEmpire.  Et  il  a  ses  devots  aujourd'hui  encore  :  «  Oui,  tous 
tant  que  nous  sommes,  nous  portons  au  coeur  le  deuil  de  Marc- 
Aurele,  comme  s'il  etait  mort  d'hier.  Avec  lui,  la  philosophie  a 
rcgne.  Un  moment,  gr^ce  k  lui,  le  monde  a  ete  gouverne  parl'homnie 
le  meilleur  et  le  plus  grand  de  son  si^cle.  II  est  important  que  cette 
experience  ait  ete  faite.  Le  sera-t-elle  une  seconde  fois?  »  (Renan, 
{Marc-Aurele).  Voir  les  notes  des  versions  127  et  131. 

—  130  — 


130.  Fronton  ^  Fempereur  Marc-Aur^le, 

son  el6ve« 

{Fronto  Impera.tori  M,  Aurelio,  discipulo  «ao,  S.) 

Vidi  pullos*  tuos,  quod  quidem  libentissime  in  vita  4 
meaf  viderim,  tam  simili*  facietibi,  ut  nihil  sit  hoc  simiU 
simiiius.  Sunt  autem,  dis  juvantibus,  colore  satis  salubri, 
clamore  forti.  Panem  alter  tenebat  bene  candidum,  ut 
puerregius;  alter  cibarium*,  plane  ut  a  patre  philosopho 
prognatus.  Deos  quaeso  sit  saivus  sator,  salva  sint  sata, 
salva  seges*  sit,  quae  tam  similes  procreat.  Nam  etiam 
voculas  quoque  eorum  audivi  tam  dulces,  tam  venustas, 
ut  orationis  tuae  lepidum  illum  et  liquidum  sonum  nescio 
quopacto  in  utriusque  pipulo*  agnoscerem. 

Xleponse  de  Marc-Aur^le  k  Fronton. 

{M.  Aurelii  resiriptum.) 
Vidi  filiolos  meos,  cum  eos  tu  vidisti ;  vidi  et  te  cum 
litteras  tuas  legerem.  Oro  te,  mi  magister,  ama  me*  ut 
amas  ;  ama  me  sic  etiam  quomodo  istos  parvulos  nostros 
amas  :  nondum  omne  dixi  quod  volo,  ama  me  quomodo 
amasti.  Haec  ut  scriberem,  tuarum  litterarum  mira  jucun- 
dilas*  produxit.  Nam  de  elegantia  quid  dicam?  nisi  te 
Jatine  loqui*,  nos  ceteros  neque  graece  neque  latine. 
Domino  meo  fratri  *  peto  scriptites  :  valde  vult  ut  hoc  a  te 
impetrem;  desideria  autem  illius  intemperantem  me  et  vio- 
lentum  faciunt.  Vale,  mi  jucundissime  magisler*. 

N"  130  :  Pullos.  On  sent  tout  de  suite  entre  le  vieux  maftre 
(Fronton  est  ne  en  Tan  100)  et  T^l^ve  couronne,  une  intimite  fami- 
liale,  simple  et  douce  qui  faitgrand  honneur  ^  tous  deux.  —  Simili: 
pris  substantivement  :  alliteration  cherchee.  —  Gibarium,  c'est  lc 
pain  noir  qu'on  donnait  aux  esclaves.  —  Seges,  allusion  k  Faus- 
tina,  mere  des  deux  jeunes  princes,  dont  il  loue  ici  la  chastete  (tnm 
similes).  —  Pipulo  :  charmant  dans  la  bouche  d\m  vieillard.  Ail- 
ieurs,  il  appelle  ces  deux  enfants  :  pullulos^  nidulus  (nicht^e).  — 
Ama  me.  Marc-Aurfele  Tappelle  souvent  des  diminutifs  les  phis 
caressants,  meam  pulcherrimam  animam,  et  Tassocie  k  tous  les 
details  de  sa  vie  famili^re  avec  une  affectueuse  bonhomie.  —  Mira 
jucunditas.  Fronton  fut  le  grand  epistoher  de  son  temps,  comme 
chez  nous  Balzac.  —  liOqui,  sous-entendu  dicam.  —  Meo  fratri. 
L'empereur  V^rus  qui  regna  avec  Marc-Aurele,  etqui  etait  son  fr^re 
par  adoption.  Fronton  avait  ete  aussi  le  maitre  d'eloquence  de 
Verus.  —  Mag^ster.  II  avait  un  peu  trop  enseigne  k  Marc-Aur^le 
(161-l«0)ramour  de  ces  mignardiscs  qui  remplissent  ses  Lettres.  Le 
philosophe  Rusticus  Ten  corrigea,  et  prcpara  le  grave  eci'ivain  des 
rensees  :  «  Rusticus  m'a  dctourne  des  c4egances  aflectees  de  la 
rhetorioue  »  (Pe/is^es,  1,7). 

—  i31    - 
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131.  Lettre  de  Verus  k  Marc-Aur61e. 

{L.  Verus  M.  Aurelio  S.) 

4®  Avidius  Cassius  *  valde  cupidus  est  imperii,  quantum  et 
mihi  videtur,  etjam  inde  sub  avo  meo,  pfftre*  tuo,  inno- 
tuit;  quem  velim  observari  jubeas.  Omnia  ei  nostra  displi- 
cent;  opes  non  mediocres  parat,  litteras  nostras  ridet,  te 
philosopham  aniculam  vocans,  meluxuriosum  morionem  *. 
Vide  quid  agendum  sit.  Ego  hominem  non  odi ;  sed  cave 
ne  tibi  et  liberis  tuis  non  bene  consulat,  cum  talem  inter 
praecinctos*  habeas,  qualem  libenter  miles  audit,  liben- 
ter  videt. 

Reponse  de  Marc-Aar61e. 

{M.  Aurelii  rescriptuih,) 

Epistulam  tuam  legi,  sollicitam*  potius  quam  impera- 
toriam,  et  non  nostri  temporis.  Nam  si  ei  divinitus  debe- 
tur  imperium,  nihil  contra  poterimus,  etiamsi  velimus. 
Scis  enim  proavi  tui  dictum  :  «  Successorem  suum  nullus 
occidit.  »  Sin  minus,  ipse  sponte  sine  nostra  crudelitate 
in  fatales  laqueos  inciderit.  Adde  quod  non  possumus 
reum  facere  quem  et  nullus  accusat,  et,  ut  ipse  dicis, 
milites  amant.  Deinde  in  causis  majestatis  haec  natura  est, 
ut  videantur  vim  pati  etiam  quibus  probatur.  Scis  enin> 
ipse  quid  avus  tuus  Hadrianus  dixerit  :  «  Misera*  condi- 
cio  imperatorum,  quibus  de  affectata  tyrannide  nisi  occisis 
non  potest  credi..»  Ejus  autem  exemplum  ponere  malui 
quam  Domitiani,  iqui  hoc  primus  dixisse  fertuf . 

N*  131  :  Avidius  Gassius.  Ge  Syrien,  qui  se  fiattait  de  des- 
cendre  du  meurtrier  de  C^sar,  se  distingua  dans  la  guerre  contre  les 
Parthes  (163) ;  il  se  fit  proclamer  empereur  par  ses  legions  (175)  qui  le 
tu6rent  trois  mois  apr^s.  —  Patre  :  Hadrien  avait  adopt^  Antonin 
le  Pieux  k  condition  qu'il  adopterait  a  son  tour  Marc-Aurfele. 
—  Morionem  (de  fJLwpd;),  un  imbdcile.  —  PrsBcinctos.  Le  cinctus 
^tait  un  v^tement  ancien  qui,  A  la  difference  de  la  toge,  laissait  les 
bras  libres  et  ne  couvrait,  que  la  partie  inferieure  du  corps.  —  Sol- 
licitam.  Cette  lettre  est  noble;  «  cependant  Verus  avait  raison,  et 
Favis  qu'il  avait  donne  exigeait  autre  chose  que  cette  r^signation 
commode  aux  volontes  du  ciel  »  (Duruy,  V,  202).  —  Misera  con- 
dicio.  La  v^rite  est  que  Marc-Aur61e,  «  ce  Goethe  attendri,  ce 
Goethe  converti  au  bien  »  (Renan,  Marc-Aurdle),  etait  un  doux  idea- 
liste  qui  avait  laiss^  se  relftcher  le  principe  de  rautorite.  Avidius 
Cassius  le  disait  dans  une  de  ses  lettres  :  «  Marcus  est  un  homme 
debien;  ildissertesurlaclemence  et  sur  r&me,  surle  juste  et  sur  Tin- 
juste,  et  il  he  pense  pas  &la  Republique  ».  Voirles  versions  127  et  129. 

—  132  — 


132.  Folies  d'Heliogabale. 

{Heliogabali*  d^liramenta.) 

Transigebat  et  dierum  actus  noctibus  et  nocturnos  die-  3* 
bus,  sestimans  hoc  inter  instrumenta  luxurise,  ita  ut  sero 
de  somno  surgeret  et  salutari  inciperet,  mane  autem  dor- 
mire  inceptaret*.  Amicis  quotidie  aliquid  dabat,  nec  quem- 
quam  faciie  indonatum  relinquebat,  nisi  quem  frugi*, 
quasi  perditum,  repperisset.  Habuit  gemmata  vehicula  et 
aurata,  contemptis  argentatis  et  eboratis  et  aeratis.  Habuit 
et  hanc  consuetudinem  ut  octo  calvos  rogaret  ad  cenam, 
item  octo  luscos,  et  item  dcto  podagrosos,  octo  surdos; 
octo  nigros,  octo  longos,  et  octo  pingues,  cum  capi  non 
possent  uno  sigmate*,  ut  dehis  omnibiis  risus  citaret. 
Exhibuit  par:isitis  cenas  de  vitreis*;  nonnumquam  tot 
picta  mantelia  in  mensam  mittebat,  his  edulibus  picta 
quae  apponerentur,  quot  missus*  esset  habiturus,  ita  ut 
de  acu  aut  de  textili  pictura  exhiberentur.  Ebrios  amicos 
plerumque  claudebat,  et  subito  nocteleones  et  ursos  exar- 
matos*  immittebat,  ita  ut  expergelacti  in  cubiculo  eodem 
leones  et  ursos  cum  luce,  vel  quod  est  gravius,  nocte 
invenirent  :  ex  quo  plerique  exanimati  sunt.  Galceamen- 
tum  *  numquam  iteravit,  anuios  numquam.  Scobe  auri  et 
argenti  stravit  porticum  ubi  ambulabat. 

N"  132  :  Heliogabali  (2I8-222)  :  ce  fut  le  premier  des  princes 
syriens.  Cet  Oriental  apporta  d  Rome  tout  le  luxe  et  toute  la  cor- 
ruption,  toutes  les  orgies  de  rOrient.  «  Aussi  est-il  reste  dans  la 
memoire  des  hommes  comme  le  symbole  de  Tinfamie  sur  le  trone  » 
(Duruy,  VI,  275).  —  Inceptaret,  sur  cette  manie,  voir  la  version 
372,  contre  ceux  qui  font  de  la  nuit  lejour.  —  Frugi,  datif  de 
de  Tinusite  frux^  equivaut  k  un  adjectif  =  honestum,  prohum.  Cela 
est  satanique  :  cetetrevilavaitbesoin  davilirlesautres  poursejusti- 
fier  lui-meme.  —  Sig^n3a<te|.  Le  sigma  est  est  un  lit  de  table  demi- 
ciculaire  dispose  autour  d'une  table  ronde  et  ainsi  nommee  parce 
qu'elle  raj^pelait  une  des  formes  primitives  de  la  lettre  sigma^  qui 
avait  d'abord  ete  ecrite  C.  On  y  allait  six  ou  huit.  —  De  vitreis  : 
'  de  marque  la  mati6re.  Quelquefois  aussi  il  leur  faisait  servir  des 
niets  en  cire  ou  en  ivoire,  et  les  for^ait  a  boire  et  k  se  laver  les  mains 
quand  on  changeait  le  service.  —  Missus  :  c'est  ce  que  nous  appe- 
lons  un  service.  —  Exarmatos  :  animauxapprivoises,  auxquels  cn 
avait  sans  doute  rogne  les  griffes.  —  Galceamentum.  Terme  g:ene* 
ral  qui  s'applique  in  toutes  les  esp^ces  de  chaussures  :  calceus  {hro- 
dequin) ;  calceus  palricius  (chaussure  senatoriale,  k  courroies  se 
croisant  sur  le  cou-de-pied  et  montant  jusqu'au  mollet) ;  calceus 
repandus  (soulier  en  pointe). 

—  133  — 


133.  Acclamations  du  Senat  en  Thonneur 
d'Alexandre  Sev^re!. 

{In  senatu  acclamationes  de  Alexandro  Severo.) 

Ex  actis*  Urbis.  Pridie  nonas  Maias,  cum  senaiusfre- 
quens  in  Guriam,  hoc  est  in  aedem  Goncordiae  convenissel, 
rogatusque  esset  Aurelius  Alexander  Gaesar  Augustus  ut 
concineret*,  ac  primo  recusasset,  quod  sciret  de  honori- 
bus  suis  agendum,  deinde  venisset,  acclamatum :  «Auguste 
innocens,  di  te  servent.  Alexanderimperator,  di  te  servent. 
Di  te  nobis  dederunt,  di  conservent.  Di  te  ex  manibus 
impuri  tyranni  eripuerunt*,  di  perpetuent.  Infamis  impe- 
rator  rite  damnatus.  Felices  nos  imperio*  tuo,  felicem 
rempublicam.  Infamis  unco  tractus  est  ad  exemplum 
timoris.  Luxuriosus  imperator  jure  punitus  est.  Di  immor- 
tales  Alexandro  vitam  :  judicia  deorum  hinc  apparent.  » 
Et  cum  egisset  gratias  Alexander,  acclamatum  est  : 
«  Antonine  Alexander,  di  te  servent.  Antonine  Aureli,  di 
te  servent.  Antonine  Pie,  di  te  servent.  Antonini  nomen 
accipias  rogamus.  In  te  salus,  in  te  vita.  Sacrum  >nomen 
sacratus  accipiat.  In  te  omnia,  per  te  omnia,  Antonine, 
habemus.  Et  post  acclamationes  Aurelius  Alexander 
Caesar  Augustus  :  «  Gratias  vobis,  Patres  conscripti,  non 
nunc  primum,  sed  et  de  Gaesariano  nomine  et  de  vita  ser- 
vata  et  Augusti  nomine  addito,  etde  pontificatu  maximo» 
et  de  tribunicia  potestate  et  proconsulari  imperio  :  quse 
omnia  novo  exemplo  uno  die  in  me  contulistis  ». 

N*  133  :  Alexandre-S6v6re  (222-235).  H^liogabale  vient  d'etre 
assassine  et  jete  dans  le  Tibre ;  les  soldats  ont  prociame  empereur 
son  cousin  Alexandre  Sevfere  qui  avait  dej4  re^u  le  titre  de  Cesar. 
Le  S^nat  voue  k  Tinfamie  la  memoire  d'Heliogabale,  et  veut  marquer 
par  ses  acclamations  que  Torgie  orientale  est  finie.  —  Actis.  On 
appelle  acta  des  sortes  de  journaux  ou  etaient  rapportes  les  faits 
remarquables  et  de  nature  k  interesser  le  public,  accomplis  dans 
la  ville  de  Rome  (acta  populi^  acta  diurna^  publica,  mrbana).  La 
redaction  et  la  publication  de  ces  actes  fut  pour  la  premiere  fois 
r^guli^rement  organisee  par  Jules  Cesar,  en  meme  temps  que  celle 
des  acta  senatus  (procfes-verbaux  ofRciels  des  seances  du  senat) 
qui  forment  une  autre  categorie  d^acta.  Les  acta  publica  embrassent 
en  general  trois  classes  de  faits  :  1"  les  affaires  publiques  (faits  et 
gestes  de  grands  personnages,  proc6s,  discours) ;  2°  sous  Tlimpire, 
les  faits  relatifs  k  la  maison  imperiale;  3"  les  faits  divers.  —  Epi- 

{^uerunt.   Heliogabale   avait  essaye  plusieurs  fois  de  le  tuer.  — 
mperio.  Auguste  s'etait  fait  conferer  legalement  toutes  les  magis- 
tratures  republicaines ;  ses  successeurs  Timit^rent. 

—  134  — 


134.  TJn  empereur  honn^te  homme. 

(De  Imperatore  quivir  probus  fuit.) 

Alexandri  Severi*  talis  fuit  usus  vivendi.  Primum,  matu-  4" 
tinis  horis,  in  larario  *  suo  rem  divinam  faciebat.  In  illo 
autem  larario  et  divos  principes,  sed  optimos  electos,  et 
animas  sanctiores,  in  queis  Apollonium*,  Christum, 
Abraham,  et  Orpheum,  et  hujuscemodi  ceteros,  ac  majo- 
rum  efligies  habebat.  Dehinc  actibus  publicie  ahquid 
temporis  dabat,  idcirco  quod  et  res  bellicae  et  res  civiles 
per  amicos*  tractabantur,  sed  sanctos  et  fideles,  et  num-' 
quam  venales,  et  tractatae  firmabantur,  nisi  quid  novi 
etiam  ipsi  placeret.  Post  actus  publicos,  lectioni  graecae 
operam  majorem  dabat,  De  Bepublica  Hbros  Platonis 
legens.  Latina  cum  legeret,  non  alia  magis  legebat 
quam  De  Officiis  Ciceronis  et  De  Republica.  Post 
meridianas  horas  lectioni  et  subscriptioni  epistularum 
semper  dedit  operam,  ita  ut  ab  epistulis*,  a  libellis,  et  a 
memoria  semper  assisterent.  Inj.uriam  nulli  umquam  ami- 
corum  comitumve  fecit,  nec  magistris*  quidem  aut  princi- 
pibus  *  officiorum.  Si  umquam  alicui  praesentium  successo- 
rem  dedit,  semper  illud  addidit  :  «  Gratias  tibi  agit  respu- 
blica  »  :  eumque  muneratus  est,  ita  ut  privatus  pro  loco 
suo  posset  honeste  vivere. 

N«  134  :  Alexandri  Severi.  Duruy  (VI,  294,  295)  dit  «qii'il 
aurait  ^t^  dans  la  vie  privee  le  premier  des  hommes,  et  qu'au 
souverain  pouvoir  il  fut  insuflisant.  »  —  Larario.  Voir  au 
lexique.  —  Apollonium.  Apollonius  de  Tyane,  philosophe  et 
thaumaturge  fameux  du  I"  siecle  apr^s  J.-C.  —  Amicos  :  Voir  au 
lexique  comites^  consiliarii.  —  Ab  epistulis.  A  partir  d'Hadricn 
la  chancellerie  imp^riale  se  recrute  dans  Tordre  equestre.  EUe  com- 
prend  quatre  categories  de  fonctionnaires  :  1*>  le  bureau  ab  epistulis 
nu  se  centralise  toute  la  correspondance  ofTicielle  de  rempereur. 
Ilenregistre  les  nominations  d^officiers  jusqu'au  jj:rade  de  prefet  de 
la  cavalerie,  et  les  privii^pes  octroyes  sous  forme  de  lettres  ;  2*'  le 
bureau  a  lihellis,  qui  regoit  les  requetes  et  memoires  adresscs  au 
chef de  i'£tatet  les  renvoie  apostillcs  par  rempereur  [suhscriptiones) ; 
3»  le  bureau  a  cognitionibus.  Quand  les  interesses  font  appel  au 
pouvoir  judiciaire  de  Tempereur,  il  tranche  les  qucstions  en  son 
conseil  priv^  {consiliarii},  ou  pour  abre^er  la  procedure  ou  avoir  un 
supplement  d  enquete,  il  les  fait  etudier  dans  le  bureau  a  cogni- 
tionibus;  4*  le  bureau  a  memoria.,  qui  n'apparait  que  sous  Cara- 
calla  et  empi^te  bientot  sur  les  attributions  des  autres  burcaux.  A 
la  tete  de  cliaque  bureau  est  un  magister  scriniorum,  sous  la  dcpen- 
dance  du  prevot  du  palais  (mag^isiberofficiorum].  Les  bureaux  de 
la  comptabilitesontlipart  et  sappellent  a  rationibus.  —  Principi- 
bus  [officiorum)  :  chefs  des  bureaux  des  magistri  militum  (sortes 
de  ministresde  la  guerre). 
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135.  Adoption  d'Aarelien. 

[Aurelianus  adoptatur.) 

3®  Imperator  Valerianus*,  pnesente  exercitu,  dixit  :  «  Gra- 
tias  tibi  agit,  Aureliane,  respublica,  quod  eam  Gothorum* 
potestate  liberasti.  Abundamus  per  te  praeda,  abundamus 
'  gloria,  et  iis  omnibus  quibus  Romana  felicitas  crescit. 
Cape  igitur  tibi  pro  rebus  geslis  tuis  coronas  murales  * 
quatuor,  coronasvallares*quinque,  coronas  navales*duas, 
pallia  proconsularia  duo,  togam  praetextam,  tunicam  pal- 
matam,  togam  pictam,  seilam  eboratam*.  Nam  te  consu- 
lem  hodie  designo,  scripturus  ad  senatum  ut  tibi  deputet 
scipionem,  deputet  etiam  fasces  ».  Aurelianus  respondit  : 
«  Et  ego,  Valeriane,  ideo  cuncta  feci,  ut  mihi  gratias 
ageret  res  publica  et  conscientia*  mea.  At  tu  plus  fecisti. 
Ago  ergo  gratias  bonitati  tuae  et  accipio  consulatum  quem 
das.  »  Agentibus  igitur  gratias  omnibus  circumstantibus, 
Uipius  consularis  surrexit,  atque  hac  oratione  usus  est  : 
«  Apud  majores  nostros,  Valeriane  Auguste,  quod  etfami- 
liae  meae  amicum  ac  proprium  fuit,  ab  optimis  quibusque 
in  filiorum  locum  fortissimi  viri  semper  electi  sunt,  ut  vel 
senescentes  familias,  vel  fetus  matrimoniis  jam  caducos, 
substitutae  fecunditas  prolis  ornaret.  Hoc  ergo  quod 
Cocceius  Nerva  in  Trajano  adoptando,  quod  Ulpius  Tra- 
janus  in  Hadriano,  quod  Hadrianus  in  Antonino,  jam  in 
adrogando  Aureliano  jube  ut  lege  agatur.  Actae  sunt  Ulpio 
gratiae,  et  adoptio*,  ut  solebat,  impleta. 

N*  135  :  Valerianus,  It^gat  des  Gaules,  fut  nomm^  empereur 
en  253.  —  Gothorum.  Les  Ostro^oths  et  les  Visigoths  avaieni 
franchi  le  Danube  avec  leur  roi  Gniva  ^249).  Aurelien  les  repoussa. 
—  Murales.  Voir  murnlis  au  lexique.  —  Vallares  :  couronne 
<i'or  ornee  de  palissades,  clonnee  au  soldat  qui  avait  le  premier 
franchi  les  retranchements  ennemis.  —  NavalBS  :  couronne  d'or 
ofTerte  k  ramiral  qui  avait  detruit  une  flotte  ennemie.  —  Ebora- 
tam  :  ces  quatre  derniers  insijj^nes  designent  le  consulat.  Voir  au 
lexique.  —  Gonscientia.  II  est  consolant  d'entendre  ces  paroles 
dans  la  bouche  d'un  soldat  de  fortune  et  au  milieu  de  ranarchie 
militaire  la  plus  redou'able  qu'on  ait  jamais  vue.  Aurelien,  ^tait 
surnomm^  munus  adferrum.  —  Adoptio  :  Voir  au  lexique  adop- 
tatus.  Gf.  Renan,  Les  Apotres^  305  :  «  Auguste  avait  manqu^  k 
tous  lesdevoirsdu  vrai  politique  en  laissant  Tavenirau  hasard.  Sans 
hereditc  rej^uliere,  sans  re^les  fixes  d'adoption,  sans  loi  d'election, 
sans  limites  constitutionnelles,  le  ccsarisme  ^tait  comme  un  poids 
<;olossal  sur  le  pont  d'un  navire  sans  lest  »>. 

* 
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136.  Sur  Diocletien  et  Maximien  Hercule. 

(De  Diocletiano  et  de  Maximia.no  Herculio.) 

Imperator  Dioclelianus*  moratus  callide  fuit,  sagax  4* 
praeterea,  et  admodum  subtilis*  ingenio.  Primus  imperio 
Romano  regiae  consuet&dinis  formam  magis  quam  Roma- 
nae  libertatis  invexit,  adorarique*  se  jussit,  cum  ante 
eum  cuncti  salutarentur.  Ornamenta  gemmarum  vestibus 
€t  calceamentis  indidit ;  nam  prius  imperii  insigne  in  chla- 
myde  purpurea  tantum  fuit;  reliqua  communia.  Maximia- 
Dus  autem  Herculius  *  ferus  propalam  et  incivilis  ingenii, 
^speritatem  suam  etiam  vultus  horrore  significans.  Gum 
tamen,  iingravescente  aevo,  parum  se  idoneum  Diocletia- 
nus  moderando  imperio  esse  sentiret,  auctor  Herculio  fuit 
ut  in  privatam  vitam  concederent,  et  stationem  tuendae 
reipublicae  viridioribus  junioribusque  mandarent.  Gui  aegre 
collega  obtemperavit ;  tamen  uterque  una  die  privato 
habilu  imperii  insigne  mutavit,  Nicomediae  Diocletianus, 
Herculius  Mediolani,  concesseruntque  unus  Salonas*, 
alter  in  Lucaniam.  Diocletianus  in  villa,  quae  haud  proclu 
a  Saloriis  est,  praeclaro  otio  senuit,  inusitata  virtute  usus, 
ut  solus  omnium,  post  conditum  Romanum  imperium, 
«X  tanto  fastigio  sponte  ad  civilis  vitae  statum  remearet. 
^ontigit  igitur  ei  quod  nulli  post  natos  homines,  ut,  cum 
privatus  obiisset,  inter  Divos  tamen  referretur. 

N"»  136  :  Diocletianus  (284-305).  Voirau  lexique  Notitia  digni- 
iitum.  —  Subtilis  :  il  ^tait  fils  d'un  esclave  dalniate.  —  Adorari. 
^est  la  7:poaxuv7)(Jt5  des  rois  de  Perse.  II  etabiit  la  divine  hii- 
J^SLrchie^  et  fit  de  sa  cour  une  cour  orientale  ou  le  roi-dieu  ^at 
cache  dans  une  ombre  mysterieuse  au  fond  d'un  T)alais  ji^arde  par 
une  armee  d'eunuques  et  d  ofliqiers.  Ceux  qui  ont  obtenu  du  magis- 
ier  officiorum  une  giudience  imperiale  y  sont  menes  par  un  maltre 
des  ceremonies.  D6s  qu'ils  ont  franchi  la  porte  gardee  par  trente 
silentiaires,  ils  se  prosternent  et  adorent  te  visage  sacre^  osant  k 
peine  lever  les  yeux.  —  Herculius.  Diocletien  se  Tadjoignit  en 
286  :  c'etait  le  fils  d'un  paysan  de  Sirmium.  —  Salonas  : 
Salone,  ville  de  Dalmatie  (aujourd'hui  Spalatro)^  qui  a  conserv^ 
jusqu'au  xvi"  si^cle  les  restes  du  palais  ou  se  retira  Diocletien 
(30.000  m^tres  de  surface).  Vu  de  dehors,  c'etait  une  forteresse, 
defendue  par  quatre  grosses  tours  et  ou  Ton  entrait  par  quatre 
voies  bord^es  de  colonnades  en  granit  rouge.  L'interieur  rappelait 
le  prince  :  des  thermes,  un  forum,  des  salles  de  .reception  et  de 
conseil,  des  corps  de  garde,  etc.  Une  epaisse  muraille  dont  le  pied 
bordait  la  mer  portait  une  galerie  i  jour  longue  de  180  metres,  point 
de  vue  incomparable  sur  les  iles  de  la  c6te  dalmate. 

—  137  .<- 


137.  Cruelles  exactions  de  rempereur  Gal^re. 

{Quamcrudeliter  Galerius*  provincias  expilarit.) 

*  Illud  publicae  calamitatis  et  communis  luctus  initium 
fuit,  census*  in  provincias  et  civitates  simul  missus.  Cen- 
sitoribus  ubique  difTusis  et  omnia  exagitantibus,  hostilis 
tumultus  et  captivitatis  horrendse  species  erant.  Agri  gle- 
batim  metiebantur;  vites  et  arbores  numerabantur ;  ani- 
malia  omnis  generis  scribebantur ;  hominum  capita  nota- 
bantur;  tormenta  ac  verbera  personabant;  filii  adversus 
parentes  suspendebantur,  fidelissimi  quique  servi  contra 
dominos  vexabantur,  uxores  adversus  maritos.  Si  omnia 
defecerant,  ipsi  contra  se  torquebantur;  et,  cum  dolor 
vicerat,  adscribebantur  quae  non  habebantur.  Luctu  et 
maestitia  plena  omnia.  Non  tamen  iisdem  censitoribus  fides 
habebatur  :  sed  alii  super  alios  mittebantur,  tamquam 
plura  inventuri.  Et  duplicabatur  semper,  illis  non  inve- 
nientibus,  sed  ut  libuit  addentibus,  ne  frustra  missi  vide- 
rentur.  Interea  minuebantur  animalia,  et  mortalesobibant ; 
et  nihilominus  solvebantur  tributa  pro  mortuis.  Mendici 
supererant  soli,  a  quibusnihil  exigiposset.  Atqui  Galerius, 
homo  pius,  misertus  est  illis,  ut  non  egerent  :  congregari 
jussit,  et  exportatos  naviculis  in  mare  mergi.  0  hominem 
misericordem,  qui  providerit  ne  quis,  illo  imperante, 
miser  esset! 

N"  137  :  Galerius,  berger  de  Dacie,  devint  p^neral  k  force 
de  coura^e,  puis  fut  adopte  par  Diocletien  qui  lui  donna  sa  fille  et 
le  noninia  Cesar  avec  Constance  Chlore  (292).  En  303,  il  arracha  k 
Diocletien  un  edit  de  persecution  contre  les  chretiens :  et  en  305, 
par  ses  nienaces,  il  for<?a  Diocletien  et  Maxiniien  k  abdiquer.  — 
Gensus,  recensement  quinquennal  des  personnes  et  des  biens  des 
citoyens  romains,  institue  par  Servius  Tullius  et  qui  se  maintint 
avec  quelques  modifications  jusqu'au  iii«  si^cle  de  rEmpire.  De  la 
la  division  en  classes,  en  Iribus  et  en  centuries.  Voir  ces  mots  au 
lexique.  Cette  orp^anisation  toute  militaire  de  la  nation  armc^e  servait 
de  base  au  systeme  financier.  Tous  les  citoyens,  y  compris  les 
aflranchis,  recenses  ^  cet  effet  dans  les  quatre  tribus  urbaines, 
devaient  payer  tant  d'as  par  mille,  renfermt^s  dans  Testimation  de 
leur  patrimoine.  Les  empereurs  avaient  la  haute  direction  de  cette 
operation.  Le  recensement  servit  ainsi  c^  etablir  les  deux  grands 
impots,  alors  appliques  partout  sans  distinction  :  la  capitatio 
humana  et  \a  capitatio  terrena.  En  305  (c'est  Tannce  ou  se  passent 
les  faits  indiques  ici)  on  fit  un  recensement  general  (en  vue  d'une 
reforme  du  census),  et  Tadministration  se  montra  trcs  ri^aiureuse 
dans  Tapplication  de  la  formula  censendi  (voir  ces  niots  au 
lexique). 

—  138  ~ 


138.  Les  officiers  de  la  Legion  thebeenne  a 
l'empereur  Maximien. 

{Legioni*  thebsese  praepositorum  Maximiano  imperatori  epistula.) 

«  Milites  sumus,  imperator,  tui;  sed  tamenservi*,  quod  4® 
libere  confitemur,  Dei.  Tibi  militiam  debemus,  illi  inno- 
centiam ;  a  te  stipendium  laboris  accepimus,  ab  illo  vitae 
exordium  sumpsimus.  Sequi  te  imperatorem  in  hoc  nequa- 
quam  possumus^  utauctorem  negemusDeum,  utiqueaucto- 
rem  nostrum  Dominum,  auctorem,  velis  nolis,  et  tuum*. 
Si  non  ad  tam  funesta  compellimur  ut  hunc  offendamus, 
tibi,  ut  fecimus  hactenus,  adhuc  parebimus;  sin  aliter,  illi 
parebimus  potius  quam  tibi.  Offerimus  nostras  in  quemli- 
bet  hostem  manus,  quas  in  sanguine  innocenlium  cruen- 
tare  nefas  ducimus.  Vidimus  laborum  periculorumque 
nostrorum  socios,  nobis  quoque  eorum  sanguine  aspersis, 
trucidari  ferro;  et  tamen  sanctissimorum  commilitonum 
mortes,  et  fratrum  funera  non  flevimus,  non  doluimus*; 
sed  potius  laudavimus,  et  gaudio  prosecuti  sumus,  quia 
digni  habiti  essent  pati  pro  Domino  Deo  eorum.  Et  nunc 
non  nos  vel  haec  ultima  vitae  necessitas  in  rebellionem  coe- 
g^it.  Si  quid  in  nos  ultra  statueris,  si  q  uid  admoveris:  ignes, 
tormenta*,  ferrum  subire  parati  sumus.  Christianos  nos 
fatemur  *,  persequi  Christianos  non  possumus. 

M'"  138  :  Leeioni  thebaeae.  La  legion  thebeenne  (lev^e  pro. 
bablement  en  Thebaide)  etait  composee  exclusivement  de  chretiens 
En  303,  elle  avait  pour  chef  Maurice,  lorsque  rempereur  Maximien 
lui  ordonna  de  sacrifier  aux  dieux.  EUe  refusa.  Maximien  en  fit 
niassacrer  une  partie.  Les  survivants  ^crivirent  la  lettre  suivante  k 
Maximien  et  furent  martyrises  k  leur  tour.  —  Servi  Dei  :  c'est  la 
liberte  de  conscience,  fe  plus  grand  bienfait  du  christianisme. 
Mais,  k  ce  titre,r6tatpaien,fonde  surla  religionpaienne,  voit  enlui 
un  ennemi  !  «  de  tous  les  adversaires,  le  plus  redoutable  etait  Vid^al 
nouveau  d'esperance  pour  le  ciel,  de  charite  sur  la  terre  que  le 
christianisme  avait  substitu^  k  Tideal  ancien  d'absolu  devouement 
k  la  patrie  terrestre  (Duruy,  VII,  363).  —  Et  tuum.  Cf.  Gorneille, 
(Polyeucte^  IV,  3)  :  Je  dois  ma  vie  au  peuple,  au  prince,  k  sa  cou- 
ronne  ;  mais  je  la  dois  bien  plus  au  dieu  qui  me  la  donne...  Cest  le 
Dieu  des  chi^tiens,  c'est  le  mien,  c'est  le  votre,  Et  la  terreet  le  ciel 
n'en  connaissent  point  d'autre.  —  Non  doluimus  :  parce  qu'ils 
ont  obtenu  la  palnae  du  martyre.  —  Tormenta.  Voir  au  lexique  : 
Christiani^  et  tunica  molesta.  ~  Fatemur.  Cest  le  Christanus  sum 
de  presque  tous  les  martyrs,  de  sainte  Blandine,  jetee  aux  betes  du 
cirque  (Eus6be,  IV  3J,  etc.  C'est  le  cri  heroique  que  Corneille  met 
dans  la  bouche  de  Polyeucte  {acte  V,  sc.  3). 

—  139  — 


139.  Secours  mysterieux  envoye  k  Gonstantin 

contre  Maxence. 

{Caeleste  auxilium  Constantino  adversus  Maxentium  missum.) 

In  ore*   est  omnium   Galliarum  exercitus  visos  qui  se 
divinitus  missos  prae  se  ferebant.  Et  quamvis  caelestia  sub 
oculos  hominum  venire  non  soleant,  ibi  tamen  auxiliato- 
res  tui  adspici  audirique  patientes,  ubi   meritum  *  tuum 
testificati  sunt,  mortalis  visus  contagium  refugerunt.  Sed 
quaenam  illa  fuisse  dicitur  species?  qui  vigor  corporum? 
quae  amplitudo  niembrorum?  quae   alacritas  voluntatum? 
Flagrabant  verendum  nescio  quid*  umbones*  corusci,   et 
caelestium  armorum  lux  terribilis  ardebat ;  tales  enim  vene- 
rant  ut  tui  crederentur.   Haec  ipsorum  sermocinatio,  hoc 
inter  audientes  serebant  :  «  Constantinum  petimus;  Cons- 
tantino  imus  auxilio  ».  Habent  profecto  etiam  divina  jac- 
tantiam,  et  caelestia  quoque  tangit  ambitio.  Illi  caelo  lapsi, 
illi   divinitus    missi  gloriabantur   quod    tibi     militabant. 
Ducebathos,  credo,  Constantius  pater,  quiterrarum  trium- 
phis  altiori  tibi  cesserat,    dum  divinas  expeditiones  jam 
divus*  agitabat.  Magnus  hic  quoque  pietatis  tuae  fructus, 
ut  quamvis  particeps  caeli,  ampliorem  se  fieri  gratia  tua 
senserit.  Et  cujus  munera  in  alios  influere  jam  possunt,  in 
eum  ipsum  tua  munera  redundarunt. 

N*»  139  :  In  ore.  En  312,  Constantin  franchit  le  mont  Cenis  avec 
25.000  hommes  de  vieilles  troupes  et  des  auxiliaires  barbares  pour 
marcher  contre  Maxence  qu'il  vaincjuit  au  pont  Milvius.  C'est 
pendant  cctte  campa^ne  qu'eurent  heu  r^venement  miraculeux 
rapport<^  ici  et  Tapparition  d'une  croix  lumineuse  dans  les  airs.  Voir 
Eusebe,  Vie  de  Const,tntin^  et  la  dissertation  de  Duruy  a  cesujet 
(VII,  36  et  suiv.).  —  Meritum.  Le  paneji^yriste  anticipe.  Cest  en 
313,  un  an  apr^s,  que  parut  Vedit  de  MHan^  oii  Constantin  proclame 
r^galite  de  tous  les  cultes,  « le  plus  grand  acte  legislatif  que  souve- 
rain  ait  jamais  promulj^ue,  car  il  a  fallu  quinze  si^cles  pour  que 
rhumanit^entendit  de  nouveau  un  pareil  langage  »(Duruy,  VII,  61). 
—  Nescio  guid  forme  avec  verendum  une  expression  adverbiale 
qui  modifie  flagrabant.  —  Umbones.  Paiens  et  chretiens  s'accor- 
d^rent  a  voir  dans  la  victoire  de  Constantin  sur  Maxence  et  dans  la 
pacification  qui  suivit  une  intervention  divine.  Chez  le  panejiryriste 
paien,  c'est  le  Dieu  Constance  (divus  Constantius^j  qui  dirige  Tarm^e 
de  son  fils  (divinas  expeditiohes)  ;  chez  le  chretien  Lactance  (de 
Morte  persecut.  44)  il  est  question  dun  songe  pendant  lequel  le 
prince  regut  Tordre  de  placer  la  croix  sur  le  bouclier  de  ses 
soldats.  —  Divus.  Voir  au  lexique  Divus,  Genius,  Tutela. 

-^  140  — 


140.  L'empereur  Julien. 

(De  Juliano  Imperatore,) 

Julianus"'  profecto  herdicis  connumerandus  ingeniis,  3' 
claritudine  rerum*  et  coalita*  majestate  conspicuus.  Plu- 
rima  prudentiae  ejus  indicia  fuere.  Armatae  rei  scientissi- 
mus  et  togatae*;  studiosissimus  cognitionum  omnium*,  et 
indeclinabilis  aliquoties  judex*.  Noctes  ad  officia  dividebat 
tripertita,  quietis,  et  publicae  rei,  et  Musarum*  :  quod  fac- 
titasse  Alexandrum  legimus  Magnum ;  sed  multo  hic  for- 
tius.  IUe  namque  aenea  concha*  supposila,  bracchio  extra 
cubile  protento,  pilam*  tenebat  argenteam,  ut,  cum  nervo- 
rum  vigorem  sopor  laxasset  infusus,  gestaminis*  lapsi 
tinnitusabrumperet  somnum.  Julianus  vero  absque  ins- 
trumento,  quoties  voluit,  evigilavit  :  et  nocte  dimidkita 
semper  exsurgens,  non  e  pliimis  vel  stragulis  sericis  anibi- 
guo*  fulgore  nitentibus,  sed  ex  tapete,  et  (jKjupa,  occulte* 
Mercurio  supplicabat,  et  explorate  rei  publicae  munera 
ciirabat.  Post  quae  ut  ardua  et  seria  terminata,  ad  procu- 
dendum  ingenium  vertebatur;  et  incredibile  quo  quantoque 
ardore  rerum  principalium  *  notitiam  celsam  indagans,  et 
quasi  pabula  quaedam  animo  ad  sublimiora  scandendi  con- 
quirens,  per  omnia  philosophiae  membra  prudenter  dispu- 
tando  currebat  *. 

N*  140 :  Julianus.  Voir  la  premifere  note  de  la  version  sni- 
yante.  —  Rerum,  sous-entendu  gestarum.  —  Goalita=  majestate 
ingenita,  —  TogatSB  :  comme  le  prouvent  son  Misopogon^  ses 
Lettres,  et  son  livre  des  C^sars.  —  Omnium.  II  se  faisait  une  haute 
id^  des  devoirs  du  prince  «  qui  doit  chasser  de  son  Ame  ce  qu'elle 
a  de  vulgaire,  s'^leverau-dessus  des  autres  homraes,  et  devcnir  une 
sorte  d'etre  divin  »>.  Du  melange  confus  des  enseignements  donncs 
dansles  livres,  dans  les  ^coles  et  dans  les  mysteres,il  avait  tire  pour 
Bon  usage  une  sorte  de  rev^lation  qu'on  peut  appeler  rhellcnisnie  et 
qu'il  opposait  au  christianisme. — Judex.  Cf.  Amm.  Marcell.  XXII, 
10:  «  nec  argui  umquam potuit  abeequitatis  recto  tramite  deviasse  ». 
•^Mnsarum,  au  sens  grec  de  (jLouaixT),  les  beaux-arts.  —  Goncha, 
un  bassin  de  cuivre.  —  Pilam,  une  boule.  —  Gestaminis  = 
ponderis  {pilge)  quod  gestabat.  —  AmbigUO,  indique  les  reflets 
changeants  et  chatoyants  de  la  soie.  —  Occulte  :  il  avait  ete  initie 
aux  mystferes.  —  Principalium,  de  principium  :  il  sagit  de  la 
metaphysique,  science  des  premiers  principes.  —  Gurrebat;  la 
^ntaxe  classique  exige  curreret  :  k  moins  que  Ton  ne  mette  incre- 
aibileqno...  conquirens  en  dehors  de  la  construction  de  la  phrase, 
comme  cela  se  produit  avec  nescio  quid. 

—  441  — 


141  Discours  de  Jiilien  mourant. 

{Juliani  morientis  oratio.) 

2°  «  Advenit*,  o  socii,  nunc  abeundi  tempus  e  vita  impen- 
dio  tempestivum,  quam  -  reposcenti  naturae,  ut  debitor 
bonae  fidei,  redditurus  exsulto*.  Nec  me  gestorum  paenitet, 
aut  gravis  flag^itii  recordatio  stringit,  vel  cum  in  umbram 
et  angulos  amandarer*,  vel  post  principatum  susceptum  : 
quem  tamquam  a  cognatione  caelitum*  defluentem,  imma- 
culatum,  ut  existimo,  conservavi,  et  civilia  moderatius 
regens,  etexaminatis  rationibus  bella  inferens  et  repellens  , 
tametsi  prosperitas  simul  utilitasque  consultorum  non 
ubique  concordent,  quoniam  cceptorum  eventus  superae 
sibi  vindicant  potestates*.  Reputans  autem  justi  esse 
finem  imperii  obedientium  commodum  et  salutem,  ad 
tranquilliora  semper,  utnostis,  propensior*  fui,  licentiam 
omnem  actibus  meis  exterminans,  rerum  corruptricem  et 
morum  :  gaudensque,  adeo  sciens,  quod,  ubicumque  me, 
velut  imperiosa  parens,  consideratis  periculis  objecit  res 
publica,  steti  fundatus,  turhines  calcare  fortuitorum  assue- 
factus*.  Ideoque  sempiternum  veneror  numen,  quod  in 
medio  cursu  florentium  *  gloriarum  hunc  merui  clarum  e 
mundo  digressum.  ^quo  enim  judicio  juxta  timidus  est 
et  ignavus,  qui  cum  non  oportet,  mori  desiderat,  et  qui 
refugiat,  cum  sit  opportunum  *.   » 

N»  141  :  Advenit.  «  La  mort  (363)  de  Julien,  dit  Duruy  (VII, 
386),  fut  celle  d'un  sage.  Soyons  sev^res  a  Fegard  du  politique  qui 
fut  un  sectaire.  Gomme  il  marchait  au  rebours  du  monde.  il  tomba  : 
c'etait  inf^vitable.  Mais  Thistoire  sera  clemente  pour  Ihomme,  k 
cause  de -:es  vertus».  Nous  savons  qu'en  mourant,  Julien  s^entre- 
tint  avec  ses  deux  philosophes  Maximus  et  Crispus  des  destinees 
immortelles  de  Vkme  (Gf.  Caton  et  Sen^que).  —  Exsulto.  AUusion 
^vidente  aux  vers  de  Lucr^ce  sur  la  mort,  III,  950-960.  —  Aman- 
darer.  En  Gaule,  ou  il  fut  envoye  par  Tempereur  Constance.  — 
Gselitum.  Julien  ^tait  de  meme  persuade  qu'apr6s  sa  mort  il  allait 
remonter  au  ciel,  caelo  sideribusque  conciliatum  (Amm.  Marcell., 
XXV,  3).  —  Potestates.  Julien,enstoicien  convaincu,  croit  k  Tac- 
tion  de  la  Providence  sur  le  monde  {sempiternum  numen).  —  Pro- 
pensior  :  sauf  dans  sa  haine  contre  les  chretiens.  —  Assuefac- 
tus.  Gf.  les  vers  d'Horace  {Od.^  III,  3):  Justum  et  tenacem  propositi 
virum.  —  Florentium.  Julien  mourut  victorieux  k  la  nn  de  sa 
campagne  contre  les  Perses,  ou  il  deploya  les  qualites  d'un  grand 
capitaine.  —  Opportunum.  On  songe  k  ces  paroles  sublimes  de 
Marc-Aur61e  :  «  6  univers^je  veux  ce  que  tu  veux  »;  «  le  sage  doit 
quitter  la  vie,  ainsi  que  Volive  mure  qui  tombe  en  benissant  la 
lerre^  sa  nourrice^  et  en  rendant  grkces  a  Varbre  qui  Vaportce.  » 

—  142  — 
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142.  ^loge  de  rempereur  Gratien. 

(Gratiani*  Imperatoris  Panegyricns.) 

Nullum  tu  uTnquam  diem  ab  adulescentia  tua  egisti,  nisi  4*^ 
adorato*  Dei  numine,  lautis  manibus,  mente  pura,  imma- 
culabili  conscientia.  In  cibis  autem,  cujus  sacerdotis  absti- 
nentior  cerimonia?  In  vino,  cujus  senis  mensa  frugalior? 
Operto*  conclavis  tui  non  sanctior  ara  vestalis*,  non  pon- 
tificis  *  cubile  castius,  nec  pulvinar*  flaminis  tam  pudicum. 
In  officiis  amicorum  non  dico  paria  reddi  :  antevenis,  et 
quoties  in  obsequendo  praecedimus,  erubescis  pudore  tam 
obnoxio  quam  in  nobis  esse  deberet  ab  imperatore  praeven- 
tis.  ^grotantes  amicos  Trajanus  visere*  solebat  :  hacte- 
nus  in  eo  comitaspraedicandaest;  tu  et  visere  solitus  et 
mederi,  praebes  ministros,  instruis  cibos,  fomenta  dispen- 
sas,  sumptum  adjicis  medelarum ;  consolaris  affectos, 
revalescentibus  gratularis.  Vidi  te  circumire  tentoria  legio- 
num,  satisne*  salvae  quaerere,  tractare  vulnera  sauciorum, 
et  ut  salutiferae  apponerentur  medelae,  atque  ut  non  cessa- 
retur  instare.  Audivi  te  confirmantia  ad  salutem  verba 
profari,  occurrere  desideriis  singulorum,  omnia  agere  inde- 
fesse  et  benigne,  pietate  *  maxima,  ostentatione  nuUa. 
Inde  cunctis  salute  nostra  carior  factus  meruisti  ut  haberes 
amicos  devotos,  fideles,  in  aevum  omne  mansuros,  quales 
caritas  polius  quam  fortuna  conciliat*. 

N"  142  :  Gratiani  (367-383).  «  Auguste  A  huit  ans,  empereur  k 
seize,  assassine  d  vingt-quatre,  Gratien  n'eut  que  le  temps  de  mon- 
trer  sur  le  tronequelquesbonnes  qualites  et  beaucoup  de  faiblesse,  11 
fut  le  docile  elfeve  de  saint  Ambroise.  (Duruy,  VII,  440.)  —  Ado- 
rato  dei.  Onsoup90nneAusonne(auteur  de  cepane^yrique)  d'avoir 
ete  chretien  :  et  ceci  en  serait  une  nouvelle  preuve.  Voir  notre 
AnthoLocfie,  pages  494-522. —  Operto,  neutrepris  substantivement, 
g-ouverne  conclavis.  Les  classiques  emploient  d'ordinaire  le  pluriel, 
et  dans  un  sens  partitif  :  in  occuUis  tempLi  (Gesar),  joer  obliqua 
campi  (T.-Live).  —  Vestalis.  Les  vestales  devaient  entretenir  le 
feu  sacrt^  sur  le  foyer  du  pcuple  romain.  Quand  elles  le  laissaient 
eteindre,  elles  etaient  punies  du  fouet ;  quand  elles  manquaient  au 
voju  de  chastete,  elles  etaient  enterrees  vives.  —  Pontificis.  Le 
summus  pontifexne  se  mariait  quune  fois  et  son  cpouse  devait  etre 
d'une  vertu  exemplaire  (TertuII.,  de  Monog.  16 >.  —  Pulvinar  :  lil 
richement  orne  de  coussins  pour  y  etendre  les  statues  des  dieux  a 
la  fete  du  lectisternium.  Voir  cemot  au  lexique.  —  Visere.  Voir 
version  124.  —  Satisne.  Satis  a  le  sens  de  bene.  —  Pietate, 
sij^nifie  k  la  fois  piete  et  pitie  (bonte,  clemence).  —  Gonciliat. 
Gf.  Glaudien  {4*  consulat  d'Uon.  277)  :  Sis  pius  in  primis ;  nam 
cum  vincamur  in  omni  Munere,   soLa  deos  xquat  clementia  nobis. 
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143.  L'empereur  Theodose  reprime  les  exc6s 

du  luxe. 

{Theodosius*  immodicum  luxum  comprimit.) 

4®  A  te  voluisti  incipere  censuram  :  et  impendia  palatina* 
minuendo,  emendasti  volentes*.  An  quis  ferret  moleste  ad 
principis  semet  modum  coerceri?  aut  subtractum  sibi  ali- 
quid  doleret  privata  luxuria,  cum  videret  imperatorem 
rerum  potentem,  terrarum  hominumque  dominum,  parce 
contenteque  viventem,  modico  et  castrensi  cibo  jejunia* 
lon^a  solantem?  Nam  delicati  illi  ac  fluentes*,  quales  tulit 
saepe  res  publica,  parum  se  lautos  putabant,  nisi  luxuria 
vertisset  annum,  nisi  hibernae  poculis  rosae  innatassent, 
nisi  aeslivam  in  gemmis  capacibus  glaciem  falerna  fregis- 
sent.  Horum  gulae  *  angustus  erat  noster  orbis;  namque 
appositas  dapes  non  sapore,  sed  sumptu,  judicabant.  Ut 
taceam  infami  saepe  dilectu  scriptos  in  provinciis  aucupes, 
ductasque  sub  signis  venatorum  cohortes  militasse  convi- 
viis  :  nonne  cognovimus  cujusdam  retro  principis  *  non 
prandia,  sed  fercula  saepe  sestertium  milies*  aestimata, 
patrimoniorum  equestrium  pretia  traxisse?  Tuae,  impera- 
tor,  epulae  mensis  communibus  parciores,  locorum  ac  tem- 
porum  fructibus  instruuntur.  Hinc  certatim*  in  omnes 
luxuriae  pudor,  parsimoniae  cultus  inolevit,  et,  quiescen- 
tibus  legum  minis,  subiit  quemque  privatim  sui  paeniten- 
tia. 

N"  143  :  Theodosius  (379-395).  «UEglise  catholique  a  donn^  k 
Theodose  le  surnom  de  Grand.  L'histoire,  moins  genereuse,  ne  voit 
en  lui  qu'un  prince  ordinaire,  parce  qu'il  ne  fit  rien  de  consid^rable 
pour  TEtat.  II  grossit  le  Code  d'un  grand  nombre  de  constitutions, 
mais  il  ne  mit  pas  TEmpire  dans  une  voie  meilleure  »  (Duruy,  VII, 
500).  —  Palatina.  Depuis  Diocletien  surtout,  le  palais  imperial 
etait  devenu  une  veritable  cour  orientale  d'un  luxe  inoui',  avec  un 
monde  de  dignitaires  civils  et  militaires.  Voir  au  lexique  le  mot 
adorare.  —  v  olentes,  sous-entendu  emendari.  —  Jejunia,  sur- 
tout  apr^s  la  penitence  publique  que  lui  imposa  saint  Ambroise. 
—  Fluentes,  sous-entendez  luxu.  —  Gulae  :  sujet  familier  aux 
moralistes  et  aux  poetes  romains  depuis  la  conqu^te  de  la  Grece  et 
de  rOrient.  Voir  plus  bas  les  versions  355  et  358.  —  Principis. 
Voir  la  version  n"  112,  sur  Vitellius.  —  Milies,  sous-entendu 
centena  milia.  —  Gertatim.  Cf.  Claudien  (4*,Consul.  d'Hon.,  300)  : 
«  Componitur  orbis  Regis  ad  exemplum^  nec  sic  inflectere  sensus 
Humanos  edicta  valent  quam  vita  regentis.  Mobile  mutatur  semper 
cum  principe  vulgus  ». 
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144.  Conseils  de  Th^odose  d,  son  fils. 

{Theodosii  ad  filium  adhortatio.) 

Sis  pius  *  in  primis  :  nam  cum  vincamur  *  in  omni         2* 

Munere,  sola  Deos  8equat  clementia  nobis. 

Neu  dubie  *  suspectus  *  agas*.  neu  falsus*  amicis, 

Rumorumve*  avidus  :  qui  talia*curat,  inanes 

Horrebit  strepitus  *,  nulla  non  anxius  hora. 

Non  sic  excubiae,  non  circumstantia  pila* 

Quam  tutatur  amor  :  non  extorquebis  amari. 

Hoc  alterna  *  fides,  hoc  simplex  gratia*  donal. 

Qui  terret,  plus  ipse  timet*  :  sors  ista  tyrannis 

Convenit.  Invideant  claris*,  fortesque  trucident, 

Muniti  gladiis  vivant  saeptique  venenis*, 

Ancipites*  habeant  arces,  trepidique  minentur. 

Tu  civem  patremque  geras,  tu  consule  cunctis, 

Non  tibi  :  nec  tua  te  moveant,  sed  publica  vota. 

In  commune  jubes  si  quid  censesve  tenendum,  . 

Primus  jussa  subi  :  tunc  observantior  aequi* 

Fit  populus,  nec  ferre  negat,  cum  viderit  ipsum 

Auctorem  parere  sibi*.  Componitur  orbis 

Regis  ad  exemplum,  nec  sic  inflectere  sensus 

Humanos  edicta  valent,  utvita  regentis. 

Mobile  mutatur  semper  cum  principe  vulgus  *. 

N**144  :  Pius.  Pietas  signifie  k  la  fois  piti^  et  piet6  :bont^.  — 
Vincamur  (a  Dis).  —  Dubie  retombe  sur  suspectus.  —  Sus- 
pectus,  au  sens  actif.  —  Agas  =  vivas^  sis.  —  Falsus  =perfi- 
dus.  —  Rumorum  :  11  s'agit  des  bruits  de  Timposture.  —  Talia 
se  rapporte  k  suspectus^  fatsus,  avidus.  —  Strepitus.  Cf.  Seneque, 
de  Clem.  1, 13.  Ci.  Racine,  Britann.^  IV,  3  :  Cramt  de  tout  Tunivers 
il  vous  faudra  tout  craindre,  Toujours  punir,  toujours  trembler  dans 
vos  projets,  Et  pour  vos  ennemis  compter  tous  vos  sujets.  —  Pila, 
sous-entendu  :  tutantur  regem.  —  Alterna,  designe  le  prince  et 
les  sujets.  —  Simplex  gratia  =  sincerus  amor.  —  Timet.  Cf. 
Ciceron,  de  Offic,  II,  7;  et  S^n^que,  de  Clem.,  1,11.  —  Glaris  :  la 
gloire  de  leurs  sujets  les  ofTusque.  —  Venenis,  comme  Mithridate. 
—  Ancipites,  parce  qu'ils  sont  d^test^s.  —  ^qui,  amene  par  in 
commune.  —  Sibi  =Legibus  a  se  latis.  —  Vulg^us.  Lieu  commun. 
Cf.  Juv^nal,  VI,  617;  VIII,  198.  Cf.  Massillon,  sur  les  Exemples  des 
grands,  Petit  Carime  :  «  Les  grands  sont  en  spectacle  k  tout  Tuni- 
vers ;  le  monde  entier  se  sent  de  leurs  vertus  ou  de  leurs  vices ;  ils 
8ont,  si  je  Tose  dire,  citoyens  de  Tunivers  ». 

N*  145  :  Triumphus,  c'est  proprement  Tentree  solennelle  du 
gen^ral  vainqueur  dans  les  murs  de  Rome.  Ce  droit  n'etait  accord6 
qu'au  g^n^ral  qui  commandait  suis  auspiciis,  qui  avait  termin^  victo- 
rieusemeiilla  guerre  in  sua  provincia  et  ramene  Tarmee  k  Rome.  On 

Vi>  publique  des  Bomains.  10 
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145.  Trlomphe  d'un  emperiaur  d«  la  fin  du  IV«  siecle 

apr^s  J.-C. 

{pescribitur  imperatorius  triumphus  *  exeunte  admodnm 

quarto  post  J.-C.  sasculo.) 

2*  Altrinsecus  prae^untibus  signis*,  insidebat  aureo  solus 
ipse  carpento,  fulgenti  claritudine  lapidum  variorum ; 
eumque  purpureis  subteminibus  texti  circumdedere  dra- 
cones*,  hastarum  aureis  gemmatisque  summitatibus  illi- 
gati,  hiatu  vasto  perflabiles,  et  ideo  velut  ira  perciti  sibi- 
lantes,  caudarumque  volumina  relinquentes  in  ventum. 
Et  incedebat  hincinde  ordo  geminus  armatorum,  clipeatus 
atque  cristatus,  corusco  lumine  radians,  nitidis  loricis 
mdutus;  sparsique  cataphracti*  equites,  quos  clibanarios* 
dictitant  Persae,  thoracum  muniti*  tegmitiibus,  et  limbis 
ferreis  cincti,  ut  Praxitelis  manu  polita  crederessimulacra, 
non  viros  :  quos  laminarum  circuli  tenues  apti  corporis 
flexibus  ambiebant,  per  omnia  membra  deducti  :  ut,  quo- 
cumque  artus  necessitas  commovisset,  vestitus  congrueret 
junctura  cohaerenter  aptata.  Augustus  itaque  faustis  voci- 
bus  appellatus,  montium  litorumque  intonante  fragore 
cohorruit,  talem  se  tamque  immobilem,  qualis  in  provin- 
ciis  suis  visebatur,  ostendens.  Nam  et  corpus  perhumile 
curvabat  portas  ingrediens  celsas,  et  velut  collo  munito 
rectam  aciem  luminum  tendens,  nec  dextra  vultum,  nec 
laeva  flectebat  :  tamquam  figmentum  hominis*. 

d^coraitles  rues  et  les  places,  on  ^levait  des  arcs  de  triomphe.  Le 
Senat  et  les  magistrats  allaient  au-devant  du  triomphateur  qui, 
prec^d^  du  butin  de  guerre,  de  tableaux  et  d'inscriptions  relatant 
ses  exploits,  des  rois  et  des  chefs  ennemis  enchaines,  vetu  de  la 
toga  picta  et  de  la  tunica  palmata,  debout  sur  un  char  traine  par 
quatre  chevaux  blancs  montait  au  Gapitole  pour  reraercier  les 
dieux.  —  Signis.  Ge  mot  designe  les  6tendards  qui  appartenaient 
k  chaque  manipule,  k  chaque  cohorte  s^paree  (d'aboixi  poip^nee 
de  foin,  puis  ugures  d'animaux,  puis  hampes  surmontees  d'une 
couronne  au-dessous  de  laquelle  etaient  des  ecussons  en  m(^tal 
repr^sentant  des  figures  de  divinites  ou  d'empereurs) ;  mais  il  designe 
aussi  Vaquiia  qui  ^tait  Tenseigne  commune  de  toute  la  lcgion.  -. — 
Dracones  :  le  draco,  emprunte  aux  Parthes,  est  depuis  Trajan 
l'enseigne  d'une  cohorte.  —  Gataphracti,  clibanarios  :  soldat 
de  la  cavalerie  pesamment  armee,  et  dont  le  cheval,  aussi  bien 
que  lui-meme,  etait  couvert  d'une  armure  completc  ressemblant 
au  dos  ecaille  d'un  crocodile.  — Muniti.  Gf.  la  garde  des  Ininior- 
tels  chez  les  Perses  (Voir  la  frise  rapport«5e  au  Louvre  par  Dieu- 
lafoy).  —  Hominis.  Uemarquer  le  pittoresque  sobre  et  expressif 


de  ces  dernieres  lignes. 
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146.  La  populace  de  Rome  k  la  fin  du  IV  si^cle 

apr^s  J.-G. 

[Quae  fuerit  Romana  plebecula  exeunte  admodum  quarto  post 

J.'C.  sseciilo.) 

Nunc  ad  otiosam  plebem  veniamus  et  desidera.  Hi  3* 
omne  quod  *  vivunt  vino  ettesseris  impendunt,  et  volup- 
tatibus  et  spectaculis  :  eisque  templum,  et  habitaculum,  et 
contio,  et  cupitorum  spes  omnis  Circus  *  est  Maximus  :  et 
videre  licet  per  fora,  et  compita,  et  plateas,  et  conventi- 
cula  circulos  multos  collectos  in  se*  controversis  jurjjiis 
ferri,  aliis  aliud,  ut  fit,  defendentibus.  Inter  quos  hi  qui 
ad  satietatem  vixerunt,  potiores  auctoritate  longaeva,  per 
canos  et  rugas  clamitant  sajpe  rempublicam*  stare  non 
posse,  si  futura  concertatione  *,  quem*  quisque  vindicat, 
carceribus  non  exsiluerit  princeps,  et  funalibus  equis 
parum  cohaerenter  circumflexerit  metam  *,  Et  ubi  negle- 
gentiae  tanta  est  caries,  exoptato  die  equestrium  ludorum 
illucescente,  effusius  omnes  festinant  praecipites  ut  veloci- 
tate  currusipsos  anteeant  certaturos :  superquorum  eventu 
discissi  votorum  studiis,  anxii  plurimi  agunt  pervigiles 
noctes.  Et  est  admodum  mirum  videre  plebem  innumeram, 
mentibus  ardore  quodam  infuso,  cum  dimicationum  curu- 
Jium  eventu  pendentem.  Heec  similiaque  memorabile  nihi* 
vel  serium  agi  Romae  permittunt. 

N*  146  :  Omne  quod  =  omne  tempus  quod.  VoilA  le  r^sullnt 
de  la  politique  des  empereurs  qui  ne  surent  inspirer  de  patriotisnie 
ni  aux  provinciaux,  ni  au  peuple  romain.  Rome  attira  et  entretint 
jiisqu'^  la  fin    de  rEmpire  une   tourbe  d'afl'am^s  et  de  fain^ants  : 

{>arasites  vicieux,  ruineux,  prSts  A  tout,  et  qui  se  donn^rent  k  qui 
eur  donnait  «panem  et  circenses  ».  —  Gircus.  Voir  ce  mot  au 
lexique.  —  In  se  =  inter  se.  —  Rempublicam.  Les  factions 
{factiones.  Voir  au  lexique)  du  cirque  remontaient  k  Ttipoque  de 
isi  R^publique;  elles  prirent  plus  d'extension  sous  TEmpire  et 
occasionn^rent  souvent  de  graves  d^sordres.  On  sait  qu'en  503, 
sous  rempereur  Anastase,  il  y  eut  dans  Thippodrome  de  Byzance, 
un  combat  qui  cod^ta  la  vie  k  plus  de  3.000  citoyens;  et  quen 
^33,  sous  Justinien,  le  tr6ne  imp^rial,  compromis  par  une  de  ces 
^meutes  (ou  p^rirent  30.000  hommes),  ne  lut  sauve  que  grftce  A 
1  intervention  des  troupes  germaines  de  Belisaire.  —  Goncerta- 
tione=  missus.  Voir  ce  mot  au  lexique.  —  Quem  =  agilatorem. 
—  Metam  :  groupe  de  trois  colonnes  a  forme  conique,  plact^es  au 
bout  de  la  barri^re  (spinsi)  dont  les  chevaux  faisaient  le  tour.  Le 
grand  art  consistait  A  raser  la  meta^  sans  laisser  k  un  rival  assez  de 
place  pour  passeretsans  s'y  heurter  soi-meme. 
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147.  Les  moeurs  romaines  &  la  fln  du  IV®  si6cle 

apr^s  J.-G. 

(Qni  fuerint  romani  mores  exeunte  admodum  quarto post 

J.'C.  saeculo.) 

2"      Malronae    complures,  opertis    capitibus   et  basternis*, 
per  latera  civitatis  cuncta  discurrunt.  Juxta  vehiculi  fron- 
tem,    praeeuntibus    quibusdam*  familiae  praepositis,  quos 
insignes  faciunt  virgae  dextris  aptatae,   omne  textrinum  * 
incedit;  huic  atratum   coquinae  adjungitur  ministerium*; 
deinde  totum  promiscue   servitium,   cum  otiosis    plebeiis 
de  vicinitate  conjunctis;  postremamultitudospadonum*,  a 
senibus  in  pueros  desinens,  obluridi,  distortaque  lineamen- 
torum  compage  deformes.  Quod  cum  ita  sit,  paucae  domus 
studiorum  seriis  cultibus  antea  celebratae,  nunc  ludibriis* 
ignaviae  torpentis  exundant,  vocali  sono,  perflabili  tinnitu 
fidium  resultantes.  Denique  pro  philosopho  cantor,  et  in 
locum    oratoris    doctor  artium   ludicrarum   accitur*;    et 
bibliothecis  sepulcrorum  ritu  in  perpetuum  clausis,  organa 
fabricantur  hydraulica  *,  et  lyrae  ad  speciem  carpentorum 
ingentes,  tibiaeque  et  histrionici  gestus  instrumenta  non 
levia*.  Et  libet,  quocumque  oculos  flexeris,  feminas  aff^a- 
tim  multas  spectare  cirratas*,  quibus,   si  nupsissent,  per 
aetatem  ter  jam  nixus  poter&t  suppetere  liberorum,  adusque 
taedium  pedibus  pavimenta  tergentes,  jactari   volubilibus 
gyris,  dum  exprimunt  innumera  simulacra,   quae  finxere 
fabulae  theatrales. 

N°  147  :  Basternis.  La  basterna  ^tait  une  sorte  de  palanquin 
destin^  particulidrement  aux  fenimes.  Cetait  une  voiture  fermde 
train^e,  ou  flutot  portee,  par  deux  mulets,  Tun  devant  et  Tautre 
derri^re,  attaches  chacun  k  des  brancards  s^pares.  —  Quibusdam : 
sortes  d'intendants  ou  de  majordomes.  —  Textrinum  :  chaque 
grande  maison  avait  ses  ateliers  pour  les  divers  corps  de  m^tiers. 

—  Ministerium  =  minislri.  —  Spadonum  :  les  moeurs  orien- 
tales  ont  deji  p^netre  A  Rome  (Cf.  plus  haut  opertis  capitibus). 

—  Ludibriis  :  ce  sont  les  passe-temps  futiles  imagines  par  la 
paresse.  —  Accitur.  Senfeque  disait  d^j4  la  m6me  chose  de  son 
temps  {Quest.  nat.  VII,  32)  :  «  privatim  urbe  tota  sonat  pulpitum  ». 

—  Hydraulica  :  c'est  ce  qu'on  appelle  hydraulus^  orj^ue  hydrau- 
lique  dans  lequel  Taction  de  Teau  produisait  sur  le  soufflet  le  m6me 
elTet  qu'on  obtient  maintenant  k  Taide  dun  grand  poids.  —  Non 
levia  =  ingentia.  —  Girratas.  Les  p.thl^tes,  les  lutteurs,  les 
pantomimes,  les  jongleuses  et  les  danseuses  avaient  Thabitude  de 
relever  les  cheveux  en  touffe  sur  Tocciput  pour  etre  plus  libres- 
dans  leurs  mouveraents. 
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148.  ]6loge  de  Stilicon. 

(D3  Stilichone  Panegyris.) 

O  felix,  servata*  vocat  quem  Roma  pareiiteml  ! 

O  mundi*  communis  amor,  cui  militat  omnis 
Gallia*,  quem  regum  thalamis  Hispania*  neclit, 
Cujus  et  adventum  crebris  petiere  Quirites 
^ocibus,  et  genero  *  meruit  praestante  senatus ! 
Non  sic  virginibus  flores,  non  frugibus  imbres, 
Prospera  non  lassis  optantur  flamina  nautis, 
Ut  tuus  adspectus  populo.  Quae  numine  tanto* 
Litora  fatidicas  attollunt*  Delia  lauros, 
Venturi  quoties  affulget  Apollinis  arcus? 
Quae  sic  aurifero  Pactoli  fonte  tumescit 
J.ydia,  cum  domitis  apparuit  Evius*  Indis? 
Nonne  vides  et  plebe  vias  et  tecta*  latere 
Matribus*?  Hic,  Stilicho,  cunctis  inopina  reluxit, 
Te  victore,  salus !  Septem  circumspice  montes, 
Qui  solis  radios  auri  fulgore  lacessunt, 
Indutosque  arcus*  spoliis,  aequataque  templa 
Nubibus,  et  quidquid  tanti*  struxere  triumphi. 
Quantum  profueris,  quantam  servaveris  urbem, 
Attonitis  metire  oculis. 

N**  148  :  Servata.  Le  Vandale  Stilicon,  tuteur  et  ^(^neral  de 
rempereur  d'Occident  Honorius,  vainquit  k  PoUentia  (403  apres 
J.-C.)  les  Goths  et  leur  roi  Alaric.  Trois  ans  apr6s,  il  aneantit  ^ 
Fesules,  pr^s  de  Florence,  Varmee  de  Radagaise,  chef  des  Ger- 
mains,  sauvant  ainsi  Rome  d'une  double  invasion.  —  Mundi. 
Stilicon  avait  aussi  repousse  Alaric  au  moment  oii  il  marchait  sur 
Constantinople. —  Gallia.  Les  Gauloisravaientaide  Arepousser  les 
Barbares  ^titre  de  fcederati  (voir  la  note  Rhaatia^  version  suivante). 
—  Hispania.  L^empereur  Theodose  ^tait  EspagfnoL  Stilicon  avait 
cpous^  Serena,  ni6ce  de  Theodose.  —■  Genero.  Honorius  avait 
epouse  la  fille  de  Stilicon.  —  Numine  tanto  =  tam  vehementi 
motu  interno  divinitus  excitato.  —  Attollunt  :  le  po6te  supposc 
que  les  lauriers  s^animent  et  16vent  la  tete,  comme  pour  salucr 
Apollon.  —  Evius  =  Bachus.  —  Tecta,  les  toits  ou  plutot  les 
terrasses  des  maisons.  —  Matribus  :  la  femme  antique  devait 
eviter  de  paraitre  en  public.  —  Arcus,  des  arcs  de  triomphe.  — 
Tanti.  Claudien,  dans  le  de  Bello  getico,  a  compare  les  Goths 
s^avan^ant  sur  Rome  aux  geants  souleves  contre  le  ciel,  et  les 
exploits  de  Stilicon  k  ceux  ae  Camille,  de  Scipion,  de  Marius  et 
meme  d'Hercule. 

N°  149  :  Laitts,  terme  vague  :  r^gion.  —  Hesperiae, 
rOccident.  Pour  les  Grecs,  c'etait  Htalie;  et  pour  les  Italiens, 
c'etait  la  Gaule  et  TEspagne.  —  Rhaetia.  Stilicon  traversa  cctte 
region  montagneuse   (403)  en   venant    proteger  ritalic    avec  une 

—  149  — 


149.  Stilicon  en  Rh6tie. 

{Per  Rhaetiam  tendit  Stilicho.) 

Est  latus*  Hesperire*  quo  Rhaetia  *  jungitur  orae  : 
Praeruptis  ferit  aslra  jugis,  panditque  terendam 
Vix  aestate  viam.  Multi,  ceu  Gorgone*  visa, 
Obriguere  gelu;  multos  hausere  profundae 
Vasta  mole  nives*,  cumque  ipsis  saepe  juvencis* 
Naufraga  candenti  merguntur  plaustra  barathro*. 
Interdum  glacie  subitam  labente  ruinam 
Mons  dedit,  et  tepidis  fundamina*  subruit  austris 
Pendenti  malefida  solo.  Per  talia  tendit* 
Frigoribus  mediis  Stilicho  loca  :  nulla  Lyaei 
Pocula  ;  rara  Ceres;  raptos*  contentus  in  armis 
Delibasse*  cibos,  madidoque  oneratus  amictu, 
Algentem  pulsabat  equum  :  nec  mollia  fesso 
Strata  dedere  torum  :  tenebris  si  caeca  repressit 
Nox  iter,  aut  spelaea  subit  metuenda  ferarum, 
Aut  pastorali  jacuit  sub  culmine,  fultus 
Cervicem  clipeo.  Stat  pallidus  *  hospite  magno 
Pastor,  et  ignoto  praeclarum  nomine  vultum 
liustica  sordenti  genetrix  ostendit  alumno. 
Illa  sub  horrendis  praedura  cubilia*  silvis, 
Illi  sub  nivibus  somni,  curaeque  laborque 
Pervigil,  hanc  requiem  terris,  haec  otia  rebus* 
Insperata  dabant :  illae  tibi,  Roma,  salutem 
Alpinae  peperere  casae. 

armee  de    barbares  allies  [faederati),  arm^e  qu^il'  avait  cre^e   et 
disciplinee.  Cf.  le  passa^e  des  Alpes  par  Hannibal  (Tite-Live  XXI, 
46;  Silius,  III,  477).  —  Gorg^one.  On  attribuait  aux  trois  Gorgones 
le  pouvoir  de  transformer  en  pierres  ceux  qui  les  regardaient.  Gf. 
V.  Hugo,  les  Ch^timents,  YExpiation  :  On  voyait  des  clairons  k  leur 
poste,  geles,  Restes  debout  en  selle  et  muets,   blancs  de  ^vre, 
Collant  leur  bouche  en  pierre  aux  trompettes  de  cuivre.  —  Nives  : 
les   avalanches.    —   Juvencis.  On  se  servait  alors  souvent  des 
taureaux   pour  le  transport  des  voyag^eurs   et  des  bagages.    U   y 
avait  meme  des  courses  de  taureaux  atteles  {cursns  clsmularius, 
Amm.  Marcell.,  XX,  4,  li). — Barathro  rremarquerlepittoresque 
de  ce  vers.  —  Fundamina   :   la  couche  inferieure  de  neige.    — 
Tendit  :  en   frangais  camper.  —  Raptos,  marque  la  hAte  avec 
laquelle  on  mange.  —  DeliDasse  :  il  faut  menager  les  provisions. 
—    Pallidus.     Remarquer   ces    epithfetes  qui    6voquent    robjet 
d^peint  {raptos,  algentem^  sordenti).    —  Gubilia  s  explique  par 
tendit^  voir  10  vers  plus  haut.  —  Rebus,  sous-entendu  Romanis. 
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150.  Conseils  d,  un  jeune  prince 

{Ad  jnvenem  principem  adhortatio.) 

«  Interea  Musis  animus,  dum  mollior,  instet*, 
Et  qu8B  mox  imitere  legat;  nec  desinat  umquam 
Tecum  Graia  loqui,  tecum  Romana  vetustas*. 
Antiquos  *  evolve  duces ;  assuesce  futurae 
Militiae;  Latium  retro  te  confer  in  aevum. 
Libertas  quaesita  placet?  mirabere  Brutum. 
Perfidiam  damnas?  Metti*  satiabere  poehis. 
Triste  rigor  nimius?  Torquati*despice  mores. 
Morsimpensa  bonum?  Decios  *  venerare  ruenles. 
Vel  solus  quid  fortis  agat,  te,  ponte  soluto, 
Oppositus  Gocles,  Muci  te  flamma  docebit. 
Quid  mora  perfringat,  Fabius*:  quid  rebus  in  artis 
^     Dux  gerat,  ostendet  Gallorum  strage  Camillus. 
Discitur  hinc  nullos  m^ritis  obsistere  casus. 
Prorogat  aeternam  feritas  *  tibi  Punica  famam, 
Regule;  successus  superant  adversa  Gatonis*. 
Discitur  hinc  quantum  paupertas  sobria  possit. 
Pauper  erat  Gurius,  cum  reges*  vinceret  armis, 
Pauper  Fabricius,  Pyrrhi  cum  sperneret  aurum. 
Sordida  Serranus  flexit  dictator  aratra; 
Lustratae*  lictore  casae,  fascesque  salignis 
Postibus  affixi  *,  collectae  consule  messes, 
Etsulcata  diu  trabeato  rura  colono.  » 

N*  150  :  Instet  :  s'adonner,  s'attacher  k.  —  Vetustas.  Gf. 
Horace,  Art  poet.  269  :  Vos  exemplaria  Graeca  Nocturna  versate 
manu,  versate  diurna;  Epit.  k  Aug.  120,  T^loge  de  la  po^sie.  Cf. 
aussi  Tacite,  Dial.  12,  sqq.  Relire  les  vers  enthousiastes  de  Laprade 
(HermAn)  :  Li  vous  evoquerez  les  h^ros  et  les  sages,  Vous  y  respire- 
pez  leup  4me  et  leur  vertu.  Gravez  dans  votre  coeur  leurs  augustes 
images,  Haissez  avec  eux  ce  qu'ils  ont  coixibattu.  —  Antiquos 
duces  =  res  gestas  antiquorum  ducum.  —  Metti.  Mettus  Sufl'^- 
tius,  chef  des  Albains,  ^cartel^  par  ordre  de  TuUus  Hostilius.  — 
Torquati.  Manlius  Torquatus  fit  trancher  la  tete  k  son  fils  pour 
s'6tre  battu,  contre  son  ordre,  en  combat  singulier.  —  Decios.  On 
connatt  le  devouement  des  trois  D^cius  (T.-Live,  VIII,  10).  — 
Fabius,  surnomm^  Cunctator^  qui  arr^ta  un  instant  Hannibal,  et 
doDt  Ennius  disait  :  Unus  homo  nobis  cunctando  restituit  rem.  — 
Fex*itas.  R^gulus  mourut  A  Garthage  dans  d'atroces  supplices.  — 
Gatonis.  II  sagit  de  Caton  d'Utique  (Lucain,  IV,  593).  —  Re^es, 
pour  regem  (Pyrrhus).  —  Lustratae  =  illustratae.  —  Afnxi. 
Les  licteurs  portaient  les  faisceaux  devant  ces  consuls  et  ces  dicta- 
teurs  arraches  4  la  charrue  ;  mais  rien  ne  prouve  qu'on  les  suspen- 
dit  &  la  porte  de  leur  demeure. 
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151-  Pompe  consulaire  de  rempereur  Honorius. 

(Divi  Honorii pompa  consularis.) 

2*  IUustri*  te  prole*  Tag^us,  te  Gallia  doctis* 

Civibus,  et  toto  stipavit  Roma  senatu. 
Portatur  juvenum  cervicibus  aurea  sedes*, 
Ornatuque*  novo  gravior  Deus*  :  asperat*  Indus* 
Velamenta  lapis,  pretiosaque  fila*  smaragdis 
Ducta  virent  :  amethystus  inest,  et  fulgor  Hiberus 
Temperat  arcanis*  hyacinthi  caerula  flammis. 
Nec  rudis*  in  tali  suffecit  gratia  textu  ; 
Auget  acus  meritum,  picturatumque  metallis* 
Vivit  opus,  multaque  ornantur  iaspide  vultus, 
Et  variis  spirat  Nereia  baca*  figuris. 
Quae  tantum  potuit  digitis  mollire  rigorem 
Ambitiosa  colus?  vel  cujus  pectinis*  arte 
Traxerunt  solidae*  gemmarum  stamina  teite? 
Invia  quis  calidi*  scrutatus  stagna  profundi 
Tethyos  invasit  gremium?  quis  divitis  alg» 
Germina*  flagrantes  inter  qua?sivit  arenas? 
Quis  junxit  lapides  *  ostro?  quis  miscuit  ignes 
Sidonii  Rubrique  maris  ?  Tribuere  colorem 
Phoenices,  Seres  subtemina,  pondus*  Hydaspes*. 

N*  151  :  IUustri.  II  s'agit  dans  les  vers  suivants  de  la  pompe 
(processns)  consulaire  de  rempereur  Honorius.  —  Prole.  Theodose 
etant  Espagnol,  la  noblesse  espagnole  avait  tenu  k  faire  cort^g^e  k 
son  fils  Honorius.  —  Doctis.  Pendant  le  ii',  le  iii'  et  le  iv»  siecles, 
la  Gaule  produisit  une  foule  d'orateurs  et  de  poetes.  Voir  Rutilius, 
Itin.y  I,  .209.  —  Sedes,  sorte  de  trone  surlequel  esl  porte  le  consal 
pendant  le  processus.  —  Ornatu  :  c'est  la  tunica  palmata,  toute 
en  broderies  executees  avec  des  fils  d'or  et  rehaussees  de  pierreries. 

—  Deus  :  c'est  rempereur  lui-meme.  —  Asperat.  Les  Anciens  ne 
connaissaient  pas  la  taille  des  pierres.  On  les  polissait  et  on  les  mon- 
tait  en  cabochons.  —  Indus  lapis  :  le  diamant.  —  Fila,  c'est  la 
trame  de  la  tunique.  —  Arcanis  :  les  feux  moins  ardents  de  ror 
de  riberie  temp6rent  Tazur  de  Thyacinthe.  —  Rudis  se  dit  de  la 
matiferequi  n'a  pas  encore  ete  travaillee  par  Tartiste.  —  Metallis: 
les  fils  d'or  ou  dargent  (qui  forment  des  dessins  repr<5sentant  les 
traits  de  personnes  amies  ou  ceux  de  Tempereur  lui-meme).  — 
Nereia  baca,  la  perle.  —  Pectinis,  la  navette.  —  Solidae  est 
expliquti  par  ce  qui  a  ete  dit  plus  haut  :  pretiosaque  fila,  etc,  etc. 

—  Galidi  maris,  la  mer  des  Indes.  —  Germina,  c'est  la  perle 
que  Ton  trouve  in  alga^  c'est-4-dire  sur  le  rivage.  — Lapides, 
doveloppe  par  ignes  Huhri  maris:  ostro^  par  ignes  Sidonii  maris. 

—  Pondus  =  gemmas.  —  Hydaspes,  fleuve  de  Tlnde. 
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152.  Prise  de  Rome  par  Alarie. 

{Romaab  Alarico  expugnata.) 

Terribilis  de  Occidente*  rumoraflFertur,  obsideri  Roniam,  4" 
et  auro  salutem  civium  redimi;  spoliatosque  rursum  cir-  * 
cumdari*,  ut,  post  substanliam,  vitam  quoque  perderent. 
Haeret  vox,  et  singultus  intercipiunt  verba  dictantis.  Gapi- 
tur  urbs,  quae  totum  cepit*  orbem  :  immo  fame  perit  ante- 
quam  gladio,  et  vix  pauci,  qui  caperentur,  inventi  sunt. 
Ad  nefandos  cibos  erupit  esurientium  rabies;  et  sua  invi- 
cem  membra  laniarunt,  dum  mater  non  parcit  lactenti 
infantiae,  et  suo  recipit  utero,  quem  paulo  ante  effuderat*. 
Vera  sententia  est  :  omnia  orta  occidunt,  et  aucta  senes- 
cunt.  Nihil  est  opere  et  manu  factum  quod  non  conficiat 
et  consumat  vetustas  *.  Quis  crederet  ut  totius  orbis  ex" 
slructa  victoriis  Roma  corrueret,  ut  ipsa  suis  populis  et 
niater  fieret  et  sepulcrum*  :  ut  tota  Orientis,  ^Egypti, 
Africae  litora  olim  dominatricis  urbis  servorum  et  ancilla- 
rum  numero  complerentur  : 

Quis  cladem  illius  noctis,  quis  funera  fando 
Explicet,  aut  possit  lacrimis  aequare  dolorem? 
Urbs  antiqua  ruit  multos  dominata  per  annos; 
Plurima  perque  vias  sparguntur  inertia  passim 
Corpora  perque  domos,  et  plurima  mortis  imago*. 

N"  152  :  De  Occidente.  Saint  Jerome  est  en  ce  moment  au 
monaslere  de  Bethleem,  ou  il  travaille  k  ses  savants  ouvrages 
cl'excgese  [Commentnires  sur  la  genise^  /sale,  Ezechiel,  etc). 
—  Circumdari.  Alaric  assiegea  Rome  trois  fois  :  il  se  con- 
tenta  les  deux  premieres  Ibis  de  lever  d'enormes  contributions :  la 
troisieme,  il  prit  la  ville  d'assaut  et  la  mit  au  pillage  (410).  — 
Gepit.  Cf.  Virgile,  En.^  VI,  851  :  «  Tu  regere  imperio  populos, 
Roniane,  memento  ».  —  Efifuderat.  Saint  Jerome  aime  les  cou- 
leurs  crues,  les  details  realistes  ou  se  trahissent  sa  sensibilit^ 
ardente  et  son  imagination  fougueuse.  — Vetustas.  Cest  surtout 
le  christianisme  qui  a  d^veloppe  dans  la  litterature  le  sentiment  du 
peu  que  noussommes,nous  et  nos  oeuvres.  Cf.  Lamartine,  Vlmm^or- 
lalite  (l""  Meditations)  :  Regarde  autour  de  toi ;  tout  commence  et 

tout  s'use  ;  Tout  marche  vers  un  terme  et  tout  nait  pour  mourir 

Cf-  aussi  Lucain  IX,  968  ;  Juvenal,X,  146;  Ciceron  ad  Famil,,  Sulpic. 
ad  Ciceron.,  IV,  5.  —  Sepulcrum.  Lepaien  fanatique  Namatianus. 
qui  a  assist^  aux  memes  desastres,  croitau  contraire  au  relevement 
de  Rome.  Voir  notre  Antholoqie  lat.^  pages  568-573.  —  Imago  : 
beaux  vers  oii  Virgile  {Eneid.,  il,  361)  deplore  la  dernifere  nuit  de 
Troie  et  que  saint  Jdrome,  tout  nourri  des  Anciens,  applique  d'une 
fngon  heureuse  k  Rome  elle-meme. 
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153.  Gormiption  de  la  societe  romaine 

au  V®  si^cle. 

(De  corrupio  orbe  Romano  post  J.  Chr.  sgecnlo  V.) 

4*  Inter  haec  vastanlur  pauperes,  viduae  gemunt,  orphani 
proculeantur,  in  tantum  ut  multi  eorum  et  non  obscuris 
natalibus  editi  et  liberaliter  instituti  ad  hostes  fufg^iant*, 
ne  persecutionis  publicae  afflictione  moriantur  :  quaerentes 
scilicet  apud  barbaros  Romanam  humanitatem  *,  quia  apud 
Romanos  barbaram  inhumanitatem  ferre  non  possunt. 
Malunt  enim  sub  specie  captivitatis  vivere  liberi,  quani 
sub  specie  libertatis  esse  captivi.  Itaque  nomen  civiuni* 
Romanorum  aliquando  non  solum  magno  aestimatum,  sed 
magno  emptum,  nunc  ultro  repudiatur  ac  fugitur;  nec  vile 
tantum,  sed  etiam  abominabile*  paene  habetur.  Et  quod 
esse  majus  testimonium  Romanae  iniquitatis*  potestquam 
quod  plerique  et  honesti  et  nobiles,  et  quibus  Romanus 
status  summo  et  splendori  esse  debuit  et  honori,  ad  hoc 
tamen  Romanae  iniquitatis  crudelitate  compulsi  sunt  ut 
nolint  esse  Romani?  Et  hinc  est  quod  etiam  hi  qui  ad  bar- 
baros  non  confugiunt,  barbari  tamen  esse  coguntur  :  scili- 
licet  ut  est  pars  magna  Hispanorum*,  et  non  minima 
Gallorum  *,  omnes  denique  quos  per  universum  Romanum 
orbem  feoit  Romana  iniquitas  jam  non  esse*  Romanos. 

N*»  153  :  Fug^ant.  Dans  son  trait^  de  gabernatione  Dei, 
Salvien,pr6tre  de  Marseille  (fin  du  v*  si6cle),  se  trouve  amen^  Ajus- 
tifier  la  Providence  des  d^vastations  commises  par  les  barbares. 
Pour  ceJa,  il  montre  que  les  grandes  invasions  sont  le  ch&timent  de 
la  corruption  romaine,  et  il  peint  avec  Tironie  indi^n^e  d'un  Ter- 
tullien  et  d'un  Juvenal  les  mceurs  de  ses  contemporams.  U  va  m^me 
.jusqu'i  soutenir  que  les  institutions  romaines  sont  mauvaises 
(resclavage),  que  les  barbares  valent  mieux  que  les  Romains  (Gf. 
Topinion  de  M™"  de  Stael,  de  Guizot,  de  Littrd,  de  Zeller).  — 
Romanam  humanitatem  :  jeu  de  mots  assez  froid  en  opposi- 
tion  avec  harbaram  inhumanitatem.  —  Givium.  Voir  aulexique  le 
mot  civitas.  —  Abominabile,  neologisme.  —  Iniquitatis,  au 
sens  eccl^siastique.  —  Hispanorum  :  allusion  k  la  domination  des 
Visigoths  en  Espagne.  —  Grallorum,  allusion  aux  Francs  qui  se 
sont  etablis  en  Gaule.  —  Fecit  non  esse  :  tournure  de  la  langue 
post^rieure.  Gombien  Salvien  est  plus  dur  que  saint  J^r6me !  Cela 
j)ermet  de  mesurer  la  dilT^rence  de  ces  deux  esprits  au  point  de  vue 
de  Vhumanitas!  Saint  J^rome  pleure  sur  Rome,  parce  que  c'est 
quelque  chose  de  grand  qui  va  disparattre.  Salvien  sindigne,  mau- 
dit  et  chcrche  le  salut  dans  un  monde  nouveau. 

—  154  — 


154.  —  La  Germanle. 

{Germania  describitnr,) 

Terra,  etsi  aliquanto  specie  diflFert,  in  universum  tanien  3* 
aut  silvis*  horrida,  aut  paludibus  foeda ;  umidior  qua 
Gallias,  ventosior  qua  Noricum*  ac  Pannoniam  adspicit : 
satis*  ferax,  frugiferarum*  arborum  impatiens;  pecorum 
fecunda,  sed  plerumque  improcera*;  nearmentis*  quidem 
Buus  honos*,  aut  gloria  frontis*;  numero  gaudent,  eaeque 
solae  et  gratissimae  opes  sunt.  Argentum  et  aurum  propitii 
an  irati  dii  negaverint,  dubito.  Nec  tamen  affirmaverim 
nuUam  Germaniae  venam  ar^entum  aurumve  gignere  : 
quis  enim  scrutatus  est?  possessione  et  usu  haud  perinde* 
afficiuntur.  Est  videre  apud  illos  argentea  vasa,  legatis  et 
principibus  eorum  muneri  dala,  non  in  alia  vilitate  quam 
quaB  humo  finguntur  :  quamquam  proximi,  ob  usum  com- 
merciorum,  aurum  et  argentum  in  pretio  habent,  for- 
masque  quasdam  nostrae  pecuniae  agnoscunt  atque  eli- 
gunt;  interiores  simplicius  etantiquius  permutatione  mer- 
cium*  utuntur.  Pecuniam  probant  veterem  et  diu  notam, 
serratos*  bigatosque.  Argentum  quoque  magis  quam 
aurum  sequuntur,  nulla  affectione  animi,  sed  quia  nume- 
rus  argenteorum  facilior  usui  est  promiscua*  ac  vilia  mer- 
cantibus. 

N"»  154  :  Silvis,  comme  les  for^ts  Hercynia^  Teutohurgiensis- 
Cf.  Pomponius  M^la  (III,  3)  :  «  ^crra  ipsa  multis  impedita  fluminr 
bus,  multis  montibus  aspera^  et  magna  exparte  silvis  ac  paludibus 
invia  ».  —  Noricum,  entre  les  Alpes,  le  Danube  et  Tlnn.  —  Satis, 
ablatif  de  sata;  ou,  d'aprfes  Gantrelle,  adverbe.  —  Frug^ifera- 
iraiii  :  ii  s^agit  des  arbres  fruiticrs  de  ritalie.  —  Improceraf 
suppleez  :  sunt  pecora.  —  Armentis  :  c'est  le  gros  betaii,  boeufs, 
chevaux,  betes  de  labour.  —  Suus  honos.  Tacite  veut  dire  que  le 
j^ros  betail,  les  betes  de  labour  surtout,  n'y  ont  pas  la  taille  qu'on 
leur  voit  ordinairement  ailleurs.  —  Gloria  frontis,  fin  de  vers, 
expression  poetique  et  pdriphrase.  —  Haud  perinde  =  haud 
magnopere\  tour  rapide,  et  qui  supprime  le  second  terme  de  la 
comparaison.  Cf.  en  grec  ouy^  outw;,  ou  xdaov.  —  Mercium  :  ce  sont 
Jes  peaux,  les  succins,  les  cheveux  roux  dont  se  paraient  les  dames 
romaines.  —  Serratos,  monnaie  k  bords  denteles  {serraj  scie); 
bigatos^  monnaie  portant  une  victoire  sur  un  char  k  deux  chevaux 
{bifrge)  :  ces  deux  vari^tes  dataient  de  la  Republique.  L'auteur 
appelle  ces  piices  pecuniam  veterem  par  rapport  A  la  monnaie  de 
rempire  (qui  ^tait  plus  leg6re,  et  pour  cela  sansdoute  moins  recher- 
chee  des  Germains).  —  Promiscua  est  la  cause,  et  vilia  est 
leiTet. 

—  If55  — 


155-  BHoeurs  des  Germains. 

(De  moribus  Germanorum.) 

Severa   illic    matrimonia,    nec    ullam    morum    parlom 
magis  laudaveris.  Ergo  saeptae  pudicitia  mulieres  a^^unt*, 
nullis  spectaculorum  illecebris,  nullis  conviviorum  irrita- 
tionibus  corruptae.    Litterarum    secreta*   viri  pariter    ac 
feminae  ig^norant.  Paucissima  intam  numefosa  genle  adul- 
teria,  quorum  poena  praesens  et  maritis  permissa.  Accisis 
crinibus  nudatam  coram  propinquis  expellitdomo  maritus, 
ac  per  omnem  vicum  verbere  agit.  Publicatae  enim  pudi- 
citiae    nulla   venia ;    non   forma,    non   aetate,  non   opibus 
maritum  invenerit.  Nemo  enini  illic  vitia  ridet,  nec  cor- 
rumpere  et  corrumpi  saeculum  *  vocatur.  Melius*  quidem 
adhuc  ese  civitates  in  quibus  tantum  virgines  nubunt,  et 
cum  spe  votoque  uxoris  semel  transigilur*.   Sic   unum'' 
-accipiunt   maritum,    quo   modo    unum    corpus   unamque 
vitam,   ne   ulla   cogitatio  ultra,  ne  longior  cupiditas,  ne 
tamquam  maritum,   sed    tamquam  matrimonium  ament. 
Numerum  liberorum    finire   aut   quemquam  ex   agnatis  * 
necare  flagitium  habetur ;  plusque  ibi  boni  mores  valent 
quam  alibi  bonae  leges.   In  omni  domo    nudi*  ac  sordidi 
in  hos  artus,  in  haec  corpora  quae  miramur*,  excrescunt. 
Sua  quemque  *  mater  uberibus  alit,  nec  ancillis  ac  nutrici- 
bus   delegantur.  Dominum   ac   servum  nullis  educationis 
deliciis  dignoscas.   Inter  eadem  pecora,    in   eadem   humo 
degunt  :  donec  aetas   separet  ingenuos,    virtus  agnoscat. 

N"  155  :  Ag^unt,  s.-ent.  vitam.  —  Secreta.  On  voit  par  ce  trait 
et  par  quelques  autres  {nulla  orbitatis  pretia,Ch.  20\  —  liberti  non 
mulium  supra  servos  sunt^  ch.  25),  que  Tacite,  dans  sa  Germanie,  a 
non  seulement fait  oeuvre d'historien  et  dhomme  d'Etat  en  montrant 
a  Rome  Timmense  reserve  de  forces  qui  menagait  ses  fronti^res, 
mais  qu'il  a  ete  moraliste  profond  et  epigrammatiste  spirituel,  en 
opposant  la  simplicite  de  moeurs  des  Germains  k  la  corruption 
romaine.  —  Saeculum,  c'est  le  sens  chretien  :  le  bon  ton,  la  supreme 
elejiance.  —  Melius,  s.-ent.  agunt.  —  Transig^itur.  On  sent 
rindignation  de  Tauteur  qui  sait  qu'6  Rome  le  divorce  est  deveuu 
un  adultere  legal.  Cf.  Martial  (VI,  7)  :  Quse  nubit  toties  non  nubit, 
adultera  lege  est.  —  Agnatis  =  qui,  ubi  heres  jam  est^  dende 
nascuntur.  Se  rappeler  que  les  empereurs,  pour  encouragrer  la 
famille,  accorderent  le  jus  trium  liberorum,  et  declar^rent  les 
caelibes  (celibataires,  ou  maries  sans  enfants)  incapables  d'h^riter 
dans  certains  caa.  —  Nudi  :  il  s'agit  des  enfants.  —  Miramur.  k 
Rome,  oii  les  Germains  formaient  les  gardes  du  corpsdes  empereurs. 
—  Sua  quemque.  Cf.  Tacite,  Dial.  des  Or.,  ch.  29.  Montesquieu  a 
appele  la  Germanie  «  un  admirable  ouvraf;e  »,  et  Daunou  disarit 
«  qu'elle  ctait  une  admirable  introduction  k  Thistoire  d'Allemagne  ». 

—  156  -^ 


156.  Marobod,  chef  des  Mareomans. 

(De  Maroboduo^  Marcomannorum  duce,) 

•  Maroboduus  *.  genere  nobilis,  corpore  praevalens,  animo  3* 
ferox,  natione*  magis  quam  ratione  Barbarus,  non  tumul- 
tuarium,  neque  fortuitum,  neque  mobilem,  et  ex  voluntate 
parentium*  constantem  inter  suos  occupavit  principatum» 
sed  certum  imperium,  vimque  regiam  complexus  animo, 
statuit,  avocata  procul  a  Romanis  gente  sua,  eo  progredi, 
ubi,  cum  propter  potentiora  arma  *  refugisset,  sua  faceret 
potentisima.  Corpus  suum  custodia  munivit.  Imperium*, 
perpetuis  exercitiis  paene  ad  Romanae  disciplinse  formani 
redactum,  brevi  in  eminens  et  nostro  quoque  imperio 
limendum  perduxit  fastigium  :  gerebatque  se  ita  adversns 
Ronianos,  ut  neque  bello  nos  lacesseret,  et,  si  lacesseretur, 
superesse  sibi  vim  ac  voluntatem  resistendi  declararet. 
Legati,  quos  mittebat  ad  C«sares,  interdum  ut  supplicem 
commendabant,  interdum  ut  pro  pari  loquebantur.  Gen- 
tibus  hominibusque  a  nobis  desciscentibus  erat  apud 
eum  perfugium;  totumque  ex  male  dissimulato  agebat* 
aemulum.  Eratque  etiam  eo  timendus,  quod,  cum  Ger- 
maniam  ad  lajvam  et  in  fronte,  Pannoniam  ad  dextram, 
a  tergo  sedium  suarum  haberet  Noricos*,  tamquam  in 
omnes  semper  venturus*,  ab  omnibus  timebatur. 

JJo  156  :  Maroboduus.  Ce  Germain,  accouru  A  Rome,  sous 
Au^uste,  avait  et^  frapp^  de  rorganisation  savante  de  Tempire.  De 
retour  au  milieu  des  siens,  il  saisit  le  pouvoir,  retira  son  peuple 
des  bords  du  Mein,  ou  il  avait  ete  vaincu  par  Drusus,  et  Fetablit 
dans  la  Boheme  qui,  derri^re  son  rempart  de  montagnes,  sem- 
blait  une  forteresse  au  milieu  du  monde  barbare.  Aide  de  nom- 
breux  transfuges  romains,  il  aA^ait  discipline  70.000  fantassins  et 
-J.OOO  cavaliers.  -—  Natione.  11  n^^tait  barbare  que  de  nom. 
Auguste  s'alarma  de  sa  puissance.  Tibere  reunit  six  legions  sur  le 
Danube  pour  attaquer  Marobod  par  le  sud,  tandis  que  les  troupes 
de  la  Germanie  superieure  Tattaqueraient  par  Touest.  Marobod 
consentit  ^  traiter,  au  moment  ou  les  Pannoniens  prenaient  encore 
une  fois  les  armes.  Cette  faute  sauva  Rome  (6  apr6s  J.-C). 
Marobod,  abandonnd  par  ses  sujets,  se  retira  k  Rome.  —  Poten- 
tioi*£t  arma  :  ce  sont  les  armes  romaines.  —  Imperium  designe 
ici  les  troupes,  signe  de  la  puissance.  —  Ag^ebat  totum  eemu- 
lum  :  dans  cette  expression  totum  a  un  sens  adverbial.  — 
NoPicos.  Le  Noricum  etait  compris  entre  la  Rhetie  et  la  Panno- 
nie,  le  Danube  et  rillyrie.  —  Venturus.  De  sa  citadelle  de 
siarohudum  (Budweiss?),  en  Boheme,  il  pouvait,  en  descendant 
riLlbe,  tomber  au  nord  sur  lesleg^ionsromainesqui  venaient  de  s'^ta- 
blir  au  pied  des  monts  Hercyniens;  ou  menacer  au  sud  les  Quades 
et  les  Pannoniens. 

—  157  — 


157.  Moeurs  des  Alains. 

(Alanorum  mores  describunturj) 

3*  Proceri  autem  Alani  *  paene  sunt  omnes  et  pulchri,  cri- 
nibus  mediocriter  flavis,  oculorum  temperata  torvitate* 
terribiles,  et  armorum*  levitate  veloces,  Hunnisque  per 
omnia  suppares,  verum  victu  mitiores  et  cuUu ;  latroci- 
nando  et  venando  adusque  Maeotica*  stagna  et  Cimmerium 
Bosphoron,  itidemque  Armenios  discurrentes  et  Mediam. 
Utque  hominibus  quietis  el  placidis  otium  est  voluptabile, 
ita  illos  pericula  juvant  etbella.  Judicatur  ibi  beatus,  qui 
in  proelio  profuderit  animam  ;  senescentes  enim  et  fortui- 
tis  mortibus  mundo*  digressos  ut  degeneres  et  ignavos 
conviciis  atrocibus  insectantur;  nec  quidquam  est  quod 
elatius  jactitent  quam  homine  quolibet*  occiso  :  proque 
exuviis  gloriosis,  interfectorum  avulsis  capitibus,  detrac- 
tas*  pellespro  phaleris*  jumentis  accommodant*bellatoriis. 
Nec  templum  apud  eos  visitur,  aut  delubrum,  nec  tugu- 
rium  quidem  culmo  tectum  cerni  usquam  potest  :  sed 
gladius*  barbarico  ritu  humi  figitur  nudus,  eumque  ut 
Martem,  regionum  quas  circumcircant  praesulem,  vere- 
cundius  colunt.  Servitus  quid  sit  ignorabant,  omnes  gene- 
roso  semine  procreati  :  judicesque*  etiam  nunc  eligunt 
diuturno  bellandi  usu  spectatos. 

N''  157  :  Alani.  Les  Alains,  peuple  nomade  d'origine  scythique, 
erraient  avec  leurs  troupeaux  dans  les  vastes  steppes  du  nord  du 
Caucase,  au  delA  du  Volga,  lorsque,  vers  375,  les  Huns  les  sou- 
rairent  et  les  entrain^rent  k  leur  suite  dans  ieurs  exp^ditions.  Voir 
la  1"  note  de  la  version  suivante.  —  Torvitate.'  Cf.  Fexpression 
iorva  (de  taurus^j  tueri.  —  Armorum,  de  armi,  non  de  arma. 
Comme  les  Huns  ils  savaient  lancer  le  lasso.  —  Meeotica  :  aujour- 
d'hui  la  mer  d'Azov.  —  Mundo  :  ierra,  vita.  —  Quolibet  : 
ils  tuent  pour  tuer.  —  Detractas  :  ils  scalpent  les  vaincus;  cou- 
tume  que  Ton  retrouve  chez  les  sauvages  de  rAmerique  du  Nord. 
—  Phaleris.  Voir  ce  mot  au  lexique.  —  Accommodant.  Cest  ce 
que  faisaient  les  chefs  mongols  Gengiskhan  et  Tamerian  (ce  qui 
semble  prouver  Torigine  asiatique  de  ces  peuples).  —  Gladius. 
Beaucoup  de  peuples,  autres  que  les  JBarbares,  ont  pris  pour  sym- 
bole  de  commandement,  et  meme  de  divinite,  une  hache.  Ln  gypte, 
en  Assyrie,  dans  la  Gr6ce  asiatique  (Ten^dos,  par  exemple),  la 
hache  etait  un  signe  de  royaute  ou  de  divinit6.  Dans  Tecriture  hie- 
roglvphique,  le  signe  de  la  hache  exprime  le  mot  dieu  (de  Lonf?p6- 
rie^,  LEuvres^  I,  page  170).  En  Pologne,  la  hache  etait  un  symbole 
de  royaut^  conserve  dans  les  armes  des  grandes  familles  autrefois 
souveraines.  —  Judices  :  leurs  chefs  ou  rois  (qui  sont  les  arbitres 
de  leurs  destin^es,  qui  ont  sur  eux  droit  de  vie  et  de  mort). 

—  158  — 


158.  Les  Huns. 

(De  HuTinis*,) 

Ab  ipsis  nascendi  primitiis  infantum  *  ferro  sulcantur  3" 
altius  genae,  ut  pilorum  vigor  tempestivus  emergens  cor- 
rugatis  cicatricibus  hebetetur  * ;  senescunt  imberbes  absque 
ulla  venustate,  compactis*  omnes  firmisque  membris,  et 
opimis  cervicibus  ,  prodigiosae  formae  et  pandi  :  ut  bipedes 
existimes  bestias,  vel  quales  in  commarginandis  pontibus 
effigiati  stipites  dolantur  incompte*.  Neque  igni  neque 
saporatis  indigent  cibis,  sed  radicibus  herbarum  agrestium 
et  semicruda  cujusvis  pecoris  carne  vescuntur.  ^dificiis 
nullis  umquam  tecti ;  nec  enim  apud  eos  vel  arundine 
fastigatum  reperiri  tugurium  potest.  Sed  vagi  montes 
peragrantes  et  silvas,  pruinas,  famem  sitimque  perferre 
ab  incunabulis  adsuescunt.  Indumentis  operiuntur  linteis, 
vel  ex  pellibus  silvestrium  murium  consarcinatis.  Sed 
semel  obsoleti  coloris  tunica  coUo  inserta  non  ante  deponi- 
tur  aut  mutatur,  quam  diuturna  carie*  in  pannulos  detluxe- 
rit  defrustata.  Equis  prope  adfixi  funguntur  muneribus 
consuetis.  Ex  ipsis*  quivis  in  hac  natione  pernox  et  per-  . 
dius  emit  et  vendit,  cibumque  sumit  et  potum,  et  inclina- 
tus  cervici  angustae  jumenti,  in  altum  soporem  adusque 
varietatem  eflFunditur  somniorum  *. 


N"»  158  :  Hunnis.  En  376,  les  Huns  (peuple  de  race  mongole» 
suivant  les  uns,  de  race  finnoise,  selon  les  autres)  travers^rent  le 
PalusMseotis  sous  la  conduite  de  Balamir,  leur  roi,  subjugu^rent  les 
Alains,  les  Goths  (dont  ils  detruisirent  le  vaste  empire),  vinrent 
menacer  Constantinople  dont  les  Empereurs  leur  payerent  tribut. 
Leur  puissance  colossale  s'<^vanouit  au  si^cle  suivant,  k  la  mort 
d'Attila  (453).  —  Infantum  depend  de  aense.  —  Hebetetur.  Cf. 
Alfred  de  Musset  (iVamouria),  parlant  des  cheveux  :  «  Cest  une 
vanit^  qu'on  rase  en  Tartarie  ».  —  Gompactis,  de  compingo.  — 
Incompte  :  cette  langue  est  forte  et  pittoresque.  L'auteur  semble 
avoir  vu  les  monstres  qu'ii  decrit.  «  Les  plaines  de  la  haute  Asie,  ou 
des  tourbillons  de  sable  efFacent  de  temps  k  autre  toute  culture, 
comblent  ou  detournent  le  lit  des  fleuves  et  ensevelissent  des  cites, 
ont  aussi  des  avalanches  d'hommes  qui,  formees  lentement,  loin  des 
regaids  du  monde  civilise,  se  precipitent  sur  lui  k  certains  moments 
pour  le  detruire.  Les  Huns  furent  un  de  ces  cyclones  devastateurs  » 
(Duruy,  Hisi.  des  i?.,  VH,  428).  —  Garie,  c'est  la  crasse,  et  par 
suite  la  vermine  qui  s'y  attache.  —  Ex  ipsis,  sous-entendu  equis. 
—  Somniorum  :  la  reverie  est  un  trait  particulier  des  races  orien- 
tales  ou  septentrionales. 


—  459  .— 


159    (Jne  descente  des  Normands  en  Gaule 

au   \*   siecle. 

{Normanni  Galliam  ini^^adunt  V  post  J.  C.  saeculo.) 

» 

3®  A  Santonis*  nunliatum  est  litoribus  Oceani  curvis  iner- 
rare  Saxonum*  pandos  myoparones*,  quorum  quot  remi- 
ges  videris,  totidem  te  cernere  putes  archipiratas  :  ita 
simul  omnes  imperant,  parent,  docent,  discuntlatrocinari. 
Hostis  estomni  hoste  truculentior.  Improvisus  aggreditur, 
praevisus  elabitur;  spernit  objectos,  sternit  incautos.  Ad 
hoc  exercent  illos  naufra<^ia,non  terrent.  Est  eis  quaedam 
cum  discriminibus  pelagi  non  notitia  solum  sed  familiari- 
tas.  Nam,  quoniam  ipsa*,  si  qua  tempestas  est,  hinc  secu- 
ros  efficit  occupandos  *,  hinc  prospici  vetat  occupaturos  *, 
in  medio  fluctuum  scopulorumque  confragosorum  spe 
superventus  laeti  periclitantur.  Praeterea  priusquam  de 
continenti  in  patriam  vela  laxantes  hostico  mordaces  anco- 
ras  vado  vellant,  mos  est  remeaturis  decimum  quemque 
captorum  per  cruciarias  poenas  plus  ob  hoc  tristi  *  quod 
superstitioso*  ritu  necare,  superque  collectam  turbam  peri- 
turorum  mortis  iniquitatem  sortis  aequitate  *  dispergere. 
Talibus  eligunt  votis,  victimis  *  solvunt  :  et  per  hujus- 
modi  non  tam  sacrificia  purgati  quam  sacrilegia  polluti  *, 
religiosumputant,  ca^dis  infaustae  perpetratores^  de  capite 
captivo  magis  exigere  tormenta  quam  pretia*. 

N**  159 :  Santonis  :  les  Santons,  peuple  de  la  Gaule  celtique, 
qui  habitait  sur  la  cote  de  rOcean.  entre  la  Charente  etla  Garonne. 
—  Saxonum.  Depuis  le  v«  siecle  les  Frisons,  Saxons,  Danois,  Jutes, 
sous  le  nom  generique  de  Normands  (hommes  du  nord)  ravag^rent 
les  cotes  dc  la  Britannie  et  de  la  Gaule  romaine.  —  Myoparones, 
barques  etroites  et  lon^ues  k  Tusag^e  des  pirates  :  elles  etaient 
d'ordinaire  garnies  en  peaude  phoque.  Cf.  Sidoine  Apoll.  {Pan^gyr. 
d\AvituS;,  ou  il  est  question  de  ces  memes  pirates.  «  Quin  et  Aremo- 
ricus piratam  Saxona  tractus  Sperahat,  cui  pelle  salum  sulcare  Bri- 
tannum  Ludus,  et  assuto  glaucum  mare  findere  lembo  ».  —  Ipsa, 
c'est-^-dire  tempestas,  —  Occupaturos,  occupandos  :  tiquivalent 
d  une  proposition  conditionnelle :  antith^se  cherchee.  —  Tristi.. 
superstitioso  :  Tauteur  sMndipne  comme  homme  et  comme  chr^- 
tien.  —  iEquitate  :  opposition  puerile  avec  iniquitatem.  — Victi- 
mis,  sous-entendu  talibus.  —  Polluti...  pretia.  Toute  cettc 
phrase  est  en  antith^ses  cherchees  :  per  sacrificia  puraati  —  per 
sacrilegia  polluti;  exigere  tormenta  —  exigere  pretia.  C  est  surtout 
des  ecrivainsde  decadence,  comme  le  notre,  qu'on  peut  dire  avec 
Pascal  (Article  VII,  22,  edit.  Havet)  :  «  leur  r^gle  n'est  pas  de 
parler  juste,  niais  de  faire  des  figures  justes  ». 

-  160  — 


160.  Un  roi  Franc. 

(Franctts  rex  describitur.) 

Sigismerem  equus  phaleris*  comptus,  immo  equi  radian-  ^* 
tibus  gemmis  onusti  antecedebant,  vel  etiam  subseque- 
bantur  :  cum  tamen  hoc  *  magis  ibi  decorum  conspicieba- 
tur,  quod  praecursoribus  suis  sive  pedisequis  pedes  et 
ipse  medius  incessit,  flammeus  cocco  *,  rutilus  auro,  lac- 
teus  serico*,  et  cultui  tanto  coma,  rubore,  cute  concolor, 
Regulorum  autem  sociorumque  comitantium  foriha  et  in 
piace  terribilis.  Quorum  pedes  primi  perone*  setoso  talos 
adusque  vinciebantur ;  genua,  crura,  suraeque  sine 
tegmine.  Praeter  hoc  vestis  alta,  stricta,  versicolor,  vix 
appropinquans  poplitibus  exsertis,  manicse  sola  bracchio- 
rum  principia  velantes,  viridantia  saga  limbis  marginata 
puniceis;  penduli  ex  umero  gladii  balteis  supercurren- 
tibus  strinxerant  clausa  bullatis  latera  rhenonibus*.  Eo 
quo  comebantur  ornatu,  muniebantur;  lanceis  uncatis, 
securibusque  missilibus  dextrae  refertae,  clipeis  laevam 
partem  adumbrantibus,  quorum  lux  in  orbibus  niveai 
fulva  in  umbonibus,  ita  censum  prodebat,  ut  studium. 


N*  160  :  Phaleris  :  plaques  circulaires  d'or  ou  d'argent  que  les 

soldats  recevaient  pour  prix  de  leur  courage  et  qu'ils  portaient  sur 

la  poitrine,  comme  nos  d^corations  modernes.  Quand  ce  mot  est 

appliqu^  k  des  chevaux,  il  designe  un  ornement  analogue  4  la  muse- 

rolle  ou  au  collier,  ou  k  une  martingale  tombant  sur  la  poitrine,  et 

dont  lesphalerae  s'agitent  et  brillent  k  chaque  mouvement  de  Tani- 

mal.  —  Hoc  antecedent  de  quod.  —  Gocco  :  couleur  rouge  ecarlate 

que  les  anciens  tiraient  d'un  insecte  analogue  k  la  cochenille.  Cette 

teinture  ^tait  d'un  grand  prix ;  elle  imitait  la  pourpre  et  etait  sou- 

vent  confondue  avec  elle.  Dans  TEdit  de  Diocletien,  la  livre  teinte 

en  ecarlate  est  taxee  k  1500  deniers.  —  Serico  {de  Seres^  peuplede 

rinde  orientale,  les  Chinois  sans  doute,  qui  de  tout  temps  ont  fabri- 

qu6  la  soie).  Avant  que  se  r^pandit  Tusage  de  la  veritable  soie  de 

Chine  {sericum)^  les  Grecs  et  les  Romains  se  servaient  des  bomby- 

cinse  vesies,  6toffes  faites  avec  le  fil  des  chenilles  appelees  bombyx, 

dont  la  mati^re  est  plus  ^ossifere  et  moins  brillante.  —  Perone.  Le 

pero  est  une  bottine  (|ui  montalt  jusqu'au  mollet,  qu'on  lagait  par 

devant,  et  qui  ^tait  faite  de  cuir  cru,  de  peau  non  tannee  et  garnie 

de  poils.  —  Rhenonibus.  Construisez :  gladii  penduli  ex  umero 

strinxerant  balieis supercurrentibus  latera  clausa  bullatis  rhenoni- 

bus..  JLe  rheno  estun  manteau  court  qui  ne  couvraitquelesepauies 

et  la  poitrine  et  ne  descendait  pas  au-aessous  des  reins.  II  ^tait  par- 

ticulier  aux  Germains  et  aux  Gaulois,  et  fait  de  peau  de  renne. 

yie  piibligue  des  Romains.  11 

—  161  — 


Le 


161.  Un  chretien  contre  rapotheotte 
des  empereurs. 

{Christianus  in  imperatorum  apotheosin  *invehitur.) 

IinperatoreTn  necesse  est  suspiciamus  ut  eum  quem 
Domihus  noster  elegerit.  Et  merito  dixerim  :  noster*  est 
magis  Caesar,  ut  a  nostro  Deo  constitutus.  Itaque  etin  eo* 
plus  ego  illi  operor  in  salutem,  non  solum  quod  eam  ab  eo 
postulo  qui  potest  praestare,  aut  quod  talis  postulo  qui 
merear  impetrare,  sed  etiam  quod  temperans*  majestatem 
Caesaris  infra  Deum  magis  illum  commendo  Deo,  cui  soli 
subjicio.  Subjicio  autem,  cui  non  adaequo.  Non  enim  impe- 
ratorem  Deum  dicam^  vel  quia*  mentiri  nescio,  vel  quia 
illum  deridere*  non  audeo,  vel  quia  nec  ipse  se  Deum 
volet  dici  *.  Si  homo  sit,  interest  hominis  Deo  cedere ; 
satis  habeat  appellari  imperator.  Grande  *  et  hoc  nomen 
est,  quod  a  Deo  traditur.  Negat  illum  imperatorem  qui 
Deum  dicit.  Nisi  homo  sit,  non  est  imperator,  Hominem 
se  esse  etiam  triumphans  in  illo  sublimissimo  curru  admo- 
netur  *.  Suggeritur  enim  ei  a  tergo  :  Respice  post  te,  homi- 
nem  memento  te.  Tanto  abest  ut  imperator  Deus  debeat 
dici  :  quod  non  potest  credi  nisi  turpissima  et  perniciosa 
adulatione.  Desine  ergo  alium  Deum  colere  vel  credere, 
atque  ita  et  hunc  Deum  dicere,  cui  Deo  opus  est. 

N*»  161  :  Apotheosin.  Voir  ce  mot  au  lexique.  —  Noster  est : 

nosier  attribut.  —  In  60  :  eo  est  au  neutre,  et  ant^c^dent  de  quod 
eam,  de  qaod  talis,  et  de  quod  temperans.  —  Temperans  = 
merito  ponens.  —  Deridere.  Comme  le  fit  Sen^que  dans  son  Ludus 
de  morte  Claudii,  vul^^^airement  appele  Apokolokyntosis  (metamor- 
phose  de  Claude  en  citrouille)  :  pamphlet  dans  lequel  est  racontee 
l'histoire  de  rame  de  Claude  apres  sa  mort.  —  Deum  volet  dici. 
Dans  le  culte  des  empereurs  «  les  hommagcs  s^adressaient  moins  au 
prince  qu'au  Genie  du  Peuple  romain,  venere  sous  la  double  forme 
de  la  Ville  eternelle  et  du  chef  de  Tempire  :  ce  n'etait  pas  le  culte 
de  Thomme,  c'(§tait  la  religion  de  TEtat-Dieu  »  (Duruy,  IV,  37). 
Voir  au  lexique  Genius^  Tutela.  D'ailleurs  rempereur  apotheos^ 
ctait  proclame  divus  et  non  Deus.  «  Or  le  divus  n'etait  point  Dieu 
tout  k  fait,  pas  plus  que  ne  le  sont  les  divi  ou  saints  du  christia- 
nisme.  Mais,  11  etait  plus  qu'un  homme,  une  sorte  de  dieu  corporel 
et  present,  k  qui  etaient  dus  une  piete  fid^le  et  un  d^vouement 
sans  bornes  »  (Duruy,  ibidem.  Cf.  Dion,  53,  16).  —  Grande.  Ter- 
tullien  met  les  empereurs  tout  pres  de  Dieu  :  a  Deo  secundi^  solo 
Deo  minores.  —  Admonetur  :  k  cause  des  railleries  que  lancent 
les  soldats  qui  suivent  le  char  du  triomphateur.  Cf.  les  beaux  vers 
de  Malherbe  'Paraph.  du  ps.  145)  :  Pour  grands  que  soient  les  rois, 
ils  sont  ce  que  nous  sommes,  Veritablement  hommes,  Et  meurent 
comme  nous. 

^  162   -^ 


CHAPITRE   III 

.      [Caput  III.) 

MONUMENTS  PUBLICS.  —  SPECTACLES. CIRQUES. 

{De  Pablicis  Monumentig.  —  De  Spectaculis.  —  De  Circensibus,) 

162.  Fondation  du  temple  ae  Jupiter  Gapitolin. 

[Capitolinl  Jovis  templum  conditur.) 

Inter  principia  condendi  hujus  operis  movisse*  numen*  3* 
ad  indicandam  lanti  imperii  molem  traditur  deos  ;  nam 
cum  omnium  sacellorum  exaugurationes*admitterentaves, 
in  Termini  fano  non  addixere*  ;  idque  omen  auguriumque 
ita  acceptum  est,  non  motam  Termini  sedem  unumque 
€um  deorum  non  evocatum  sacratis  sibi  finibus  firma  sta- 
biliaque  cuncta  portendere.  Hoc  perpetuitatis  auspipio* 
accepto,  secutum  aliud  magnitudinem  imperii  portendens 
prodigium  est :  caput  humanum  inlegra  *  facie  aperientibus 
fundamenta  templi  dicitur  apparuisse.  Qua»  visa  species* 
haud  per  ambages  arcem  eam  *  imperii  caputque  rerum 
fore  portendebat,  idque  ita  cecinere*  vates,  quique  in 
Urbe  erant,  quosque  ad  eam  rem  consultandam  *  ex 
Etruria  acciverant.  Augebatur  ad  impensas*  regis  animus. 
Itaque  Pometinae  *  manubiae  *,  quae  perducendo  ad  cul- 
men  operi  destinatae  erant,  vix  in  fundamenta  suppedi- 
tavere.  Intentus  perficiejido  templo,  fabris  undique 
ex  Etruria  accitis,  non  pecunia  solum  ad  id  publica*  est 
usus,  sed  operis  etiam  ex  plebe. 

N*»  162  :  Movisse,  manifester  exterieurement  :  c'est  le  mpt 
sacramentel.  Cf.  «  religiones  commovisse  se  videntur  »  (Cic.  Mil.  31, 
85).  —  Numen  (meme  racine  que  nutus,  adnuo)  :  manifestation  de 
la  puissance  divine.  —  Exaugurationes  (conge  en  forme,  secu- 
lansation),  le  contraire  de  inauguraiio^  (ccremonie  qui  a  pour  but 
de  constater  que  les  dieux  agrdent  une  personne  ou  une  chose).  Lu 
statue  de  la  Jeunesse  refusa  de  ceder  la  place  4  Jupiter,  tout 
comme  celle  du  dieu  Terme.  Les  Romains  en  conclurent  que  Rome 
serait  eternelle  et  ne  reculerait  jamais.  —  Addixere  =  admi- 
serunt.  —  Auspicio  :  ici  la  manifestation  de  la  volonte  des  dieux. 
—  IXktegrSL  :  cette  t^te  etait  parfaitement  conserv^e.  —  Species, 
expliqu^  par  a/)/)aruis»e.  Cf.  Tite-Live,  V,  54.  — £am=  ibi.  —  Geci- 
nere,  parce  que  les  oracles  primitifs  etaient  en  vers.  —  Gonsul- 
ta.nclstm  =  ut  de  ea  re  consuliaretur.  —  Impensas,  s.-ent. 
faciendas.  —  Pometinse,  de  Pometia,  ville  des  Volsques,  conquise 

I)ar  Tarquin.  —  Manubiee,  produit  de  la  vente  du  butin;  pratda, 
e  butin  en  nature.  —  Publica  :  le  revenu  des  veciigalia  :  la  dimc 
de  ynger  publicus  (Voir  au  lexique  pascua  publica),  les  douanes 
Iportoria),  les  redevances  des  mines  et  carrieres  \jus  meialloruni), 

—  m   - 


ib25.  iaes  egouts  ae  Roikie. 

(De  Romae  cloacis.) 

Majores  nostri  Aggeris*  vastum  spatium  et  subslruc- 
tiones  insanas  .Capitolii  mirabantur;  praeterea  cloacas*, 
operum  omnium  dictu  maximum,  suffossis  montibus  atque 
Urbe  pensili  subterque  navigata.  .A  M.  Agrippa,  in  sedi- 
litate  post  consulatum,  per  meatus  corrivati  septem 
amnes,  cursuque  praecipiti  *  torrentium  modo  rapere  atque 
auferre  omnia  coacti,  insuper  mole  imbrium  concitatiy 
vada  *  ac  latera  quatiiint  :  aliquando  Tiberis  retro  infusi* 
recipiunt  fluctus,  pugnantque  diversi  aquarum  impetus 
intus  :  et  tamen  obnixa  firmitas  resistit.  Trahuntur  moles 
internae  tantae*,  non  succumbentibus  causis*  operis  :  pul- 
sant  ruinae  sponte  praecipites,  aut  impactae  incendiis  :  qua- 
titur  solum  terrae  motibus  :  durant  tamen  a  Tarquinio 
Prisco  annis  prope  septingentis  inexpugnabiles*.  Non 
omittendo*  memorabili  exemplo,  vel  eo  magis  quoniam 
celeberrimis  rerum  conditoribus*  omissum  est  :  Cfum  id 
opus  Tarquinius  Priscus  plebis  manibus  faceret,  essetque 
labor  incertum  longior  an  periculosior,  passim  conscita 
nece  Quiritibus  taedium  *  fugientibus,  novum  et  inexcogi- 
tatum  antea  posteaque  remedium  invenit  ille  rex  :  ut 
omnium  ita  defunctorum  figeret  crucibus  corpora  spec- 
tanda  civibus,  simul  et  feris  volucribusque  laceranda. 

N*  163  :  Ag^geris.  II  existe  encore  aujourd'hui  entre  les  porte» 
Esquiline  et  Colline  des  restes  consid^rables  de  VA^ger  de  Servius, 
que  Tarquin  le  Superbe  ^largit.  C^tait  une  puissante  lev^e  de 
terre  que  pr^cedait  un  fosse  large  de  100  pieds,  profond  de  30. 
h'Agger  faisait  partie  de  Tenceinte  et  des  fortifications  de  Rome. 
Mec6ne  le  convertit  en  promenade.  —  Gloacas.  Reseau  de  canaux 
souterrains  pratiques  dans  les  bas-fonds  paludeens  de  Rome  et  se 
reliant  entre  eux  pour  conduire,  au  moyen  des  eaux  rassembl^es  des 
sept  coUines,  les  immondices  et  ies  boues  de  la  ville  dans  un  canal 
principal  appel^  Cloaca  maxima^  qui  lui-m^me  debouchait  dans  le 
Tibre.  La  Cloaca  m^xima  existe  encore,  et  rend  k  la  Rome  moderne 
les  m6mes  services.  —  Prsecipiti  :  il  failait  une  forte  pente  pour 
tout  entralner  A  la  Cloaca  Maxima  et  &.  la  mer.  —  Vaaa,  c'est  le 
lit  sur  lequel  coulent  les  eaux.  —  Infusi,  &  cause  de  ses  debor- 
dements  frequents.  —  Tantse  =  immensae  :  il  s'agit  des  immon- 
dices.  —  Gansis  operis  :  la  solidit^  de  Touvrage,  ou  piutdt  ie.s  fon- 
dations.  —  Inexpug^nabiles  :  tr^s  expressif.  —  Non  omittendo  : 
ablatif  absolu  particulier  k  Pline  TAncien,  et  qui  lui  sert  k  lier  deux 

phrases.  —  Rerum  conditoribus  =  annalium  scriptoribus.  — 

Teedium :  sous-entendu  operis.  Le  mdme  fait  se  produisit  souvent 

en  Egypte,  quand  les  Pharaons  enrolaient  les  fellahs  pour  b&tir  les- 

Pyramides. 
^  —  164  — 


164.  Organisation  du  service  des  eaux  fr  Rorne* 

{De  Aquariis  romanis.) 

Duae*  sunt  aquariorum*  familiae*,  altera  publica,  altera  3* 
Caesaris.  Publica  est  antiquior  :  qiiam  ab  Agrippa  *  relic- 
tam  Augusto,  et  ab  eo  publicatam  diximus  :  habet  homines 
circiter  CGXXXX.  Csesaris  familiae  numerus  est  CCCCLX, 
quam  Claudius*,  cumaquas  in  Urbem  perduceret,  consti- 
tuit.  Utraque  autem  familia  in  aliquot  ministeriorum  spe- 
cies  deducitur  :  vilicos,  castellarios,  circitores,  silicarios, 
tectoreS,  aliosque  opifices.  Ex  his  aliquos  extra  urbem 
esse  oportet  ad  ea  quae  non  sunt  magnae  molitionis^  matu- 
rum  tamen  auxilium  videntur  exigere.  Omnes  in  urbe, 
circa  castellorum*  et  munerum  stationes,  opera  quaeque 
urgent.  Tam  amplum  numerum  utriusque  familiae,  soli- 
tum  ambitione  aut  neglegentia  praepositorum  in  privata 
opera  diduci,  revocare  ad  aliquam  disciplinam  et  publi- 
ca  ministeria  ita  instituimu&,  ut  pridie  quid  esset  actura 
dictaremus,  et  quid  quoque  die  egisset  actis  comprehen- 
deretur.  Commoda  publicae  familiae  ex  aerario  dantur; 
quod  impendium  exoheratur  vectigalium  reditu  ad  jus 
aquarum  pertinentium.  Caesaris  familia  ex  fisco  accipit 
commoda  :  unde  et  omne  plumbum  et  omnes  impensae  ad 
ductus  et  castella  et  lacus  pertinentes  erogantur. 

N"  164  :  Duae.  L'auteur,  Julius  Frontinus,  apr6s  avoir  ^te 
preteur  de  Rome  (70),  fut  appele  par  Nerva  k  rintendance  des  eaux. 
Cest  pendant  qu'ii  occupait  cette  derni^re  fonction  qu'il  conQut 
Tidee  de  son  trait^  des  Aqueducs,  <<  autant  par  devoir  que  par 
gout,  »  dit-il  au  debut  de  son  ouvrage,  —  Aquariorum  :  fonc- 
tiqpnaires  attaches  au  service  des  aqueducs  :  iis  deiraient  veiller  k 
ce  qu'il  ne  fut  pas  pris  une  quantite  deau  plus  grande  que  colie  qui 
^tait  concedee  par  la  loi  4  chaque  individu  ou  i  chaque  etablisse- 
ment  pubiic.  —  Familiae  :  les  employes  subalternes  de  ces  deux 
services  etaient  en  gen^ral  des  escitives  publics  {voir  au  lexiquc 
servi  publici).  —  Ajg^rippa  construfsit  Taqueduc  appele  Aqua 
Julia,  et  en  r^para  ^eux  autres  :  VAqua  Tepula  et  VAqua  Marcia; 
i\  ouvrit  au  public  170  bains  gratuits,  et  fit  elever  105  fontaines.  — 
Gla^udius.  II  s'agit  desdeux  aqueducs  Aqua  Claudia  et  Anio  nova^ 
comniences  en  38  par  Caligula  et  acheves  par  Glaude  en  52  apr^s 
J.-C.  —  Gastellorum.  li  y  avait  k  Rome,  sous  TEmpire,  247  ch^- 
teaux  d'eau  de  diflcrentes  grandeurs.  La  masse  deau  (^e  chaque 
aqueduc  elait  divisee  en  trois  parties  :  la  premi^re  pour  les  fontaines 
publiques,  la  deuxifeme  pour  les  thermes,  la  troisicme  pour  l'usage 
dcs  particuliers.  A  cette  triple  destination  correspondaient  trois 
bassins  dilTerents,  dont  chacun  etait  alimente  par  un  tuyau  special, 
d'oiyd'autres  tuyaux  distribuaient  l*eau  en  tous  sens. 

—  165  — 


165.  Fraudes  des  fontainiers  de  Rome. ' 

(De  Aquariorum   romanorum   dolis.) 

Saepius  in  castellis  *  ponuntur  ampliores  quidam  calices*, 
quam  impetrati  erant.  Quoties  autem  signatus  calix  exce- 
dit  le^itimam  mensuram,  ambitio  procuratoris  *  qui  eum 
signavit  detegitur  :  cum  vero  ne  signatus  quidem  est, 
manifesta  culpa  omnium,  maxime  accipientis,  deprehendi- 
tur,  deinde  vilici.  In  quibusdam  castellis,  cum  calices 
legitimae  mensurae  signati  sint,  statim  amplioris  rrfoduli 
fistulae*  subjiciuntur  :  unde  accidit  ut  aqua  non  perlegi- 
timum  spatium  coercita,  sed  per  brevesangustias  expressa, 
facile  laxiorem  in  proximo  fistulam  impleat.  Girca  collo- 
candos  quoque  calices  observari  oportet  ut  ad  lineam 
ordinentur;  nec  alterius  inferior  calix,  alterius  superior 
ponatur.  Inferior  plus  trahit;  superior,  quia  cursus  aquas 
ab  inferiore  rapitur,  minus  ducit.  Etiam  ille  aquariorum 
tollendus  est  reditus  quem  vocant  puncta.  Longa  ac  diversa 
sunt  spatia  per  quae  fistulse  tota  meant  urbe,  latentes  sub 
silice*.  Has  scitum  est  per  eum  qui  appellatur  «  a  punc- 
.tis*  »  passim  convulneratas  omnibus  in  transitu  «  nego- 
tiatoribus  »  prsebere  peculiaribus  fistulis  aquam  :  quo 
efficitur  ut  exiguus  modus  ad  ususpublicos  perveniat*. 


N*  165  :  Gastellis.  II  yavait  k  Ronie,  sous  rEmpire,  247  chdi- 
teaux  d'eau  de  dinerentes  grandeurs.  Voir  la  not&KCnslellorum  de  la 
version  precedente.  —  Galices.  Le  calix  des  aqueducs  romains 
etait  un  tube  de  cuivre  d'une  certaine  longueur  et  d'une  certainc 
capacite,  attachc  A  rextremite  d'un  tuyau  principal,  a  rendroit  q^ 
il  entrait  dans  le  reservoir  de  Taqueduc,  oii  d  rextremite  d'un  tuyau 
fixe  dans  le  tuyau  principal,  pour  mesurer  la  quantitc  d'eau  que  ce 
tuyau  recevait.  La  longueur  et  le  diametre  du  calix  etant  Qxes 
davance  on  pouvait  calculer  exactement  le  nombre  de  pieds  cubes 
d'cau  qu'il  amenait  dans  les  niaisons  particuliferes  ou  dans  les  eta- 
bhssements  pubUcs.  —  Procuratoris,  designe»un  chef  de  section 
du  service  des  eaux.  —  Fistulae,  tuyaux  en  plomb,  ou  en  argile 
cuite,  pour  laconduite  des  eaux.  —  Silice  :  c'est  le  pave  des  villes. 
—  A  punctis  :  ce  fonctionnaire  infidele  traite  avec  les  particuhers 
et  leur  distribue  Teau  par  des  tuyaux  secrets  embranches  par  lui 
sur  le  tuyaii  principaL  —  Perveniat.  Neron  se  preoccupa  de  ces 
abus  lorsqiril  fit  recohstruire  Rome  aprfes  Tincendie  quil  avait  lui- 
meme  allume  (64  apres  J.-C.)  :  «  jam  aqua  privatorum  hcentia  inter- 
cepta  quo  largior  et  pluribus  locis  in  puohcum  flueret,  custodes 
destinat  (Ann.^  XV,  43).  ^ 


166  — 


166.  Embellissements  de  Rome  sous  Auguste. 

(Quantum  Roma  fuerit  ab  Augusto  ornata.) 

Urbem,  neque  pro  majestate  imperii  ornatam  et  inun-  3 
dationibus  incendiisque  obnoxiam,  excoluit  adeo,  ut  jure 
sit  gloriatus  marmoream  se  relinquere  quam  latericiam 
accepisset*.  Publica  opera  plurima  exstruxit  :  ex  quibus 
vel  praecipua  *,  Forum  cum  aede  Martis  Ultoris,  templum 
ApoUinis  in  Palatio,  aedem  Tonantis  Jovis  in  Gapitolio. 
Fori  exstruendi  causa  fuit  hominum  et  judiciorum  multi- 
tudo  quae  videbatur,  non  sufTicientibus  duobus*,  etiam 
tertio  indigere.  Itaque  festinatius,  necdum  perfecta  Martis 
sede,  publicatum  est,  cautumque  ut  separatim  in  eo  publica 
judicia  et  sortitiones  judicum  fierent.  ^Edem  Martis* 
bello  Philippensi,  pro  ultione  paterna  *  suscepto,  voverat. 
Sanxit  ergo  ut  de  bellis  triumphisque  hic  consuleretur 
Senatus;  provincias  cum  imperio  petituri  hinc  deduce- 
rentur*;  quique  victores  redissent  huc  insignia  triumpho- 
rum  conferrent.  Templum  Apollinis  *  in  ea  parte  Palatinae 
domus  excitavit,  quam  fulmine  ictam  desiderari  a  Deo 
haruspices  pronuntiarant.  Addidit  porticus  cum  bibliotheca* 
latina  graecaque.  Spatium  Urbis  in  regiones*  vicosque* 
divisit,  instituitque  ut  illas  annui  magistratus  sortito  tue- 
rentur.  Adversus  incendia  excubias  nocturnas  vigilesque 
commentus  est.  Ad  coercendas  inundationes  alveum 
Tiberis  laxavit  ac  repurgavit. 

N"  166  :  Accepisset  :  subjonctif  de  style  indirect.  —  Vel 
praecipua.  A  repoque  imperiale,  vel  se  met  souvent  A  c6te  d'un 
superlatif  pour  le  renlorcer,  Praecipua  est  ici  considere  comme  un 
superlatif.  Cf.  Tacite,  Dialog.,  6  :  «  Secl  extemporaUs  audaciae  vel 
praecipua  jucunditas  est.  »  —  Duobus  :  le  Forum  Romain,  et  le 
Forum  de  J.  Cesar.  —  Aedem  Martis.  Gf.  Ovide,  Fast.,  V,  545, 
569,  579  :  Voverat  hocjuvenis  tunc,  cum  pia  sustuUt  arma.  Auguste 
acheva  ce  temple,  quand  les  Parlhes  (19  av.  J.-G.)  eurent  rendu  les 
drapeaux  au'ils  avaient  pris  k  Grassus.  —  Paterna  :  Octave  etait 
fils  adoptif  de  J.  Gesar.  —  Deducerentur  :  il  s'a^it  du  cortege 
d'amis  qui  accompagne  les  ^enerau.v  et  les  gouverneurs  de  province, 
lorsque,  revetus  du  paludamentum,  ils  vont  au  Capitole  faire  des 
voeux  k  Jupiter  avant  de  quitter  la  ville.  —  Templum  Apollinis. 
Velleius  Paterculus  (II,  81)  dit  qu'il  avait  faitvoeu  de  le  construire, 
apres  sa  victoire  sur  Sextus  Pompee  (36  av.  J.-C).  Gf.  Prop.,  Eleg.y 
II,  31.  —  Bibliotheca,  k  la  tcte  de  laquelle  il  pla^a  Asinius  PoUion. 
—  Regiones  :  nous  disons  arrondissements.  —  Vicos,  quartiers  : 
uncertain  nombre  de  ruesetde  maisons.  Les  preposesauxl4  rcgions 
etaienttires  au  sort  tousles  ansparmi  les  ediles,  tribuns  et  preteurs. 
Les  vici  avaient  pour  administrateurs  les  magistri  vicorum. 
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167.  Travaux  d'utilite  publique   entrepris   sous 

rempereur  Glaude. 

{Quanta  opera,  Claudim  imperator,  dum  communiutilitati  consulilp 

exstruxerit.) 

2®  Vicit  anlecedentes  *  aquarum  ductus  novissimum  impen- 
dium  operis  inchoati  a  Gaio*  Caesare,  et  peracti  a  Claudio. 
Erogatum*in  id  opus  sestertium  LVD.  Quod  si  quis  diii- 
gentius  aestimaverit  aquarum  abundanliam  in  publico 
balineis,  piscinis,  domibus,  euripis*,  hortis,  suburbanis, 
yilIis,spatioque*  advenientis  exstructos  arcus,  montes 
perfossos,  convalles  aequatas,  fatebitur  nihil  magis  miran- 
dum  fuisse  in  tolo  orbe  terrarum.  Item  Claudii  inter 
maxime  memoranda  equidem  duxerim  montem  perfossum 
ad  lacum  Fucinum  emiltendum  *,  ipenarrabili;  profecto 
impendio,  et  operarum  multitudine  per  tot  annos*  :  cum 
aut  corrivatio  aquarum,  qua  terrenus  mons  erat,  eg^erere- 
tur  in  vertice  machinis,  aut  silex  caederetur:  omniaque 
intus  in  tenebris  fierent,  quae  neque  concipi  animo  nisi  ab 
iis  qui  videre,  neque  humano  sermone  enarrari  possunt. 
Portum  quoque  Ostiae  exstruxit  Claudius,  circumducto 
dextra  sinistraque  bracchio  *,  et  ad  introitum  profundo  jam 
salo  mole  *  objecta  :  quam  quo  stabilius  fundaret,  navem 
ante  demersit,  qua  magnus  obeliscus  ex  ^gypto  fuerat 
advectus,  congestisque  pilis  superposuit  altissimam  turrim 
in  exemplum  Alexandrini  Phari,  ut  ad  nocturnos  ignes 
cursum  navigia  dirigerent. 


N**  167  :  Antecedentes  aquarum  ductus  :  Aqua  Appia, 
(construit  en  310  av.  J.-C.  par  Appius  Claudius),  Anio  vetus  (en 
271),  Aqua  Tepula  (en  127),  Aqua  Marcia  (en  144),  Aqua  Julia  et 
Aqua  Virgo  (par  Agrippa  en  38  et  en  23).  Claude  y  ajouta  VAqua 
Claudia  et  VAnio  nova.  —  Gaio  :  Caligula  Tavait  commence  en  38 
apr,  J.-C. ;  Claude  i'acheva  quatorze  ans  plus  tard.  — Erogatum.  La 
depense  s'eleva  A  55.500.000  sesterces.  —  Euripis  :  canal  ou  cours 
d'eau  artificiel  pour  d^corer  une  villa.  —  Spatioque.  Le  pont  du 
Gard  a  59  metres  de  hauteur.  —  Emittendum  :  c'est  ce  qu'on 
appelait  emissaria,  sortes  de  conduits  d^rivatifs,  couverts  ou 
decouverts,  qui  conduisaient  Teau  des  lacs  sur  un  terrain  plus  bas. 
—  Per  tot  annos-  Jules  Cesar  avait  congu  le  projet  de  cet  emis- 
saire  qui  fut  execute  sous  Claude.  Mais  des  eboulements  Temp^- 
ch^rent  de  fonctionner.  Neron  le  reprit  et  Tabandonna.  Le  prince 
Torlonia  Ta  termine  en  1874.  II  avait  5  kilom6tres  de  longueur,  4 
metres  de  hauteur  et  3  de  largeur.  PIus  de  30.000  ouvriers  y 
furent  occupes  pendant  onze  ans.  On  sait  qu'A  Tinauguration  de 
remissaire  Claude  y  fit  combattre  et  egorger  19.000  condamn^s.  — 
Bracohio,  des  jetces.  —  Mole,  un  m61e. 
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168.  Travaux  pour  retablissement  d'une  voie 

romaine. 

[Quibus  laboribus  via  Domitiana*  munita  sit.) 

Hic  quondam  piger  axe  veclus  udo 
Nutabat  cruce  *  pendula  viator, 
Sorbebatque  rotas  maligna  tellus, 
Et'plebs  in  mediis  Latina  campis 
Horrebat  mala  navij^ationis*. 
At  nunc,  quae  solidum  diem  terebat, 
Horarum  via*  facla  vix  duarum. 
Non  tensae  volucrum  per  astra  penna% 
Nec  velocius  ibitis,   carinae. 
Hie  primus  labor  inchoare  sulcos, 
Et  rescindere  limites,  et  alto 
Egestu  penitus  cavare  terras  : 
Mox  haustas  aliter  replere  fossas, 
Et*sumnio  gremium  parare  dorso, 
Ne  nutent  sola,  ne  maligna  sedes 
Dpt  pressis  dubium  cubile  saxis  : 
Tunc  umbonibus  hinc   et  hinc  coactis. 
Et  crebris  iter  alligare  gomphis. 
0  quanta;  pariter  manus  laborant  1 
Hi  caedunt  nemus  exuuntque  montes*, 
Hi  ferro  scopulos  trabesque  laevant ; 
[Hi  saxa  ligant  opusque  texunt 
Cocto  pulvere  torridoque  lopho. 
Fervent  lilora  mobilesque*  silvae; 
It  longus  medias  fragor  per  urbes. 

N"  168  :  Domitiana.  La  voie  Domitienne  etait  le  prolongenient 
de  la  voie  Appienne  ;  elle  partait  de  celie-ci  k  Terracine,  et  longeait 
la  mer  dans  la  direction  de  Cumcs  et  de  Baies.  —  Gruce,  le  timon 
d'un  char.  —  Navigationis-  Gf.  Seneque,  k  LuciL,  57  —  Via. 
Pour  etablir  une  voie,  les  Romains  creusaient  d'abord  le  lerrain  k 
iine  certaine  profondeur,  puis  le  nivelaient  et  le  remblayaient.  A<u 
milieu  on  etablissait  une  chaussee  [ngger,  summum  doi'sum)  pavee 
de  grandes  pierres  plates,  assujetties  sur  un  lit  forme  de  trois 
couches  de  gravier,  de  blocailie,  dc  fraj^ments  de  briques  et  de 
poteries  fortement  cimentes.  Des  deux  cotes  de  la  route,  il  y  avait 
un  trottoir,  borde  de  j^ierres  {umbnnes}  reliees  de  place  en  place  par 
de  ^ros  blocs  [gomphi)  qui  les  consoiidaient  (voir  Rich,  Dict.  des 
sihiiq.',  article  Via).  —  Montes.  Gf.  Virg.  En.  II,  422.  —  Mobi- 
lesQUC  Remarquer  le  pittoresque  des  deux  derniers  vers.  Cf.  Virg. 
En..,  V,  14S  :  <«  Tum  plausu  fremituque  virum  studiisque  faventum 
Consonat  omne  nemus,  » 
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169.  Description  du  the&tre  de  M.  Scaurus. 

[Theatrum  M,   Scauri  describitur.) 

Neronis  insaniam  qui  a  Palalio  Esquilias  usque  Auream 
Domum  *  fecerat,  privatis  operibus  vicil  M.  Scaurus,  cujus 
nescio  an  sedilitas  maxime  prostraverit  mores  civiles, 
majusque  sit  Syllae  *  malum  tanta  privigni  potentia  quam 
proscriptio  tot  milium.  Hic  fecit  in  sedilitate  sua  opus 
maximum  omnium,  quae  umquam  fuere  humana  manu 
facta,  non  temporaria  *  mora,  verum  etiam  aeternitatis 
destinatione.  Theatrum  hoc  fuit.  Scaena  ei  triplex  *  in  alti- 
tudinem  CCCLX  columnarum,  in  ea  civitate,  quae  sex 
Hymettias  non  tulerat  sine  probro  L.  Crassi,  civis  amplis- 
simi  *.  Ima  pars  scaenae  *  e  marmore  fuit  :  media  e  vitro  *, 
inaudito  etiam  postea  genere  luxuriae  :  summa,  e  tabulis  * 
inauratis.  Columnse  imse*  duodequadragenum  pedum. 
Signa  eerea  inter  columnas  fuerunt  tria  milia*  numero. 
Cavea  ipsa  cepit  hominum  LXXX  milia  :  cum'Pompeiani 
theatri  *,  toties  multiplicata  Urbe  tantoque  majore  populo, 
sufficiat  large  quadraginta  milibus.  Sed  et  reliquus  appa- 
ratus,  tantus  Attalica*  veste,  tabulis  pictis,  ceteroque  cho- 
ragio*  fuit  ut,  in  Tusculanam  villam  reportatis  quae 
superfluebant  *  quotidiani  usus  deliciis,  incensa  villa  ab 
iratis  servis  concremaretur  ad  H-S  milies  *. 

N*  169  :  Domum  :  le  Palais  que  Neron  fit  bMirapres  rincendie 
de  Rome.  Cetait,  au  milieu  meme  de  Rome,  une  residence  des 
champs  avec  prairies,  lacs,  bois,  animaux  domestiques  et  feroces. 
Mais  elle  etait  decoree  avec  une  telle  profusion  de  pierreries, 
d'ivoires,  d'objets  et  de  metaux  pr<^cieux  qu'on  Va  appelee  la  Mai- 
son  doree.  En  avant  du  vestibule  se  dressait  une  statue  de  Neron, 
haute  de  120  pieds.  —  Syllae  :  Sylla  avait  epouse  Caecilia  Metella, 
qui  avait  ete  la  femme  de  M.  Aemilius  Scaurus,  prince  du  Senat,  et 
mere  de  M.  Scaurus  Tedile.  —  Temporaria.  Cest  Ponipee  qui,  le 
prcmier,  fit  construire  un  thetltre  en  pierre  (55  av.  J.-C).  Celui  de  M. 
Scaurus  (52  av.  J.-C.)  etait  en  bois;  mais  Pline  dit  que  c'etait  une 
merveille.  —  Triplex  :  les  360  colonnes  qui  ornaient  le  murdufond 
de  la  scene  etaient  superposees  sur  trois  etages.  —  Amplissimi.  Cf. 
Pline  TAnc,  XXXVI,  3.  — Ima  pars  scaenae  :  les  paroisdu  pre- 
mier  etage.  —  Vitro,  probablement  une  mosaVque  en  verres  de 
couleur.  —  Tabulis,  des  plaques  dorees.  —  Imae  :  les  colonnes 
du  premier  etag:e  etaient  naturellement  les  plus  hautes.  —  Tria 
milia  :  ce  chifTre  est  k  peine  croyable.  —  Tneatri,  sous-entendu 
cavea.  —  Attalica  :  le  roi  Attale  fut  le  premier  qui  fit  faire  des 
elofPes  brochees  d'or.  —  Ghoragio  =  apparatu  scaenae.  — 
Superfluebant  :  ce  que  Scaurus  ne  put  caser  dans  sa  maison  de 
Rome,  il  le  fit  transporter  dans  sa  villa.  —  H-S  milies  =  sester^ 
tium  m'^^es  centena  milia^  environ  19.455.025  francs. 
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170.  Les  deux  the&tres  de  Curion. 

(De  duobus  C.  Curionis  theatris.) 

Curio*,  funebri  patris  munere,  theatra  duo  juxta*  fecit  2' 
amplissima  e  ligno,  cardinum  *  singulorum  versatili  *  sus- 
pensa  libramento,  in  quibus  utrisque  antemeridiano*  ludo- 
ram  spectaculo  edito  inter  spse  aversis  *,  ne  invicem  obs-  • 
treperent  scaenae,  repente  circumactis*  ut  contra  starent*, 
postremo  jam  die  discedentibus  tabulis  *,  et  cornibusj  in 
§e  coeuntibus,  faciebat  amphitheatrum  et  gladialorum  spec- 
tacula  edebat,  ipsum  magis  auctoratum  *  populum  roma- 
num  circumferens.  Quid  enim  miretur  quisque  in  hoc 
primum?  Inventorem  an  inventum?  Artificem  an  aucto- 
rem?  Ausum  aliquem  hoc  excogitare  aut  suscipere? 
Parere  an  jubere?  Super  omnia  erit  populi  furor,  sedere 
ausi  tam  infida  instabilique  sede.  En  hic  est  ille  terrarum 
victoret  totius  domitor  orbis,  qui  gentes  et  regna  diribel, 
jura  externis  mittit,  deorum  quaedam  immortalium  generi 
humano  portio*,  in  machina  pendens,  ad  periculum  suum 
plaudens!  Quae  vilitas  animarum  ista?  Vera  confitentibus 
populus  romanus  funebri  munere  ad  tumulum  patris 
Gurionis  depugnavit  universus. 

N"  170  :  Gurio.  Ce  personnage  peu  recommandable  etait  une 
creature  de  Cesar  (Vell.  Paterculus,  II,  4).  Crible  de  dettes,  il  se 
laissa  acheter  par  Cesar,  ingenti  mercede  (1.500  talents,  dit  Appien), 
qui  Taida  aussi  de  ses  deniers  k  construire  ses  deux  theMres  ^50  av. 
J.-C).  —  Juxta.  Ces  deux  theMres  ctaient  contigrus,  et  un  meca- 
nisme  puissant  les  faisait  tourner  avec  les  spectateurs  qu'ils  por- 
taient,  de  faQon  k  former  une  ar6ne  pour  les  combats  de  Tamphi- 
thetoe.  —  Gardinum  :  chacun  des  deux  theatres  a  son  pivot 
distinct.  — Versatili,  ils  tournent  sur  eux-memes,  et  pourtant  se 
soutiennent  en  t^quililDre  {suspensa  libramento).  —  Antemeri- 
diano.  Voir  au  lexique.  —  Aversis  :  les  deux  the^tres  ^taient 
alors  adoss^s.  —  Gircumactis  et  aversis,  se  rapportent  k  qui- 
bus  utrisque  ;  discedentibus  et  coeuntibus  sont  des  ablatifs  absolus. 
La^phrase  esttr^s  lourde.  En  voici  la  marche  :  Theatra  duo  fecit  in 

quibus  ...aversis repente  circumactis...^  postremo...  tabulis  dis~ 

cedentibus  et  cornibus  coeuntibus,  faciebat...  et  edebat.  —  Gontra 
starent  :  les  deux  caveae  se  trouvaient  face  k  face.  —  Tabu- 
lis,  cornibus  (caveis),  termes  de  chari^nte  :  les  fonds  (les  cloisons 
en  planches  des  deux  sc6nes),  les  quatre  angles  des  deux  caveae.  Cf. 
Vir^.,  Georg.y  III,  22,  qui  fait  peut-ctre  allusion  aiix  theatres  de 
Cunon.  —  Auctoratum,  se  dit  proprement  des  citoyens  libres 
qui,  apr^s  avoir  dissip6  ieur  patrimoine,  se  vendaient  au  lanista, 
comme  gladiateurs.  —  Portio  :  aux  yeux  des  autres  peuples,  le 
lu^uple  romain  fait  pour  ainsi  dire  partie  des  dieux  immortels. 
Comparer  le  mot  de  Cineas,  ambassadeur  de  Pyrrhus,  qui,  intro- 
duit  dans  le  Senat,  cruty  voir  une  assemblee  de  rois. 
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171.  Sur  les  Jeux  donnes  par  Ciaude  et  par  Neron. 

{De  Indis  a    Claudio  ei  a^Nerone   editis.) 

3*  Claudius,  emissurus  Fucinum  lacum*,  naumachiam  * 
ante  commisit.  Sed  cum,  proclamantibus  naumachiariis, 
«  Ayg,  Imperator,  mdrituri  te  salutant*,  »  respofidisset, 
«  Avete  vos*  »,  neque  post  haAc  rocem,  quasi  venia  data, 
quisquam  dimicare  vellet :  diu  cunctatus  an  omnes  igni 
ferroque  absumeret,  tandem  e  sua  sede  prosiluit,  ac  per 
ambitum  lacus,  non  sine  foeda  vacillatione*  discurrens,' 
partjm  minando,  partim  adhortando,  adpugnam  compulit. 
Post  eum,  Nero  spectaculoruyn  plurima  et  varia  genera 
edidit.  Ludis,  quos  pro  seternitate  imperii  susceptos  appel- 
hiri  Maximos' yoluii^  ex  utroque  ordine  et  sexu  plerique 
liidicras  partes  sustinuerunt  *;  notissimiis  eques  romanus 
clephanto  supersedens  per  catadromum  decucurrit  *.  Sparsa 
et  populo  missilia  *  omnium  rerum  per  omnes  dies  :  sin- 
gula  quotidie  milia  avium  cujusque  generis,  multiplex 
penus,  tesserae  frumentariae  *,  vestis,  aurum,  argentum, 
gemmae,  margaritae,  tabula?  pictae,  mancipia,  jumenta, 
atque  etiam  mansuetae  ferae;  novissime  naves,  insulae*, 
agri.  Exhibi:it  et  naumachiam  marina  aqua^  innanlibus 
beluis  :  item  pyrrhichas  *  quasdam  e  numero  epheborum, 
quibus  post  editam  operam  diplomata  civitatis  romanae 
singulis  obtulit. 

.  N°  171  :  Fucinum  lacum.  Claude  y  fit  donner  la  repr^senta- 
tion  d'un  combat  naval  par  19.000  hommes,  montes  sur  24  trir^mes, 
et  tenus  en  respect  par  une  armee  de  pr^toriens  avec  balistes  et 
catapultes.  Voir  les  notes  de  la  version  167.  —  Naumachiam. 
Tacite  decrit  longuement  cette  naumachie,  Ann.  XII,  56.  —  Te 
salutant  :  c'est  le  cri  des  gladiateurs  qui  defilent  devant  Tempe- 
reur  en  allant  combattre  dans  Tar^ne.  —  Avete  vos  :  ces  mots 
firent  croire  A  cette  armep  destinee  4  perir  que  Glaude  leur  faisciit 
gr^ce  de  la  vie.  —  Vacillatione.  Voir  Suet.,  Ciaud.,  XXX  : 
«  ingredientem  desiitne  bant  poplites  minus  firmi.  »  —  Susti- 
nuerunt.  Cf.  Tacite,  Ann.^  XlV,  14  :  «  Nobilium  familiarum  pos- 
ieroSj  ec^esiate  venales,  in  scaenam  deduxii.  »  —  Decucurrit.  Cf. 
Suet.,  Galb.,  6.  —  Missilia.  Cf.  Stace,  Silv.^  I,  6  :  cite  version  173. 
—  Tesserae  frumentariae  :  petites  tablettes  carrees,  ou  boules 
creuses,  distribuees  au  peuple,  et  portant  une  certaine  quantite 
de  pain,  de  ble,  de  vin  ou  d'huile  A  recevoir  aux  magasins  de  Tan- 
none.  —  Insulae  :  groupesde  maisons  contigues  formant  ensemble 
des  esp^ces  de  cites.  —  Pyrrhichas  e  numero  epheborum  =^ 
quas  saltabant  e  numero  epheborum. 
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172.  Jeux  donnes  pai*  DOmitien. 

(De  Indis  a  Domitiano  editis.)   " 

Spectacula  assidue  magnifica  et  sumptuosa  Domitianus  4* 
edidit,  non  in  Amphitheatro  *  modo,  verum  et  in  Girco  : 
ubi  praeter  sollemnes  bigarum  quadrigarumque  cursus, 
proelium  etiam  duplex,  equestre  ac  pedestre,  commisit; 
at  in  amphitheatro  navale  quoque,  Nam  venationes  *  gla- 
diatoresque  et  noctibus  ad  lychnuchos  *  :  nec  virorum 
modo  pugnas,  sed  et  feminarum*.  Per  omne  gladiatorum 
spectaculum  ante  pedes  ei  stabat  puerulus  coccinatus 
parvo  portentosoque  capite*,  cum  quo  plurimum  fabula-  ' 
batur,  nonnumquam  serio.  Edidit  navales*  pugnas  pa^ne 
justarum  classium,  effosso  et  circumstriicto  juxta  Tibe- 
rim  lacu,  atque  inter  maximos  imbres*  perspectavit.  Ins- 
tituit  et  quinquennale  certamen  Capitolino  Jovi  triplex, 
musicum,  equestre,  gymnicum*,  et  aliquanto  plurium, 
quam  nunc  est,  coronarum.  Certabant  enim  et  prosa  ora- 
tione  graece  latineque  ;  ac  praeter  citharoedos  chorocitha- 
ristae  quoque  et  psilocitharistae ;  in  stadio  vero  cursu  etiam 
virgines.  Certamini  praesedit  crepidatus,  purpureaque 
amictus  toga  graecanica*,  capite  gestans  coronam  auream 
cum  effigie  Jovis  ac  Junonis  Minervaeque ;  assidentibus 
Diali  sacerdote,  et  collegio  Flayialium  pari  habitu. 

N**  172  :  Amphitheatro  :  £n  principe,  le  the&tre  etait  reserve 
aux  repr^sentations  sceniques,  ramphithe&tre  aux  luttes  de  gladia- 
teurs  et  de  b^tes  fauves,  le  cirque  aux  courses  de  chars  et  de  che- 
raux.  Mais  le  cirque,  par  exemple,  servit  souvent  pour  les  luttes  de 
gladiateurs  et  les  comfcats  de  betes  feroces ;  i'amphithe&tre  pour  les 
combats  maritimes,  ou  naumachies.  —  Venationes  (s.-ent.  edidil) : 
Cest  le  combat  des  bestiaires  {besliarii,  venatores,  mercenaires, 
prisonniers  de  guerre,  ou  criminels  condamnes  k  mort)  avec  les  betes. 
—  Lychnuchos.  Pendant  la  nuit,  on  illuminait  avec  des  chandc- 
liers  k  branches,  portes  parfois  par  des  elephants.  Voir  Suet.,  Ces.y 
37.  —  Feminarum.  Cela  se  vit  aussi  sous  N^ron  (Tacite,  Ann,, 
XV,  32).  —  Gapite.  Tibere  avait  un  astrologue,  Domitien  a  un 
boufTon.  —  Navales.  C6sar  fit  construire  en  46  avant  J.-C  sur 
le  Champ  de  Mars  la  premiere  naumachia.  Auguste  en  fit  bMir  une 
tout  en  pierre  en  2  av.  J.-C.  pr^s  des  jardins  de  Cesar,  aux  abords 
du  Tibre.  Domitien  en  fit  construire  une  autre  pr6s  de  celle-ci.  — 
Imbres.  Domitien  avait  fait  garder  les  issues.  Plusieurs  specta- 
teurs  contract^rent  des  pleuresies,  Quant  k  lui  il  changea  plusieurs 
foisde  vetements.  —  Gymnicum  Apr6s  Actium,  Auguste,  le  pre- 
mier,  crea  des  concours  gymniques  et  musicaux ;  Neron  institua 
un  certamen  quinquennale  (Tacite,  Ann,,  XIV,  20  et  21).  — 
Graecanica.  Le  color  graecanicus  provient  d'un  alliage  de  cuivre 
et  de  plomb  :  la  loya  graecanica  est  un  costume  grec,  tr6s  voyant. 
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173.  Etrenn^s  de  Domitien  au  peupie  romain. 

'  (3/u7iDsct2{a  populo  Romano  disiribuit  Domiiianus,) 

I®  Ecce*  autem  caveas  subit  per  omnes 

Plebes*  altera,  non  minor  sedente. 
Hi  panaria  candidasque  mappas 
Subvectant  epulasque  lautiores ; 
llli  Massica  vina  largiuntur. 
Una  vescimur  omnis  ordo  mensa, 
Mas  ti  femina,  plebs,  eques,  senatus*. 
Libertas  reverentiam  remisit. 
Jam  noctis  propioribus  sub  umbris 
Huc  inducitur  omne  quod  theatris 
Aut  forma  placet  aut  probatur  arte. 
Hoc  plaudunt  grege  Lydiae  tumentes% 
lllo  cymbala  tinnulaeque  Gade3  * ; 
lllic   agmina  confremunt  Syrorum. 
Inter  quae  subito  cadunt  volatu 
ImmensaB  volucrum  per  astra  nubes. 
Desunt  qui  rapiant,  sinusque  pleni 
Gaudent,  dum  nova  lucra  comparantur. 
Vixdum  caerula  nox  subibat  orbem, 
Descendit  media  nitens  arena 
Densas  flammeus  *  orbis  inter  umbras  : 
Collucet   polus   ignibus  nihilque 
Obscurae  patitur  licere  nocti. 

N**  173  :  Ecce.  Domitien  donna  souvent  des  naumachies  oi!i 
combattirent  des  flottes  enti^res  ;  il  cel^bra  six  ans  k  Tavance  les 
jeux  s6culaires :  il  etablit  en  86  Vagon  capitolinus  (avec  prix  d'^lo- 
quence  et  de  poesie  latines,  de  poesie  grecque),  il  donna  une  fois  en 
un  seul  jour  cent  courses  de  quatre  quadriges  chacune ;  une  autre 
fois,  il  distribua  au  peuple  trois  congiaires,  chacun  de  300  sesterces 
par  tete.  La  distribution  dont  il  s'agit  ici  fut  faite  au  peuple  aux 
calendes  de  decembre  (qui,  depuis  la  reforme  de  J.  Cesar,  mar- 
quaient  le  1"  janvier,  epoque  ou  Ton  se  faisait  des  cadeaux  comme 
chez  nous).  —  Plebes  :  des  esclaves  publics,  des  gens  pay^s  pour 
faire  la  distribution.  —  Senatus.  Se  rappeler  le  mot  de  Tibere  : 
0  homines  ad  servituiem  paratos.  Cf.  Tacite,  Ann.,  I,  7.  — 
Tumentes  :  particulier  aux  femmes  orientales,  qu'Hom6re  appelle 
dejA  PaGuxoXroi.  —  Gades.  Les  Gaditanes^taient  fameuses  comme 
danseuses  et  musiciennes.  —  Flammeus  orbis,  c'est  le  lychnu- 
chus  pensilis,  plateau  supportant  un  grand  nombre  de  lampes,  et 
suspendu,  comme  nos  lustres,  au  plafond,  Au  cirque,  on  adaptait 
ces  lampes  k  des  tringles,  ou  on  les  faisait  porter  par  des  ^lt^phants 
(voir  Suet.  J.  Caesar,  37) ;  elles  empechaient  les  desordres  dand 
cette  foule  immense. 
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174.  Commeneements  de  Tart  the^Ltral  d,  Rome. 

[De  artis  scaenicae  apud  Romanos  principiis.) 

Parva  (ut  ferme  principia  omnia)  et  ea  ipsa  peregrina*  i 
res  fuit.  Sine  carmine  ullo,  sine  imitandorum*  carniinum 
actu,  ludiones  ex  Etruria  acciti,  ad  tibicinis  modos  saltan- 
tes,  haud  indecoros  motus  more  Tusco  dabant.  Imitari 
deinde  eos  juventus,  simul  inconditis  inter  se  jocularia 
fundentes*  versibus,  coepere,  nec  absoni  a  voce  motus 
erant.  Accepta  itaque  res  sajpiusque  usurpando  excitata. 
Vernaculis  artificibus,  quia  hister  Tusco  verbo  ludio  voca- 
batur,  nomen  histrionibus  inditum  :  qui  non,  sicut  ante^ 
Fescennino  versu*  similem,  incompositum  temere  ac 
rudem  alternis  jaciebant;  sed  impletas  modis  saturas*, 
descripto  jam  ad  tibicinem  cantu,  motuque  congruenti 
peragebant.  Livius  post  aliquot  annos,  qui  ab  saturis* 
ausus  est  primus  argumento  fabulam  serere,  dicitur,  cum 
saepius  revocatus  vocem  obtudisset,  venia  petita  puerum* 
ad  canendum  ante  tibicinem  cum  statuisset,  canticum 
egisse  aliquanto  magis  vigente  motu,  quia  nihil  vocis  usus* 
impediebat.  Inde  ad  manumcantari*histrionibus  coeptum, 

diverbiaque  tantum  ipsorum  voci  relicta.  Postquam  lege 
hac  *  fabularum  ab  risu  ac  soluto  joco  res  avocabatur,  et 
ludus  in  artem  paulatim  verterat,  juventus,  histrionibus 
fabellarum  actu  relicto,  ipsa  inter  se  more  antiquo  ridicula 
intexta  versibus  jactitare  ccepit :  quae  exodia  postea  appeL 
lata,  consertaque*  fabellis  potissimum  Atellanis  sunt. 

N®  174  :  Peregrina.  Cest  en  363  que,  pour  chasser  la  peste» 
le  senat  fit  venir  des  bateleurs  etrusques.  —  Imitandorum  car- 
minum  actu,  periphrase  pour  dire  :  la  pantomine.  —  Simul 
fundentes.  Cf,  en  grec  ocfxa  ou  (jLSTa^u  et  le  partic.  pres.  Allusipn 
aux  chants  fescennins.  —  Versu  =  versui.  —  Saturas.  D'apr6s 
Magnin  ce  mot  viendrait  du  melange  de  musique,  de  paroles  et  de 
danse  quoflrait  la  satura,  D'apres  Mommsen,  ce  serait  le  chant,  la 
niascarade  des  gens  pleins.  —  Ab  saturis,  laissant  l^  la  satura. 
—  Serere,  introduire  dans  un  sujet  une  intrigue.  —  Puerum,  un 
esclave.  —  Usus.  II  s'agit  des  menagements  qu'il  avait  pour  sa 
voix.  —  Ad  manum  cantari,  expression  de  coulisse  :  se  dit  des 
chanteurs  qui,  en  chantant  les  parties  lyriques,  se  conformaient 
aux  gestes  des  acteurs.  —  Leg^e  hac,  grace  a  cette  necessite  d'une 
intrigue  suivie.  —  Antiquo.  De  meme  en  Grece,  Pratinas  cree  le 
drame  satyrique  pour  satisfaire  ceux  qui  regrettaient  les  farces  dcs 
vieillesDionysiaques.  —  Gonserta.  Ces  bouflonneries  s'unirentaux 
Atellanes,  soit  qu'on  les  jou4t  sous  forme  d'entr'actes,  soit  qu'on 
les  jou4t  A  la  fin  de  la  piece,  a  la  fagon  du  drame  satyrique. 
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175.  Origine  des  Jeux  publics  k  Rome. 

{Cur  Romae  ludiinslituti  sini.) 

I®  C.  Sulpicio  Betico,  C.  LicinioSlolonecoss*.  intoleranda 
vis  ortae  pestilentiae  civitatem  nostram,  a  bellicosis*  ope- 
ribus  revocatam,  domeslici  atque  intestini  mali  cura 
afflixerat,  jamque  plus  in  exquisito  et  novo  cultu  religio- 
nis,  quam  in  ullo  humano  consilio  positum  opis  videba- 
tur.  Itaque  placandi  caelestis  numinis  gratia*  compositis 
carminibus*  vacuas  aures  preebuit,  ad  id  tempus  circensi* 
spectaculo  contenta,  quod  primus  Romulus,  raptis  virgi- 
nibus  Sabinis,  Consualium*  nomine  celebravit  :  verum, 
ut  est  mos  hominum  parvula  initia  pertinaci  studio  prose- 
quendi,  venerabilibus  erga  deos  verbis*  juventus,  rudi 
atque  incomposito  motu  corporura  jocabunda,  gestus 
adjecit;  eaqueres  ludium*  ex  Etruria  arcessendi  causam 
prcebuit,  cujus  decora  pernicitas  vetusto  ex  more  Curetum 
"  Lydorumque,  a  quibus  Etrusci  originem  *  traxerynt,  novi- 
tate  grata  Romanorum  oculos  permulsit.  Et  quia  ludius 
apud  eos  histrio  appellabatur,  scaenico  nomen  histrionis 
inditum  est.  Paulatim  deinde  ludicra  ars  ad  satyrarum* 
modos  perrepsit,  a  quibus  primus  omnium  poeta  Livius* 
ad  fabularum  argumenta  spectantium  animos  transtulit, 
isque  sui  operis  actor,  cum  saepius  a  populo  revocatus 
vocem  obtudisset,  adhibito  pueri  et  tibicinis  concentu, 
gesticulationem  tacitus  peregit. 

N°  175  :  Goss.  =  consulibus.  Voir  les  notes  de  la  version  pr^- 
cedente.  —  Bellicosis  operibus  :  allusion  aux  guerres  contre  les 
Gaulois.  —  Gratia  :  ablatif  :  le  sujet  de  praebuit  est  civitas  s.  ent. 

—  Carminibus,  poesies  lyriques,  hymnes  en  Thonneur  des  dieux. 

—  Gircensi.  Voir  le  lexique  au  mot  circus.  —  Gonsualium.  II 
y  avait  chaque  annee  deux  fetes  {consualia)  en  Thonneur  deConsus, 
un  des  plus  anciens  dieux  de  Rome.  L'une  avait  lieu  apr6s  les 
semailles,  le  15  decembre:  rautre  le  21  aoutj^apr^s  la  moisson.  Nous 
ne  connaissons  gufere  que  les  consualia  du  mois  d'aoClt,  celles  qui 
furent  ie  theMre  de  renlevement  des  Sabines.  Le  flamen  quirinalis, 
assist^  des  Vestales,  accomplissait  lui-mcme  le  sacrifice  ;  ies  pontifes 
presidaient  A  des  courses  de  chars  et  de  chevaux  libres  dans  le 
cirque.  <3n  se  livrait  i  toutes  sortes  de  divertissements  champetres, 
k  des  danses,  A  la  course ;  les  animaux  employes  aux  travaux  des 
champs,  boeufs,  chevaux,  Anes  et  mulets,  etaient  iaisses  en  liberte 
et  couronnes  de  fleurs.  —  Verbis,  au  datif.  —  Ludium.  Voir  au 
lexique.  —  Originem.  Les  decouvertes  archeologiques  de  ces  der- 
ni^res  ann^es  (Corneto,  Vulci,  Cere,  etc.)  ont  pleinement  confirme 
ce  fait.  —  Satyrarum.  Voir  satura  au  lexique.  —  Livius.  Cest 
le  poete  Livius  Andronicus     (vers  240  avant  J.-C  ). 
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176.  Le  Prologus  acx  spectateurs 

{Prologas  audire  jubet  spectatores.) 

Sileteque  et  tacete  atqiie  animum  advortite. 

Audire  jubet  vos  imperator  —  histricus*, 

Bonoque  ut  animo  sedeant*  in  subselliis 

Et  qui  esurientes  et  qui  saturi*  venerint. 

Qui  edistis,  multo  fecistis  sapientius  ; 

Qui  non  edistis,  saturi  fite  fabulis. 

Diu  *  qui  domi  otiosi  dormierunt,  decet 

Animo  aequo  nunc  stent,  vel  dormire  temperent. 

Servi  ne  obsideant*,  liberis  ut  sit  locus; 

Vel  aes  pro  capite*  dent.  Si  id  facere  non  queunt, 

Domum  abeant;  vitent  ancipiti  infortunio 

Ne  et  hic  varientur*  virgis  et  loris*  domi, 

Si  minus  curassint*  quom  veniant  heri  domum. 

Nutrices  pueros  infantis  minutulos 

Domi  procurent,  neve  spectatum  afferant : 

Ne  et  ipsae  sitiant  et  pueri  pereant  fame, 

Neve  esurientes  hic*  quasi  haedi  obvagiant. 

Matronae  tacitae  spectent,  tacitse  rideant : 

Canora  hic  *  voce  sua  tinnire  temperent, 

Domum  sermones  fabulandi  *  conferant : 

Ne  et  hic  viris  sint  et  domi  molestiae*. 

N"  176  :  Histricus.  Le  mot  histricus  etait  dit  apr6s  un  moment 
d'arr^t.  Avec  imperator  il  signifie  ou  bien  le  chef  de  la  troupe,  ou 
bien  le  cjhef  des  Istriens,  peuple  avec  lequel  Rome  fut  longtemps  en 
l^uerre.  Cette  suspension  produisait  un  quiproquo  plaisant.  —  Ut 
sedeant  :  ut  depend  de  jubet.  II  y  a  un  changementde  construc- 
tion.  —  Saturi.  Les  representations  avaient  lieu  Tapr^s-midi  :  il 
s^agit  du  prandium.  —  Diu  :  on  venait  d^s  le  matin  retenir  ses 
places.  —  Obsideant  :  les  places  reviennent  de  droit  aux  hommes 
libres.  —  Pro  capite.  L'esclave  n'arait  ni  pour  le  droit  civil,  ni 
m6me  pour  le  droitdes  g:ens,  une  personne  {caput)  proprement  dite ; 
mais,  depuis  357  av.  J.-C.  [loi  Manlia)^  il  payait,  en  vue  de  Tacque- 
qu^rir,  un  impot  du  vingtieme  fixe  sur  Testimation  de  sa  valeur 
venale  {vicesima  liberlatis).  —  Varientur  :  les  z^brures  de  la 
peau  des  esclaves  battus  par  le  maitre.  —  Loris  :  tresse  de  laniferes 
de  cuir  servant  k  punir  les  esclaves.  II  y  avait  un  esclave  {lorarius) 
charge  d'infliger  ce  chatiment  k  ses  compagnons  d'esclavage.  — 
Gurassint  :  archaique,  pour  curaverint.  —  Hic.  Les  femmes 
^taient  melees  aux  hommes.  Ce  n'est  que  par  une  ordonnance 
d'Augustequ'elleseurentun  emplacement  s^pare  (Su^tone,  Aug.  45). 
—  Fabulandi,  gcrondif  marquant  le  but.  On  dit  de  meme  :  unum 
diem  deliberandi  postulavit  (Cic^ron).  —  Molestiae.  Peu  galant 
pour  les  matrones  :  mais  Plaute  est  certain  que  ce  langage  sera 
applaudi  par  leurs  maris ;  et  cela  lui  suflit. 

Vie  Publique  des  Homains.  12 
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177.  Les  the&tres  k  Rome,  au  temps  d^Auguste 

(De  romanis  theatris^  Augusto  imperitante,) 

Verum  equitis^quoque  jam  migravit  ab  aure*  voluplas 
Omnis  ad  incertos  *  oculos  et  gaudia  vana. 
Quatuor  aut  plures  aulaea*  premuntur  in  horas, 
Dum  fugiunt*  equitum  turmae  peditumque  catervae; 
Mox  trahitur  manibus  regum  fortuna*  retortis, 
Esseda  festinant,  pilenta,  petorrita,  naves*; 
Captivum  portatur  ebur*,  captiva  Corinthus*. 
Si  foret  in  terris,  rideret  Democritus  *,  seu 
Diversum  confusa  genus  panthera  camelo  *, 
Sive  elephas  *  albus  vulgi  converteret  ora. 
Spectaret  populum  ludis  attentius  ipsis, 
Ut  sibi  praebentem  mimo*  spectacula  plura; 
Scriptores  autem  narrare  putaret  asello 
Fabellam  surdo  *.  Nam  quae  pervincere  voces 
Evaluere  sonum*,  referunt  quem  nostra  theatra? 
Garganum  mugireputes  nemus  autmare  Tuscum, 
Tanto  cum  strepitu  ludi  spectantur,  et  artes* 
Divitiaeque  -peregrinae,  quibus  oblitus  actor 
Cum  stetit  in  scaena,  concurrit  dextera  laevae. 
Dixit  adhuc  aliquid?  — -Nil  sane.  — :  Quid  placet  ergo? 
Lana  Tarentino  violas  imitata  veneno*. 

N**  177  :  Aure  :  ce  n'est  plus  un  plaisir  intellectuel.  —  Incer- 
tos,  parce  qu'il8  passent  sans  cesse  d'un  spectacle  A  rautre.  — 
Aulaea  :  voirau  lexique.  —  Fugiunt.  Cic^ron  dit  {ad  famil.,  VII, 
1)  que  dans  Clytemnestre  on  voyait  defiler  600  mulets.  —  Reg^um 
fortuna  :  p<5riphrase  expressive.  —  Naves  :  probablement  des 
pancartes  representant  les  vaisseaux  pris.  —  Ebur  :  objets  d'ivoire 
ou  dents  d'elephants.  —  Gorinthus  :  m^tonymie,  pour  designer 
les  objets  en  airain  de  Corinthe.  —  Democritus.  Ce  philosophe 
riait  de  la  folie  des  hommes,  tandis  que  H^raclite  en  pleurait.  — 
Gamelo  :  p^riphrase  pour  designer  la  g:irafe  {camelopardalis).  Cet 
animal  parut  pour  la  premi6re  fois  A  Rome  dans  les  jeux  donnes  par 
Jules  Cesar  (Pline  rAnc,  VIII,  18).  Genus  esi  Tapposition  de  pan- 
thera.  —  Elepiias  :  T^l^phant  blanc  n'existe  guere  qu'en  Indo- 
Chine.  —  Mimo,  designe  la  pi^ce.  — Surdo.  Horace  renforcepar 
un  dicton  grec  (ovw  ti?  '{k^-^s.  p.u0ov,  6  81  Ta  wia  £/.iv£i)  le  proverbe 
latin,  surdo  narrare  fabulam  (Terence,  Heaut.  222).  —  Sonum. 
Senfeque  {k  Luc.  83)  et  Horace  (Od.^  II,  9,  7)  emploient  les  m6mes 
comparaisons.  —  Artes,  objets  d'art.  —  veneno  (5pap(xaxov).  On 
fabriquait  k  Tarente  une  pourpre  rouge  qui  avait  supplant^  la 
pourpre  violette,  et  qui  fut  supplant^e  A  son  tour  par  la  double 
teinture  de  Tyr  (Pline  TAnc.,  IX,  39).  Vive  peinture,  satire  spiri- 
tuelle  du  gout  de  la  foul^. 
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178.  Le  Cirque. 

{Describitur  Circus  *.) 

i       Vidimus  in  caelum  trabibus  spectacula  *  textis  '  S** 

Surgere,  Tarpeium  prope  despectantia  culmen, 
Emensique  gradus  et  clivos  lene  jacentes 
Venimus  ad  sedes,  ubi  pulla  sordida  vest6 
Inter  femineas  spectabat  turba  cathedras  *. 
Nam  quaecumque  patent  sub  aperto  libera  caelo, 
Aut  eques  aut  riivei  loca  densavere  tribuni*. 
Qualiter*  haec  patuliim  concedit  vallis  in  orbem, 
Etsinuata  latus*  resupinis  undique  silvis 
Inter  continuos  curvatur  concava  montes  : 
Sic  tibi*  planitiem  curvae  sinusambit  arenae, 
Et  g^eminis  medium  se  molibus  alligat  ovum*. 
Balteus  *  en  gemmis,  en  illita  porticus  auro 
Certatim  radiant;  nec  non,  ubi  finis  arence 
Proxima  marmoreo  praebet  spectacula  muro, 
Sternitur  adjunctisebur*  admirabile  truncis, 
Et  coit  in  rotulum,  tereti  qui  lubricus  axe 
Impositos  subita  vertigine  falleret  ungues, 
Excuteretque  feras;  auro  quoque  torta  refulgent 
Retia*,  quae  totis  inarenam  dentibus  exstant. 

N*  178  :  Gircus.  Voir  au  lexique.  Cest  un  berger  qui  fait  cette 
description  k  un  autre  berger.  —  Spectacula  =  amphitheatrum. 
—  Gathedras  :  d^signe  ici  les  rangees  de  femmes  assises.  Cest  en 
vertu  d'une  ordonnance  d'Auguste,  citee  parSuetone  (Aug.^  45),  que 
les  femmes  eurent  au  Cirque  une  place  determinee.  Jusque-l^,  elles 
^taient  mel^es  aux  hommes.  —  Tribuni.  Les  quatorze  premiera 
^radins  ^taient  reserves  aux  chevaliers  et  aux  tribuns  du  tresor.  On 
sait  que  les  magistrats  curules,  les  vestales  et  la  famille  imperiale 
etaient  assis  sur  leurs  chaises  d'ivoire  dans  la  rang^^e  inferieure  des 
si^ges,  appeiee  podium  (soubassement  eleve  d'environ  18  pieds  au- 
dessus  de  Tarfene  qu'il  bornait).  —  Qualiter.  Pour  se  faire  com- 
prendre,  le  berger  compare  Tamphitheatre  k  la  vallee  qu'il  a  sous 
ies  yeux,  et  qui  est  entour^e  d'un  cercle  de  forets  et  de  mon- 
tagnes.  —  Latus,  accusatif  de  la  partie.  —  Tibi,  datif  ^thique.  — 
Ovum  :  la  forme  ovale  de  ramphithe^tre  resuUe  de  la  juxtaposi- 
tion  de  deux  the&tres  semi-circulaires.  —  Balteus  (ou  praecinc- 
iio)  :  mur  formant  une  ligne  de  d^marcatioh  entre  une  rangee  de 
sieges  et  une  autre.  II  sert  k  separer  les  places  des  difTcrentes 
classes  de  spectateurs.  On  y  ^talait  de  Tor,  des  pierres  precieuses, 
•des  etoffes  brochees.  —  £bur  :  lames  d'ivoire,  placees  au  pied 
du  mur  d'enceinte,  et  tournant  autour  d'un  axe,  de  fagon  k  ce  que 
les  betes  feroces  ne  pussent  pas  s'y  appuyer  pour  s'^lancer  sur  les 
jjrradins.  —  Retia  :  ces  filets,  destines  k  prendre  les  betes  feroces, 
ctaient  retenus  par  des  dents  d'ivoire  fixces  au  haut  du  niur  d'en- 
ceinte.  -  , 
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179.  £croulement  de  ramphitheA,tre  de  Fid^nes. 

{Corrnit  &pud  Fidenam  amphitheatrum.) 

2>^  Coepto  apud  Fidenam  amphitheatro*,  Atilius  quidam 
libertini  generis,  quo  spectaculum  gladiatorum  celebraret, 
neque  fundamenta  per  solidum  subdidit,  neque  tirmis 
nexibus  ligneam  compagem  superstruxit  :  ut  qui,  in  sor- 
didam  mercedem  id  negotium  quaesivisset.  Adfldxere* 
avidi  talium,  imperitante  Tiberio*  procul  voluptatibus 
habiti,  virije  ac  muliebre  secus  *  omnis  aetas,  ob  propin- 
quitatejn  loci  effusius  :  unde  gravior  pestis  fuit,  conferta 
mole*,  dein  convulsa,  dum  ruit  intus  aut  in  exteriora 
effunditur  immensamque  vim  mortalium,  spectaculo  inten- 
tos*,  aut  qui  circum  adstabant,  in  prseceps  trahit  atque 
operit.  Et  illi  quidem  quos  principium  stragis  in*  mortem 
afflixerat,  ut  tali  sorte*,  cruciatum  effugere.  Miserandi 
magis  quos,  abrupta  parte  corporis,  nondum  vita  dese- 
ruerat  :  qui  per  diem  visu,  per  noctem  ululatibus  et 
gemitu,  conjuges  aut  liberos  noscebant*.  Jam  ceteri* 
fama  exciti,  hic  fratrem,  propinquum  ille,  alius  parentes 
lamentari.  Ut  coepere*  dimoveri  obruta,  concursus  ad 
exanimos  complectentium,  osculantium ;  et  saepe  certa- 
men,  si  confusior  facies,  et  par  forma  aut  aetas  errorem 
agnoscentibus  fecerat*.  Quinquaginta  hominum  milia*ea 
casu  debilitata  vel  obtrita  sunt. 

■ 

N°  179  :  Amphitheatro.  Voir  ce  mot  au  lexique,  ainsi  que  les 
mots  libertinus,  gladiator.  —  AdHuxere.  On  y  vint  de  Rome 
m^me,  qui  n'etait  qu'&  cinq  ou  six  milles  de  Fidfenes.  —  Tiberio. 
Ce  prince  n'aimait  pas  et  redoutait  peut-etre  les  representations 
populaires  (cf.  Sen^que,  de  Provid.,  IV,  4 ;  Suet.,  TiJb.,  47).  —  Secus : 
nom  neutre  indeclinable  {=sexus) :  il  est  presque  toujours  employe 
comme  un  accusatifabsolu  apr^s  un  autre  nom  (ici  aetas). —  Mole» 
designeredifice. — Intentos,  s'accorde,  par  syllepse,  avec  immensam 
vim.  —  In  mortem :  in  indique  le  point  ou  aboutit  une  chose.  —  Ut 
tali  sorte  =  quoad  ialis  sors  tulit.  —  Noscebant.  Ce  verbe  con- 
serve  ici  le  sens  inchoatif  qu'il  tient  de  la  terminaison  sco.  — 
Geteri  :  ceux  qui  n'avaient  pas  assist^  au  spectacle,  ou  qui  ne  se 
trouvaient  pas  sur  les  lieux.  —  Goepere  :  dans  la  prose  classique 
il  laudrait  coepta  sunt.  Les  classiques  n'emploient  la  forme  active 
de  coepi  avec  rinfinitif  passif  que  dans  les  cas  ou  cet  infinitif  a  le 
sens  r^fl^chi  du  verbe  moyen  en  grec.  Tacite  ne  fait  pas  cette  dis- 
tinction,  et  coeptus  n'a  jamais  chez  lui  que  le  sens  passif  (Jacob).  — 
Fecerat.  On  a  vu  des  scenes  semblables  lors  de  Tincendie  du 
Bazar  de  Charite  k  Paris  (4  mai  1897),  ou  p6rit  Telite  de  la 
noblesse  frangaise.  —  Milia.  Le  chiffre  parait  ^lev6.  Su^tone  ( Tib 
parle  de  vingt  mille  personnes  blessies  ou  tu6es. 
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180.  Le  Bouifon  et  le  Paysan. 

{Scurra  *  et  rusticus,) 

l**    PARTIE. 

Prono  f avore  labi  *  mortales  solent 

Et,  praejudicio  dum  stant*  errorissui, 

Ad  paenitendum  rebus  manifestis  agi*. 

Facturus  ludos  *  dives  quidam  nobilis 

Proposito  cunctos  invitavit  praemio, 

Quam  quisque  posset*,  ut  novitatemostenderel 

Venere  artifices  laudis  ad  certamina. 

Quos  inter*  scurra,  notus  urbano*  sale, 

Habere  dixit  se  genus  spectaculi, 

Quod  in  theatro  numquam  prolatum  foret^. 

Dispersus  rumor  civitatem  concitat  : 

Paulo  ante  vacua  turbam  deficiunt  loca, 

In  scaena*  vero  postquam  solus  constitit 

Sine  apparatu*,  nullis  adjutoribus*, 

Silentium  ipsa  fecit  exspectatio. 

Ille  in  sinum*  repente  demisit  caput, 

Et  sic  porcelli  vocem  est  imitatus  sua, 

Verum  ut  subesse  pallio  contenderent, 

Et  excuti  *  juberent.  Quo  facto,  simul  * 

Nihil  est  repertum,  multis  onerant  laudibus, 

Hominumque  plausu  prosequuntur  maximo. 

N"  180  :  Scurra.  D'abord  equivalent  d^urbanus,  homme  qui  a 
les  manieres  de  la  ville,  de  la  bonne  compagnie,  par  oppositiou  au 
provincial  gauche  et  emprunte.  Plus  tard,  celui  qui  flagorne  les 
riches  pour  se  faire  inviter  k  des  repas  ou  il  paie  son  ^cot  en  flatte- 
ries  et  en  bons  raots.  —  Labi  =  errare.  —  Stant,  expression 
militaire  :  s'en  tenir  A,  rester  attache  A.  —  Ag^,  dtlpend  de  srLent. 
—  LiUdoS-  Les  Bomains  comprenaient  sous  le  nom  ^cneral  de  ludi 
les  courses  en  ci»ar,  k  cheval,  k  pied,  les  exercices  gymniques,  les 
combats  de  gladiateurs,  les  representations  theatrales,  qui  etaient 
donncs  A  certaines  fetes  en  Ihonneur  des  dieux  {jeux  solennelSj 
celebres  k  epoques  fixes  et  aux  frais  de  rEtat),  ou  oflerts  au  public 
pour  le  divertir  par  de  riches  citoyens  {jeux  honoraires).  —  Pos- 
set,  sous-entendu  osiendere.  —  Quos  inter  =  inter  quos.  — 
IJrbano.  Voir  Quintiiien,  VI,  3  :  dilTerence  entre  urbanitas,  venus- 
tum,  salsum,  facetum,  jocus,  diracitas^  etc.  —  Prolatum  foret, 
subjonctif  de  style  indirect.  —  Scaena.  Ce  mot  designe  k  la  fois 
la  plate-forme  {proscaenium)  ou  les  acteurs  jouaient  leurs  roles,  et 
le  mur  qui  formait  le  fond  pernianent  du  theatre  i^mur  de  pierres  ou 
de  marbre,  orne  de  colonnes  et  perce  de  trois  portes  =  scaena).  — 
Apparatu  :  Tattirail  ordinaire  des  faiseurs  de  tours.  —  Adjuto* 
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180  ^>^  Le  Bouifon  et  le  Paysan* 

{Scurra  et  Rmticus,) 

2«    PARTIB. 

Hoc  videt  ut  fieri  rusticus  :  «  non,  mehercule  *»  . 
Me  vincet  »,  inquit  :  et  statim  professus  est 
Idem  facturum  melius  se  postridie. 
Fit  turba  major.  Jam  favor  mentes  tenet*, 
Etderisuri*,  non  spectaturi*,  sedent. 
Uterque  prodit.  Scurra  degrunnit  prior, 
Movetque  plausus  et  clamores  suscitat. 
Tunc  simulans  sese  vestimentis  rusticus 
Porcellum  obtegere  (quod  faciebat  scilicet*, 
Sed,  in  priore  quia  nil  compererant,  latens*), 
Pervellit  aurem  vero*,  quem  celaverat, 
Et  cum  dolore  vocem  naturae*  exprimit. 
Succlamat  populus  scurram  multo  similius 
Imitatum,  et  cogit  rusticum  trudi  foras*. 
At  ille*  profert  ipsum  porcellum  e  sinu  *, 
Turpemque,  aperto  pignore,  errorem  probrans  : 
«  En  hic*declarat  quales  sitis  judices  !  ». 

ribus  :  le  musicien,  le  chanteur  qui  accompagnaient  le  jeu  de  Tac- 
teur.  —  In  sinum,  sous-entendu  pallii  (manteau  grec  de  laine 
blanche).  II  est  probable  en  effet  qu'il  s'agit  ici  d'un  boufTon  grec. 
Plutarque  (Propos  de  table.,  V,  1)  parle  d'un  certain  Parm^non  qui 
imitait  parfaitement  le  cri  du  pourceau  et  en  faisait  son  metier.  — 
Excuti,  sous-entendupaUium.  —  Simul  =simul  ac. 

N"  180*''*  :  Mehercule  :  forme  elliptique  de  jurement  et  de  ser- 
ment  =  me  Hercule  adjuvante.  On  dit  aussi  mehercules  =  me  Her- 
cules  adjuvet.  Les  femmes  juraient  par  Pollux  :  pol.  —  Tenet  = 
occupat.  —  Derisuri,  spectaturi  :  s^^llepse,  se  rapporte  k  turha. 
—  Scilicet  =  revera.  —  Latens  :  il  ne  voulait  pas  exciter  les 
soup^ons  ;  la  proposition  incidente  [quia  in  priore  nil  compererant) 
explique  pourquoi.  —  Vero,  sous-entendu  porcelln.  —  liraturae 
d^pend  de  vocem,  et  equivaut  A  un  adjectif.  —  Trudi  foras  :  c'est 
ce  qu'on  faisait  aux  esclaves  qui  avaient  mal  joue  leur  roie  dans  le-* 
piices  de  theAtre :  on  les  battait  meme  k  coups  de  verges.  Par 
contre,  ceux  qui  avaient  bien  joue  recevaient  des  couronnes,  des 
r^compenses  en  arf^ent,  et  quelquefois  la  libert^.  —  Ille  represente 
rusticus.  —  Sinu.  Le  sinus  est  un  pli  demi-circulaire  [umboy  Perse, 
V,  34)  dans  un  vetement  de  dessus  l&che  et  flottant;  on  le  formait 
en  saisissant  un  des  bouts  de  la  draperie  et  en  le  rejetant  par  des- 
sus  repauie  du  c6t^  oppose  k  celui  ou  il  pendait  auparavant.  Les 
hommes  et  les  femmes  se  servaient  du  creux  ainsi  lorm^  comme 
d'une  poche  pour  porter  ce  qu'on  voulait  tenir  cache  :  une  lettre, 
une  bourse,  etc.  —  Hic,  sous-entendu  porcellus. 

—  182  - 


181.  La  pantomime  du  Jugement  de  Fd,ris. 

(Pafitomimus*  de  ParidisJudicio*.) 

Ubi    puelli  puellaeque,   forma    conspicui,   veste  nitidi, 

.  graBcanicam  saltantes  pyrrhicham*,  dispositis  ordinationi- 

^bus  decoros  ambitus  inerraverunt,  aulaeo^subducto,  scaena 

disponitur,    Erat  mons  ligneus,  ad   instar  Idaei   montis, 

sublimi  instructus  fabrica,  consitus  viretis  et  vivis  arbori- 

bus.  Capellae  pauculae  tondebant  herbulas  :  et,  in  modum 

Paridis,    phrygii    pastoris,   barbaricis    amiculis,    umeris 

defluentibus,  pulchre  indusiatus  adulescens,  aurea  tiara 

contecto  capite,  pecuarium  simulabat  magisterium.  Adest 

luculentus  puer,  flavis  crinibus  usquequaque  conspicuus, 

quem  caduceum  et  virgula  Mercurium  indicabant.  Is  sal- 

tatorie  procurrens,  malumque*  bracteis  inauratum  dextra 

gerens,    ei    qui   Paris  videbatur   porrigit,   nutuque   quid 

mandaret    Jupiter    significat..     Insequitur    puella    vultu 

honesta,  in  Deae  Junonis  speciem  similis.   Nam  et  caput 

stringebat   diadema  candida*.  Ferebat  et  sceptrum.  Irru- 

pij-  alia ,  quam  putares  Minervam,  caput  contecta  fulgenti 

galea,  clipeum  attollens,  et  hastam   quatiens.  Super  has 

introcessit  alia  visendo*  decore,  et  praepoUens  gratia  colo- 

ris  ambrosii,  designans  Venerem. 

N**  181  :  Pantomimus.  Ce  mot  designait  k  la  fois  les  pieces  de 
ce  nom  et  les  histrions  qui  les  jouaient.  Dans  ces  pi6ces,  Tacteur 
ou  Tactrice  representaient  un  personnage  au  moyen  de  la  danse  et 
de  la  pantomime,  par  leurs  jj:estes  et  l'expression  de  leur  figure,  sans 
Taide  de  la  voix.  Le  costume  des  pantomimes  etait  dispose  de  fa^on 
&  faire  ressortir  leurs  avantagres  personnels.  Pour  cela,  il  etait  par- 
fois  d'tine  le^iirete  et  dune  indecence  choquantes  :  d'autant  pius 
que  la  plupart  des  roles  etaient  tires  dhistoires  d'amour,  des  fables 
de  la  mythologic  et  de  la  lcgende  de  Bacchus  Les  peintures  de 
Pompei  reproduisent  de  nombreuses  scenes  de  pantomimes.  — 
Judicio.  Suivant  ia  le^ende,  le  beau  Ptiris,  fils  de  Priam  et 
d*H^cube,  fut  pris  pour  ju{?e  par  Venus,  Junon  et  Minerve  ;  il  donna 
le  prix  de  ia  beaute  k  Venus,  —  Pyrrhicham.  La  pyrrhicha  est  une 
danse  guerridre,  d^ori^^^ine  dorienne,  que  des  danseurs  armes  execu- 
taient  sur  une  mesure  rapide,  au  son  de  la  flute,  en  imitant  toutes 
les  phases  d'un  veritabie  combat.  I)  s'a^it  ici  d'une  imitation  de  la 
pyrrhicha  grecque.  introduite  k  Rome  par  Jules  Cesar  :  c'etait  une 
espece  de  ballet  dramatique  avecpantomime^  execute  par  plusieurs 
danseurs  et  danseuses.  —  Aulaeo  :  piece  de  tapisserie  (ou  rideau 
brod^  et  couvert  dc  figures)  qu'on  employait  pOur  cacher  ia  sc^ne. 
On  Tenroulait  autour  dun  cylindre  introduit  dans  le  briquctage  du 
devant  de  la"  s-cene  :  on  baissait  donc  le  rideau  quand  la  piece  com- 
menQait,  et  on  le  levait  quand  Tacte  finissait.  —  Malum  inaura- 
tum  :  une  pomme  dor,  une  orange.  —  Candida.  Chez  les  clas- 
siques  diadema  est  du  neutre.  —  Visendo  =  splendido, 
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182.  Venus  devant  P&ris. 

{Venus  coram  Paride.) 

'  Venus  *  ecce  cum  magno  favore  caveae  *,  in  ipso  medi- 
tullio  scaenae,  circumfuso  populo  laetissimorum  parvulo- 
,rum,  dulce  subridens,  constitit  amoene.  Ulos  teretes  et 
lacteos  puellos  diceres*  tu  Gupidines,  et  Cupidines  veros, 
de  caelo  vel  mari  commodum  *  involasse.  Nam  et  pinnulis 
et  sagittulis  et  habitu  cetero  formae  praeclare  congruebant, 
et,  velut  nuptiales  epulas  obiturae,  dominae  coruscis  praelu- 
cebant  facibus.  Et  influunt  innuptarum  puellarum  decorae 
suboles.  HincGratiae  gratissimae;  inde  Horae  pulcherrimae, 
quae  jaculis*  floris  serti  et  soluti  deam  suam  propitiantes, 
scitissimum  construxerunt  chorum,  dominae  voluptatis 
veris  coma  *  blandientes.  Jam  tibiae  multiforabiles  cantus 
lydios  dulciter  consonant*.  Quibus  spectatorum  pectora 
suave  mulcentibus,  longe  suavior  Venus.  placide  commo- 
veri,  cunctantique  lente  vestigio,  et  sensim  annutante 
capite  coepit  incedere,  mollique  tibiarum  sono  delicatis 
respondere  gestibus  :  et  nunc  mite*  coniventibus,  nunc 
acre*  comminantibus  gestire  pupulis;  et  nonnumquam 
saltare  *  solis  oculis.  Tunc  animo  volenti  phrygius  juvenis 
malum,  quod  tenebat,  aureum,  velut  victoriae  calculum, 
puellae  tradidit. 

N**  182  :  Venus.  Voici  un  de  ces  morceaux  brillants,  ou  le 
rh^teur  ingenieuxquefut  Apul6e  (ii*  siecle  apres  J.-C.)  etale  toutcs 
les  ressources  de  son  ecriture  artiste^  comme  diraientles  Goncourt. 
Toutes  les  phrases  sont  ciselees  avec  une  perfection  minutieuse  ; 
tous  les  termes,  les  sons  niemes  se  rcpondent  exactement ;  partout 
une  eiegance  riche  et  ingenieuse,  mais  manieree  et  precieuse  (remar- 
quer  Tabus  des  diminutifs),  qui  fait  songer  k  «  la  faiseuse  de  bou- 
quets  et  k  la  tourneuse  de  periodes  »  dont  parle  Balzac.  — 
Gaveae.  La  cavea  est  la  partie  de  Tinterieur  dun  theatre  ou  d'un 
amphithe^tre  qui  contenait  les  sie^es  sur  lesquels  s'asseyaient  les 
spectateurs,  etqui  etait  formee  par  plusieurs  rangees  concentriques 
de  gradins,  soit  tailles  dans  le  roc  sur  le  penchant  d'une  colline, 
soit  supportes  par  des  arcades  construites  dans  la  carcasse  de  Tedi- 
fice.  —  Diceres,  pour  dicas.  —  Gommodum,  adverbe.  —  Jacu- 
lis,  designe  Taction  de  lancer.  —  Goma  expliqu^  par  floris.  — 
Gonsonant,  ce  verbe  n'est  employe  qu'au  sens  neutre  par  les 
classiques.  —  Mite,  acre  :  remarquer  ces  adjectifs  neutres  pris 
adverbialement,  tr^s  frequents  k  partir  du  ii*  si^cle.  —  Saltare 
solis  oculis  :  metaphore  hardie.  Cf.  Tacite,  Dialog.,  26  ;  «  ut  ora- 
dores  nostri  tenere  dicere,  histriones  diserte  saltare  dicantur.  » 
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183.  Que  les  jeux  du  cirque  manquent  d^interet. 

{Quam  frigidi  sint  circenses.) 

Omne  hoc  lempus  inter  pugillares*  ac  libellos  jucundis-  4® 
sima  quiete  transmisi.  — Quemadmodum,  inquis,  in  Urbe 
potuisti?  —  Gircenses*  erant;  quo  genere  spectaculi  ne 
levissime  quidem  teneor.  Nihil  novum,  nihil  varium,  nihil 
quod  non  semel  spectasse  sufliciat.  Quo  magis  miror,  tot 
milia  *  virorum  tam  pueriliter  identidem  cupere  currentes 
equos,  insistentes  curribus  homines  videre.  Si  tamen  aut 
velocitate  equorum,  aut  hominum  arte  traherentur,  esset 
ratio  nonnulla.  Nuncfavent  panno*,  pannumamant  letsiin 
ipso  cursu  medioque  certamine,  hic  color  illuc,  ille  huc 
transferatur,  studium  favorque  transibit,  et  repente  agita- 
tores  illos,  equos  illos,  quos  procul  noscitant,  quorum  cla- 
mitant  nomina,  relinquent.  Tanta  gratia,  tanta  auctoritas 
in  una  vilissima  tunica!  Mitto  apud*  vulgus,  quod  vilius 
tunica,  sed  apud  quosdam  graves  homines !  quos  ego  cum 
recordor  in  re  inani,  frigida,  assidua*,  tam  insatiabiliter 
desidere,  capio  aliquam  voluptatem  quod  hac  voluptate 
non  capior.  Ac  per  hos  dies  libentissime  otium  meum  in 
litteris  colloco,  quos  alii  otiosissimis  occupationibus  *  per- 
dunt. 

N'  183  :  Pu§^iUare8  :  sorte  de  memorandum,  petites  tablettes 
couvertes  de  cire  (de  pugillus^  main),  pour  saisir  au  vol  et  fixer 
une  pensee  qui  vient  a  1  esprit.  —  Gircenses.  Voir  au  lexique 
les  niols  circus^  circenses,  ludi.  —  Tot  miUa  :  le  Colisee,  hkii  par 
Vespasien  et  Titus,  contenait  87.000  places.  Le  Circus  MaximuSy 
situe  dans  la  ffrande  vallee  entre  le  Palatin  ct  TAventin,  construit 
par  Tarquin  rAcien,  reb&ti  d'abord  par  Domitien  et  Trajan,  plus 
tard  par  Constantin  le  Grand  et  Constance,  pouvait  contenir  sous 
Trajan  350.000  spectateurs,  et  jusquA  4S0.000  sous  Constantin.  — 
Panno.  II  y  avait  dans  lecirque  dilterents  partis  {fnctiones^,  qui  se 
distinguaient  par  les  couleurs  des  casaques  {ijnnnus)  des  cochcrs 
{agitatores)  :  le  rouge  {russain),  et  le  blanc  {alha  ou  albata)  :  ces 
deuxpartis  existaientsous  la  Republique  ;  sousl'Empireil  s'en  forma 
deux  nouveaux  :  factio  prasina  (vert),  et  faciio  venela  (bleu).  — 
Mitto  apud.  Cf.  notre  g^allicisme  :  passe  encore  pour.  —  Assidua  : 
vise  la  longueur  des  jeux,  qui  duraient  des  journees  entieres.  — 
Otiosissimis  occupationibus.  Oxymoron.  Pline  aime  ces  oppo- 
sitions  de  mots.  Cf.  illitteratissimas  litteras  (I,  10).  Gf.  dans 
S^n^que  (de  Brecit.  vit.,  12)  :  «  non  habent  isti  otium,  sed  iners 
negotium  ».  Cette  opinion  de  Pline  surles  jeux  du  Cirque  est  un  trait 
de  plus  k  ajouter  A  ceux  qui  font  de  lui  un  homme  plutot  moderne 
<iu'antique.  Sen^que  [k  Lucil.,  80)  et  Cic^ron  (ad  famil.^  VII,  1), 
iiont  du  meme  avis. 
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184.  Funeste  influence  des  spectacles. 

{Quantnm  Indi  publici  moribus  noceant.) 

4®  '  Interfui  principis  optimi  cognitioni*,  in  consilium* 
assumptus.  Gymnicus  agon*  apud  Viennenses  ex  cujusdam 
testamento  celebrabatur.  Hunc  Rufus,  vir  egregius 
nobisqueamicus,  induumviratu*  tollendum  abolendumque 
curavit.  Negabatur  ex  auctoritate*  publica  fecisse.  Egit 
ipse  causam  non  minus  feliciter  quam  diserte.  Gommenda- 
bat  actionem,  quod  tamquam  homo  Romanus  et  bonus  civis 
in  negotio  suo  mature  et  graviter  loquebatur.  Gum  sen- 
tentiae  perrogarentur,  dixit  Junius  Mauricus  (quo  viro 
nihil  firmius,  nihil  verius)  non  esse  restituendum  Viennen- 
sibus  agona;  adjecit  «  Vellem*  etiam  Romae  tolli  posset  ». 
Constanter,  inquis,  et  fortiter.  Quidni?  Sed  hoc  a  Maurico 
novum  non  est.  Placuit  ergo  agona  tolli,  qui  mores  Vien- 
nensium  infecerat,  ut  noster  hic  omnium.  Nam  Viennen- 
sium  vitia  intra  ipsos  residunt,  nostra  late  vagantur,  utque 
in  corporibus,  sic  jn  imperio,  gravissimus  est  morbus,  qui 
a  capite  diffunditur*. 

N°  184  :  Gog^nitioni.  Voir  au  lexique  le  mot  cognitio.  Lorsque 
les  consuls,  les  preteursjugeaient  extraordinairement(cogr'iosceJ[>an,(), 
c'est-A-dire  sans  renvoyer  aux  juges,  ils  se  faisaient  assister 
d'hommes  competents  (in  consilium  assumebant).  Lesempereurs  en 
usferent  de  m6me  pour  les  causes  qu^ils  se  reservaient.  Voir  les 
notes  des  versions  81  et  94.  —  Gonsilium.  Voir  au  lexique  le  mot 
consiliarii.  —  Ag^on  :  luttes  gymniques,  hippiques,  ou  musicales 
(comme  les  ieux  Isthmiques,  Pythiques,  Olympiques,  Nem^ens, 
les  Panathenees,  etc).  En  186,  les  luttes  athletiques  des  Grecs 
furent  introduites  k  Rome,  et  bient6t  apres,  les  concours  musicaux  ; 
mais  les  uns  et  les  autres  furent  peu  goutes  jusqu'A  TEmpire. 
N6ron,  en  60,  cr^a  k  Rome  des  jeux  sacres  enticrement  imit^s 
de  ceux  des  Grecs  (a^OR  iVero/ieus).  En  86,  Vagon  Capiiolinas  de 
Domitien  efTaQa  par  son   eclat    Vagon    Neroneas.    Des    lors,    les 

frandes  villes  de  province  suivirent  Vexemple  de  Rome.  — 
n  duumviratu.  Les  municipes  avaient  leurs  consuls,  sous  le 
nom  de  duumviri,  comme  ils  avaient  leurs  senateurs  [decu- 
riones).  —  Ex  auctoHtate  :  cet  acte  sortait  de  ses  attributions 
iegales.  —  Vellem.  Voir  la  version  precedente  et  les  notes. 
Les  chr^tiens  (voir  les  dernieres  versions  de  ce  chapitre)  «'ppelaient 
ces  spectacles  «  daemonum  malorum  consisioria  ».  —  Diffunditur. 
Cf,  Thucydide,  II,  49.  Cf.  Tacite,  Dialog.  29  :  «  Jam  vero  propria  et 
peculiaria  hujus  urbis  vitia  paene  in  utero  matris  concipi  mihi 
videntur,  histrionalis  favor  et  gladiatorum  equorumque  studia  : 
quibus  occupatuset  obsessus  animus  quantulum  loci  bonis  artibus 
relinquit?  quotum  quemque  invenies  qui  domi  quidquam  aliud 
loquatur?  Quos  alios  adulescentulorum  sermones  excipimus,  si 
quando  auditoria  intravimus?  ». 
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185.  Immoralite  des 'spectacles  k  repo<|ue 

d^Aug^ste. 

{Qu&m  depravata  fuerint  spectacula^  Augusto  imperitante.) 

Quid*,  si  scripsissem  mimos*,  obscena  jocantes, 

Qui  semper  ficti  crimen  amoris  habent? 
In  quibus  assidue  cultus  procedit  adulter, 

Verbaque  dat*  stulto  callida  nupta  viro. 
Nubilis  hos  virgo  matronaque  virque  puerque 

Spectat,  et  e  magna  parte  Senatus  adest. 
Nec  satis  incestis  temerari  vocibus  aures ; 

Adsuescunt  oculi  multa  pudenda  pati. 
Cumque  fefellit  amans  aliqua  novitate  maritum, 

Plauditur*,  et  magno  paln>a  favore  datur. 
Quoque*minus  prodest,  scaena  estlucrosa  poetse, 

Tantaque  non  parvo  crimina  prajtor*  eniit. 
Inspice  ludorum  sumptus,  Auguste,  tuorum  : 

Empta  tibi  magno  talia  multa  leges. 
Haec  tu  spectasti  spectandaque  saepe  dedisti  : 

Majestas  adeo  comis  ubique  tua  est; 
Luminibusque  tuis,  totus  quibusutimur  orbis*, 

Scaenica  vidisti  lentus*  adulteria. 
Scribere  si  fas  est  imitantes  turpia  mimos, 

Materiae*  minor  est  debiia  pcena  meae. 
An  genushoc  scripti  faciuiUsua  pulpita  tutum, 

Quodque  libet  mimis  scaena  licere  dedit? 

N"  185  :  Quid,  sous-entendu  fecisses.  Ovide  exil^  se  defend 
aupres  d'Auguste,  et  essaie  de  lui  montrer,  dans  un  long  et  brillant 
plaidoyer,  que  tous  les  genres  de  poesie  peuvent  porter  atteinte  k  la 
morale.  En  tous  cas,  les  passages  les  plus  iibres  de  ses  poesies  ele- 
giaques  n'ont  pas  la  grossi^re  immoralite  des  mimes.  —  Mimos. 
Voir  la  premi^re  note  de  la  version  192,  Immoralite  du  th^klre 
pa\'en,  Voir  au  lexique  Pantominus.  —  Verba  dat.  Nous  disons 
de  meme  :  en  conter.  —  Plauditur.  Cest  le  gros  grief  de  J.-J.  Rous- 
8eau  et  de  Bossuet  contre  le  th^&tre  de  Moliere,  et  notamment 
contre  le  role  d'Angelique  dans  George  Dandin,  «  ou  il  y  a,  dit 
Bossuet,  des  prostitutions  toutes  crues  ».  —  Quoque  =  et  id  quo. 
—  Prsetor.  Sousl'empire,  les  preteurs  eurentle  soin  desjeux  (cura 
ludorum),  autrefois  confie  aux  ediles.  Cest  donc  k  eux  que  les 
po6tes  tragiques  et  comiques  vendaient  leurs  pi^ces.  —  Orbis.  Cf. 
les  vers  de  Claudien  {4*  Consul  d'Hon.j  300)  :  «  Componitur  orbis 
Regis  ad  exemplum..,  Mobile  mutaiur  semper  cum  principe  vul- 
gus  ».  —  Lentus  =  aequo  animo.  —  Materise.  Les  causes  de 
rexil  d'Ovide  sont  obscures  pour  nous.  Ovide  en  indique  deux  : 
carmen  {VArt  daimer)  et  error  {Trist.,  II,  206).  Et  ailleurs  :  cur 
aliquid  vidi?  (peut-6tre  les  desordres  de  Julie,  fiUe  d'Auguste). 
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186.  Deeret  contre  les  pantomimes. 

(De  Pantomimis*  decernitur.) 

Theatri  licentia,  proximo  priore*  anno  cqepta,  gravius 
tum  erupit,  occisis  non  modo  e  plebe  *,  sed  militibus  et 
centurione,  vulnerato  tribuno  praetoriae  cohortis,  dum 
probra  in  magistratus  et  dissensionem  vulgi  prohibent*. 
Actum  de  ea  seditione  apud  patres  dicebanturque  senten- 
tiae,  ut  prtetoribus  jus  virgarum  *  in  histriones*  esset.  Inter- 
cessit  Haterius  Agrippa,  tribunus  plebei,  increpitusque  est 
Asinii  Galli  oratione,  silente  principe,  qui  ea  simulacra 
libertatissenatui  praebebat.  V^aluittamen  inlercessio*,  quia 
divus  Augustus  immunes  verberum*  histriones  quondam 
responderat,  neque  fas  principi*  infringere  dicta  ejus.  De  • 
modo  lucaris*,  et  adversus  lasciviatn  fautorum*  multa 
decernuntur  :  ex  quis  maxime  insignia,  ne  domos  panto- 
mimorum  senator  introiret;  ne  egredientes  in  publicum 
equites  romani  cingerent,  aut  alibi  quam  in  theatro  specta- 
rentur*,  et  spectantium  immodestiam  exsilio  multandi 
potestas  praetoribus  fieret. 

■ 

N"  186  :  Pantomimis.  Ce  mot  d^signe  k  la  fois  les  pi^ces  de  ce 
nom  et  les  histrions  qui  les  jouaient.  Dans  ces  pieces,  Tacteur  ou 
lactrice  repr^sentaient  un  personnage  au  moyen  de  la  danse  et  da 
la  pantomime  sans  Taide  de  la  voix.  Lc  costume  des  pantomimes 
ctait  parfois  d'une  l^g^ret^  et  d'une  indecence  choquantes.  La  plu- 
part  des  roles  ^taient  tir^s  d'histoires  d'amour,  des  fables  de  la 
mythologie  et  de  la  legende  de  Bacchus.  De  \k  de  nombreux 
exc6s.  —  Priore.  Proximus  designe  aussi  bien  Fannee  prece- 
dente  que  Tann^e  suivante  :  de  Ikpriore.  —  E  plebe,  cette  expres- 
sion  ^quivaut  A  un  substantif.  —  Prohibent.  Ces  faits  sont  rappor- 
tes  par  Tacite,  Ann.,  I,  54.  —  Virgarum,  parce  que  les  panto- 
mimes  etaient  en  general  des  etrangers  et  des  esclaves.  —  Histrio- 
nes,  les  pantomimes  les  plus  fameux  de  cette  epoque  furent 
Bathylle  et  Pylade.  —  Intercessio,  le  tribun  avait  le  droit  dMntei^ 
venir  pour  s'opposer  k  une  mesure  prise  par  un  magistrat.  —  Ver- 
berum.  Suetone  {Aug.,  45)  dit  qu'Auguste  avait  dcicide  que  les 
acteurs  ne  seraient  passibles  de  ch&timents  corporels  qu'au  the&tre 
et  pendant  laduree  aesjeux.  —  Principi  :  Tib^re  s'etait  fait  comme 
un  point  de  religion  de  respecter  les  volontes  d'Auguste.  —  Luca- 
ris.  Ce  mot  a  deux  sens :  l"  revenu  d'un  bois  sacre  [lucus) ;  2"  salaire 
attribue  aux  acteurs  (et  pris  sur  les  revenus  religieux).  —  Fauto- 
rum,  sur  les  cabales  au  the&tre,  V.  Pline  le  J.,  Vll,  24;  et  Plante, 
Amphitryo,  Prolog.  —  Spectarentur  se  rapporte  ^  hislriones. 
Malgre  ces  prescriptions,  que  de  cabotinage  dans  la  societe  d'aIors  I  . 
Les  Romains  des  premi^res  familles  ont  des  theAtres  prives,  des 
troupes  k  eux,  et  montent  eux-memes  sur  la  scene.  Et  voici  Neron, 
le  cabotin  couronn^  (Qualis  artifex  pereol). 
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187.  Protedtations  contreles  concours  poetiques 
et  musicaux  inaug^ures  par  Neron. 

(Certamina  a  Nerone  instituta  seniores  aegre  patiuntur.) 

Cornelio  Cosso  consule,  quinquennale  ludicrum*  Romae  2* 
institutum  est,  ad  morem  graeci  certaminis,  varia  fama, 
ut  cuncta  ferme  nova.  Quippe  erant  qui  Cn.  quoque 
Pompeium  incusatum  a  senioribus  ferrent,  «  quod  man- 
suram  theatri  sedem  *  posuisset  :  nam  antea  subitariis  gra- 
dibus  et  scaena  in  tempus  structa  ludos  edi  solitos;  vel,  s^ 
vetustiora  repetas,  stantem  populum  spectavisse,  ne,  si 
consideret  theatro,  dies  totos  ignavia  continuaret.  Speeta. 
culorum  quidem  antiquitas*  servaretur,  quoties  praetores* 
ederent,  nulla  cuiquam  civium  necessitate  certandi.  Cete- 
rum  abolitos  paulatim  patrios  mores  funditus  everti  per 
accitam  lasciviam,  ut  quod  usquam  corrumpi*  et  corrum- 
pere  queat,  in  Urbe  visatur,  degeneretque*  studiis  externis 
juventus,  gymnasia  et  otia  exercendo,  principe  et  senatu 
auctoribus,  qui  non  modo  licentiam  vitiis  permiserint,  sed 
vim  adhibeantut  proceres  romani,specie  orationumet  car- 
minum,  scaena  polluantur.  Quid  superesse,  nisi  ut  corpora 
quoque  nudent,  et  caestus  assumant,  easque  pugnas  pro 
militia  et  armis  meditentur?  An  justitiam  auctum  iri,  et 
decurias*  equitum  egregium  judicandi  munus  expleturas, 
si  fractos  sonos  et  dulcedinem  vocum  perite*  audissent?  » 

N*  187  :  Ludicrum.  II  s'agit  des  Jeux  connus  sous  le  nom  de 
Neroneus  agon^  parce  qu'ils  avaient  ete  institues  par  Neron.  Ils 
avaient  lieu  k  la  fin  de  chaque  lustre,  et  comprenaient  trois  concours : 
pour  la  gymnastique,  pour  la  couise  des  chars,  et  pour  le  chant,  la 
mu^ique,  la  po^sie  et  l  eloquence.  Apres  la  mort  de  Neron,  ils  tom- 
b^rent  en  desuetude.  Domitien  les  r^organisa  sous  le  nom  de  Capi- 
tolinus  agon,  —  Sedem.  Cest  en  55  avant  J.-C.  que  Pomp^e  fit 
construire  le  premier  thdAtre  en  pierre  que  Ton  eut  vu  k  Rome.  — 
Antiquitas  =  mos  antiquus.  —  Preetores.  Depuis  Auguste, 
c'etaient  les  preteurs  et  non  les  ediles  qui  donnaient  les  jeux.  — 
Gorrumpi.  Tacite  a  souvent  proteste  contre  ia  corruption  des 
moeurs  de  son  temps.  Cf.  German.,  19.  —  Degeneret.  Sur  cette 
opinion,  voir  Pline  l'A.  XXXV,  168;  Pline  le  J.,  IV,  22;  Plutarque, 
Quest.  rom.  ,  30.  —  Decurias.  «  Les  citoyens  char^es  des  fonc- 
tions  de  ju^es  etaient  divises  en  decuries.  Tous  ceux  qui  avaient 
acquis  du  bien  se  faisaient  inscrire  au  nombre  des  juges,  et  prenaient 
Tanneau  d'or,  insigne  des  chevaliers  »  (Burnouf).  De  lA  equitum 
=  judicum.  —  Perite.  Remarquer  le  ton  ironique.  Tacite  esl 
contre  ces  innovations.  Cf.  le  mot  de  Beaumarchais  :  «  II  fallait  un 
calculateur,  ce  fut  un  danseur  qui  Tobtint  ». 

—  i89  -— 


188.  Les  eombats  du  elrque. 

{De  gUidiatorio  spectaculo.) 

jge  Ille*  clausis  foribus  oculorum  interdixit  animo  iie  in 
tanta  mala*  procederet  :  atque  utinam  et  aures  obturavis- 
set.  Nam  quodam  pugnae  casu,  cum  clamor*  ingens  totius 
populi  vehementer  eum  pulsasset,  curiositate  victus,  et 
quasi  paratus,  quidquid  illud  esset,  etiam  visum  contem- 
nere  et  vincere*,  aperuit  oculos,  et  percussus  est  graviore 
vulnere  in  anima  quam  ille  in  corpore  quem  cernere  con- 
cupivit*,  ceciditque  miserabilius  quam  ille  quo  cadente 
factus  est  clamor  qui  per  ejus  aures  intrayit  et  reseravit 
ejus  lumina,  ut  esset  qua  feriretur*  et  dejiceretur  audax 
adhuc  potius  quam  fortis  animus,  et  eo  infirmior  quod  de 
se  praesumpserat  qui  debuit*  de  Deo.  Ut  enim  vidit  illum 
sanguinem,  immanitatem  simul  ebibit,  et  non  se  avertit, 
sed  fixit  adspectum,  et  hauriebat  furias,  et  nesciebat,  et 
delectabatur  scelere  certaminis,  et  cruenta  voluptate 
inebriabatur  *.  Et  non  erat  jam  ille  qui  venerat*, 
sed  unus  de  turba  ad  quam  venerat*,  et  verus  eorum 
socius  a  quibus  adductus  erat.  Quid  plura?  Spectavit, 
clamavit,  exarsit,  abstulit  inde  secum  insaniam  qua  sti- 
mularetur  redire*  non  tantum  cum  illis  a  quibus  prius 
absLraotus  est,  sed  etiam  prae  illis  et  alios  trahens. 

N*  188  :  Ille.  Cest  saint  Augustin  qui  parle  de  lui-m6me  k  la 
troisifeme  personne.  Pendant  qu'il  etudiait  le  droit  k  Rome,  il  se 
laissa  un  jour  entrainer  au  cirque  par  ses  amis.  II  d^testait  ces  spec- 
tacles  sanglants  auxquels  il  n  avait  Jamais  assist^,  et  il  pretendait 
leur  prouver  qu'il  ne  lesaimerait  pas  davantage  aprfes  les  avoir  vus. 

—  Tanta  mala.  Voir  au  lexique  amphitheatrum,  circus^  gladiator, 

—  Glamor.  Quand  un  gladiateur  etait  blessc^  et  mis  hors  de  com- 
bat  (comme  c'est  ici  le  cas),  le  peuple  criait  «  hoc  habet  »  (il  a  son 
affaire);il  deposait  alors  ses  armes  et  demandait  grAce  au  peuple 
qui  se  pronon^ait  par  acclamation.  —  Vincere.  C'est  un  examen 
de  conscience  :  saint  Au^stin  se  reproche  son  orgueil.  —  Goncu- 
pivit :  un  peu  de  preciosit^.  On  songe  k  Pyrrhus  disant  k  Andro- 
maque  :  Brule  de  plus  de  feux  que  je  n'en  allumai.  —  FepiretUP  : 
au  sens  moral,  a  pour  sujet  animus.  —  Debuit,  sous-entendu 
prsesumere.  La  fin  de  la  phrase  est  lourde,  depuis  cecidiique.  — 
Inebriabatur.  Cf.  une  lettre  de  Merimee  au  directeur  de  la  Revue 
de  Paris  :  «  La  premifere  fois  que  j'entrai  dans  le  cirque  de  Madrid, 
je  craignis  de  ne  pouvoir  supporter  la  vue  du  sang.  II  n'en  fut 
rien...  Je  Tavoue  en  rougissant,  je  pref^re  les  combats  A  mort  k 
ceux  oii  Ton  se  contente  de  harcelerles  taureaux  ».  —  Venerat. 
Cf.  Tadmirable  lettre  de  S^n6que  A  Luciiius  (VII)  :  fugienda  est 
iurba.  —  Redire  :  dans  lalangue  classique,  il  faudrait  :  ut  rediret. 

—  190  — 


189.  L'homme  doit  etre  sacre  pour  rhomme. 

{Hnmo  res  sacra  homini.) 

Casu  in  meridianum*  spectaculum  incidi,  lusus  exspec-  2« 
tans  6t  aliquid  laxamenti  *  quo  hominum  oculi  ab  humano 
cruore  acquiescant.  Gontra  est  :  quidquid  ante*  pu^atum 
est,  misericordia*  fuit.  Nunc,  omissis  nugis,  mera  homi- 
cidia  sunt;  nihil  habent  quo  tegantur*;  ad  ictum  totis  cor- 
poribus  expositi,  numquam  frustra  manum  mittunt.  Hoc 
plerique  ordinariis  paribus*  et  postulatitiis*  praeferunt. 
Quidnipraeferant?  non  galea,  non  scuto  repellitur  ferrum. 
Quo  munimenta?  quo  artes*?  Omniaista  mortis  morae  sunt, 
Mane  leonibus  et  ursis  homines,  meridie  spectatoribus 
suis  objiciuntur.  Interfectores*  interfecturis  jubentur 
objici,et  victoreminaliam  detinentcaedem.  Exitus  pugnan- 
tium  mors  est,  ferro  et  igne*  res  geritur.  Haec  fiunt/dum 
vacat  arena.  —  Sed*  latrocinium  fecit  aliquisl  —  Quid 
ergo?  meruit  ut  suspendatur.  —  Occidit  hominem.  Quia 
occidit  ille,  meruit  ut  hoc  pateretur.  —  Tu  quid  meruisti, 
miser,  ut  hoc  spectes?  u  Occide*,  verbera,  ure*!  quare 
tam  timide  incurrit  in  ferrum?  quare  parum  audacter 
occidit?  quare  parum  libenter  moritur?  »  Plagis  agituria 
vulnera  :  «  Mutuos  ictus  nudis  et  obviis  pectoribus  exci- 
piant  I  »  lntermissum*est  spectaculum :  «  Interim  jugulen- 
tur  homines,  ne  nihil  agatur*!  » 

N**  189  :  Meridianum.  Les  jeux  de  ramphith6&tre  duraient 
toute  la  journ^e.  La  repr^sentation  du  matin  [antemeridianum) 
s'appelait  la  chasse  [venatio)  :  on  y  voyait  des  gladiateurs  aux 
prises  avec  des  betes  fauves,  ou  des  animaux  f^roces  (lions,  ours) 
tuttanl  entre  eux.  Dans  celle  de  lapr^s-midi,  les  gladiateurs  survi- 
vants  se  tuaient  entre  eux.  —  Laxamenti.  II  y  avait  d'ordinaire 
d  midi  un  interm^de  pendant  lequel  des  bouffons,  dcs  ^quilibristes, 
des  danseurs,  des  mimes  venaient  amuser  les  spectateurs.  — 
Ante,lematin.  —  Misericordia,  parcomparaison  avec  la  boucherie 
de  Tapr^s-midi.  —  Tegantur,  tandis  que  les  bestiaires  du  matin 
avaient  un  casque,  une  ^pee,  un  bouclier,  et  des  bandages  sur  les 
bras  et  sur  les  jambes.  —  Ordinariis  paribus  :  gladiateurs  de  pro- 
fession,  et  combattant  deux  k  deux.  —  Postulatitiis.  Souvent 
le  public  r^^clamait  des  couples  non  inscrits  sur  le  programme, 
des  gladiateurs  d'un  talent  reconnu.  —  Artes  ,  c'est  1  escrime.  — 
Interfectores.  Le  gladiateur  qui  vient  d'en  tuer  un  autre  va  6tre 
tu^  k  son  tour.  —  Ig^ne.  II  s'agit  de  la  tunica  molesta.  Voir  au 
lexique.  —  Sed  :  objection.  —  Occide...  ure  :  ce  sont  les  cris  de 
la  Ibule  (allusion  aux  coups  de  verges,  au  fer  rouge,  pour  exciter 
les  gladiateurs  au  combat).  —  Intermissum  :  les  entr'actes  {dum 
vacat  arena),  —  Agatur.  Aussi  feroce  que  le  mot  de  Dandin  dans 
les  Plaideurs  :  «  Bah!  cela  faittoujours  passerune  heure  ou  deuxlM 
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190.  Gontre  les  combats  du  eirque. 

{In  gladiatorios  Indos.) 

Paraturgladiatorius*  ludus  ut  libidinem  crudeliumlumi- 
num  sanguis  oblectet.  Impletur  cibis  fortioribus  corpus  et 
membrorum  moles  robusta  pinguescit,  ut  saginatus*  in 
poenam  clarius  pereat!  Homo  occiditur  in  hominis  volup- 
tatem  ;  et  ut  quis  possit  occidere  peritia  est,  usus  est,  ars 
est!  Scelus  non  tantum  geritur,  sed  docetur  :  quid  potest 
inhumanius,  quid  acerbius  dici?  Disciplina  est  utperimere 
quis  possit ;  et  gloria  *  est  quod  perimit !  Quid  illud,  oro 
te,  quale  est,  ubi  se  feris  objiciunt,  quos  nemo  damnavit* 
ad  bestias?  ^tate  integra,  honesta  satis  forma,  veste  pre- 
tiosa,  viventes  in  ultroneum  funus  ornanturl  Malis  suis 
etiam  miseri  gloriantur!  Pugnant  ad  bestias,  non  crimine, 
sed  furore.  Spectant  filios  suos  patres  :  frater  et  soror  in 
cavea*  praesto  est;  et  licet  spectaculi  pretium  largior 
muneris  apparatus  amplificet*,  ut  maeroribus  suis  mater 
intersit,  hoc,  proh  dolor !  mater  et  redimit  :  et  in  tam 
impiis  spectaculis  tamque  diris  et  funestis,  esse  se  non 
putant  oculis  parricidas* ! 

N**  190  :  Gladiatorius  ludus.  On  annonQait  les  combats  de 
gladiateurs,  soit  au  moyen  de  prospectus  {libelli)  qu'on  envoyait 
dans  les  environs,  soit  au  moyen  d'affiches  ( programmata)  qu'on 
apposait  sur  les  niars.  On  a  trouve  de  ces  affiches  sur  les  murs  de 
Ponipei.  ^  Sag^inatus.  Les  gladiateurs  suivaient  dans  les  ludi 
(ecoles  entretenues  aux  frais  des  communes)  ou  chez  les  lanistae 
(entrepreneurs)  un  regime  special  (sagina)  destind  k  developper  leur 
force  musculaire.  —  Grloria  :  puisque  le  gladiateur  vainqueur  est 
acclame,  nomme  speclntus  (distingue),  recompens^  en  argent,  et 
enfin  regoit  la  baguette  [donatus  rude)  qui  lautorise  k  quitter  Tetatde 
gladiateur.  Cf.  pour  ie  sentiment,  Seneque,  a  Lucil.  7  :  «  Nihil  tam 
damnosum  bonis  moribus  quam  in  ahquo  spectaculo  desidere  :  tunc 
enim  per  voluptatem  facilius  vitia  subrepunt.  Quid  me  existimas 
dicere?  avarior  redeo,  ambitiosior,  luxuriosior,  immo  vero  crude- 
lior  et  inhumanior,  quia  inter  homines  fui  ».  —  Damnavit.  II 
s'agit  des  venatores  ou  bestiarii  (voir  au  lexique  bestiarius^  vena- 
tiones)  qui  se  recrutaient  non  seulement  parmi  les  criminels,  mais 
aussi  parmi  les  prisor.niers  de  guerre  et  les  mercenaires.  —  Gavea. 
Voir  au  lexique.  —  Amplificet  :  autre  grief  contre  ces  spectacles 
corrupteurs.  —  Parricidas.  Cf.  pour  cette  idee  la  version  188. 
«  L'epitre  de  Saint  Cyprien  k  Donat,  quoique  trop  ornee,  au 
jugement  meme  de  Saint  Augustin,  merite  d'etre  appelt*e  eloquente  : 
car  encore  qu'on  y  trouve,  comme  il  Ta  dit,  un  peu  trop  de  fleurs 
semees,  on  voit  bien  neanmoins  que  le  gros  de  repitre  est  tr^s 
serieux,  tr6s  vif,  et  tr6s  propre  k  donner  une  haute  idee  du  chris- 
tianisme.  »  (Feneion,  III'  Dial.  sur  Veloq.). 
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191.  Sur  les  spectacles  paiens. 

(De  spectaculis  theatricis  apud  gentiles.)  * 

Rapiebant*  me  spectacula  theatrica,  plena  imaginibus  ge 
miseriarum  mearum  et  fomilibus  ignis  mei.  Quid  est  quod 
ibi  homo  vult  dolere,  cum  spectat  luctuosa  atque  tragica, 
qu»  tamen  pati  ipse  nollet?  Et  tamen  pati  vult  ex  eis  dolo- 
rem  spectator,  et  dolor  ipse  est  voluptas*  ejus.  Quid  est, 
nisi  miserabilisinsania?Nam  eomagis  eis  movetur  quisque, 
quo  minus  a  talibus  afFectibus  sanus  est;  quamquam  cum 
ipse  patitur,  miseria ;  cum  aliis  compatitur,  misericordia 
dici  solet.  Sed  qualis  tandem  misericordia  in  rebus  fictis* 
et  scaenicis?  Non  enim  ad  subveniendum  provocatur  audi- 
tor,  sed  tantum  ad  dolendum  invitatur;  et  actori  earum 
imaginum  amplius  favet,  cum  amplius  dolet  :  et  si  calami- 
tates  illae  hominum,  vel  antiquae,  vel  falsae,  sic  agantur, 
ut  qui  spectat  non  doleat,  abscedit*  inde  fastidiens  et 
reprehendens ;  si  autem  doleat,  manet  intentus,  et  gaudens 
lacrimatur.  Ergo  amantur  et  dolores?  Certe  omnis  homo 
gaudere  vult*.'An  cum  miserum  neminem  essetlibeat,  libet 
tamen  esse  misericordem  :  quod  quia  non  sine  dolore  est, 
hac  una  causa  amantur*  dolores? 

N**  191  :  Rapiebant.  Quand  onalu  cepassage  de  Saint  Augus- 

tin,  les  Maximes  et  reflexions  sur  la  Comddie  de  Bossuet,  la  Leitre 

k  d'Alembert  sur  les  spectacles  de  Rousseau,  et  la  page  si  d^licate 

(Havet,  XXIV,  64)  ott  Pascal  note,  parmi  les  impressions  que  laisse 

la  comedie,  «  le  secret  desir  de  causer  les  memes  effets  que  l'on  voit 

represent^s,  de  recevoijr  les  m^mes  plaisirs  et  les  memes  sacrifices  » ; 

quand  on  se  rappelle  que  Racine  a  quitte  le  the&tre  en  pleine  gloire 

A    38  ans,  pour  ne  pas  perdre  son  Ame  et  celle  des  autres  :  on  se 

prend  ddouter  des  eifets  tant  vant^s  du  th^&tre  tragique  et  comique. 

—  Voluptas  ejus.  On  ne  saurait  pourtant  nier  rinfluence  salutaire 

du  the&tre  de  Gorneille,  que  Saint  Evremond  appelait  «  une  ecole 

de  grandeur  d'Ame  »».  Cf.  Bossuet,  Maximes  sur  la  ComediCf  XXXV  : 

€€   L>e  charme  des  sens  est  un  mauvais  introducteur  des  sentiments 

v-ertueux.    Les  pa'iens,  dont  la   vertu   etait  imparfaite,  grossi^re, 

niondaine,  superficielle,  pouvaient  Tinsinuer  par  le  the^tre;  mais  il 

n'sL  ni  Tautorite,  ni  la  dignlte,  ni  refficace  qu'il  faut  pour  inspirer 

les    vertus  convenables  k  des  chr^tiens  ».  —  In  rebus  fictis. 

N^^^st-^^e  donc  rien  ^ue  de  se  sentir  bon  et  de  verser  des  larmes  ?  Sunt 

l^^T^imaB  rerum  (Virgile).  —  Abscedit.  II  n'y  alA  rien  d'immoral. 

II  s'agit  simplement  d*un  plaisir  esth^tique  contrari^.  --  Gaudere 

-^uJ-t.  Et  donc  le  th^&tre  a  au  moins  cela  de  bon  qu'il  nous  force  k 

sortir  de  nous-meme  pour  songer  aux  autres.  --  Amantur.   Cest 

surtoutA  cause  du  plaisir  esthetique  que  donnent  le  Jeu  (Schiller) 

^l,  l'illusion   (le  plaisir  «  qui  est  la  monnaie  pour  laquelle  nous  don- 

nons  tout  cequ'on  veut  »  —  Pascal,  Pensees,  art.  VII,  .30,  ed.  Havet). 

Yie  Publigue  des  Bomains.  13 
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192.  Immoralite  du  the&tre  palen. 

{De  corruptis  apud  genliles  spectaculis*  theatricis.) 

Converte  hinp  vultus  ad  diversi  spectaculi  non  minus 
paenitenda  contagia  :  in  theatris  quoque  conspicies  quod 
tibi  et  dolori  sit  et  pudori.  Gothurnus  est  tragicus  prisca* 
facinora  carmine  recensere.  De  parricidiis  et  incestis  hor- 
rorantiquus,  expressa  ad  imag^inem  veritatis  actione,  repli- 
catur,  ne  saeculis  transeuntibus  exolescat  quod  aliquando 
commissum  est.  Admonetur  aetas  omnis  auditu  fieri  posse 
quod  factum  est.  Numquam  temporibus  crimen  obruitur, 
numquam  scelus  oblivione  sepelitur.  Tum  delectat  in 
mimis,  turpitudinum  magisterio*,  vel  quid  domi  gesserit* 
recognoscere,  vel  quid  gerere  possit  audire.  Adulteriura 
discitur,  dum  videtur;  adhuc  deinde  morum  quanta  labes, 
quae  probrorum  fomenta,  quae  alimenta  vitiorum,  histrio- 
nicis  gestibus  inquinari  videre  contra*  scelus  ?  Quid  non 
possit  actor  suadere?  Movet  sensus,mulcet  affectus,  expu- 
gnat  boni  pectoris  conscientiam  fortiorem.  Exprimit  Jovem 
illum  *  suum,  non  magisregno  quam  vitiis  principem.  Quae- 
re  jam  nunc  an  possit  esse  qui  spectat  integer  vel  pudicus. 
Deos  suos  quos  venerantur  imitantur;  fiunt  miseris  et 
religiosa  delicta! 

N**  192  :  Spectaculis.  Horace  (^p.  k  Aug.),  Ovide  (voir  plus 
haut  version  185),  Juvenal  {Sat.  VI)  constatent  la  decadence  pre- 
coce  et  l'immoralite  brutale  du  the&tre  romain,  des  miines  surtout 
(il  est  vrai  que  Martial  les  loue ;  mais  il  se  vantait  lui-meme  «  de  ne 
pas  ecrirepour  les  petites  filles  dont  on  coupe  le  pain  en  tartines  »). 
Apres  cela,  nous  comprenons  que  les  apologistes  chr^tiens,  Tertul- 
lien,  Arnobe,  saint  Cjyprien,  saint  Augustin  s'indignent  contre  les 
paiens  qui  se  divertissent  4  voir  des  tableaux  corrupteurs,  et  k 
entendre  la  parodie  grossiere  de  leur  religion  (ainsi  le  Testament  de 
Jupiter,  Diane  fouettee^  Hercule  affame,  Cifbile  amoureuse).  II  y  a 
pourtant  dans  ces  mimes  des  sentences  (voir  Publilius  Syrus)  d'une 
ei^vation  morale  incontestable.  Ce  devait  etre  quelque  chose  de 
semblable  au  roman  de  Rabelais,  qui  peut  6tre  4  la  fois  «  le  charme 
de  la  canaille  et  le  mets  des  plus  delicats  ».  —  Prisca.  Cf.  VOreslie 
d'Eschyle,  VCEdipe  Roi  de  Sophocle,  etc.  —  Magisterio.  Cf.  le 
mot  de  Nicole  sur  les  6crivains  de  thelitre  et  de  ronian  :  «  empoison- 
neurs  publics,  non  des  corps,  mais  des  4mes  ».  Cf.  Rousseau, 
Lettre  k  d'Alembert  :  «  J'entends  dire  que  la  trag^die  m6ne  i^la 
pitid  par  la  terreur.  Soit.  Mais  quelle  est  cette  piti(S?  Une  emotion 
passag^re  qui  ne  dure  pas  plus  que  Tillusion  qui  Ta  produite ;  une 
pitie  st^rile,  qui  se  repait  de  quelques  larmes,  et  n'a  jamais  produit 
le  moindre  acte  d'humanite  ».  —  Gesserit,  a  pour  sujet  scelus, 
crimen.  —  Gontra,  adverbc.  —  Illum,  dedaigneux. 
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CHAPITRE  IV 

(CnputlV.) 
LA    CITE    LES     FORMES    DE    GOUVERNEMENT    —     LES     GLASSES. 

193.   L'IiistiDCt    social    dans    riiomme. 

[Ad  naturalem  communitatem  nati  $unt  homiiies  ) 

Ex  hoc*  nascitur  ut  eliam*  communis  hominum  inter  3* 
homines  naturalis  sit  commendatio  *,  ut  oporteat  hominem 
ab  homine  ob  id  ipsum,  quod  homo  sit,  non  alienum 
videri*.  Itaque  naturasumus  apti  ad  coetus,  concilia,  civi- 
tates.  Mundum  autem  censent  regi  numine  deorum,  eumque 
essequasicommunemurbem  etcivilatem*hominum  etdeo- 
rum,  et  unum  quemque  nostrum  ejusmundi  esse  partem  *  ; 
ex  quoillud  naturaconsequi*,  ut  communem  utilitatera  nos- 
trae  anteponamus.  Ut  enim  le^es  omnium  salutem  singulo- 
pum  saluti  anteponunt,  sic  vir  bonus  et  sapiens,  et  legibus 
parens  et  civilis  ofTicii  non  ignarus,  utilitati  omnium  plus 
quam  unius  alicujus  aut  suae  consulit.  Ex  hac  animorum 
affectione*  teslamenta  commendationesque  morientium 
natae  sunt.  Quodque  nemo  in  summa  solitudinevitamagere 
velit,  ne  cum  infinitaquidem  voluptatum  abundantia,  facile 
intellegitur  nos  ad  conjunctionem  congregationemque 
hominum  et  ad  naturalem  communitatem  esse  natos.  Impel- 
limur  autem  natura,  ut  prodesse  velimus  quamplurimis,in 
primisque  docendo*  rationibusque  prudentiae  tradendis. 
Itaque  non  facile  est  invenire  qui  quod  sciat  ipse  non 
tradat  alteri;  ita  non  solum  addiscendum  propensi  sumus, 
verum  etiam  ad  docendum. 

N*  193  :  Ex  lioc,  c'est-4-dire  de  ramour  des  parents  pour  leurs 
enfants.  ^  £tiam,  outre  cet  amour  des  parents.  —  Naturalis 
commeiMlatio  s»  ratio  quae  omnibus  natura  commendatur.  — 
Videri.  Cf.  les  deux  vers  immortels  de  T^rence  et  de  Virgile  : 
Homo  sum^  hum^ni  nihil  a  me  alienum  puto  (T^^rence);  Sunt 
lacrimae  rerum  et  mentem  mortalia  tangunt  (Virgile).  —  Civi- 
tatem.  Aristote  definit rhomme  «  Zwov  7:oXtTtx6v  ».  —  Esse  partem. 
Id^e  ch6re  aux  Stoiciens  qui  se  proclamaient  citoyens  du  monde. 
De  Ik  le  beau  vers  que  Lucain  pr6te  k  Caton  :  Non  sibi  sed 
toti  genitum  se  creaere  mundo.  —  Gonseqiii,  depend  de 
censent.  —  Affectione,  traduction  de  Texpression  stoicicnne 
8i«8£(Ti5,  disposition  d'esprit  ou  de  coeur  qui  passe  dans  le  caractere. 
—  Docendo.  Les  philosophes  et  les  moralistes  ont  souvent  note 
ce  besoin  et  ce  plaisir  (Voir  de  Fin.  V,  18).  Cf.  pourtant  le  mot 
profond  dere^oVste  Fontenelle  :  «  Si  j'avais  la  main  plcine  de  veri- 
i^s,  je  me  garderais  bien  de  1'ouvrir  ». 
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194.  Toute  cite  a  besoin  de  lois. 

(Omnibus  civitatibus  opus  est  legibus.) 

.  Ut  magislratibus*Ieges,  ita  populo  praesunt  magistratus, 
vereque  dici  potest  magistratum  legem  esse  loquentem  *, 
l^gemautem  mutum*  niagistratum.  Nihil  porro  tamaptum 
est  ad  jus  *  condicionemque  naturae  *  quam  imperium ;  sine 
quo  nec  domus  ulla,  nec  civitas,  nec  gens,  nec  hominum 
universum  genus  stare,  nec  rerum  natura  omnis,  nec  ipse 
mundus  potest  :  nam  et  hic  Deo  paret,  et  huic  oboediunt 
maria  terraeque,  et  hominum  vita  jussis  supremae  legis 
obtemperat.  Magistratibus  igitur  opus  est :  sine  quorum 
prudentia  ac  diligentia  esse  civitas  non  potest,  quorumque 
descriptione*  omnis  reipublicae  moderatio  continetur. 
Neque  solum  iis  praescribendus  est  imperandi,  sed  etiani 
civibus  obtemperandi  modus.  Nam  et  qui  bene  imperat, 
paruerit  aliquando  necesse  est;  et  qui  modeste  paret, 
videtur  qui  aliquando  *  imperet  dignus  esse.  Itaque  oportet 
eteum,  quiparet,  sperare  se  aliquo  tempore  imperaturun; ; 
et  illum ,  qui  imperat,  cogitare  brevi  tempore  sibi  esse 
parendum  *.  Nec  vero  solum  ut  obtemperent  oboediantque 
ihagistratibus,  sed  etiam  ut  eos  colant  diligantque  praescri- 
bimus,  ut  Charondas*  in  suis  facit  legibus;  noster  vero 
Plato  Titanum  e  genel-e  statuit  eos  qui,  ut  illi  caelestibus, 
sic  hi  adversentur  magistratibus. 

N**  194:Mac^istratibus.  Ce  motvientdem^c/is^er,  quivientlui- 
m^me  de  maais.  Magistri  dicuntur^  quia  omnes  hi  magis  ceteris 
possuni;  unaeetmagistratus^  quiper imperiapotentiores sunt  quam 
privati  (Fest.,  Epit.,  page  126,  s.  v.  Magisterare).  —  Lioquentem, 
mutum  :  antithfese  vive  et  forte  qui  eclaire  et  condense  la  pensee. 
On  n'a  pas  assez  remarque  que  Ciceron,  qui  pratique  volonticrs  le 
style  periodique  sait  tirer  un  merveilleux  parti  du  style  coupe,  dans 
ses  lettres  et  dans  ses  ouvrages  politiques.  —  Jus  (par  opposition 
au  fas^  droit  religieux),  c'est  le  droit  civil  sous  ses  difierentes 
formes  :  jus  privatum,  publicum,  sacrum^  gentium.  —  Gondicio- 
nem  naturae.  Ciceron  s'explique  lui-meme  dans  une  parenthfese 
que  nous  ne  citons  pas  :  «  quod  cum  dico,  legem  a  me  dici  intellegi 
vblo  ».  —  Descriptione,  designe  les  attributions  nettement  d6ter- 
minees  de  chacun.  —  Qui  aliquando  =  ut  is  aliquando.  — 
Parendum.  C*est  ce  que  Ciceron,  en  termes  tr6s  eleves,  dit  k  son 
frere  Quintus,  envoye  en  Asie  comme  gouverneur  :  «  magisiraius, 
quibus  imperium  ita  datum  est  ut  redderenty  et  ab  iis  leqibus 
aatum  est,  ad  quas  revertendum  est  (ad  Quintum  I,  1).  — *  Gha- 
rondas.  La  legende  pretend  que  ce  disciple  de  Pytnagore  (v" 
si^cle  avant  J.-C.)  avait  donn^  des  lois  k  plusieurs  villes  de  la 
Grande  Gr^ce. 
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195.  Sur  rorganisation  de  la  Republique. 

(De  ordinandst  Re  publica.) 

In  duas  partes*  ego  civitatem  divisam  arbitror,  sicut  a  2' 
majoribus  accepi,  Jn  patres  et  plebem.  Antea  in  patribus 
summa  auctoritas*  erat,  vis*  multo  maxuma  in  plebe. 
Itaquesaepius  in  civitate  secessio  fuit,  semperque  nobilita- 
tis  opes  deminutae  sunt  et  jus*  populi  .amplificatum.  Sed 
plebs  eo  libere  agitabat*  quia  nullius  potentia  super  leges 
erat,  neque  divitiis  aut  superbia  sed  bona  fama  factisque 
fortibus  n  obilis  ignobilem  anteibat  :  bumillimus  quisque 
in  armisaut  in  militia  nullius  honestae  rei*  egens  satis  sibi 
satisque  patriee  erat*.  Sed  ubi  eos  paulatim  expulsos*  agris 
inertia  atque  inopia  ineertas  domos  habere  subegit,  coepere 
alienas  opes  petere,  lioertatem  suam  cum  republica  *  vena 
lem  habere.  Ita  paulatim  populus,  qui  dominus  erat,  cunc- 
tis  gentibus  imperitabat,  dilapsus  est  et  pro  communi 
imperio*  privatim  sibi  quisque  servitutem  peperit.  Hajc 
igitur  multitudo  primum  malis  moribus*  imbuta,  deinde 
in  artes  vitasque*  varias  dispalata,  nullo  modo  inter  se 
congruens,  parum  mihi  quidem  idonea  videtur  ad  capes- 
sendam  rem  publicam.  Ceterum,  additis  novis  civibus, 
magna  me  spes  tenet  fore  ut  omnes  expergiscantur  ad 
libertatem  :  quippe  cum  illis  *  libertatis  retinendae,  tum 
his  *  servitutis  amittendae  cura  orietur. 

N°  195 :  Partes  :  ce  sont  les  classes,  les  ordrcs  :  les  patriciens 
et  les  pleb^iens.  —  Auctoritas.  Les  plebeiens  participaient  4  la 
souverainet^,  puisqu*ils  conquirent  peu  k  peu  Tacc^s  4  toutes  les 
ma^istratures  (de  493  k  300  av.  J.-C.) ;  mais  Texercice  de  leurs 
droits  etait  limite  :  1°  par  le  droit  d'examen  prealable  qu  avait  le 
Scnat  sur  chaque  question ;  2*  par  la  possession  des  auspices,  reser- 
ves  au  Senat ;  3°  par  le  privilfege  qu'avait  leSenat  de  ratifier  ou  d'in- 
firmer  les  d^cisions  des  centuries ;  4«  par  la  fagon  de  voter  (la  pre- 
miere  classe  qui  comprenait  les  senateurs  et  les  chevaliers  disposait 
de98  voix  et  formait  k  elle  seule  la  majorite).  —  Vis,  c'est  la  force 
reelle  qui  consiste  dans  le  nombre.  —  Jus,  les  droits  politiques.  — 
Ag^itabat  =  vivebat.  ^HonestsB  rei  =  rci  quaad  vitam  honeste 
degendam  opus  est.  —  Patriae  erat  :  la  patrie  etait  contente 
d'eux  parce  qu'ils  etaient  coritents  de  leur  sort.  Satis  esse  =  satis- 
facere.  —  Expulsos,  par  les  latifundia  (latifundia  perdidere 
Italiam,  dit  Pline  I'Ancien,  VII,  7).  Cf.  Hor.,  Od.,  II,  12;  IL  14;  II, 
18;  Salluste, /uflf.,  41;  Lucain.  I,  167.  —  Gum  republica  =  et 
rem  publicam.  —  Gommuni  imperio  :  c'est  la  cite  tout  enti^re 
commandant  A  runiversf.  —  Moribus  :  au  contact  de  rOrient  et 
de  la  Grece.  —  Al*tes  Vitasque,  hendiadys  :  il  s'agit  desdifferents 
corps  de  metiers  qui  avaient  chacun  leur  genrc  de  vie  different.  — 
lilis,  ce  sont  les  anciens  citoyens;  his,  ce  sont  les  nouveaux.  Ce 
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196.  Qualites  necessaires  d,  ceux  qui  veulent 

gouverner  r^tat. 

{Quse  praecepta  tenere  debeant  qui  reipublicat  prsefuturi  $int.) 

Omnino  qui  reipublicae  praefuturi  sunt,  duo  Platonis 
praecepta  teneant  :  unum,  ut  utilitatem  civium  sic  tuean- 
tur,  ut  quaecumque  agunt  ad  eam  referant,  obliti*  Commo- 
dorum  suorum ;  alterum,  ut  totum  corpus  reipublicas 
curent,  ne,  dum  partem  aliquam  tuentur,  rehquas  deserant. 
Utenim  tutela,  sic  procuratio  reipublicae  ad  eorum  utilita- 
tem,  qui  commissi  sunt,  non  ad  eorum,  quibus  commissa 
est,  gerenda  est;  qui  autem  parti  civium  consulunt,  partem 
neglegunt,  rem  perniciosissimam  in  civitatem  inducunt, 
seditionem*  atque  discordiam  ;  ex  quo  evenit  ut  alii  popu- 
lares*,  alii  studiosi  optimi  cujusque  videantur,  pauci  uni- 
versorum  *.  Hinc  apud  Athenienses  magnae  discordiae*,  in 
nostra  republica  non  solum  seditiones,  sed  eliam  pestifera 
bfella  civilia*;  quae  gravis  et  fortis  civis  et  in  republica 
dignus  principatu  fugiet  atque  oderit,  tradetque  se  totum 
reipublicae,  nequeopes  aut  potentiam  consectabitur,  totam- 
que  eam*  sic  tuebitur  ut  omnibus  consulat. 

morceau  contient  des  vues  profondes.  II  y  avait  4  Rome  trois 
ecoles  politiques  :  1"  celle  de  Scipion  Emilien  et  des  Gracques,  qui 
voulait  etendre  les  droits  et  augmenter  le  nombre  des  citoyens ; 
2*  celle  de  Marius,  qui  voulait  que  la  pl6be  fut  tout;  3«»  celle  de 
Sylla,  qui  voulait  detruire  la  plebe  et  fonder  un  gouvernement 
oligarchique.  Cesar  essaya  de  concilier  ces  trois  ^coles. 

N"  190  :  Obliti.  Cest  ce  desinteressement  que  Montesquieu 
appelle  du  nom  de  vertu^  et  qu'il  definit  lui-m6me  dans  Tavertisse- 
ment  de  YEsprit  des  Lois  «  Tamour  de  la  patrie,  c'est-a-dire 
Tamour  de  regalitc  ».  Gf.  Aristote,  Polit.,  VIII,  7,21;  Platon,  Lois^ 
I,  passim ;  Fustel,  Cite  aniique^  III,  18.  —  Seditionem,  etymo- 
logie  :  sc,  sed^  a  part  (Cf.  seorsim,  secedere)^  itio^  action  d'aller.  Le 
contraire  de  seditio  est  contio  (de  cum^  venire)^  le  peuple  reuni 
en  assemblee  pleniere  —  Populares  =  studiosi  populi.  — 
Universorum,  s.-entendez  civium.  —  Discordiae.  Allusion  aux 
luttes  entre  les  eupatrides,  les  hommes  delaplaine,  de  la  montaj^ne 
etdu  littoral  k  Tepoque  de  Solon,  de  Pisistrateet  de  Clisthene  (604- 
500  av.  J.-C).  —  Givilia  :  apres  la  lutte  des  patriciens  et  des  ple- 
beiens,  ce  furent  les  guerres  sociales,  les  g^uerres  civiles  (de  509  k 
30  avant  J.-C).  Ciceron  qui  y  fut  mele,  qui  savait  combien  il  est 
difUcile,  aux  epoques  troublces,de  faire  son  devoir,  de  discerner  ou 
est  le  devoir,  deteste  les  guerres  civiles  {peslifera),  parce  qu'elle8 
ruinent  la  morale  privee  et  les  libert^s  publiques.  Voir  plus  bas, 
chapitre  IX,  versions  363,  364,  366.  —  Totam  eam,  se  rapporte  k 
reipublicae. 
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197.  Tout  pour  la  patrie. 

(Nos  totos  patrias  dedamns.) 

Respice,  quaeso,  aliquando*  rerapublicam,  M.  Anloni;4* 
quibus  ortus  sis,  non  quibuscum*  vivas,  considera  : 
mecum*,  ut  voles ;  cum  republica  redi  in  gratiam.  Sed  de 
te  tu  videris*;  ego  de  me  ipso  profitebor.  Defendi  rem- 
publicam  adulescens*;  non  deseram  senex  :  contempsi 
Catilinse  gladios,  non  perlimescam  tuos.  Quin  etiam  corpus 
libenter  obtulerim,  si  repraesentarimorte  mealibertas  civi- 
tatis  potest  :  ut  aliquando  dolor  populi  romani  pariat 
quod  jamdiu  parturit*!  Etenim  si  abhinc  annos  prope 
viginti  hoc  ipso  in  templo  *  negavi  posse  mortem  immatu- 
ram  esseconsulari*,  quanto  verius  nunc  negabo  seni?  Mihi 
vero,  patres  conscripti,  jani  etiam  optanda  mors  est,  per- 
functo  rebus  iis,  quas  adeptus  sum,  quasque  gessi.  Duo 
modo  haec  opto  :  unum,  ut  moriens  populum  roraanum 
liberum*  relinquam  (hoc  mihi  majus  a  diis  immortalibus 
dari  nihil  potest);  alterum,  ut  ita  cuique  eveniat,  ut  de 
republica  quisque  mereatur. 

N"   197  :  Aliquando  =  iandem.  —  Quibuscum,  expliqu6 
psLT  rempublicam.  —  Mecum,  s.  ent.  vive.  —  Videris.  Ce  rutur 

fasse  ^quivaut  au  futur  simple  (Madvip,  Gr.  ia<.,  3i0,4).  Cf.  De  Fi/i., 
,  30,  35  :  «  Qute  fuerit  causa,  mox  videro  ».  Remarquer  le  style 
coupe  et  heurte de cette  divine  Philippique.  [Ridenda  poemuta  malo 
Quam  te  conspicux^  divina  Philippica,  famse,  Volveris  a  prima 
qux  proxima  —  Juv^nal,  X,  124).  —  Adulescens.  Ciceron  avait 
44  ans  lors  de  son  consulat.  II  etend  singulicrement  les  limites  de 
radolescence  que  Varron  faisait  aller  jusqu^a  30  ans.  —  Parturit : 
renfantement  de  la  libert^.  —  Templo,  cest  le  Sdnat.  —  Gonsu- 
lari.  In  Cat.^  IV,  3  :  «  Si  quid  obiigerit^  sequo  animo  paratoque 
moriar.  Neque  enim  turpis  mors  forti  viro  potest  accidere,  neque 
immatura  consulariy  nec  misera  sapienli  ».  Ce  passag-e  [Etenim  si 
abhinc...  negabo  seni)  est,  suivant  Madvig,  {Opusc,  II,  358)  une  des 
preuves  de  l'authenticit^  de  la  4'  Catilinaire.  —  Liberum.  Cf.  le 
mot  de  Cic^ron  mourant:«  Moriar  in  patria  saepe  servata  »>.  Cf.  ces 
mots  de  Fustel  (Cit4  antique^  page  234)  :  «  La  patrie  tient  Thomme 
attach^  par  un  lien  sacre.  II  laut  Taimer  comme  on  aime  une  reli- 
gion,  lui  obeir  comme  on  obeit  4  Dieu.  II  faut  Taimer,  glorieuse  ou 
obscure,  prosp^re  ou  malheurense.  II  faut  Taimer  dans  ses  bien- 
faits,  et  Taimer  encore  dans  ses  rigueurs.  II  faut  raimer,  comme 
Ahraham  aimait  son  Dieu,  jusqu'A  lui  sacrifier  son  fils.  L'amour  de 
la  Patrie,  c'est  la  piete  des  anciens  ».  Cf.  Montesquieu,  Grand. 
etD4cad.y  chap.  X  :  «  II  y  avait  cecide  particulier  chez  les  Romains, 
qu'ils  melaient  quelque  sentiment  religieux  A  Tamour  qu'il8  avaieut 
pour  leur  patrie  ». 
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198.  La  petite  patrie  et  la  grande. 

(De  patria  loci,  de  pairia  juris.) 

4*  Sed  illud  tamen  quale  est,  ait  Atticus,  quod  paulo  ante 
dixisti  :  hunc  locum,  scilicet  Arpinum,  tibi  fratrique  tuo 
germanam  esse  patriam?  Numquid  vos  duas  habetis 
patrias?  an  est  illa  una  patria  communis?nisi  forte  sapienti 
illi  Catoni  fuit  patria  non  Roma,  sed  Tusculum*.  —  Ego 
mehercule,  inquit  Cicero,  et  illi  et  omnibus  municipibus* 
duas  esse  censeo  patrias  :  unam  naturae,  alteram  civitatis; 
ut  ille  Cato,  cum  esset  Tusculi  natujs ,  in  populi  romani 
civitatem  susceptus  est.  Itaque,  cum  ortuTusculanus  esset, 
etcivitate  Romanus,  habuit  alteram  loci  patriam,  alteram 
juris  :  ut  Attici,  postquam  Theseus  eosdem  migrare  ex 
agris,  et  in  astu  quod  appellatur  omnes  se  conferre  jussit*, 
sic  nos  et  eam  patriam  dicimus  ubi  nati,  et  illam  qua 
excepti  sumus.  Sed  necesse  est  caritate  eam  praestare  in 
qua  reipublicai  nomen  universae  civitatis  est,  proqua  mori 
et  cui  nos  totos  dedere,  et  in  qua  noslra  omnia  ponere  et 
quasi  consecrare*  debemus.  Dulcis  autem  nonmulto  secus 
est  ea  quae  genuit  quam  illa  quae  excepit.  Itaque  ego  esse 
hanc  meam  patriam  prorsus  numquam  negabo,  dum  illa 
sit  major,  et  haec  in  ea  contineatur. 

N*  198  :  Tusculum,  ville  du  Latium,  pr6s  de  Frascati.  Cest 
la  patrie  de  Gaton.  II  y  a  dans  les  environs  des  vall^es  delicieuses 
oii  les  riches  Romains  firent  bStir  des  maisons  de  campagne.  Cest 
1&  que  Ciceron  se  retira  dans  une  de  ses  villas,  apr^s  le  triomphe 
de  C^sar,  pour  v  ^crire  ses  TuscuLines.  —  Municipibus.  Lc 
municipiumj  k  lorigine,  etait  une  ville  non  romaine,  mais  cn 
train  de  le  devenir,  d'apres  les  ternies  du  foedus  qui  Tavait  unie 
S  la  cite  maitrefese.  Ses  habitants,  presents  k  Rome,  sont  admis 
A  voter;  ils  ont  d'ordinaire  \e  jus  conuhii  et  le  jus  commercii.  De 
bonne  heure,  les  citoyens  des  municipes  qui  avaient  exerce 
chez  eux  les  premieres  charges  devenaient  de  plein  droit  citoyens 
romains,  optimo  jure.  Cest  ainsi  que  le  derNdnrent  les  Caton, 
les  Marius,  les  Ciceron.  A  la  fin  de  la  guerre  sociale  (89-90) 
toutes  les  villes  federees  d'Italie  furent  admises  en  bloc  dans  la  cite 
romaine.  —  Jussit.  D'aprfes  la  legende,  Thesee  fondit  en  une  seule 
nation  les  tribus  ou  classes  de  TAttique.  —  Gonsecrare.  Cic^ron 
(comme  Montesquieu  chez  nous)  a  le  respect  de  Tinstitution  sociale : 
11  Ta  prouve  par  sa  vie  et  par  sa  mort.  II  y  avait  vraiment  quelque 
chose  de  relitrieux  et  de  sacre  dans  Tamour  des  anciens  pour  leur 
patrie  (Voir  la  Cit^  antique  de  Fustel  de  Coulanges.  Voir  la 
derni^re  note  de  la  version  precedente).  Cf.  Cic^ron,  de  Finibus, 
V,  23  ;  «  nihil  est  quod  latius  pateat  quam  conjunctio  inier 
homines.  et  quasi  quaedam  societas  et  communicalio  utilitatum  ». 
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199.  Quelle  est  la  meilleure  forme  de  gouver 

nement. 

(De  optimo  rei  publicx  statu.) 

Ex  tribus  primis*  generibus  longe  praestat,  mea  senten-  4' 
tia,  regium;  regio  autem  ipsi  praestabit  id  quod  erit  aequa- 
ium  et  temperatum  ex  tribus  optimis  rerum  publicarum 
modis.  Piacet*  enim  esse  quiddam  in  republica  praestans  et 
regale;  e83e  aliud  auctoritati  principum  impartitum  *  ac 
tributum;  esse  quasdamres  servatas*  judicio  voluntatique 
multitudinis.  Haec  constitutio*  primum  habet  aequabilita.- 
tem*  quamdam  magnam,  qua  carere  diutius  vix  possunt 
liberi*;  deinde  firmitudinem,  quod  et  illa  prima*  facile  in 
contraria  vitia  *  convertuntur,  ut  exsistat  ex  rege  dominus, 
ex  optimatibus  factio,  ex  populo  turba  et  confusio ;  quodque 
ipsa  genera  generibus  saepe  commutantur  novis.  Hoc*in 
hac*  jua.ta  moderateque  permixta  conformatione  reipu- 
blicae  non  ferrae  sine  magnis  principum  vitiis  evenit.  Non 
est  enim  causa  conversionis,  ubi  in  suo  quisque  est  gradu 
firmiter  collocatus,  et  non  subest  quo  praecipitet  ac  deci- 
dat*. 

N*  199:  Primis.  Gic^ron  vient  de  parler  de  la  royaute,  ue 
raristocratie,  de  la  democratie  et  d'un  g^ouvernement  mixte  qui 
combinerait  ces  trois  r^gimes.  —  Placet  {mihi).  —  Impartitum. 
Conjecture  de  Doederlein.  Le  palimpsesteporte/)ar<ium  (qui  n'offre 
aucun  sens).  —  SeTVB,tSLS  =  reservatas.  — Gonstitutlo.  II  sagit  du 
gouvernement  mixte.  —  ^guabilitatem  (s.-ent.  juris)^  c'est 
regalite  des  droits.  —  Liiberi,  s.  entendu,  populi.  —  Illa  prima : 
lestrois  formes  de  gouvernement,  k  V6i'di  pur,  dont  Cic^ron  a  parle 
pr^c^demment.  —  Vitia.  Montesquieu  a  montrd,  par  une  analyse 
minutieuse,  comment  les  r^gimes  se  faussent  et  corrompent  leur 
principe  (Esprit  des  Lois,  VIII,  2  et  6).  —  Hoc  se  rapporte  a  Tidee 
de  commutantur.  —  Hac  =  mea.  —  Decidat.  Comparez  lelo^e 
entliousiaste  de  la  constitu^ion  anglaise  dans  Montesquieu  [Esprit 
des  Lois,  XI,  9).  Comparer  aussi  Polybe,  VI,  10,  7  ;  Herodote, 
Thalie,  ch.  20;  Aristote  (Polit.,  III,  5;  IV,  1,  9).  II  est  bien  remar- 
quable  qu'H(irodote,  Aristote  et  Cic^ron  donnent  leur  preference 
k  un  regime  mixte  (monarchie  constitutionnelle)  qui  n'a  pas  exist^ 
dans  Tantiquit^.  Lire  pourtout  cecila  belle  sc^nepolitiquede  Cinna 
(Acte  II,  sc.  1)  : 

Avec  ordre  et  raison  les  honneurs  il  (le  prince)  dispense, 

Avec  discernement  punit  et  rdcompense, 

Et  dispose  de  tout  en  juste  possesseur, 

Sans  rien  pr^cipiter,  de  peur  d'un  successeur. 

Mais  quand  le  peuple  est  maitre,  on  n'agit  qu'en  tumulte, 

La  voix  de  la  raison  jamais  ne  se  consulte, 

Les  honneurs  sont  vendus  aux  plus  ambitieux. 
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200.  Dangers  du  pouvoir  aosolu. 

{De  potestaiis  regim  vitiis.) 

Quod  ppoprium  est  in  nostra  re  publica  *,  quo  nihil  pos- 
sit  esse  praeclanus,  id  persequar,  si  potero,  subtilius  quod 
erit  ejus  modi  nihil  ut  tale  uUa  in  re  publica  reperiatur. 
Haec*  enim,  quae  adhuc  exposui,  ita  mixta*  fuerunt  etin 
hac  civitate  et  in  Lacedaemoniorum*  et  in  Carthag^nien- 
sium,  ut  temperata  nullo  fuerint  modo.  Nam  inqua*  re 
publica  est  unus  aliquis  perpetua  potestate,  praesertim 
regia,  quamvis  in  ea  sit  et  senatus,  ut  tum  fuit  Romae,  cum 
erant  reges,  ut  Spartae  Lycurgi  legibus,  et  ut  sit*aliquod 
etiam  populi  jus,  ut  fuit  apud  nostros  reges,  tamen  illud 
excellit  regium  nomen,  neque  potest  ejus  modi  res  publica 
non  regnum  et  esse  et  vocari.  Ea  autem  forma  civitatis 
mutabilis*  maxime  est  hanc  ob  causam,  quod  unius  vitio 
praecipitata  in  perniciosissimam  partem  facillime  decidit. 
Nam  ipsum  regale  genus  civitatis  non  modo  non  est  repre- 
hendendum,  sed  haud  scio  an  reliquis  simplicibus*  longe 
anteponendum,  si  ullum  probarem  siniplex  rei  publicfe 
genus,  sed  ita,  quoad  statum*  suum  retinet  :  is  est  autem 
status,  ut  unius  perpetua  potestate  et  justitia  omnique 
sapientia  regatur  salus  et  aequabilitas*  et  otium  civium. 
Desunt  omnino  ei  populo  multa*,  qui  sub  rege  est,  in  pri- 
misque  libertas. 

N*  200  :  Re  publica,  pris  dans  le  sens  gren^ral  de  forme  de 
gouvernement.  Comparer  ce  tableau  de  la  constitution  romaine 
avec  Montesquieu  {Esprit  des  Lois,  XI,  12-19;  Grandeur  et  decn- 
dencej,  chap.  8,  fin).  avec  Fustel  (Cite  antique,  passim),  avecMadvig^ 
{YEtat  romain).  —  Hcec,  desipne  les  constitutions  dont  il  vient  de 
parler.  —  Mixta.  Comme  Ciceron  a  d6fini  dans  ce  qui  prectde  le 
gouvernement  despotique,  il  ne  s^apit  pas  ici  d'un  repime  mixte  : 
sens  condamn^  d'aiHeurs  par  la  fin  de  la  phrase  {temjjeraia  nvllo 
modo).  —  LacedsBmoniorum.  Ciceron  veut  parlcr  de  Sparte 
sous  Lycurgue,  et  de  Carthage  sous  Didon  et  lcs  rois  qui  lui  succ^- 
derent.  —  In  qua,  a  pour  antec6dent  in  ea.  —  Utsit  =  quamvis 
sit.  —  Mutabilis.  Montesquieu  «  disait  qu'cllc  se  corrompt  ». 
Voir  Esprit  des  lois,  VIII,  6.  -^  Simplicibus  :  raristocratie  et  la 
democratie,  k  T^tat  pur.  —  Statum  :  c'est  ce  que  Montesquieu 
appelle  «  le  principe  »  d'un  gouvernoment.  —  JCquabilitas,  sous- 
entendu  juris.  —  Multa.  Voir  commcnt  Cic,  de  Rep..  II,  25  et  26 
(citechap.  I,  version  17,  Tarquin  et  le  despoiisme)  purle  des  des- 
potes  :  «  qao  neque  taetrius,  neque  foedius,  necdiis  hominibusque 
invisius  animal  allum  cogitari  poiest  ». 
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201.  Du  gouvernement  aristocratique. 

(De  Oplimorum  dominatu.) 

Quod  siliber*  populus  deliget  quibus  se  commitiat  (de)i-  2* 
getque,  si  modosalvus  esse  vult,  optimum  quemque),  certe 
in  optimorum  consiliis*  posita  est  civitatium  salus  :  prae- 
Bertim  cum  hoc*  naiura  tulerit,  non  solum  ut  summi  vir- 
tuie  et  animo  preeessent  imbecillioribus,  sed  ui  hi  etiam 
parere  summis  velint.  Verum  hunc*  optimum  statum  pra- 
vi«  hominum  opinionibus  eversum  esse  dicuni*,  qui  igno- 
ratione  viriuiis  (quas  cum  in  paucis  est,  tum  in  paucis  judi- 
caiur  et  cerniiur),  opulentos  homines  ei  copiosos,  tum 
genere  nobili  natos,  esse  optimos*  putant.  Hoc  errore  * 
vulgi  cum  rem  publicam  opes  paucorum,  non  virtutes, 
tenere  coeperuni,  nomen*  illi  principes  optimatium*  mordi- 
cus  teneni,  re  autem  careni.  Nam  divitiae,  nomen,  opes 
vacuaj *  consilio  et  vivendi  atque  aliis  imperandi  modo,  dede- 
corifi  plenae*  sunt  et  insolentis  superbiae,  nec  ulla  defor- 
mior  species  esi  civiiatis  quam  illa,  in  qua  opulentissimi 
optimi*  putantur,  Virtute  vero*  gubernanie  rem  publicam 
quid  poiest  esse  praeclarius?  cum  is,  qui  imperai  aliis,  ser- 
vit  ipse  nuUi  cupidiiaii;  citm,  quas  ad  res  cives  instiiuit  ei 
vocai,  eas  omnes  complexus  est  ipse,  nec  leges  imponit 
populo,  quibus  ipse  nonpareat,  sed  suam  viiam,  utlegem, 
praeferi  suis  civibus.  Qui  si  unus  satis*  omnia  consequi 
possei,  nihil  opus  esset  pluribus ;  si  universi  videre  opti- 
mum  et  in  eo  conseniire  posseni*,  nemodelectos  principes* 
quaererei. 

N**  201  :  Liber,  pris  adverbialement.  —  Gonsiliis.  PIut6t 
l*autorit^  que  la  sagesse.  —  Hoc,  annonce  ut.  —  Hunc,  d^sipne  le 
regime  aristocratique.  —  Diount.  Cest  Thistoire  qui  lc  dit.  — 
Optimos.  Cf.  Cici^ron,  pro  Sext.,  96.  —  Errore,  ablatif  de 
cause.  —  Nomen,  oppose  k  re.  —  Optimatium,  conipk^ment  dc 
nomen.  —  Vacuae  g^ouveme  consilio  et  modo.  —  Plenae  se 
^  rapporte  logi<}uement  A  divitiaCj  nomen,  opes.  —  Optimi,  attribut 
de  opulentissimi.  —  Vero.  Voici^  au  contraire,  la  vtiritable  aris- 
tocratie.  —  Satis,  se  rapporte  k  consequi.  Cest  la  theorie  du 
tyran  ^clair^  ^Voltaire).  Platon  disait  que  lcs  Etats  ne  seraient 
heureux  que  lorsqu^ils  seraient  gouvernes  pnr  des  philosoplies. 
Mais  posset  (au  modus  irrealis),  prouve  que  Ciccron  reparde  cela 
comme  un  ideal  irr^alisable.  Renan  appellc  pourtant  Marc-Aur61e 
«  un  Goethe  attendri,  un  Goethe  converti  au  bien  »  {Jifarc-Aur^le). 
Cf.  les  versions  127,  120  et  131.  — Si...  possent.  Kt  de  mcnie 
Cic^ron  regarde  une  bonne  dcnaocratic  coqjme  une  chimire.  — 
Principes  c*e8i-&-dire,  optimatds. 

—  203  — 


202.  Sur  le  pouvoir  tribunitien. 

[De  tribunorum  plebis  potestate.) 

3®  Mihi  quidem  tribunorum  plebis  potestas  pestifera  vide- 
tur;  quippe  quae  in  seditione*  et  ad  seditionem*  nata  sit  : 
cujus  primum  ortum  si  recordari  volumus,  inter  arma 
civium  et  occupatis  et  obsessis*  urbis  locis  procreatum 
videmus.  Deinde  cum  esseC  cito  necatus  *,  tamquam  ex 
duodecim  Tabulis  insignis  ad  deformitatem*  puer,  brevi 
tempore  nescio  quo  pacto  recreatus*  multoque  taetrior 
et  foedior  natus  est.  Quae  enim  ille  non  edidit  ?  Qui  pri- 
mum,  ut  impio  dignum  fuit,  patribus  omnem  honorem 
eripuit*,  omnia  infima  summis  paria  fecit,  turbavit,  miscuit; 
cum  aftlixisset  principum  gravitatem*,  numquam  tamen 
conquievit.  Namque,  ut  C.  Flaminium  atque  ea  quae  jam 
prisca  sunt  relinquam,  quid  juris  bonis  viris  Ti.  Gracchi 
tribunatus  reliquit?etsi  quinquennio  ante,  D.  Brutum  et  P. 
Scipionem  consules*(quo8  et  quantos  viros !)  homo  omniuni 
infimus  et  sordidissimus,  tribunus  plebis,  C^  Curiatius  in 
vincula  conjecit  :  quod  ante  factum  non  erat.  Quid  jam  de 
Saturnino*,  Sulpicio*  reliquisque  dicam?  quos  ne  depellere 
quidem  a  se  sine  ferro  potuit  res  publica.  Quamobrem  in 
ista  quidem  re  vehementer  Sullam*  probo,  qui  tribunis 
plebis  sua  lege  injuriae  faciendae  potestatem  ademerit, 
auxilii*  ferendi  reliquerit. 

N**  202  :  In  seditione.  En  493,  apr^s  la  retraite  de  la  pl^be  sur 
le  mont  Sacr^.  —  Ad  seditionem.  Par  Vintercessio  et  Vauxilii 
latio  les  tribuns  arrelaient  raction  des  autres  magistrats.  — 
Obsessis,  par  les  Volsques.    —  Necatus.   Le  tribunat  fut  sup- 

grimd  quand  on  crea  les  decemvirs  (451).  —  Deformitatsm. 
>'aprfes  les  XII  Tables,  Tenfant  d'une  dilTormite  evidente  devait 
etre  mis  ei  mort  des  sa  naissance.  II  en  etait  de  meme  4  Sparte.  — 
Recreatus,  en  449.  —  Eripuit.  Apres  la  chute  des  decemvirs, 
on  menaga  de  mort  quicortque  porterait  atteinte  k  rinviolabilit^ 
des  tribuns,  et  les  d^cisions  de  Tassemblee  des  tribus,  pr^sid^e  par 
eux,  obtinrent  force  de  loi,  pourvu  qu'elles  eussent  ^te  soumises  k 
Tapprobation  prcalabledu  Senat.  —  Gravitatem.  Le  tribunatavait 
^te  cr6e  pour  contrebalancer  romnipotence  des  patriciens.  —  Gon- 
suies,  en  138.  —  Saturnino,  trioun  du  peuple,  4  T^poque  de 
Marius;  celui-ci  le  fit  lapider  (99  av.  J.-C).  — Sulpicio,  tribun, 
partisan  de  Marius,  fut  proscrit  par  Sylla  et  dt^capite  :  sa  tete  fut 
atlachee  k  la  tribune  aux  harangues.  —  Sullam.  En  81,  Sylla 
limita  les  droits  de  tribuns  et  subordonna  la  plupart  de  leurs  acte» 
d  Tautorit^  du  Senat.  —  Auxilii  ferendi.  L  auxilii  latio  (droit 
de  porter  secours  k  tout  citoyen  opprime  ou  vex<i),  est,  avec 
Vintej^cessio,  une  des  plus  importantes  prJrogatives  de  la  puissance 
tribunilienne. 
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203.  La  democratie  Jugee  par  Platon. 

(Quid  de  civitatibus,  in  quibus  potestas  populi  summa  est,  Plnlo 

censuerit.) 

«  Cura  inexplebiles,  inquit  Plato  *,  populi  fauces  2* 
exaruerunt  libertatis  siti,  malisque  usus  ille  ministris  non 
modice  temperatam,  sed  nimis  meracam  libertatem  sitiens 
hausit  *,  tum  magistratus  et  principes,  nisi  valde  lenes  et 
remissi  sint  et  large  sibi  libertatem  ministrent,  insequi- 
tur,  insimulat,  arguit;  praepotentes,  reges,  tyrannos 
vocat  ».  Tum  illa  sequuntur  :  «  eos,  qui  pareant*  princi- 
pibus,  agitari  ab  eo  populo,  et  servos  voluwtarios  a^pel- 
lari ;  eos  autem,  qui  in  magistratu  privatorum  similes  esse 
velint,  eosque  privatos,  qui  efficiant,  ne  quid  inter  priva- 
tum  et  magistratum  differat,  ferunt  laudibus  et  mactant* 
honoribus,  ut  necesse  sit  in  ejusmodi  republica  plena 
libertatis  esse  omnia  ;  ut  et  privata  domus  omnis  vaceL 
dominatione,  et  hoc  malum  usque  ad  bestias  perveniat ; 
denique  ut  pater  filium  metuat,  filius  patrem  neglegat; 
absit  omnis  pudor,  ut  plane  *  liberi  sint ;  nihil  intersit, 
civis  sit  an  perigrinus  *  ;  magister  ut  discipulos  metuat  et 
iis  blandiatur,  spernantque  discipuli  magistros  ;  adules- 
centes  ut  senum  sibi  pondus*  assumant,  senes  autem  ad 
ludum  adule^centium  descendant,  ne  sint  iis  odiosi  et 
graves.  Ex  quo  fit,  ut  etiam  servi  se  liberius  gerant; 
uxores  eodem  jure  *  sint  quo  viri ;  inque  tanta  libertate 
canes  etiam  et  equi,  aselli  denique  liberi  sic  incurrant,  ut 
iis  de  via  decedendum  *  sit  ». 

N*  203  :  Plato.  Au  livre  VIII  de  la  Republique,  chap.  14.  — 
Hausit.  Cf.  Tite-Live,  XXXIV,  49  :  «  Libertate  modice  utantur  : 
temperatam  eam,  salubrem  et  singulis  et  civitatibus  esse ;  nimiam, 
et  aliis  gravem,  et  ipsis  qui  habeant  effrenatam  et  praecipitem  esse  ». 
—  Pareant,  de  meme  que  lyelint,  efficiant,  etc.  :  subjonctifs  de 
style  indirect.  —  Mactant,  racine  mag  :  comme  s'il  y  avait  cumu- 
lare,  ornare.  —  Ut  plane  sint,  depend  de  absit  puaor.  —  Pere- 
erinus.  «  En  droit,  on  entend  psir  peregrinus  tout  individu  j.rive 
du  droit  de  cit^,  mais  autorise  k  mettre  en  mouvement  Taction  judi- 
ciaire  devantun  tribunal  romain»  (Bouch^-Leclercq.)  Cest  le  pnetor 
peregrinus  qui  r^glait  les  difTdrends  entre  Romains  et  ^tranj^ers,  ou 
entre  6trangers.  —  Pondus,  au  sens  moral.  —  Jure.  La  fenmie,  en 
se  mariant,  passe  in  manu  mariti  :  son  mari  a  sur  sa  personnc  droit 
de  vie  et  de  mort.  A  la  mort  du  chef  de  la  famille,  elle  ne  reprend 
pas  sa  dot ;  elle  est,  en  mati^re  de  succession,  trait^e  conime  une 
nlle  du  p6re  de  famille.  Elle  ne  reprend  pas  non  plus  sa  libcrte,  el 
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204.  Sur  les  Comices  du  peuple  romain. 

(De  comitiis  populi  RomanL) 

4®  Quid,  tune  acrem*  dignitatis  judicem  putas  esse  popu- 
lum?  Fortasse  non  numquam  est.  Utinam*  vero  semper 
esset!  Sed  est  perraro,  Non  comitiis  judicat  semper,  sed 
movetur  plerumque  gratia  :  cedit  precibus  :  facit*  eos,  a 
quibus  est  maxime  ambitus  :  denique,  etiam  si  judicat, 
non  delectu  aliquo  aut  sapientia  ducitur  ad  judicandum, 
sed  impetu  non  numquam  et  quadam  etiam  temeritate  *. 
Non  est  enim  consilium  in  vulgo,  non  ratio,  non  discri- 
men,non  diligenlia*.  Hoctamen  multi  clarissimi et sapien- 
tissimi  cives  tulerunt  :  est  enim  haec  condicio  *  liberorum 
populorum,  praecipueque  hujus  principis  populi,  et 
omnium  gentium  domini  ac  victoris,  posse  sufFragiis  vel 
dare,  vel  detrahere,  quod  velit,  cuique ;  nostrum*  est 
autem,  qui  in  hac  tempestate  populi  jactamur  ac  fluctibus, 
ferre  modice  populi  voluntates,  allicere  alienas,  retinere 
partas,  placare  turbatas;  honores  si  magni*  non  putemus, 
non  servire  populo ;  sin  eos  expetamus,  non  defatigari 
supplicando  *. 

passe  sous  la  m&in  du  nouveau  chef  de  la  communaut^.  -^  Dece- 
dendum,  en  signe  de  defdjrence.  Cf.  notre  expression  «  c6derle  haut 
du  pav^   ».   Platon   s^egaie    dans   ce   passage   plein   de   verve    et 

d'£i,otov£'.a. 

N*  204  :  Acrem.  Cf.  Horace,  Ep.  I,  1  A  Auq.  :  «  Interdum  vul- 
gus  rectum  videt^  est  ubi  peccai  ».  Voir  les  notes  de  la  Version 
pr^c^dente  et  celles  de  la  Version  222,  du  Chap.  V  (les  Elections  h 
Rome).  —  Utinam.  Cf.  Cic,  deRep.,  I,  34  :  «  Quod  si  liberpopu- 
lus  deli^et  quibus  se  committat^  deli^etque^  si  modo  salvus  esse 
vult,optimum  quemque,  certe  in  optimorum  consiliis  posita  est 
civitatiam  salus  ».  —  Facit,  dans  le  sens  de  creat.  —  Temeritate. 
Gf.  le  sens  de  temere^  au  hasard.  —  Diligentia.  Cf.  Corneille, 
Cinna^  II,  1  :  «  Le  pire  des  fitats  c'est  TEtat  populaire  ».  —  Gondi- 
cio.  Parole  profonde ;  Cic^ron  comprenait  que  Texercice  de  la 
libertd  ne  va  pas  sans  dangers,  mais  il  aimait  la  libert^.  N'oublions 
pas  toutefois  qu'il  veut  ici  consoler  un  candidat  malhetireux,  et  qu'il 
a  ailleurs  condamn^  le  vote  populaire  (de  Repub.^  11,  22 ;  Pro 
Murena,  J7).  —  Nostrum  :  il  parle  des  candidats.  —  MagrniT 
adverbe  de  prix.  —  Suppiicando.  Ce  sont  \k  les  conseils  d'un 
sage,  et  d'un  patriote  amoureux  de  la  gloire,  la  gloire  «  cujus  ^radi- 
dibus  etiam  m  caelum  homines  videntur  ascendere  »  (Pro  Milone^ 
XXXV).  Comparer  Pro  Plancio,  VI,  15,  oii  Cic^ron,  apr6s  avoir 
constat^  Tinconstance  du  peuple,  ajoute  avec  beaucoup  de  bon  sens  : 
«  nos  tamen  in  impetu  studiorum  et  motu  temeritatis  modum  ali- 
qu«m  et  consilium  et  rationem  requiremus  ». 
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205.  Le  parti  du  d^sordre. 

{De  ii$  qui  civilaiem  perturbani.) 

In  tanto  civium  numero  magna  multitudo  est  eorum  3* 
qui  aut*  propter  metum  pcpnae,  peccatorum  suorum  con- 
scii,  novos  motus  *  conversionesque  rei  publicee  quaerant,. 
aut  *  qui  propter  insitum  quemdam  animi  furopem  discor- 
diis  civium  ac  seditione  *  pascantur*,  aut  *  qui  propler 
implicationem  rei  familiaris  communi  incendio*  malint 
quam  suo  deflagrare  *.  Qui  cum  tutores  sunt  et  duces  suo- 
rum  studiorum  vitiorumque  nacti,  in  re  publica  ttuctus 
excilantur,  ut  vigilandum  sit  iis,  qui  sibi  gubernacula 
patriae  depoposcerunt,  enitendumque  omni  scientia  ac 
diligentia  ut  tenere  cursum  *  possint  et  capere  otii 
illum  portum  et  dignitatis  *.  Hanc  ego  viam,  judices,  si 
aut  asperam  atque  arduam,  aut  plenam  esse  periculorum 
atque  insidianim  negem,  mentiar,  praesertim  cum  id  non 
modo  intellexerim  semper,  sed  etiam  praeter  ceteros  sen- 
serim*.  Majoribus  praesidiis  et  copiis  oppugnatur  res 
publica  quam  defenditur,  propterea  quod  audaces  homines 
etperditi  nutu  *  impelluntur,  et  ipsi  etiam  sponte  sua  con- 
tra  rem  publicam  incitantur  :  boni  nescio  quo  modo  tar- 
diores*  sunt,  et,  principiis*  rerum  neglectis,  ad  extremum 
ipsa  denique  necessitate  excitantur,  ita  ut  non  numquam 
cunctatione  ac  tarditate,  dum  otium  volunt  etiam  sine 
dignitate  retinere,  ipsi  utrumque  amittant. 

N*  205  :  Aut,  aut,  aut,  trois  cat^gories  de  citoyens  (|ui 
exclut  du  parti  des  optimates.  —  Novos  motus.  Cf.  rexpression 
res  novae^  pour  dire  :  une  r^volution.  —  Seditione,  titymologie  : 
se,  sed,  k  part  (cf.  seorsim,  secedere),  itio,  l'action  d^aller.  Le  con- 
traire  deseditio  est  contio  (de  cum,  ue/iire),  le  peuple  reuni  en  assem- 
bice  pl^niere.  —  Pascantur  :  ceux  qu'Andre  Clienier,  visani 
Camille  Desmoulins,  appelait  6nergiquement  «  des  brouilions  fam^- 
Iiq\ies  ».  —  Incendio.  Cf.  Suetone  parlant  de  Neron  (Aero/i,  38)  : 
«  Dicente  quodam  in  sermone  communi  :  «  Me  mortuo,  terra  miscea- 
tur  igrti.  —  Immo,  inquit,  me  vivente  ».  —  Deflagrare,  comme 
Ccthegus,  Lentulus,  et  la  plupart  des  compjices  de  Catilina  :  tourbe 
«  de  gens  perdus  de  dettes  et  de  crimes  »  [Cinna,  Acte  V,  sc.  1), 
cortege  ordinaire  des  grands  rtivolutionnaires.  —  Tenere  cursum 
=  navigare  tulo.  II  y  a  beaucoup  de  m^taphores  tirees  de  la  mer 
en  latin  et  surtout  en  grec.  =  Dig^nitatis.  Cest  la  devise  que 
Cic^ron  rep6te  sans  cesse  dans  ses  Lellres^  apres  la  perte  de  la 
libert^  :  otium  cum  dignitale.  —  Senserim  :  allusion  a  son  exil.  — 
Nutu,  opposcS  k  sponte  sua  :  se  rapporte  h  inipelluntur.  —  Tar- 
diores  :  ce  que  Ch^nier,  dans  ses  articles  du  Journal  de  Paris 
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206   Le  vote  par  centuries. 

{Centuria,e  in  suffragium  eunt.) 

'  Non,  ut  a  Romulo  traditum  ceteri  servaverant  reges, 
viritim  suflragium  eadem  vi  eodemque  jure  promiscue 
omnibus  a  Servio  Tullio  datum*  est;  sed  gradus  facti,  ut 
neque  exclusus  quisquam  suffragio  viderelur,  et  vis  omnis 
penes  primores  civitatis  esset.  Equites  enim  vocabantur* 
primi,  octoginta  inde  primae  classis  centuriae ;  ibi  *  si 
variaret*,  quod  raro  incidebat,  ut*  secundae  classis* 
vocarentur,  nec  fere  umquam  infra  ita  descenderent,  ut  ad 
infimos  pervenirent.  Nec  mirari  oportet  hunc  ordinem, 
qui  nunc  estpost  expletas  quinque  et  triginta  tribus  dupli- 
cato  earum  numero  centuriis  juniorum  *  seniorumque,  ad 
institutam  ab  Servio  Tullio  summam  non  convenire.  Qua- 
drifariam  *  enim  urbe  divisa  regionibusque  et  collibus,  qui 
habitabantur,  partes  eas  tribus  appellavit,  ut  ego  arbi- 
tror  a  tributo  (nam  ejus*  quoque  aequaliter  ex  censu  con- 
ferendi  ab  eodem  inita  ratio  est);  neque  eae  tribus  ad  cen- 
turiarum  distributionem  numerumque  quicquam  perti- 
nuere. 

appelle  «  une  innocence  lethargique  ».  Comparer  Pline  le  J.,  IV,  7. 
—  Principiis.  AUusion  au  proverbe  «  principiis  obsta  ». 

N**  206  :  Datum  est.  Cest  ce  qui  se  passait  dans  les  comices 
curiates.  oii  le  peuple  ipopulus)  votait  par  tete  (jusqu'd  Servius 
Tulliusle  peuple  ne  comprenait  que  les  patriciens  qui  jouissaient 
seuJs  des  droits  de  citoyens).  —  Vocabantur,  etaient  appelees  au 
vote;  on  dirait  de  meme  rogabantur.  —  Ibi,  entre  les  18  centuries 
de  chevaliers  et  les  80  centuries  de  pedites  qui  formaient  ensemble 
la  l'*  classe.  —  Variaret,  s.  ent.  suffragium.  —  Ut  vocarentur, 
ce  ut  ^qui  retombe  aussi  sur  nec  de  la  phrase  suivante)  depend 
lui-meme  d'une  idce  lacile  k  suppl^er  :  on  avait  arranpt^  les  choses 
de  telle  fa<?on  que...  —  Classis...  pervenirent  (s.-ent.  les  majris- 
trats  qui  tenaient  les  comices).  L^org-anisation  primitive  de  Servius 
comprenait  cinq  classes  distribuees  d'apres  leur  fortune  en  193 
centuries.  La  1"  classe  (cens  de  100.000  as)  comprenait  18  centu- 
ries  de  chevalicrs  et  80  de  fantassins;  cVst-A-dire  qu'elle  disposait 
k  elle  seule  de  la  majoritc  (98  etant  superieur  k  la  moitie  de  193), 
puisque  chaque  centurie  n'avait  quun  sufTrage.  La  2"  classe  (^cens 
de  75.000  as)  comprenait22  centuries  c\e  pedites  et  de  fabri;  la  3« 
(cens  de  50.000  as)  20  centuries  de  j)edites:  la  4*  (cens  de  25.000  as) 
22  centuries  de  peJi^es  et  de  cornicines;  la  5»  (cens  de  11.000  as) 
30  centuries  de  pedites.  —  Juniorum.  Le  nombre  total  des  tribus 
^tait  de  35  en  241  avant  J.-C.  Dans  chacune  d'elles  il  y  eut,  par  la 
suite,  des  centuries  de  jeunes  gens  (200  hommes  de  17  k  45  an») 
et  des  centuries  de  vieillards  (100  hommes  de  45  k  60  ans).  Les 
citoyens  ctaient  soumis  au  scrvice  militaire  de  17  k  60  ans.  — 
Quadrifariam.  On  appelait  ces  tribus  :  Suburana^  Palaiina, 
Esquilina,  Collina.  —  Ejus  [tributi). 
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207.  En  faveur  des  pleb^iens  qui  aspirent  au 

consulat. 

(Ne  sit  plebi  praecisa  spes  consulatus.) 
Paeniteat  nunc  vos  plebei*  consulis,  cum  majores  nostri  3* 
advenas*  reges   non   fastidierint,   et,    ne   regibus  quidem 
exactis,   clausa  urbs  fuerit  peregrinae  virtuti.^  Claudiam* 
certe  gentem  post  reges  exactos  ex  Sabinis  non  in  civi- 
tatem  modo  accepimus  sed  etiam  in  patriciorum  numerum. 
Ex  peregrinone  patricius,  deinde  consul  fiat?  civis  Roma- 
nus  si  sit  ex  plebe,  praecisa  consulatus  spes  erit  ?  Utrum 
tandem  non  credimus  fieri  posse,  ut  vir  fortis  ac  strenuus, 
pace  belloque  bonus,  ex  plebe  sit,  Numae,  L.  Tarquinio, 
Ser.  Tullio  similis  ?  —  At  enimvero  nemo  post  reges  exac- 
tos  de   plebe   consul   fuit.  —  Quid  postea?  Nullane  res 
nova  institui  debet,  et,  quod  nondum  est  factum  (multa 
enim   nondum  sunt  facta  in  novo  populo),  ea,  ne  si  uli- 
lia*   quidem  sunt,   fieri   oportet?   Pontifices*,   augures*, 
Romulo  regnante  nulli  erant :  ab  Numa  Pompilio  creati 
sunt.  Census  in  civitate  et  descriptio  centuriarum  clas- 
siumque  non  erat  :   ab  Ser.  Tullio  est    facta.    Consules 
numquam  fuerunt :  regibus  exactis,  creati  sunt.  Dictatoris 
nec  imperium  nec  nomen  fuerat ;  apud  patres  esse  coepit*. 
Tribuni  plebis,  aediles  *,  qusestores  nulli  erant :  institutum 
est  ut  fierent.  Quis  dubitat,  quin  in  aeternum  urbe  condita, 
in  immensum  crescente,    nova   imperia,  sacerdotia,  jura 
gentium*  hominumque  instituantur? 

N"  207  :  Plebei.  La  loi  des  Douze  Tables  (450)  avait  proclam^ 
les  droits  civils  des  plebeiens  et  la  souverainet6  du  peuple ;  mais  elle 
avait  di^fendu  les  mariages  entre  patriciens  et  pl^beiens  (les  enfants 
de  patriciennes  mari^es  A  des  pl^b^iens  auraient  ei6  pl^b^iens, 
puisque  Tenfant  suivait  la  condition  du  p6re),  et  elle  avait  laiss^  en 
fait  les  plebtiiens  en  dehors  des  hautes  magistratures  de  TEtat,  puis- 
que,  seuls,  les  patriciens  avaient,  par  leur  naissance,  le  caractere 
sacr^  qui  permettait  de  prononcer  les  pri^res  et  d'appeler  la  pro- 
tection  divine  surla  cit6.  Auddbut  de  Tann^e  445  avant  J.-C.  le  tri- 
bun  Canul^ius  proposa  deux  lois  :  l'une  qui  autorisait  les  mariages 
entre  patriciens  et  pl^bi^iens;  Tautre  qui  ouvrait  aux  pl^b^iens 
Tacc^s  du  consulat.  —  Advenas  :  Numa,  Tarquin.  —  Claudiam. 
D'apres  Suetone  (Tibere^  1),  les  Claudii  ^migrerent  de  Regilles  k 
Rome  en  503.  —  Utilia.  Cf.  Salluste,  CaiiL,  51.  —  Pontifices  : 
ils  etaient  charg^s  de  Tadministration  du  culte  public  et  priv^. 
Numa  en  crea  quatre.  Vers  454  ce  nombre  fut  porte  k  huit.  Sylla 
en  cr^a  sept  autres.  —  Augures.  Voir  Bouche-Leclercq,  Manuel, 
page  510.  —  Gcepit,  en  501.  —  ^diles  :  les  tribuns  et  les  cdile« 
plebeiens  furent  institucs  en  493,  les  questeurs  sous  les  rois.  — 
Gentium  :  les  familles,par  opposition  aux  individus  [hominiim). 
Vie  Publique  des  Romains,  14 
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208.  Un  senateur  demande  que  le  droit  de  prendre 
les  auspices  soit  maintenu  aux  patriciens. 

(Jus  auspicii  penes  patres  sit.) 
I®  Auspiciis  hanc  urbem  conditam  esse,  auspiciis  bello  ac 
pace,  domi  militiaeque  omnia  geri,  quis  est  qui  ignoret*? 
Penes  quos  igitur  sunt  auspicia  more  majorum?  Nempe 
penes  patres  *  :  nam  plebeius  quidem  magistratus  nulliis 
auspicato  creatur.  Nobis  adeo  propria  sunt  auspicia,  ut 
non  solum  quos  populus  creat  patricios  magistratus  non 
aliter  quam  auspicato  creet,  sed  nos  quoque  ipsi  sine 
sufTragio  populi  auspicato  interregem  prodamus,  et  pri- 
vatim*  auspicia  habeamus,  quae  isti  ne  in  magistratibus 
quidem  habent*.  Quid  igitur  aliud*quam  tolHt  ex  civi- 
tate  auspicia  qui,  plebeios  consules  creando  a  patribus* 
qui  soli  ea  habere  possunt,  aufert  *  ?  Eludant  nunc  licet  reli- 
giones  :  quid  enim  est,  si  pulli  non  pascantur*,  si  ex  cavea 
tardius  exierint,  si  occinerit  avis*?  Parva  sunt  haec;  sed 
parva  ista  non  contemnendo  majores  vestri  maximam  hanc 
rem*  fecerunt.  Nunc  nos,  tamquam  jam  nihil  pace  deo- 
rum  opus  sit,  omnes  ceerimonias  polluimus.  Vulgo  ergo 
pontifices,  augures,  sacrificuli*  reges  creentur ;  cuilibet 
apicem*  dialem,  dummodo  homo  sit,  imponamus  ;  trada- 
mus  ancilia,  penetralia*,  deos,  deorumque  curam  quibus 
nefas  est;  non  leges  auspicato  ferantur;  non  magistratus 
creentur,  nec  centuriatis  nec  curiatis  comitiis  patres  auc- 
tores  *  fiant. 

N*  208  :  Ignoret.  G.  Licinius  Stolo  et  L.  Sextius  Lateranus 
avaient  d6clare  au  peuple  qu'ils  n'acceptaient  pas  le  tribunat  (368) 
auquel  le  peuple  voulait  les  ^lever  ponr  la  dixi^me  fois,  8'il  ne  votait 
pas  leurs  lois  sur  la  diminution  du  taux  de  Fint^r^t,  sur  la  limita- 
tion  des  terres  publiques  et  sur  le  droit  des  pl^b^iens  au  consulat. 
Appius  Claudius  proteste  contre  cette  derni^re  pr^tention.  — 
Patres.  Cf.  Cic^ron,  de  Div.,  I,  16,  28  ;  et  Tite-Live,  V,53.  — Priva- 
tim.  A  rorigine,  les  auspicia privata  ^taient  le  monopole  des  patri- 
ciens.  —  Habent.  Voir  T.-Live,  IV,  3.  —  Aliud,  s.-ent.  agit.  —  A 
patribus  :  a  marque  ici  rorigine,  Textraction.  —  Aufert,  s.-ent. 
auspicia  .  —  Pascantur  :  il  s'agit  ici  des  auspicia  ex  tripudiis. 
Voir  version  474.  —  Avis.  On  observait  le  vol  des  oiseaux  (alites) 
ou  leur  cri,  {oscines,  de  ore^  canere).  -^  Hem  =  rem  publicam. 
—  Sacrificuli.  Le  rex  sacrificulus,  institu^  apr^9  Tabolition  de 
la  royaut^,  en  conserva  quelques  attributions  religieuses.  —  Api- 
cem,  c'est  le  bout  du  bonnet  (pileus)  qiie  portait  le  flamen  dialis^ 
et  par  extension  le  bonnet  lui-mdme.  —  Penetralia,  sant  pena- 
tium  deorum  sacraria  (Festus).  —  Auctores.  Les  r^solutions  des 
comices  devaient  recevoir  1  approbation  pr^alable  des  patriciens 
(Cic,  de  Rep.,  II,  31,  56). 
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209.  Gontre  la  loi  qui  defendait  les   mariages 
entre  patriciens  et  plebeiens. 

(^e  amubia  patrum  ac  plebis  lege  prohibeaniur.) 

An  esse  ulla  major  aul  insignitior  contumelia  potest, 
quam  partem  civitatis  velut  contaminatam  indignam  conu- 
bio  haberi?  Quid  est  aliud  quam  exsilium*  intra  eadem 
moenia,  quam  relegationem*  pati?  Ne  afBnitatibus*,  ne 
propinquitatibus  immisceamur  cavent  patres,  ne  societur 
sanguis.  Quid?  Hoc  si  polluit  nobilitatem  istam  vestram, 
quam  plerique  oriundi  exAlbanis*  et  Sabinis*  noh  genere 
nec  sanguine,  sed  per  cooptationem  in  patres  habetis,  aut 
ab  regibus  lecti  aut  post  reges  exactos  jussu  populi,  since- 
ram  servare  privatis  consiliis  non  poteratis  nec  ducendo* 
ex  plebe  neque  yestras  filias  sororesque  enubere*  sinendo 
e  patribus*?  Nemo  plebeius  patriciae  virgini  vim  afferret  : 
patriciorum  ista  libido*  est.  Nemo  invitum  pactionem 
nuptialem  *  quemquam  facere  coegisset.  Verum  enimvero 
iege  id  prohiberi  et  conubium  tolli  patrum  ac  plebis,  id 
demum  contumeliosum  plebi  est.  Gur  enim  non  fertis^  ne 
sit  conubium  divitibus  ac  pauperibus?  Quod  privatorum 
consiliorum  ubique  semper  fuit,  ut  in  quam  cuique  feminae 
convenisset  domum  nuberet*,  ex  qua  pactus  esset  vir 
domo  in  matrimonium  duceret,  id  vos  sub  legis  superbis- 
simae  vincula  conjicitis,  qua  dirimatis*  societatem  civilem, 
duasque  ex  una  civitate  faciatis*. 

N»  209  :  Exsilium.  Cest  le  tribun  Ganul^ius  qui  parle  (443  av. 
J.-C).  Par  Texil  volontaire,  Texil^  ne  perdait  pas  le  droit  de  cit« 
(tant  qu'il  n'^tait  pas  naturalis^  ailleurs) ;  releg£ttionem,  d^porta- 
tion  dans  un  lieu  d^termin^,  ou  interdiction  de  s^jour  (entrainant 
la  confiscation  et  la  perte  du  droit  de  cite).  —  Affinitaiibus.  Les 
adfines  sont  les  parents  par  alliance ;  les  cognati^  les  parents  par  la 
naissance;  les  propinqui  sont  parents  entre  eux  par  le  sang.  — 
Sabinis  :  les  Valerii,  les  Fabii,  les  Claudii ;  Albanis  :  les  Servi- 
lii,  les  Julii,  les  TuUii.  —  Ducendo,  pris  absolument,  conduire 
chez  soi  T^pous^e,  se  dit  de  rhomme ;  enubere,  se  m(SsaIlier  : 
nubere  (prendre  le  voile,  le  flammeum)  se  dit  de  la  femme.  —  E 
patribus.  Ganul^ius  dit  ironiquement  aux  patriciens  qu'ils 
auraient  dH  d^creter  que  leurs  filles  et  leurs  soeurs  n'aimeraient  pas 
en  dehors  de  leur  ordre.  —  Libido.  Allusion  k  Tattentat  d'Ap. 
Claudius  contre  Virginie.  —  Nuptialem  :  c'est  la  promesse  reci- 
proque  de  mariage,  ou  sponsalia.  —  Nuberet,  a  pour  sujet /emma, 
s.ent.  — -Qua  dirimatis  =.ut  eadirimatis;  de  meme  ^our  faciatis. 
—  Faciatis.  Les  patriciens  furent  oblig(^s  de  ccderet  consentirent 
A  la  pr^sentation  de  la  loi  sur  les  mariages.  Ils  croyaient  que  les 
tribuns  satisfaits  renonceraient  k  leurs  pretentions  au  «vonsulat.  lls 
se  trompaient,  et  durent  permettre  la  creation  des  tribuns  militaires. 
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210.  Un  scribe,  fils  d*affranchi,  est  nomme  edile 

curule. 

(Scriba^  paire  liberiino  orius^  aedilis  cnrulis  creatur.) 

4*  Cn.  Flavius*,  Cn.  filius,  scriba,  palre  libertino,  humili 
fortuna  ortus,  ceterum  callidus  vir  et  facundus,  aedilis- 
curulis  factus  est,  et  contumacia  adversus  contemnente& 
huniilitatem  suam  nobiles  certavit  :  civile  jus,  repositum 
in  penetralibus  pontificum,  evulgavit,  fastosquecircaforum 
in  albo*  proposuit,  ut  quando  lege  agi  posset  sciretur. 
Idem  Concordiae  *  aedem  summa  invidia  nobilium  dedicavit. 
Haudmemorabilem  rem  per  se,  nisi  documentum  sitadver- 
sus  superbiam  nobilium  plebeise  libertatis,  referam.  Ad 
coUegam  aegrum  visendi  causa  Flavius  cum  venisset,  con- 
sensuque  nobilium  adulescentium,  qui  ibi  assidebant, 
assurrectum  ei  non  esset,  curulem  afferri  sellam  eo  jussit 
ac  sede  honoris  sui  anxios,  invidia  inimicos  spectavit. 
Ceterum  Flavium  dixerat  aedilem  forensis  factio,  Ap. 
Claudii  censura  vires  nacta,  qui  senatum  primus  liberti- 
norum  filiis  lectis  inquinaverat.  Tantumque  Flavii  comitia 
indignitatis*  habuerunt,  ut  plerique  nobilium  anulos* 
aureos  et  phaleras  *  deponerent.  Ex  eo  tempore  in  duas 
partes  discessit  civitas. 

N-  210  :  Flavius.  Cic^ron  {Pro  Murena,  XI),  voulant  se 
moquer  des  jurisconsultes,  dit  plaisamment  de  Flavius  qu'il  creva 
les  yeux  aux  corneilles.  Cf.  Bouch^-Leclercq  {Manuel,  pafe  432)  : 
«  Le  coUfege  des  pontifes  d^tenait  d  ans  ses  archives,  sans  les  com- 
muniauer  par  ^crit  4  personne,  etles  formules  des  actions  de  la 
loi  et  la  liste  des  jours  fastes.  Cette  situation  prit  fin  en  304,  lorsque 
rancien  scribe  pontifical  Cn.  Flavius  publia  4  la  fois  et  le  calen- 
drier  et  le  formulaire  des  actions  {jus  Flavianum)  ».  —  Albo. 
Ualbum  d6signe  en  g^n^ral  un  espace  couvert  de  pl&tre  blanc  sur 
les  murs  d'un  ^difice  :  on  y  ecrivait  des  annonces  ou  des  avis  au 
public.  II  s'apit  ici  de  Tendroit  ou  les  Pontifes  affichaient  les  for- 
mules  des  actions  dela  loi  et  les  listes  des  jours  fastes.  —  Con- 
cordiae.  II  y  en  avait  un  autre,  elevd  par  Camille  en  367,  apr^s 
Tapaisement  des  discordes  civiles.  —  Ina.ignitatis  =  indignatio- 
nis.  —  Anulos.  Les  Romains  ne  portaient  A  rorigine  que  Tanneau  de 
fer;  Tanneau  d*or^tait  alors  Tinsigne  des  ambassadeurs  (PlinerAnc, 
XXXIII,  4).  L'anneau  d'or  fut  adopt^  par  les  s^nateurs  patriciens, 
puis  port^  par  tous  les  sdnateurs,  bient6t  par  tous  les  nobiles.  Les 
chevaliers  equo  publico  s'en  emparferent  4  leur  tour  et  apr6s  eux 
tous  lesehevaliers.  Sous  rEmpire,  Tanneau  d'or  fut  donn^  aux  affran- 
chis  aussi  bien  qu'aux  ingenus,  et,  k  partir  d'Hadrien  ne  fut  plus 
gufere  quune  d^coration.  —  Phaleras  :  A Torigine,  ces  d^corations 
etaient  surtout  donnees  aux  nobles  qui  les  portaientsurla  poitrine. 
Voir  phalerae  au  lexique. 
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211.  Les  factions  des  nobles, 

(De  nobililatis  factionibus,) 

Geterum  mos  partium*  popularium  et  factionum*  ac  2* 
deinde*omniummalarum  artium  paucisante  annis  Romae 
ortus  estotio  atque  abundantia  earum  rerum,  quae  prima* 
mortales  ducunt.  Nam  ante  Garthag-inem  deletam  populus 
et  senatus  Romanus  placide  modesteque*  inter  se  rempu- 
blicam  tractabant,  neque  gloriae  neque  dominationis  cer- 
tamen  inter  cives  erat;  metus  hostilis*  in  bonis  artibus 
civitatem  retinebat.  Sed  ubi  illa  formido  mentibus  decessit, 
sciiicet*  ea,  quae  secundse  res  amant*,  lascivia  atque 
superbia  incessere.  Namque  coepere  nobilitas  dignitatem, 
populus  libertatem  in  lubidinem*  vertere,  sibi  quisque 
ducere,  trahere,  rapere*.  Ita  omnia  in  duas  partes*  abs- 
tracta  sunt;  respublica,  quae  media  fuerat,  dilacerata. 
Geterum  nobilitas  factione*  magis  pollebat ;  plebis  vis  soluta 
atque  dispersa  in  multitudine*  minus  poterat.  Paucorum 
arbitrio  belli  domique  agitabatur*;  penes  eosdeni  aerarium, 
provinciae,  mag^istratus,  gloriae*  triumphique  erant;  popu- 
lus  militia  atque  inopia  urgebatur.  Ita  cum  potentia  *  ava- 
ritia  sine  modo*  modestiaque  invadere,  polluere  et  vastare 
omnia,  nihil  pensi*  neque  sancti  habere,  quoad  semet  ipsa 
praecipitavit.  ' 

N'»  211.  Partlum  (pl^be)  factionum  (noblesse)  :  heureux 
choix  d^expressions ;  Texistence  de  ces  deux  partis  bien  tranch^s 
date  de  r^poque  des  Gracques.  —  Deinde  :  ici  veritable  adjectif, 
qualifie  malarum  artium.  —  Quaeprima  :  Tauteurconsid^re  res 
comme  r^quivalexit  d'un  pluriel  neutre ;  accord  sy Ueptique.  ■ —  , 
Modeste.  C'est  la  moderation  qui  assurait  la  concorde.  —  Hosti-  ^ 
lis  =  hostium.  Cf.  Tacite,  Ann.,  II,  38,  et  Catil.  X.  —  Scilicet, 
indi(|ue  que  ce  qui  suit  est  une  cons^quence  naturelle  de  ce  qui 
precede.  —  Amant  =  volunt.  Cf.  le  grec  ^iXetv.  —  Lubidinem, 
marque  Tabus  arbitraire.  —  Hapere  :  remarquer  la  liberte  avec 
laquelle  Salluste  emploie  les  verbes  dans  un  sens  absolu.  —  In 
dU9,s  partes  :  il  ne  s'agit  pas  de  partis  politiques,  mais  de 
tiraillements  en  sens  contraires.  —  Factione,  marquant  Tetroite 
coh^sion  du  parti  aristocratique,  s'oppose  k  soluta  et  A  dispersa, 
—  In  multitudine,  d6pend  de  minus  poterat  :  le  peuple  avait 
moins  de  force  malgr^  sa  superiorit^  num^rique.  —  Agitabatur, 
passif  impersonnel  =  omnia  gerebantur.  —  Gloriae,  pluriel  de 
sym^trie.  Cf.  /agr.,  31 ;  Catil.,  20.  Cestlemot  de  Lucain  :  Humanum 
paucis  vivit  genus  {Phars.,  V).  —  Cum  potentia  :  Tavidite  des 
nobles  est  favorisee  par  la  possession  du  pouvoir.  —  Modo,  la 
mesure  en  elle-meme;  modestia,  le  sentiment  de  la  mesure.  —r 
Pensi  {de  j)endere)  :  primitivement,  k  Rome,  on  ne  comptait  pas 
Vargent,  mais  on  le  pesait ;  de  Ik  le  sens  de  examiner  avec  soin. 
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212.  La  noblesse  romaine  &  la  fin  du  W  si^cle 

apr^s  J.-G. 

{De  moribus  romanx  nobilitatis  exeunte  quarto  post  J.~C,  saeculo.) 

2®  Divitum  domos  otiosi  quidam  garruli  *  frequentant, 
variis  assentandi  figmentis  ad  singula  altioris  fortunae 
verba  plaudentes,  parasitis  comoediae  similes.  Ut  enim  illi 
sufflant  milites  gloriosos*,  obsidiones  urbium  et  pugnas  et 
milia  hostium  iisdem,  ut  heroicis  semulis,  assignantes*  : 
ita  hi  quoque  columnarum  constructiones  alta  fronte  sus- 
pensas  mirando,  atque  parietes*  lapidum  circumspectis 
doloribus  nitidos ,  ultra  mortalitatem  nobiles  viros  extol- 
lunt.  Poscuntur  etiam  in  conviviis  aliquoties  trutinae,  ut 
appositi  pisces  et  volucres  ponderentur  et  glires  :  quorum 
magnitudo  saepius  replicata  non  sine  taedio*  praesentium, 
ut  antehac  inusitata,  laudatur  assidue  :  maxime  cum  haec 
eadem  numerantes  notarii  triginta  prope  adsistant  cum 
thecis*  et  pugillaribus*  tabulis,  ut  deesse  solus  magister 
ludi  litterarii  videatur.  Quidam  detestantes  ut  venena 
doctrinas,  Juvencum  Martialem  et  Marium  Maximum* 
tantum  legunt :  quam  ob  causam,  non  judicioli  est  nostri. 
Alii,  cum  lembis*  pictis  a  lacu  Averni  Puteolos  invehun- 
tur,  si  inler  auiata  flabella*  laciniis  sericis  insederint  mus- 
cse,  vel  per  foramen  umbraculi  pensilis  radiolus  irruperit 
solis,  queruntur  quod  non  sunt  apud  Cimmerios  nati. 

N**  212  :  Garruli.  Cf.  St  Jerome,  Lettres  18,  19,  47.  —  Milites 
gloriosos.  Cf.  la  pi^ce  de  ce  nom  dans  Plaute.  —  Assignantes 
se  rapporte  k  illi  qui  represente  parasiti ;  et  iisdem  se  rapporle  d 
milites  gloriosos.  —  Parietes  nitidos  :  ce  sont  des  mosaiques 
(pavimentum  vermiculatum).  Les  mosaiques  dece  genre  sontfaites 
au  moyen  de  petits  cubes  qui  sont  gen<^ralement  en  6mail  color^ 
dans  la  pAte.  L'art  de  la  mosaique  avait  6te  pousso  tr6s  loin  par 
les  Romains  qui  en  ont  fait  la  rivale  de  la  peinture.  La  plus 
grande  mosaique  antique  est  la  bataille  d'Alexandre  trouvee  aPom- 
p^i,  dans  la  maison  du  Faune.  On  sait  qu'A  partir  du  iv"  si6clc  la 
mosaique  tient  une  grande  place  dans  la  decoration  des  eglises 
chr^tiennes,  k  Rome  (Sainte  Constance,  Sainte  Marie  Majeure, 
Sainte  Pudentienne),  k  Constantinople  (Sainte  Sophie),  A  Ravenne 
(Saint  Apollinaire  Nouveau,  etc).  —  Taedio.  Cf.  le  repas  ridicule 
dans  Horace,  Sat.,  II,  8;  et  Petrone,  Satyricon^  49  et  50.  —  Thecis, 
pugillaribus.  Voir  au  lexique.  —  Marium  Maximum,  quali- 
lie  par  Voniscus  d'h'storien  diftus,  fastidieux  et  menteur.  Juvencus 
A(artialis  devait  lui  ressembler.  —  Lembis  :  vaisseaux  de  pirates, 
trSfes  l^gers ;  ou  bien  bateaux  de  plaisance.  —  Flabella  :  les  eventails 
etaient  faits  d'ordinaire  de  feuilles  dc  lolus.  de  plumes  de  paon,  ou 
d'autres  matieres  de  ce  genre,  peintes  de  brillantes  couleurs. 
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213  Sur  Fordre  des  chevaliers. 

(De  equesiri  ordine.) 

Anuliplane  niedium*ordinem  tertiumque*  plebi  et  patri-  2* 
bus  inseruere  :  quodantea  militares  equi  nomen  dederant*, 
hoc  nunc  pecuniae*  judices  tribuunt.  Nec  pridem  id*  fac- 
tum  :  divo  Augusto  decurias*  ordinante,  major  pars  judi- 
cuin  in  ferreo  anulo  fuit  :  iique  non  equites,  sed  judices* 
vocabantur.  Equitum  nomen  subsistebat  in  turmis  equo- 
rum  publicorum.  Judicum  quoque  non  nisi  quatuor  decu- 
riae  fuere  primo  :  vixque  singula  milia  in  decuriis  inventa 
sunt,  nondum  provinciis  ad  hoc  munus  admissis.  Tiberii* 
demum  principatus  nono  anno  in  unitatem  venit  equester 
ordo;  et  C.  Asinio  Pollione,  G.  Antistio  vetere  consulibus 
constitutum  est  ne  cuijus  anuli  esset,  nisi  quiingenuus  ipse, 
patre  avoque  paterno  sestertia  GGGG  census  fuisset,  et  lege 
Julia  thealrali*in  quatuordecim  ordinibus  sedisset.  Postea 
gregatim  insigne  id  appeti  coeptum ;  propterque  hstc  dis- 
crimina  Gaius*  princeps  decuriam  quintam  adjecit;  tan- 
tumque  natum  est  fastus,  ut  quae  sub  divo  Augusto  imple- 
ri  non  potuerant  decuriae,  non  capiant  eum  ordinem,  pas- 
simque  ad  ornamenta  ea  etiam  servitute  liborati  transi- 
liant  :  quod  antea  numquam  erat  factuni,  quoniam  in 
ferreo  anulo  equites  judicesque  intellegebantur. 

N**  213  :  Medium,  tertium.  Par  le  censleschevaliers  viennent 
apr^s  le  sdnat  et  avant  les  pl6b6iens;  mais  dans  les  actes  publics 
ils  figurent  les  derniers  :  Senatus  populusque  romanus  el  equester 
ordo.  —  Dederant.  Les  equites  ^taient  d'abord  uniquenient  un 
corps  de  rarmee  romaine;  ce  n'est  qu'A  partir  de  G.  Gracchus 
que  se  forma  Vequester  ordo.  —  Pecuniae  :  le  cens  des  chevaliers 
etait  de  400.000  sesterces.  —  Id  :  Tanneau  d'or ;  voir  anulus,  version 
210.  —  Decurias  (judicum).  Sylla,  par  la  loi  Gornelia  (82)  rendit 
aux  s^nateurs  les  fonctions  de  jures.  En  70  la  loi  Aurelia  inslitua 
trois  d^curies  de  jures  :  senateurs,  chevaliers  et  tribuni  aerarii 
(ceux-ci  avec  un  cens  de  300.000  sesterces,  trecenarii^  furent 
supprimes  par  la  loi  Julia,  en  46).  Auguste  reprit  les  trois  d^curies 
de  la  loi  Aurelia^  et  en  crea  une  quatri^me,  celle  dcs  ducenarii, 
poss^dant  un  cens  de  200.000  sesterces,  pour  juger  ies  proc6s 
minimes.  —  Judices.  La  loi  Sempronia  (122  av.  J.-G  )  rcidigee  par 
C.  Gracchus,  decida  que  la  liste  des  jures  de  Valbum  judicium 
serait  prise  non  plus  parmi  les  senateurs,  mais  parmi  les  cheva- 
liers.  —  Tiberii.  Erreur  :  c'est  Auguste,  en  creant  2  categories 
de  chevaliers  :  les  illustres  (fils  de  senateurs),  et  ceux  dits  equo 
publico  (nommes  par  lui).  —  Theatrali.  La  loi  lioscia  reservait 
aux  chevaliers  les  c^uatorze  bancs  places  dcrriere  rorchestre. 
Elle  excluait  de  ce  droit  les  chevaliers  ruines.  La  loi  Julia  attenua 
cette  dernifere  cliause.  —  Gaius  :  Galigula. 
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214.  Les  Proletarii  et  les  Gapite  censi. 

[De  proletariis  et  capite  censis.) 
4«  Qui  in  plebe  romana  tenuissimi  pauperrimique  erant, 
neque  amplius  quam  mille  quingentum  aeris  in  censum 
deferebant,  proletarii*  appellati  sunt;  qui  vero  nullo,  aut 
perquam  parvo  aere  censebantur,  capite  censi*  vocabantur ; 
extremus  autem  census  capite  censorum  aeris  fuit  trecenti 
septuaginta  quinque.  Sed  quoniam  res  pecuniaque  fami- 
liaris  obsidis  vicem  pignorisque  esse  apud  rempublicam 
videbatur,  amorisque  in  patriam  fides  quaedam  in  ea*  fir- 
mamentumque  erat,  neque  proletarii,  neque  capite  censi 
milites,  nisi  in  tumultu*  maximo,  scribebantur.  Proletario- 
rum  tamen  ordo  honestior  aliquanto  et  re  et  nomine  quam 
capite  censorum  fuit  :  nam  et  asperis  reipublicae  tempori- 
bus,cum  juventutis  inopia  esset,  in  militiam  tumultuariam 
legebantur,  armaque  iis  sumptu  publico  praebebantur ;  et 
non  capitis  censione,  sed  prosperiore  vocabulo  a  munere 
officiqque  prolis*  edendae  appellati  sunt  :  quod,  cum  re 
familiari  parva  minus  possent  rempublicam  juvare,subolis 
tamen  gignendae  copia  civitatem  frequentarent.  Capite 
censos  autem  primus  G.  Marius,  bello  Cimbrico,  difficilli- 
mis   reipublicae  temporibus,  vel  potius,  ut  Sallustius  ait, 

bello  Jugurthino*,  milites  scripsisse  *  traditur. 

N*  214  :  Proletarii,  capite  censi.  Dans  la  r^forme  de 
Servius  Tellius  ( Voir  au  lexique  classes)^  les  proletarii,  c'est-A-dire, 
ceux  qui  n^avaient  pas  les  11.000  as  exig^s  pour  la  5*  classe,  etaient 
rang^s  k  la  suite  des  cinq  classes,  dans  les  cinq  centuries  accessoires, 
avec  les  fahri  et  les  cornicines.  En  403,  pendant  sa  censure,  Camille 
cr^a  une  sixieme  classe  composee  des  citoyens  qui  possedaient  un 
capital  d'au  moins  4.000  as.  A  la  fin  du  v*  si6cle,  les  proi^taires  qui 
ont  1500  as,  et  plus  tard  375  as  sont  admis  a  etre  soldats.  Les  capite 
censi  (ceux  qui  ne  possedent  rien  ou  peu  de  chose)  furent  exempts 
du  service  militaire  et  de  l'imp6t  jusqu'i  Marius,  qui  en  enr61ant 
les  pauvres,  leur  donna  un  ga^ne-pain  et  meme  un  metier  lucratif. 
—  In  ea  :  c'cst-A-dire,  re  pecuniaque  familiari.  —  Tumultu  : 
guerre  soudaine,  oii  on  l^ve  tous  les  hommes  en  ^tat  de  porter  les 
armes.  Ce  mot  s'appli(^uait  particulierement  aux  guerres  contre  les 
Gaulois  {tumultus  gallicus).  —  Prolis  edendae  (racine  :  proles, 
pro^dniturej.  ~  Jugurthino.  Salluste  [Jug.  86)  :  «  Ipse  mterea 
milites  scrihere  non  more  majorum  neque  ex  classibus...  sed  capite 
censos  plerosque  ».  Cf.  PJutarque,  Mar,  9.  —  Scripsisse.  Cest  le 
dilectus.  Chaque  annee,  les  consuls  ou  les  preteurs  assemblaient  le 
peuple  par  tribus  et  faisaient  apporter  les  registres  ^tablis  par  les 
censeurs.  Assis  sur  leur  chaise  curule  ils  faisaient  appeler  (citare), 
les  noms  de  ceux  qui  etaicnt  assujettis  au  service  militaire  (de  17  k 
46  ans),  et  en  dressaient  la  liste  (dilectus).  Ceux  qui  ne  repondaient 

Eas  A  l'appel  de  lcur  nom  avaient  leurs  biens  confisques  ou  ^taient 
attus  de  verges. 
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215.  L'enr61ement  des  esclaves. 

{De  servis  conscribendis,) 

Aliquot  adversis  proBliis  secundo  punico  bello  exhausta  4^ 
miliiari  juventute  romana,  senatus,  auctore  Tiberio  Grac- 
cho*  consule,  censuit  a  uti  publice  servi  adversus  propul- 
sandorum  hostium  impetum  emerentur  »  :  eaque  de  re 
per  tribunosplebis*  ad  populum  lata  rogatione,  tres  creati 
sjintviri,  qui  quatuor  et  vig^inti  milia  servorum  compara- 
verunt,  adactosque*  jurejurando  «  strenuam  se  fortemque 
operam  daturos,  quoad  Poeni  essent  in  Italia  »,  datis  armis, 
in  castra  miserunt.  Quanta  violentia  est  casusacerbi!  Quao 
civitas  ad  id  tempus  ing^enuae  quoque  originis  capite  cen 
sos*  habere  milites  fastidierat,  eadem  cellis  servilibus 
extracta  corpora  et  a  pastoralibus  casis  collecta  mancipia, 
velut  praecipuum  firmamentum  exercitui  suo  adjecit.  Can- 
nensis  autem  clades  adeo  urbem  nostram  vehementer  con- 
fudit,  ut  M.  Junii  opera,  dictatura  rempublicam  adminis- 
trantis,  addictorum*  etiam  et  capitali  crimine  damnatorum 
sex  milia  conscriberentur.  Quae  si  per  se  adspiciantur,  ali- 
quid  ruboris  habeant;  si  autem  admotis  necessitatis  viri- 
bus  ponderentur ,  saevitiae  temporis  convenientia  praesidia 
videantur*. 

N"  215  :  Tiberio  Graccho.  II  s'agit  de  Sempronius  Gracchus 
(Tiberius),  consul  en  215  et  en  213.  A  la  tete  des  esclaves  volontaires 
dont  il  va  6tre  question,  11  battit  Hannon  k  B^n^vent,  en  214  avant 
J.-C.  —  Tribunos  plebis.  Cr^es  apr^s  la  retraite  de  la  pl6be  sur 
le  mont  Sacr^  (493),  ils  furent  d'abord  au  nombre  de  cinq,  puis  de 
dix.  Ils  ^taient  ^lus  dans  les  comices  par  tribus,  n'avaient  aucun 
insigne,  et  n'^taient  que  les  magistrats  de  la  pl6be.  Ils  ^taient  invio- 
lables  {sacrosancti)  :  ce  qui  les  protegeait  contre  Taction  de  tous  les 
magistrats,  notamment  de  ceux  qui  etaieht  revetus  de  Vimperium. 
Par  Vintercessio  et  Vauxitii  latio  (Voir  au  lexique),  ils  s'opposaient 
aux  mesures  prises  par  les  autres  magistrats.  Ils  avaient  le  droit  de 
proposer  des  lois  dans  les  comices  par  tribus.  Leur  puissance  finit 
par  devenir  trfes  grande.  —  Adactos(servos),  depend  de  miserunt.  — 
Gapite  censos.  Le  cens  de  la  6"  classe  ^tait  de  375  as  (census 
extremus)  :  au-dessous  ^taient  les  capite  censi^  qui  n'avaient  k  peu 
pr^s  aucune  fortune.  Le  tribut  ^tait  remplace  pour  eux  par  une 
capitation  fixee  arbitrairement  par  les  censeurs,  et  les  r^^lements 
militaires  les  excluaient  des  legions  {nisi  in  tumultu  maximo).  Ils 
dtaient  ineligibles  aux  magistratures.  —  Addictorum.  Voir  au 
lexique.  —  Videantur.  En  temps  ordinaire,  les  sept  cohortes  vigi^ 
lum  (pompiers,  police)  ^taient  compos^es  d'esclaves  publics  et 
d'afTranchis.  Ces  cohortes,  commandees  par  des  tribuns  subordon- 
nes  au  prefet  des  vigileSy  ^taient  chacune  de  mille  hommes  environ. 

—  217  — 


216.  Indulgence  des  Romains  pour  les  hommes 

nouveaux. 

(Qnanio  favore  homines  novos  Romani  prosecuti  sint.) 

'  Quintius  quanto  in  odio  postea  suis*  illis  ipsis  fuit,  per 
quos  in  altiorem  locum  ascenderat?  Neque  injuri^.  Facite 
enim  ut  non  solum  mores  ejus  et  arrogantiam,  sed  etiam 
vultum  atque  amictum,  atque  illam  usque  ad  talos  demis- 
sampurpuram*  recordemini.  Etjam  querimur  saepe  homi- 
nibus  novis  *  non  satis  magnos  in  hac  civitate  esse  fructus  I* 
Nego  usquam  umquamfuisse  majores  :  ubi,  si  quis  ignobili 
loco  natus  ita  vivat  ut  nobilitatis*  dignitatem  virtute 
tueri*posse  videatur,  usque  eo  pervenit  quoad  eum  indqs- 
tria  cum  innocentia  prosecuta  est.  Si  quis  autem  hoc  uno* 
nititur  quod  sit  ignobilis,  procedit  saepe  longius  quam  si 
idem  ille  esset  cum  iisdem  suis  vitiis  nobilissimus  :  ut 
Quintius  (nihil  enim  dicam  de  ceteris),  si  fuisset  homo  nobi- 
lis,  —  quis  eum  cum  illa  superbia  atque  intolerantia  ferre 
potuisset?  Quod  eo  loco*  fuit,  ita  tulerunt  ut,  si  quid 
haberet  a  natura  boni*,  prodesse*  ei  putarent  oportere ; 
superbiam  autem  atque  arrogantiam  ejus  deridenda^m  * 
magis  arbitrarentur  propter   humilitatem*  hominis  quam 

pertimescendani. 

N°  216  :  Suis,  d^signe  ses  partisans  et  non  sa  famille.  — 
Purpuram.  Ciceron  biame  Quintius  d'avoir  port^  la  longue 
toge  qui  tombait  jusqu'aux  talons,  et  surtout  dy  avoir  mis  une 
bande  de  pourpre  beaucoup  trop  large  et  qui  allait  de  la  t^te  aux 
pieds.  Cette  tunica  talaris  (/.ixwv  TuoSrjpr,;)  etait,  d6s  la  plus  haute 
antiquite,  portee  parles  deux  sexes  dansles  colonies  ioniennes,  d'oii 
elle  fut  introduite  k  Athfenes,  ou  elle  continua  k  6tre  en  usage  jus- 
qu'au  si^cle  de  Pericles.  Les  Romains  regardaient  ce  vetement 
comme  indigne  d'un  homme.  II  n'etait  port^  que  par  les  jeunes 
gens  efl'(imines.  —  Novis  :  un  homme  nouveau  est  celui  qui  arrive, 
le  premier  de  sa  famille,  aux  magistratures  curules.  Les  magistra- 
tures  curules  etaient  la  dictature,  le  consulat,  la  censure,  la  pr^ture 
et  Tedilit^  curule.  EUes  conferaient,  entre  autres  privil^ges,  le  jus 
imaginum  (bustes  de  cire  des  ancetres,  conserves  dans  Tatrium)  et 
ledroitde  s'asseoir  sur  une  sella  curulis^  «  siege  plat  en  ivoire  et 
plus  tard  en  m^tal,  sans  dossier,  monte  sur  de&  pieds  recourb^s  et 
dispos^s  en  X  ».  —  Nobilitatis  —  nobilium.  —  Tueri  =  sustinere. 
—  Hoc  uno.  Quel  dedain  pour  les  engouements  et  les  idoles  de  la 
foule  dans  ce  paradoxe  hardi,  mais  qui  a  un  fond  de  v^rite!  — 
LiOCO,  pl^bdien.  —  Boni,  d^pend  de  quid.  —  Prodesse  :  il  fallait 
lui  en  savoir  grd,  lui  en  tenir  compte.  —  Deridendam  :  c'est 
la  vengeance  des  gens  d'esprit :  car  resprit  est  une  dignite  dans  le 
monde,  comme  dit  M™«  de  Lafayette.  —  Humilitatem.  On  dit 
de  meme  :  humili  locOf  humilibus  parentibus  ortus. 
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217.  Un  homme  nouveau  remercie  le  peuple  de 

ravoir  fait  consul. 

{Homo  novas  apud  populum  yratias  agit  quod  consul  creatus  sii.) 

Est  hoc  in  more  positum,  Quirites,  institutoque*  majo- 
rum,  ut  ii,  qui  beneficio  vestro  imagines*  familiae  suae  con- 
secuti  sunt,  eam  primam  habeant  contionem,  qua  gratiam 
beneficii  vestri  cum  suorum  laude  conjungant.  Qua  in  ora- 
tione  nonnulli  aliquando  digni  majorum  loco  reperiuntur; 
plerique  autem  hoc  perficiunt  ut  tantum  majpribus  eorum 
debitum  esse  videatur,  unde  etiam  quod  posteris  solvere- 
tur  redundaret*.  Mihi  quidem  apudvos  de  meis  majoribus 
dicendi  facultas  non  datur*  :  non  quod  non  tales  fuerint, 
quales  nos  illorum  sanguine  creatos  disciplinisque  institu- 
tos*  videtis,  sed  quod  laude  populari  atque  honoris  vestri 
luce  caruerunt.  De  me  autem  ipso  vereor  ne  arrogantis 
sit  apud  vos  dicere;  ingrati,  tacere.  Nam,  et  quibus  stu- 
diis*  consulatum  consecutus  sim  memetipsum*  comme- 
morare  perquam  grave  est,  et  silere  de  tantis  vestris  bene- 
ficiis  nullo  modo  possum.  Quare  adhibebilur  a  me  certa 
ratio  moderatioque  dicendi,  ut  quid  a  vobis  acceperim 
commemorem ;  quare  dignus  summo  vestro  honore  singu- 
larique  judicio  sim,  ipse  modice  dicam,  si  necesse  erit. 

N"  217  :  Institutoque.  Instituta  d^si^ne  d'ordinaire  les  prec^- 
dents,  la  tradition.  —  Imagines.  Les  familles  de  ceux  qui  avaient 
exerce  les  hautes  magistratures  (dictature,  censure,  preture,  edilite) 
avaient  seules  le  droit  de  conserver  dans  leur  atrium  des  images  ou 
masques  en  cire  color^e,  reproduisant  les  traits  des  magistratsdefunts 
et  le  tilre  des  fonctions  qu'ils  avaient  remplies.  Un  hommenouveau, 
parle  fait  memede  son  clevation  ^unede  cesmagistraturcs,  obtient 
le  droit  d'imagfe.  —  Hedundaret-  Ciceron  dit  ironiquement  que  ces 
nobles  donnent  k  entendre  au  peuple  qu'iln'a  pas  pus'acquitter  de  la 
dette  de  reconnaissance  quil  avait  contractee  envers  leurs  ancetres, 
et  qu'il  en  doit  le  surplus  A  leurs  descendants.  Gf.  dans  Saliuste 
[Jugurtha,  85)  le  lanjjjage  de  Marius  aux  nobles  «  Quis  nobilitas  freta^ 
ipsa  dissimilis  moribus^  nos  illorum  semulos  contemnit^  et  omnes 
honores  non  ex  merito^  sed  quasi  debitos  a  vobis  repetit.  »  —  Non 
datur.  Comparer  ce  langage,  modcr^  en  somme,  quoique  plein  de 
dignite,  aux  defis  hautains  de  Marius  au  peuple  (Salluste,  Jug.,  85)  : 
«  J\'on  possumfidei  causa  imagines  neque  triumphos  aut  consulatus 
majorum  meorum  ostentare;  at,  si  res  poslulet,  hastas,  phalerasj 
alia  militaria  dona^  praeterea  cicatrices  advorso  corpore.  Haec  sunt 
meae  imagines^  haec  nobilitas  ».  — InstitutOS.  Le  p6re  de  Ciceron 
etait  un  lettr^  d^licat,  lie  d'amiti^  avec  roratcur  Crassus.  II  ne  se 
mela  pas  k  la  politique  dans  sa  petite  ville  d'Arpinum.  —  Quibus 
studiis  =  quorum  studiis.  —  Memetipsum,  sujet  de  commemo- 
rare, 
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218.  De  la  collation  du  droit  de  cite,  cause  de  la 

grandeur  de  Rome-. 

{Quantum  populi  romani  imperium  auxerii  largitio  et  communica- 

tio  civitatis.) 

4®  Quod  si  civi  romano  licet  esse  Gaditanum,  sive  exsilio, 
sive  postliminio*,  sive  rejectione  *  hujus*  civitatis,  quid  est 
quamobrem  civi  Gaditano  in  hanc  civitatem  venire  non 
liceat*?  Equidem  longe  secus  sentio.  Nam  cum  ex  omnibus 
civitatibus  via  sit*  in  nostram,  cumque  nostris  civibus 
pateat  iter  ad  ceteras*  civitates  :  tum  vero,  ut  quaeque 
nobiscum  maxime  societate,amicitia*,  sponsione,  pactione, 
foedere*  conjuncta  est,  ita  mihi  maxime  communionem 
beneficiorum,  praemiorum,  civitatis,  continere  videtur. 
IUud  vero  sine  ulla  dubilatione  maxime  nostrum  fundavit 
imperium  et  populi  romani  nomen  auxit,  quod  princeps 
ille,  creator  hujus  urbis  Romulus,  foedere  Sabino  docuit 
etiam  hostibus  recipiendis  augeri  hanc  civitatem  oportere. 
Cujus  auctoritate  et  exemplo  numquam  est  intermissa  a 
majoribus  nostris  largitioet  communicatio  civitatis.  Itaque 
et  ex  Latio  multi,  et  ex  ceteris  gentibus  gentes  universae 
in  civitatem  sunt  receptae.  Neque  injuria,cum  his  adjutori- 
bus*orbem  terrarum  in  ditionem  nostram  redegenmus. 

N"  218  :  Postlimlnio,  allusion  aux  cas  de  force  majeure  ou  un 
citoyen  perdait  le  droit  de  cit^  (prisonniers  de  guerre,  citoyens 
livres  par  TEtat  k  un  peuple  ^tranger) :  dans  ces  cas,  le  seul  fait  de 
repasser  le  seuil  de  sa  demeure  rendait  au  Romain  le  droit  de  citti. 
—  Hejectione,  abandon  volontaire  du  droit  de  cit^.  —  Hujus, 
Rome.  —  Non  liceat.  La  loi  Acilia  repetundarum  (122  av.  J.-G.) 
accordait  d6jA  le  droit  de  cit6  k  tout  etranger  qui  accuserait  et  ferait 
condamner  un  concussionnaire.  Sous  TEmpire,  le  droit  public  et  le 
droit  prive,  donnant  ainsiraisond  Cic^ron,  ouvrirent  toutes  grandes 
aux  ctrangers  les  portes  de  la  cit^.  —  Via  sit  :  il  y  avait  differents 
degres,  savamment  m^nag^s  par  Rome  pour  conserver  ou  gagner 
la  fid^lite  de  ses  alli^s.  Parmi  les  villes  conquises,  les  unes  gar- 
daient,  sous  le  nom  de  villes  alliees  (Voir  au  lexique  Foedus^  Fosde- 
rah),  leur  nationalite  propre ;  les  autres,  ddpouill^es  de  leur  auto- 
nomie  politique,  ^taient  incorporees  k  la  cit6  romaine  sous  le  noni 
de  municipia, praefecturse.  —  Ad  ceteras.  Tout  citoyen  romain  peut 
echanger  sa  qualite  contre  celle  de  citoyen  d'une  ville  feder^e,  A  la 
scule  condition  d'6tre  agree  par  celle-ci.  —  Amicitia  :  relations 
d^amitie  (les  deux  contractants  s'engagent  mutuellement  k  ne  pas 
molester  leurs  amis,  ni  seconder  leurs  ennemis).  —  Foedere  :  c  est 
le  faedus  aequum  ou  le  foedus  iniquum.  Voir  au  lexique  les  mots 
civitas  et  foedus.  —  Adjutoribus.  On  sait  que  les  contingents 
imposes  aux  viiles  alli^es  doublent  Teffectif  des  iegions  romaines, 
ct  servent  k  cote  d'elles,  avec  des  cadres  speciaux. 
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219.  Un  preteur  latin  demande  regaHte  des  droits 
pour  les  Latins  et  pour  les  Romains. 

(Praetor  Latinorumui  sequajura Latinis  Romanisque  sint^postulat.) 

n  Teinpus*erat*,  patres  conscripti,  tandem  jam  vos  nobis-  2® 
cum  nihil  pro  imperio  agere*,  cum  florentissimum,  deum 
benignitate,  nunc  Liitium  armis  virisque,  Samnitibus  bello 
victis,  Sidicinis  Campanisque  sociis,  nunc  etiam  Volscis 
adjunctis  videretis,  cblonias  quoque  vestras  Latinum 
Romano  praetulisseimperium.  Sed  quoniam  vos,regnoimpo- 
tenti*  finem  ut  imponatis,  non  inducitis  in  animum,  nos, 
quamqi^am  armis  possumus  asserere  Latium  in  libertatem, 
consanguinitati*  tamen  hoc  dabimus,  ut  condiciones  pacis 
feramus  8equas*utrisque,  quoniam  vires*  quoque  aequari 
diis  immortalibus  placuit.  Consulem  alterum  Roma,  alte- 
rum  ex  Latio  creari  oportet,  senatus  partem  sequam  ex 
utraque  gente  esse,  unum  populum,  unam  rem  publicam 
fieri;  et,  ut  imperii  eadem  sedes  sit  idemque  omnibus 
nomen,  quoniam  ab  altera  ulra  parte  concedi  necesse  est, 
quod  utrisque  bene  vertat,  sit  haec  *  sane  patria  potior  et 
Romani  omnes  vocemur.  »  Forte  ita  accidit,  utparem  fero- 
ciae  hujus*  et  Romani  consulem  T.  Manlium  haberent,  qui 
adeo  non  tenuit  iram,  ut,  si*  tanta  dementia  patres  cons- 
criptos  cepisset,  ut  ab*  Setino  homine  leges  acciperent, 
gladio*  cinctum  in  senatum  venturum  se  esse  palam  dice- 
ret,  et,  quemcumqueincuria  Latinum  vidisset,  sua  manu 
interempturum. 

N*  219:  Tempus.  Cest  Annius,  pr^teur  de  Setia,  qui  parle 
devani  le  s^nat  romain  en  338.  Voir  la  version  suivante.  —  Erat. 
Pourmarquer  un  devoir,  une  n^cessit^,  une  convenance,  un  souhait. 
le  latin  met  rimparfait,  le  parfait  ou  le  plus-que-parfait  de  rindi- 
catif,  l^  od  nous  mettons  le  conditionnel  present  ou  passe.  Ce 
temps  exprime  mieux  ici  le  ton  de  la  menace  et  de  la  provocation. 

—  Pro  imperio  agere.  AUusion  au  ton  iQip^rieux  des  Romains. 

—  Impotenti,  au  sens  ^tymologique  :  qui  non  est  compos  sui.  — 
Gonsanguiiiitati  :  &  cause  des  compagnons  d'£nee,  qui  avaient 
fond6  les  principales  villes  du  Latium.  —  iEquas.  Voir  ^  la 
version  suivante,  les  notes  sur  le  foedus  aequum  et  le  fccdus  ini- 
quum.  —  Vires.  II  s'agit  des  forces  des  Homains  et  de  cellcs 
desLatins.  — Haec  :  Rome.  — Hujus  :  il  8'agit  du  preteur  Annius. 

—  Ut  si  :  ui  depend  de  adeo  et  commande  diceret.  —  Ut  ab  : 
ut  d^pend  de  tanta  et  commande  acciperent.  —  Gladio.  Cest  ce 
qu'on  appelle  pugio,  dague  courte,  et  tranchante  des  deux  cot^s. 
C'est  le  symbole  du  droit  de  vie  et  de  mort  que  le  consul  avait 
sur  les  soldats  et  sur  tous  les  citoyens. 
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220.  La  Givitas  et  la  Givitas  sine  suffragio  aecor- 

dees  aux  peuples  latins. 

(Civitas  et  civitas  sine  suffragio  Laiinis  dantur.) 

4®  Lanuvinis  civitas*  clata  sacraque  sua  reddita  cum  eo,  ul  * 
aedes  lucusque  Sospitae*  Junonis  communis  Lanuvinis 
niunicipibus  cum  populo  Romano  esset.  Aricini  Nomenta- 
nique  et  Pedani  eodem  jure,  quo  Lanuvini,  in  civitatem 
accepti.  Tusculanis  servata  civitas,  quam  habebant,  cri- 
menque  rebellionis  a  publica  fraude  in  paucos  auctores 
versum.  In  Veliternos,  veteres  cives  Romanos,  quod  toties 
rebellassent^  graviter  saevitum  :  et  muri  dejecti,  et  sena- 
tus*  inde  abductus,  jussique  trans  Tiberim  habitare,  ut 
ejus,  qui  cis  Tiberim  deprehensus  esset,  usque  ad  mille 
passus  clarigatio  esset,  nec  prius  quam  aere  persoluto  is, 
qui  cepisset,  extra  vincula  captum  haberet.  Et  Antiuni* 
nova  colonia  missa  cum  eo,  ut  Antiatibus  permitteretur,  si 
et  ipsi  adscribi  coloni  vellent;  naves  inde  longae  abactae, 
interdictumque  mari  Antiati  populo  est,  et  civitas  data. 
Ceteris  Latinis  populis  conubia  commerciaque  et  concilia 
inter  se  ademerunt.  Campanis  et  Formianis  civitas  sine 
suffragio  data.  Anagninis  quique  arma  Romanis  intulerant 
civitas  sine  suffragii  latione  data,  conciha  conubiaque 
adempta,  et  magistratibuspraeterquamsacrorum^curatione 
interdictum. 

N"  220  :  Givitas.  Apr6s  la  guerre  latine  (340-338),  Rome  donna 
aux  villes  du  Latium  qui  s'etaient  r^volt^es  contre  elle  une  organi- 
sation  nouveile.  Leur  confed^ration  fut  detruite,  et  elles  furent 
isolees  les  unes  des  autres.  Toutes  ne  subirent  pas  un  sort  egal,  ce 
qui  etait  une  fagon  de  les  diriser  par  la  jalousie.  A  quelques-unes 
on  confera  la civitas,  c'est-A-dire  les  droits  dont jouissaient les  citoyens 
romains  :  le  jus  suffragii,  le  jus  honorum,  le  conubium  et  le  com- 
mercium {c'esi\e  fosdus sequum);  ouhienla. civitas  sine  suffragio^c^est- 
4-dire  le  conubium  et  le  commercium  ;  a  d'autres  enfin  on  ne  laissa 
aucun  droit  {faedus  iniffuum)  (Voir  Madvig,  VEtat  romain^  ciiap.  I, 
4-8).  —  Sospitae.  Cliaque  annee,  les  consuls  romains  venaient 
sacrifier  dans  le  temple  de  Sospita.  —  Senatus,  le  senat  de 
Velitrae  (Velietri),  au  sud  des  monts  Albains,  A  gauche  de  la  Via 
Appia.  —  Antium,  ville  des  Volsques  sur  la  mer  Tyrrhenienne, 
tr^s  commer^ante  (les  galferes  que  leur  prirent  les  Romains  ser- 
virent  de  mod^le  k  la  flotte  romaine  jusqu'en  261,  oii  une  flotte 
quinquereme  carthaginoise  echou^e  fournit  un  type  nouveau).  Cest 
dans  les  ruines  d'Antium  qu'on  a  trouv6  le  torse  de  rApoilon  du 
Belv^d^re,  sur  lequel  Michel-Ange  vieilli  et  aveugle  promenait 
ses  mains  pour  se  consoler  de  son  inaction. —  Sacrorum.  Voir  au 
lexique  sacra. 
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CHAPITRE  V 

lCaput  V.) 


LBS   MAGISTRATURES   SOUS   LA   REPUBLIQUE   ET    SOUS   L^EMPIRE 

(De  Magistratibns  tum  Reipublicae  tum  Imperatorum  temporibus.) 


221.  Gonseils  de  Q.  Ciceron  d,  son  fr^re  Marcus, 

candidat  au  consulat. 

{Ad  M.  T,  Ciceronem  de  petitione  consulatus,) 


Et  amicorum  multitudo  et  genera  appareant.  Habes  2* 
enim  ea  quae  novi*  multi  non  habuerunt :  omnes  publica- 
nos*,  totum  fere  equestrem*  ordinem,  multa  praeterea 
municipia*,  multos  abs  te  defensos*  cujusque  ordinis, 
aliquot  collegia ;  praeterea  studio  dicendi  conciliatos  plu- 
rimos  adulescentulos*,  cotidianam  amicorum  assiduitateni 
et  frequentiam.  Haec  cura  ut  teneas  commendando,  et 
ro^ando,  et  omni  ratione  efficiendo  ut  intellegant*,  et  qui 
debent,  tua  causa  referendae  *  gratiae,  et  qui  volunt,  obli- 
gandi*  tui  tempus  sibi  aliud  nullum  fore.  Etiam  hoc  mul- 
tum  videtur  adjuvare  posse  novum  hominem  :  hominuni 
nobilium  voluntas,  et  maxime  consularium.  Prodest,  quo- 
rum  in  locum  ac  numerum  pervenire  velis,  ab  his  ipsis 
illo  loco  ac  numero  dignum  putari.  Hi  rogandi  omnes  sunt 
diligenter,  et  ad  eos  allegandum ;  persuadendumque  est 
iis,  nos  semper  cum  optimatibus  de  republica  sensisse, 
minime  populares*  fuisse.  Prseterea  adulescentes  nobiles 
elabora  ut  habeas,  vel  ut  teneas,  studiosos  tui  quos 
habes  :  multum  dignitatis  afferent.  Plurimos  habes  : 
perfice  ut  sciant  quantum  in  his  putes  esse.  Quod  si 
adduxeris  ut  ii,  qui  non  nolunt,  cupiant,  plurimum  prode- 
runt*. 

Vie  Publigue  des  Romains.  15 
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N*  221  :Novi.  L'homme  nouveau  est  celui  qui,  le  premier  dans 
sa  famille,  s'61^ve  aux  dignii6s  curules.  —  Publicanos,  fermiers  des 
impois  publics,  appartenant  d^ordinaire  d  la  classe  des  chcvaliers. 
Ciceron,  chevalier  lui-meme,  leur  eiait  tres  favorable.  Voir  Fro 
Plancio^  9,  ou  il  les  appeiie  «  ornamentum  civitatis,  firmament  um 
reipublicae  ».  «  II  essaya  de  faire  des  chevaliers  ie  fond  dun  grand 

f>arLi  moder»5  qu'il  vouiait  creer.  II  savaitqu'il  pouvait  compter  sur 
eur  devouement.  II  leur  appartenait  par  la  nais>ance  :  il  avait  fait 
rejaillir  sur  eux  Tdclat  qui  entourait  son    nom;  il  n'avait  jamais 
neglig6  de  d^fendre  leurs  interets  devant  lcs  tribunaux  ou  dans  lo 
s6nat.  II  comptait  bien  aussi  qu'ils  lui  sauraient  gre  de  vouloir  bicn 
augmenter  leur  importance  et  les  appeler  S  un  avenir  politique  »> 
(Boissier,  Ciceron  et  ses  amis^  p.  53).  —  Equestrem.  On  voit  ^ 
plein  rint^ret  que  Ciceron  portait  k  Tordre  cquestre  dans  la  lettre 
qu'il  adressa  k  son  fr^re  Quintus,  gouverneur  de  la  province  d'Asie 
{ad  Quint.  frat.,  I,  1).  «  Atqui  huic  tuae  voluntati  ac  diligentiae  diffi- 
cultatem  magnam  aflerunt  publicani ;  quibus  si  adversabimur,  ordi- 
nem  de  nobis  optime  meritum  et  per  nos  cumrepublica  conjunctum, 
et  a  nobis  et  a  republica  disjun^cmus;  sin  autem  omnibus  in  rebus 
obsequemur,  fundituseosperire  patieniur,  quorum  non  modosaluti, 
sed  etiam  commodis  consulere  debemus  »>.  —  Municipia,  vilks 
qui   avaient   leurs  lois  propres,  leurs  magistrats,   et  participaient 
dans   une   certaine    mesure  aux   avantages  de  la  civitas.  Voir  le 
lexique.  —  Defensos.   A  cette  date,  64  av.  J.-C,  Cic6ron  avait 
dcjA  prononce  de  nombreux  plaidoyers  {Pro  Quinctio^  81  avant  J.-G. ; 
Pro  Roscio   Amerino^  80;  In    Verrem,  70;  Pro  Fonteio,  69;  Pro 
Ciuentio,  66,  etc).  —  Adulescentulos,  comme  Caelius,  Brutus.  — 
Ut  intellegant  depend  de  efficiendo.  Intelleyant  a  deux  sujets  : 
et    qui  dehent,  et   qui  volunt.   —  Referendae   et   obli^andi 
dependent  de  nullum  tempus  fore.  —  Populares.  Ciceron  naimait 
pas  Taristocratie,  encore  moins  le  gouvernement  populaire.  Voir  la 
derniere  note  de  la  version  suivante.  Voir  aussi  Pro  Sextio,  46,  47 ; 
de  Bepublica^  I,  43,  45.  Cf.  Corneille,  Cinna.  «  Le  pire  des  Etats 
c'est  TEtat  populaire  ».  «  Ciceron  Ta  dit  avant  Corneille,  et  en  le 
disant,  il  suivait  Topinion  de  la  plupart  des  philosophes  grecs,  ses 
maitres.  »>  Boissier,  Ciceron  et  ses  amis,  pages  33  et  50  sqq.).  —  Pro- 
derunt.  Tous  ces  conseils  sont  d'un  homme  avis^.  Ils   sont   de 
Quintus  Ciceron,  le  fr6re  du  grahd  orateur.  II  a  ^crit  k  Tusage  de  son 
frere  Marcus,  qui  se  presentait  au  consulat,  une  lettre  de  Petitione 
consulatus,  sorte  de  guide  du  candidat,  qui  nous  fait  bien  connaitre 
Tutat  des  partis  k  cette  date.  II  fut  preteur,  gouverneur  de  la  pro- 
vince  d'Asie,  puis  lieutenant  de  Cesar  en  Gaule,  et  de  son  fr^re 
Marcus  en  Cilicie.  Apres  Pharsale,  il  se  separa  de  son  fr^re  et  se 
reconcilia  avec  Cesar.  On  a  de  lui,  outre  le  de  Petitione  consulatus, 
quatre   billets  intercales   dans  la  correspondance  de  Ciceron,   et 
quelques  vers  faciles,  mais  fluides,  fruits  d  une  improvisation  hative. 
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222.  Les  elections  k  Rome. 

{Qnae  fuerit  apad  Romanos  ratio  comitiorum,) 

Quod  fretum*,  quem  Euripain*  tot  motus,  tantas,  tam  2^ 
varias  habere  putatis  agitationes  fluctuum*,  quantas  per- 
turbationes  et  quantos  aestus  habet  ratio  comitiorum?  Dies 
intermissus  unus,  aut  nox  interposita  saepe  perturbat 
omnia,  et  totam  opinionem  parva  nonnumquam  commutat 
aura*  rumoris.  Saepe  etiam  sine  ulla  aperta  causa  fit  aliud 
atque  existimaris,  ut  nonnumquam  ita  factum  esse  etiam 
populus  admiretur,  quasi  vero  non  ipse  fecerit*.  Nihil  est 
incertius  vulgo,  nihil  obscurius  voluntate  hominum,  nihil 
fallacius  ratione  tota  comitiorum.  Quis  L.  Philippum* 
summo  ingenio,  opera*,  gratia,  nobilitate  a  M.  Herennio 
superari  posse  arbitratus  est?  Quis  Q.  Gatulum*,  humani- 
tate,  sapientia,  integritate  antecellentem,  a  Gn.  Mallio? 
Quis  M.  Scaurum*,  hominem  gravissimum,  civem  egre- 
gium,  fortissimum  senatorem,  a  Q.  Maximo*?  Non  modo 
horum*  nihil  ita  fore  putatum  est,  sed  ne  cum  esset  fac- 
tum  quidem,  quare  ita  factum  esset,  intellegi  potuit*. 
Nam,  ut  tempestates  saepe  certo  aliquo  caeli  signo  com- 
moventur,  saepe  improviso  nuUa  ex  certa  ratione,  obscura 
aliqua  ex  causa  concitantur  :  sic  in  hac  comitiorum  tem, 
pestate  populari  saepe  intelle  gas  quo  signo  commota  sit 
saepe  ita  obscura  est,  ut  casu  excitata  esse  videatur. 

N»  222  :  Fretum,  en  g^ncSral  detroit ;  quelquefois  le  d^troit  de 
Messine.  —  Euripum,  canal  ou  bras  de  mer  entre  TAttique  et 
TEubee,  ou  le  flux  et  le  reflux  se  faisaient  sentir,  disait-on,  sept 
fois  le  iour  et  sept  fois  la  nuit.  —  Fluctuum.  Cf.  Pro  Plancio^  6, 
15  :  «  illae  undae  comidorum^  ut  mare  profundum  et  immensum^ 
sic  effervescunt.  »  —  Aura,  metaphore  poetique  ;  il  y  en  a  plusieurs 
autres  dans  ce  passage  :  paene  poetico  spiritu^  dit  Quintil.  (VIII,  3, 
80).  Cf.  Pro  Milone^  16.  —  Ipse  fecerit.  Cest  piquant.  Cf.  Sen^que, 
de  Yita  beata^  1.  Cf.  Corneiile,  Cinna,  II,  1  :  Mais  quand  le  peuple 
est  maitre  on  n^agit  qu'en  tumulte  ;  La  voix  de  la  raison  jamais  ne  se 
consulte.  —  Philippum  c'est  Torateur  \vehemens  et  disertus^  de 
Orat.  III,  1).  —  Opera,  s.  entendu  forensi.  Cf.  Horace,  Ed.,  I,  7.  — 
Gatulum  :  il  fut  battu  en  105  par  un  incapable,  Cn.  Mallius.  En 
101,  il  aida  Marius  k  battre  les  Cimbres  k  Verceil.  —  Scaurum  : 
de  la  tres  ancienne  qens  yEmilia ;  il  fut  plus  tard  prince  du  senat, 
et  deux  fois  consul.  Cic^ron  en  a  fait  Telof^e;  mais  Salluste  a  porte 
sur  lui  un  jugement  sev6re  (Jugurih&,  J5V  —  Maximo  :  il  fut 
consul  en  116,  et  surnomme  Eburnus.  —  Horum  =  earum  rerum. 
—  Potuit.  Cest  la  condamnation  du  vote  populaire.  Cf.  de  Rep. 
II,  22,  oii  Cic^ron  loue  Servius  d'avoir  donno  aux  98  centuries  dc 
la  1"  classe  la  preponderance  dans  les  elections. 
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223.  Droit  de  harang^er  et  de  faire  voter 
rassemblee  du  peuple. 

{De  jure  contionem  habendi  et  agendi  cum  popnloJ) 

3*  «  Omnibus  magistratibus  cum  imperio*  jus  agendi* 
cum  populo  et  contionem  habendi  *  est.  Contio  *  ubi 
prima  luce  in  forum  se  conglobavit,  accensum*  hacvo  ce 
compellat  comitiorum  rogator  *  :  «  Voca  ad  conventionem 
omnes  Quirites  huc  ad  me.  »  Accensus  dicit  sic  :  «  omnes 
Quirites,  ite  ad  conventionem  huc  ad  judicem*.  »,...  «  Con- 
sul  ab  omnibus  magistratibus  et  comitiatum  et  contionem 
avocare*  potest;  praetor  et  comitialum  et  contionem 
usquequaque  avocare  potest,  nisi  a  consule.  Minores 
magistratus  nusquam  nec  comitiatum  nec  contionem  avo- 
care  possunt.  Ea  re,  qui  eorum  primus  vocat  ad  comitia- 
tum,  is  recte  agit  :  quia  bifariam  cum  populo  agi  non 
potest.  Nec  avocare  alius  alii  potest,  si  contionem  habere 
volunt,  uti  ne  cum  populo  agant;  quamvis*  multi  magis- 

tratus  simul  contionem  habere  possunt  » Sic  ait  Mes- 

salla  augur,  e  cujus  verbis  manifestum  est  aliud  esse  cum 
populo  agere,  aliud  contionem  habere  :  nam  cum  populo 
agere  est  rogare  quid  populum,  qiiod  suffragiis  suis  aut 
jubeat  aut  vetet;  contionem  autem  habere  est  verba  facere 
ad  populum  sine  ulla  rogatione. 

N**  223  :  Imperio.  Vimperium  (distinct  de  la  pvtestas  qui  n'est 
que  le  pouvoir  administratif  du  fonctionnaire)  est  ce  qui  fait  du 
mapstrat  le  maitre  du  peuple  et  Theritier  des  rois  :  il  comprend  le 
pouvoir  judiciaire  k  Rome  {domi)  et  le  commandement  militaire 
hors  de  Rome  [militiae).  II  n'y  a,  i  proprement  parler,  que  deux 
magistratus  cum  imperio  :  le  consulat  et  la  preture  (sans  compter 
la  dictature).  On  divise  aussi  les  magistratures  en  majores  (dicta- 
ture,  consulat,  prdture)  et  en  minores  (^dilit^,  questure,  tribunat) ; 
ou  en  magistratures  curules  (dictature,  consulat,  preture,  censure, 
^dilite  curule),   et  non   curules  (questure,    tribunat,  edilite  de  la 

f)lebe).  —  Agendi  cum  populo  :  droit  de  faire  deliberer  et  voter 
e  peuple.  —  Contionem  habendi  :  droit  de  haranguer  le  peuple. 
—  Gontio.  Cf.  plus  bas  conventio,  etTanglais  covenant.  —  Accen- 
sum  :  officier  civil  attache  aux  consuls,  preteurs,  et  gouverneurs 
de  provinces.  II  (itait  charge  de  convoquer  le  peuple  aux  assem- 
blees,  d'appeler  les  parties  devant  le  tribunal  et  d'y  maintenir 
Tordre.  —  Rogator.  Voir  au  lexique.  —  Judicem  :  titre  primitif 
des  consuls,  qui  s'appelaient  judices  en  temps  de  paix,  praetores  en 
temps  de  guerre.  Ce  titre  fut  ensuite  donne  au  d^l^gu^  du  preteur 
urbain  [judex  datus),  ou  du  preteur  peregrin,  au  president  du  jury 
dans  lep  aflaires  criminelles  [judex  quaestionis),  etc.  —  ATOcare, 
empccher  de  convoquer.  —  Quamvis,  retombe  sur  multi. 
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224.  Pour  qu'un  magistrat  soit  elu,  il  faut  qu'il 
soit  proclam^  par  le  pr^sident  des  Gomices. 

{Nullum  magistratum  esse  creatum  qni  a  Comitiorum  rogaiore 

renuntiatus  nonsit.) 

C.  Piso  mirifice  et  constanter  turbulento  reipublicae  4* 
statuegitconsulem.  M.  Palicani  *,  seditiosissimi*  hominis, 
pestiferis  blanditiis  praereptus  populi  favor  consularibus 
comitiis*  summum  dedecus  admittere  conabatur*,  amplis- 
simum  ei  imperium  deferre  cupiens,  cujus  taeterrimis  actis 
exquisitum  potius  supplicium  quam  ullus  honos  debeba- 
tur;  nec  deerat  consternatfe  multiludini  furialis  fax  tribu- 
nicia,  quae  temeritatem  ejus  et  ruentein  comitaretur*,  et 
languentem  actionibus  suis  inttammaret.  In  hoc  miserando 
pariter  et  erubescendo  statu  civitatis,  tantum  non*  mani- 
bus  tribunorum  pro  rostris  Piso  collocatus,  cum  hinc 
atque  illinc  eum  ambissent',  et  an  Palicanum,  suffragiis 
populi  consulem  creatum,  renuntiaturus*  esset,  interroga- 
retur,  primo  respondit  :  non  existimare  se  tantis  tenebris 
offusam  esse  rempublicam  ut  huc  indignitatis  veniretur. 
Deinde,  cum  perseveranter  instarent  ac  dicerent  :  Age,  si 
ventum  fuerit?  —  Non  renuntiabo,  inquit.  Quo  quideni 
tam  abscisso  responso  consulatum  Palicano,  priusquam 
illum  adipisceretur,  eripuit. 

N*  224  :  Palicani.  Ceci  se  passe  en  67.  Ce  Palicanus  avait  ^t^ 
nomme  tribun  en  71,  et  avait  fait  rendre  au  tribunab  ses  droits.  — 
Seditiosissimi.  Le  sens  de  ce  mot  est  ddtermin^  par  la  racine 
meme  :  sediiio  vient  de  se,  sed,  k  part(cf.  seorsim^  secedere)  et  de  itiOy 
action  d'alier.  Le  contraire  de  seditio  est  contio  (de  cum^  ve/iirc, 
ventum)^  le  peuple  reuni  en  assemblee  pl^nifere.  —  Gomitiis.  Voir 
le  lexique.  —  Conabatur,  a  pour  sujet  favor.  —  Comitaretur, 
par  Yinlercessio  ct  Vauxilii  latio.  Voir  ces  mots  au  lexique.  — 
Tantum  non  =  fere.  —  Ambissent :  il  y  a  une  id^e  de  violence. 
—  Renuntiaturus.  Le  president  des  comices  {rogator)  avait 
dans  rassemblce  dcs  comices  un  pouvoir  discretionnaire.  II  pouvait 
statuer  sur  la  legaiite  de  toutes  ies  candidatures  qui  lui  etaient  pr^ 
sent^es,  et  on  ne  pouvait  en  appeler  de  sa  sentence  quand  il  en 
declarait  une  nulle  et  non  avenue.  Enfin,  apr6s  le  vote,  il  pouvait 
refuser  de  proclamer  {renuntiatio)  un  elu,  et  annuler  ainsi  rdection. 
Cette  proclamation  (indispensable  k  la  validite  des  elections,  parce 
<jue  seule  elle  confere  lc  droit  d'auspices)  marquait  la  fin  des  operations 
electorales.  Les  eiections  ne  pouvaient  plus  alors  6tre  cass^es  que 
pour  vice  de  fornie  {Vintercessio^  voir  au  lexique,  ou  Vobnunti^atio, 
opposition  motiv(ie  par  rannonce  de  signes  defavorables,  incompa- 
tibles  avec  la  tenue  des  comices). 
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225.  Discretion  des  magistrats  de  la  republique 

romaine. 

(Quantum  romani  magistratus  de  pnblicis  rebns  reticere  sollemne 

habuerint.) 

Adeo  magna  caritate  patriae  tenebantur,  ut  arcana  con- 
silia  patrum  conscriptorum  *  multis  saeculis  nemo  senator 
enuntiaverit.  Q.  Fabius  Maximus  tantummodo,  et  is  ipse 
per  imprudentiam,  de  tertio  Punico  bello  indicendo,  quod 
secretoin  curia  erat  actum,  P.  Crasso,  rus  petens,  domum 
revertenti  in  itinere*  narravit,  memor  eum  triennio  ante 
quaestorem  factum,  ignarusque  nondum  a  censoribus  in 
ordinem  senatorium  adlectum*  (quo  uno  modo  etiam  his, 
qui  jam  honores  gesserant,  aditus  in  curiam  dabatur) ;  sed 
quamvis  honestus  error  Fabii  esset,  vehementer  tamen  a 
consulibusobjurgatus  est.  Numquam  enim  taciturnitatem*, 
optimum  ac  tutissimum  administrandarum  rerum  vincu- 
lum,  labefactari  volebant.  Ergo,  cum  Asiae  rex  Eumenes, 
amantissimus  nostrae  Urbis,  bellum  a  Perse*  adversus 
populum  Romanumcomparari  senatuinuntiasset,  non  ante 
sciri  potuit  quid  aut  ille  locutus  esset,  aut  patres  respon- 
dissent,  quam  captum  Persen  cognitum  est.  Fidum  erat  et 
altum  reipublicae  pectus  curia*,  silentiique  salubritate 
munitum  et  vallatum  undique,  cujus  limen  intrantes,  abjecta 
privata  caritate,  publicam  induebant. 

N»  225  :  Conscriptorum.  Tarquin  rAncien,  enadjoignantaux 
patres  majorum  genlium  les  patres  minorum  gentium^  avait  porte 
fe  nombre  des  scnaleurs  ^  300.  En  509,  Valerius  Publicola  y  fit 
entrer  des  plcbciens,  qui,  pris  dans  la  masse  du  peuple,  furent 
appeles  conscripti.  U  y  eut  alors  dans  le  senat  lespa^res  (d'origine 
patricienne)  etles  conscripti  (d'origrine  plebeienne).  Fatres  conscripti 
est  donc  pour  Patres  et  conscripti.  Choisis  k  rorigine  par  les  rois, 
les  senateurs  le  furent  ensuite  par  les  consuls,  et  k  partir  de  351 
par  les  ccnseurs.  —  In  itinere  :  ii  le  rencontra  en  route.  —  Adlec- 
tum.  AcUegere,  legere  in  senatum,  proprement  :  dresser  la  liste  du 
senat.  —  Taciturnitatem.  Les  seances  du  s^nat  n'etaient  pas 
publiques.  —  Perse.  Sur  Persee,  roi  de  Macedoine,  et  sur  ses  pro- 
jets  de  guerre  contre  les  Romains  voir  la  premiere  note  de  la  ver- 
sion  244,  Plnidoger  en  faveur  des  Rhodiens  revoltes.  Lire  aussi,  sur 
sa  defaite,  la  veVsion  51,  Entrevue  de  Paul  Emile  et  de  Persee.  — 
Curia.  Voir  le  magnifique  eloge  quen  fait  Montesquieu,  Grandeur 
et  Decadence,  VI  ;  et  Ciceron,  Pro  Milone,  90  :  «  templum  sanctita- 
tis,  ampiitudinis,  mentis,  consilii  publici,  caput  urbis,  aram  socio» 
rum,  portum  omniuni  gentium...  » 
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226.  Du  droit  de  prendre  les  auspices. 

(Dejnre  auspiciorum.) 

In  edicto  consulum  quo  edicunt  quis  dies  comitiis*  cen-  2* 
turiatis  futurus  sit,  sCribitur  ex  vetere  forma  perpetua  : 
<c  ne  quis  magistratus  minor  de  caelo  servasse  velit.  »  Qua 
de  re  haec  in  libro  Messallae  auguris  scripta  sunt  :  «  Patri- 
ciorum  auspicia*  in  duas  sunt  potestates  divisa  :  maxima 
sunt  consulum,  praetorum,  censorum.  Neque  tamen  eorum 
omnium  inter  se  eadem,  aut  ejusdem  potestatis  :  ideo  quod 
collegae  non  sunt  censores  *  consulum  aut  praetorum  ;  prae- 
tores  *  consulum  sunt.  Ideo  neque  consules  aut  praetores 
censoribus,  neque  censores  consulibus  aiit  praetoribus 
turbant  aut  retinent  auspicia  ;  at  censores  inter  se ;  rursus 
praetores  consulesque  inter  se  et  vitiant*et  obtinent.  Prae- 
tor,  etsi  collega  consulis  est,  neque  praetorem,  neque  con- 
sulem  jure  rogare*  potest,  ut  quidem  nos  a  superioribus 
accepimus,  aut  ante  haec  tempora  servatum  est  :  quia  im- 
perium  minus  praetor,  majus  habet  consul,  et  a  minore 
imperio  majus  aut  major  collega  rogari  jure  non  potest. 
Censoresaeque  non  eodem  rogantur  auspicio  atque  consules 
et  praetores.  Reliquorum  magistratuum  minora  sunt 
auspicia  :  ideo  illi  minores,  hi  majores  magistratus  appel- 
lantur.  » 

N*  226  :  Comitiis.  Voir  ce  mot  au  lexique.  —  Auspicia  : 
signes  envoyes  par  Jupiter  aux  magistrats  romains  pour  garantir 
au  pr^alable  la  validite  et  rutilite  de  leurs  actes  publics ;  et,  par 
extension,  droit  d'observer  ces  signes.  Les  dictateurs,  consuls,  pre- 
teurs,  proconsuls,  proprcteurs,  et  peut-etre  les  maitres  de  la  cava- 
lerie  avaient  les  auspicia  maxima.  Les  ediies  curules  etles  questeurs 
les  auspicia  minora.  On  appelait  auspicia  aliena  les  auspices  dele- 
gu^s  par  un  magistrat  i  son  subordonnd  et  dont  celui-ci  usait  pour 
le  compte  et  sous  la  responsabilite  du  mandant.  Voir  au  lexique 
obnuntiatio.  —  Censores.  Les  censeurs,  depourvus  d^imperiumr 
(voir  ce  mot  au  lexique),  ont  des  auspices  pour  lesquels  le  titre  de 
maxima  est  purement  honorifique.  —  Praetores.  Voir  au  lexique 
judex  ei  praetor.  —  Vitiant.  Toute  infraclion  aux  regles  soit  du 
rituel,  soit  de  la  jurisprudence  augurale,  constatee  par  Taugure 
assistant  ou  deferee  apr^s  coup  au  coU^ge,  «  viciait  »  les  auspices, 
et  entrainait  par  suite  la  nullit^  des  actes  accomplis  sous  la  garan- 
tie  des  auspices  vicies.  Les  elections  faites  ou  les  lois  votees  dans 
ces  conditions  devaient  etre  considerees  comme  non  avenues.  — 
Rog^are,  c'est  proprement  presider  rassemblee,  parce  que  le  pre- 
sident  ouvrait  la  seance  en  donnant  la  lecture  de  la  rogatio^  ou  pro- 
position  soumise  k  Tassemblee. 
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227*  Organisation  du  Senat  apr^s  la  mort  de 

Romulus. 

(QuomodOj  Romulo  mortuOj  senatus  constitutus  sit.) 

Ita  rem  inter  se  centum  patres>  decem  decuriis  factis 
singulisque  in  singulas*  decurias  creatis,  qui  summae  rerum 
praeessent,  consociant*.  Decem  imperitabant,  unus  cum 
insignibus  imperii  et  lictoribus  erat;  quinque  dierum  spa- 
tio  finiebatur  imperium  ac  per  omnes  in  orbem  ibat ; 
annuumque  intervallum  regni  fuit.  Id  ab  re*,  quod  nunc 
quoque  tenet  nomen,  interregnum  appellatum.  Fremere 
deinde  plebs  multiplicatam  servitutem  *,  centum  pro  uno 
dominos  facto3 ;  nec  ultra  nisi  regem  et  ab  ipsis  creatum 
videbantur  passuri.  Gum  sensissent  ea  moveri*  patres,  offe- 
rendum  ultrorati  quod  amissurierant,  ita*  gratiam  ineunt, 
summa  potestate  populo  permissa,  ut  non  plus  darent  juris 
quam  detinerent.  Decreverunt  enim  ut,  cum  populus 
regem  jussisset,  id  sic  ratum  esset,  si  patres  auctores  fie- 
rent.  Hodie  quoque  in  legibus  magistratibusque  rogandis* 
usurpatur*  idem  jus,  vi  adempta  *  :  priusquam  populus  suf- 
fragium  ineat,  in  incerlum  comitiorum  eventum  patres 
auctores  fiunt.  Tum  interrex*,  contione  advocata,  «  quod 
bonum*,  faustum  felixque  sit  »,  inquit,  «  Quirites,  regem 
create  :  ita  patribus  visum  est.  Patres  deinde,  si  dignum, 
qui  secundus  ab  Romulo  numeretur  crearitis,  auctores* 
fient.  »  Adeo  id  gratum  plebi  fuit  ut,  ne  victi  *  beneficio 
viderentur,  id  modo  sciscerent  juberentque,  ut  senatus 
decerneret  qui  Romae  regnaret. 

N*  227  :  In  sini^ulas  :  on  choisit  un  membre  par  d^curie.  In 
marque  ici  la  distribution.  —  Gonsociant,  se  rapporte  k  rem 
inter  se.  —  Ab  re,  parce  qu'ils  ref?n6rent  veritablement.  —  Ser- 
vitutem.  Cf.  Cic^ron  {de  Republ.,  II,  11, 12,  23).  —  Moveri,  s.  ent. 
mentihus.  —  Ita,  se  joint  k  permissa.  G'est  une  restriction  :  mais 
de  faQon  a.  —  Rogandis,  parce  qu'on  demandait  au  peuple  s'il 
voulait  accepter  telle  loi,  tel  magistrat.  —  Usurpatur,  en  vertu 
de  la  lex  Publitia  qui  porte  :  u  ut  legum,  quae  comitiis  centuriatis 
ferrentur,  ante  initum  suffragium  patres  auctores  fierent.  »  —  Vi 
adempta.  Tite-Live  veut  dire  que  ce  droit  de  confirmer  les  d^ci- 
sions  du  peuple  n'existe  plus  que  pour  la  forme.  —  Interrex.  Sur 
le  mot  interregnum,  voir  ies  notes  de  la  version  12.  —  Quod 
bonum,  etc.  Formule  ordinaire  des  decrets  et  des  actespublics.  Sous- 
entendez  utinam.  —  Auctores  :  ils  confirment  ainsi  k  Tavance 
une  decision  encore  inconnue.  —  Victi,  ainsi  que  les  pluriels  scis' 
cerentj  juberentj  se  rapporte,  par  syllepse,   au  coUectif  piefci. 
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228.  Sur  le  Senat  et  les  seances  du  Senat. 

{Per  quoSj  quibus  diebus^  quibus  locis  ei  quomodo  senatus  haberi 

solitus  sit.) 

In  «  Epistolicis  Quaestionibus  »  Varro  primum  ponit  qui  3* 
fuerint  per  quos  more  majorum  senatus*  haberi  soleret, 
eosque  nominat  :  «  dictatores,  consules,  praetores,  tribu- 
nos  plebi,  interregem,  praefectum*  urbi  »;  neque  alii*, 
prseter  hos,  jus  fuisse  dixit  facere  senatusconsultum ;  quo- 
tiesque  usus  venisset  ut  omnes  isti  magistratus  eodem 
temporeRomae  essent,  tum  quo  supra  ordine  scripti  essent, 
qui  eorum  prior  aliis  esset,  ei  potissimum  senatus  consu- 
lendi  jus  fuisse.  Tum  adscripsit  de  locis  in  quibus 
senatusconsultum  fieri  jure  posset;  docuitque  confirmavit- 
que,  nisi  in  loco  *  per  augures  constituto,  quod  «  tem- 
plum*  »  appellaretur,  senatusconsultum  factum  esset,  jus- 
lum  id  non  esse.  Docet  deinde  inibi  multa,  quibus  diebus* 
habere  senatum  jus  non  sit ;  immolareque  hostiam  prius 
auspicarique  debere  qui  senatum  habiturus  esset;  de 
rebusque  divinis  priusquam  humanis  ad  senatum  referen- 
dum  esse  ;  tum  porro  referri  *  oportere  aut  infinite  de  repu- 
blica,  aut  de  sing-ulis  rebus  finite;  senatusque  consultum 
fieri  duobus  modis  :  aut  per  discessionem*,  si  consentire- 
tur  :  aut,  si  res  dubia  esset,  per  singulorum  sententias 
exquisitas;  singulos  autem  debere  consuli  gradatim,  inci- 
pique  a  consulari  gradu. 

N"  228  :  Senatus.  La  convocation  des  senateurs  se  faisait  k 
rorigine  par  le  heraut,  plus  tard  par  voie  d'affiches  ou  «  ^dit  »,  et, 
dans  les  cas  urgents,  par  invitation  nominale  portee  k  domicile.  — 
Praefectum  urbi  :  fonctionnaire  cree  par  Auguste  pour  mainte- 
nir,  en  son  absence,  la  tranquillite  k  Rome  et  en  Italie.  II  etait 
nomm(i  par  Tempereur,  et  prisparmi  les  senateurs,  et  meme  de  pre- 
ference  parmi  les  consylaires.  En  vertu  de  sa  mission  de  salut 
public,  il  exer^ait  une  juridiction  criminelle  qui  lui  permettait  de 
donner  une  sanction  expeditive  aux  lois,  ribjilements  et  arret^s  qu'il 
etait  charge  d'appliquer.  —  Alii  :  il  n\y  avait  donc  que  les  <idiles  et 
les  questeurs  qui  fussent  incapables  de  presider  lassemblee.  — 
Loco.  II  n'y  avait  pas  de  local  determine  pour  les  seances  ;  la  reli- 
gion  exigeait  seulement  que  Ton  procedat  au  vote  des  senatuscon- 
sultes  dans  un  lieu  inaugure  {tempium).  —  Templum.  Voir  au 
lexique.  —  Diebus  :  sur  ce  point,  la  libert^  des  magistrats  n'est 
limitee  que  par  Vintercessio,  et  certaines  certimonies  religieuses.  — 
—  Referri.  Voir  les  mots  referre,  discessio  au  lexique.  —  Disces- 
sionem  :  lorsque  ies  partisans  d'opinions  diflerentes  vont  se  ranger 
en  deux  groupes.  De  Ik  rexpression  :  pedibus  ire  in  sententiam  aii- 
cujus. 
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2:^9.  Pourquoi  les  fils  des  senateurs  ne  sont  pas 
admis  aux  seances  du  Senat. 

{Cnr  Senatorum  filii  prsetextati  in  cnriam  cnm  patribus  non 

iniroeant,) 

Mos  olim  senatoribus  fuit  in  curiam  cum  praetextatis* 
filiis  introire.  Gum  in  senatu  res  major  quaepiam  consul- 
taretur  eaque  in  posterum  diem  prolata*  esset,  placuit  ut 
lianc  rem  super  qua  tractavissent  ne  quis  enuntiaret^ 
priusquam  decreta  esset.  Mater  Papirii  pueri,  qui  cum 
parente  suo  in  curia  fuerat,  percontatur  filium  quidnam 
in  Senatu  e^issent  Patres.  Puer  respondit  tacendum  esse, 
neque  id  dici  licere.  Mulier  fit  audiendi  cupidior  secretum 
rei,  et  silentium  pueri  animum  ejus  ad  inquirendum  ever- 
berat.  Tum  puer,  ur^erite  matre,  lepidi  atque  festivi  men- 
dacii*  consilium  capit.  Actum*  in  Senatu  dixit  utrum 
videretur  utilius  magisque  e  republica  esse  unusne  ut  duas 
uxores  haberet,  an  ut  una  apud  duos  nupta  esset.  Hoc  illa 
ubi  audivit,  domo  trepidans  egreditur,  ad  ceteras  matro- 
nas  alfert,  postridieque  ad  senatum  copiosa  matrum  fami- 
lias  caterva  confluunt  :  lacrimantes  atque  obsecrantes 
orant  una  potius  ut  duobus  nupta  fieret,  quam  ut  uni  dute, 
Senatores  ingredientes  curiam,  quid  sibi  postulatio  ista 
vellet  mirabantur*.  Puer  Papirius  publicum  metum  demit, 
quid  matri  rogitanti  ipse  simulasset,  sicut  fuerat,  enarrat. 
Senatus  fidem  atque  ingenium  pueri  exosculatur,  consul- 
tumque*  facit  uti  posthac  pueri  cum  patribus  in  curiam 
non  introeant*,  praeter  illum  unum  Papirium. 

N"  229  :  Praetextatis.  La  toga  praetexta  est  une  toge  ornee 
dune  large  bande  de  pourpre,  et  qui  6tait  portee  avec  la  bulla 
(ornement  d'or  compos^  de  deux  plaques  concaves  attachees 
ensemble  et  contenant  une  amulette)  par  les  enfants  de  naissance 
libre  des  deux  sexes,  ainsi  que  par  les  principaux  magistrats  et 
quelques  coll6ges  de  pretres.  —  Prolata.  L'usage  general  etait 
douvrir  la  seance  de  fort  bonne  heure,  et,  autant  que  possible,  de 
clore  la  deliberation  le  meme  jour.  —  Mendacii  :  Tinvention 
est  etrange  pour  un  enfant  qui  parle  k  sa  mere.  —  Actum,  sous- 
entendu  esse.  —  Mirabantur.  On  se  rappelle  les  durs  reproches 
que  leur  fit  Caton  le  Censeur  quand  elles  vinrent  aux  abords  du 
Senat  pour  protester  contre  la  loi  Oppia  (Tite-Live,  XXXI V,  2).  — 
Consultum  =  senatus  consultum.  —  Introeant.  Sous  la  R^pu- 
blique  les  seances  n'6taient  pas  publiques ;  mais,  A  moins  que  le 
Senat  n'ordonnAt  le  huis-clos,  la  porte  de  la  salle  restait  ouverte 
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230.  Sur  la  censure. 

(De  censura.) 

Idem  hic  annus*  eensurse  initium  fuit,  rei  a  parva  ori-  4* 
gine  oriae,  quae  deinde  tanto  incremento  aucta  est,  ut  mo 
rum*  disciplinaeque  Romanae  penes  eam  regimen,  senatus 
equitumque  centuriae*,  decoris  dedecorisque  discrimen 
sub  dicione  ejus  magistratus,  publicorum*  jus*  privato- 
rumque  locorum,  vectigalia*  populi  Romani  sub  nutu 
atque  arbitrio  essent.  Ortum  autem  initium  est  rei,  quod 
in  populo  per  multos  annos  incenso*  neque  differri  census 
polerat,  neque  consulibus,  cum  tot  populorum  bella  immi- 
nerent,  operae  erat  id  negotium  agere.  Mentio  illata  ab 
senatu  est,  rem  operosam  ac  minime  consularem  suo  pro- 
prio  magistratu  egere,  cui  scribarum  ministerium  custo- 
diaeque  tabularum  *  cura,  cui  arbitrium  formulae  censendi 
subjiceretur.  Kt  patres  quamquam  rem  parvam  *,  tamen, 
quo  plures  patricii  magistratus  in  republica  essent,  laeti 
accepere,  id  quod  evenit  futurum  credo  etiam  rati,  ut  mox 
opes  eorum,  qui  praeessent,  ipsi  honori  jus  majestatemque 
adjicerent 

N*  230  :  Annus.  La  censure  fut  institude  en  443  avant  J.-C. 
pour  executer  les  op^rations  du  cens.  En  350,  elle  fut  accessible  aux 
pleb^iens.  II  y  avait  deux  censeurs,  elus  ^ous  les  cinq  ans,  k  chaque 
p(iriode  de  recenseraent,  pour  la  periode  enti^re  d'abord,  plus  tard 
pour  dix-huit  mois  seulement.  —  Morum,  par  la  nota^  1  infamia. 
(Voir  ces  mots  au  lexique.)  —  Centuriae.  Les  censeurs  dressaient 
la  liste  des  citoyens  qu'ils  distribuaient  d'apres  leur  famille,  leur 
a^e,  leur  fortune,  dans  les  diff^rentes  classes  {descriptio  classium). 
En  dressant  la  liste  des  hommes  en  etat  de  porter  les  armes,  ils 
faisaiept  la  revue  des  chevaiiers  [recognitio  equilum).  Ils  dressaient 
aussi  la  liste  du  s^nat  {lectio  senatus).  —  Publicorum  :  tempies, 
ponts,  ^gouts,  aqueducs,  routes,  etc,  pour  lescjuels  TEtat  percevait 
des  impots.  —  Jus  :  par  la  formula  censendi^  edit  publie  par  les 
censeurs  k  leur  entree  en  fonctions  et  qui  indiquait  les  principes 
adopt^s  par  eux  dans  T^valuation  des  fortunes  (privatorum).  — 
Vectig^alia  :  redevances,  douanes,  mines,  salines.  Les  censeurs 
concluaient  aussi,  au  nom  de  TEtat,  des  baux  A  terme,  donnaient  ^ 
Tentreprise  la  construction  des  opera  publica,  faisaient  des  march^s 
pour  la  fourniture  des  objets  necessaires  k  Tarm^e.  —  Incenso, 
de  m,  privatif  et  de  census.  —  Tabularum  :  les  listes  dressees 

f)ar  les   censeurs,   leurs  registres  conserv^s  dans  les  archives  de 
'Etat,  s'appelaient  tabulae  censoriae.  —  Rem  parvam,  d^pend  de 
aceepere. 
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231.  B^ux  exemples  de  la  severite  des  censeurs. 

{Duo  exempla  inter  censorum  severilales.) 

*  Inter  censorum  severiiaies  duo  haec  exempla  in  liiieris 
suni  castigaiissimae*  disciplinae.  Unum  esi  hujuscemodi. 
Censor*adigebatde  uxoribussollemnejusjurandum.  Verba 
erant  iia  concepia  :  «  ut  iu  ex  animi  iui  sententia* 
uxorem  habes?  »  Qui  jurabat,  cavillator  quidam,  nimis 
ridicularius  fuit.  Is  locum  esse  sibi  joci  dicendi  raius, 
cum  ita,  uti  mos  erai,  censor  dixisset  :  «  ui  iu  ex  animi 
tui  senteniia  uxorem  habes?  ».  —  «  Habeoequidem,  inquit, 
uxorem,  sed  non  hercle  ex  animi  mei  senieniia.  »  Tum 
censor  eum,  quod  intempestive  lascivisset,  in  aerarios* 
reltulit ;  causamque  hanc  joci  scurrilis  apud  se  dicti 
subscnpsit.  Altera  severiias  ejusdem  sectae  disciplinaeque 
esi.  Deliberaium  est  de  nota*  ejus  qui  ad  censores  ab 
amico  advocatus  est,  ei  in  jure  stans  clare  nimis  ac  sonore 
osciiavit  :  atque  inibi  ut  plecteretur  fuit  *,  tamquam  illud 
indicium  esset  vagi  animi  et  alucinaniis,  ei  fluxae  atque 
apertae  securitaiis.  Sed  cum  ille  dejurasset  invitissimum 
sese  ac  repugnantem  osciiaiione  vicium,  ienerique  eo  vitio 
quod  oscedo  appellaiur,  tum  notae  jam  desiinatae  exempius 
esi. 

N"  231  :  Gastigatissimae.  Cf.  notre  vieux  moi  c&stoiement 
et  le  verbe  chatier.  —  Censor.  Outre  r<5tablissement  du  budjret  de 
TEtat  et  de  la  liste  des  senateurs,  les  censeurs  avaient  k  estimer  la 
fortune  de  tous  les  citoyens,  a  ies  inscrire  sur  les  registres  des 
iribus,  A  les  repartir  dans  les  classes  et  les  centuries.  Pour  cela  ils 
^dictaient  la  formula  censendi,  indiquant  de  quelle  fagon  ils  enten- 
daient  estimer  et  taxer  la  propriete,  appliquer  Tobligation  du  ser- 
vice  militaire,  etc.  Ils  convoquaient  ensuite  une  reunion  solennelle 
au  Cliamp  de  Mars,  oii  ils  appelaient  successivement  les  citoyens  de 
chaque  tribu,  et  recevaient,  sous  la  foi  du  serment,  leursdeclarations 
vcrbales  concernant  leur  etat  civil,  la  valeur  de  leurs  proprijtes, 
leurs  esclaves,  etc.  Voir  au  lexique  censores.  —  Ex  animi  tui  sen- 
tentia.  Phrase  k  double  sens  ;  d'ou  le  irait  que  le  censeur  trouve 
deplace  (ou  bien  :  selon  ta  conscience ;  ou  bien  :  selon  ton  gout).  — 
Aerarios.  Voir  au  lexique,  aerarius.  —  Nota.  Charges  du  regi- 
men  morum,  les  censeurs,  pourvu  qu'ils  fussent  tous  deux  daccord, 
pouvaient  faire  passer  un  citoyen  d'une  tribu  rustique  dans  une 
tribu  urbaine  ;  ils  pouvaient  meme  en  le  fletrissant  d'une  nole  i^no- 
minieuse  (nota^  lui  enlever  son  droit  de  sufTrage  {inter  aerarios 
referre),  s  il  etait  simple  citoyen  —  son  cheval,  sil  etait  chevalier 
{adtmere  equum)  —  sa  place  au  senat,  s'il  etait  senateur  {senatu 
movere).  La  nota  n'avait  d^elTet  que  jusqjr^  la  prochaine  censure.  — 
Inibi  fuit  ut  =  in  eo  /uit  ut. 
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232.  Que  les  arrets  des  censeurs  sont  revoeables. 

(De  notis  censorum  rescindendis,) 

Non  solum,  judices,  iJlud  ostendam,  quod  jam  videtis,  3* 
populi  romani  sulFragiis  saepenumero  censorias  subscrip- 
tiones  *  esse  deletas*,  verum  etiam  judiciis  eorum,  qui 
jurati  statuere  majore  cum  religione  et  diligentia  debue- 
runt.  Primum  judices*  senatores  equitesque  romani  in 
compluribus  jam  reis,  quos  conlra  leges  pecunias*  acce- 
pisse  subscriptum  est,  suae  potius  religioni  quam  censorum 
opinioni  paruerunt.  Deinde  praetores  urbani,  qui  jurati 
debent  optimum  quemque  in  selectos  judices  referre,  num- 
quam  sibi  ad  eam  rem  *  censoriam  ignominiam  impedimento 
esse  oportere  duxerunt.  Censores  denique  ipsi  saepenumero 
superiorum  censorum  judiciis  (si  ista  judicia  appellari 
vultis)  non  steterunt.  Atque  etiam  ipsi  inter  se  censores 
suajudicia  tanti  esse  arbitrantur,  utalteralterius*judicium 
aon  modo  reprehendat,  sed  etiam  rescindat ;  ut  alter  de 
senatu  moveri  velit,  alter  retineat,  et  ordine  amplissimo 
dignum  existimet;  ut  alter  in  aerarios  referri  aut  tribu 
moveri  jubeat,  alter  vetet.  Quare  qui*  vobis  in  mentem 
venit  haec  appellare  judicia,  quae  a  populoromano  rescindi, 
ab  juratis  judicibus  repudiari,  a  magistratibus  neglegi,  ab 
iis,  qui  eamdem  potestatem  adepti  sunt,  commutari,  inter 
collegas  discrepare  videatis  ? 

N®  232  :  Susbcriptiones.  Les  censeurs,  charpds  du  regimen 
moriim  pouvaient,*dans  leurs  listes,  mettre  au-dessous  du  noni 
{suhscriiere)  d'un  citoyen  une  note  ignominieuse  (nota^  infamia)^ 
et  par  \k  lui  enlever  son  droit  de  sufTrage,  8'il  dtait  simple  citoyen 
{inter  aerarios  referre  :  les  aerarti,  de  acs,  sont  soumis  k  une  capi- 
tatioD  fixee  arbitrairement,  et  noii  aux  contributions  r^guliferes  du 
iributum  ex  censu  ;  ils  ne  votent  point,  sont  privtis  des  garanties 
du  citoyen  romain,  et  subissent  n^anmoins  toutes  les  charges  mili- 
taires).  Par  cette  nota^  les  censeurs  pouvaient  enlever  k  un  chevalier 
son  cheval  {adimere  equum),  k  un  s^nateur  sa  place  au  Senat 
{senatu  movere).  —  Deletas :  lorsque,  par  exemple,  un  senateur/ioie 
par  les  censeurs  etait  nomm6  consul,  proconsul^tc,  par  le  peuple. 
—  Judices.  Voir  les  notes  de  la  version  213.  —  Pecunias.  Sur  les 
attributions  financi^res  des  censeurs,  voir  les  notes  des  versions  230, 
231,  274.  —  Eam  rem,  ce  choix  des  selecti  judices.  Jusqu'aux 
Gracques  les  juges  etaient  pris  dans  le  S^nat.  G.  Gracchus  transtcra 
le  privil^ge  du  Senat  aux  chevaliers  (122).  Sylla  rendit  au  Senat  i^S9) 
compi^te  par  une  fourn^e  de  chevaliers  son  ancien  privilesje,  et  au 
preteur  urbain  le  soin  de  dresser  la  liste  des  jures.  —  Alter  alte- 
rius,  vnir  Valere  Max.,  II.  —  Quare  qui  :  qui  est  adverbe. 
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233.  Histoire  de  la  questure. 

{De  qaaestura,) 

A.  Vitellio,  L.  Vipstano  consuiibus  *,  P.  Dolabella  cen- 
suit  spectaculum  gladiatorum  per  omnes  annos  celebran- 
dum  pecunia  eorum  qui  quaesturam  adipiscerentur*.  Apud 
majores  virtutis  id*  praemium  fuerat,  cunctisque  civium, 
si  bonis  arlibus  fiderent,  licitum  petere  magistratus;  ac 
ne  aetas*  quidem  distinguebatur,  quin*  prima  juventa 
consulatum  ac  dictaturas  inirent.  Sed  quaestores  regibus 
etiam  tum  imperantibus  instituti  sunt  :  quod  lex  curiata* 
ostendit,  a  L.  Bruto  repetita.  Mansitque  consulibus  potes- 
tas  deligendi,  donec  eum  quoque  honorem  populus* 
mandaret  :  creatique  primum  Valerius  Potitus  et  .^milius 
Mamercus,  sexagesimo  tertio  anno  post  Tarquinios 
exactos,  ut  rem  militarem  *  comitarentur.  Dein,  gliscenti- 
bus  negotiis,  duo  additi,  qui  Romae  curarent.  Mox*  dupli- 
catus  numerus,  stipendiaria  jam  Italia,  et  accedentibus 
provinciarum  vectigalibus*.  Post  lege  Sullae*  viginli 
creati  supplendo  senatui,  cui  judicia*  tradiderat.  Et,  quam- 
quam  equites  judicia  recuperavissent,  quaestura  tamen 
ex  dignitate  candidatorum  aut  facilitate  tribuentium  gra- 
tuito  concedebatur,  donec  sententia  Dolabellae  velut 
venundaretur. 

N*"  233  :  Gonsulibus,  en  48  apr.  J.-C.  —  Adipiscerentur : 

les  questeurs  design^s.  —  Id,  antec^dent  de  licitum  petere  :  joue 
ici  le  r6le  d'un  article  v^ritable  par  rapport  k  licitum.  —  Aetas. 
Une  loi  {lex  Villia)  exigeait  au  moins  30  ans  d'&ge.  —  Quin,  amene 
par  ridee  d'empechement  contenue  dans  distinguebatur.  —  Lex 
curiata.  II  s'agit  de  la  loi  par  laquelle  le  peuple  r6uni  dans  les 
comitia  curiata  r^glait  le  pouvoir  des  rois  :  or,  dans  leurs  attribu- 
tions,  fijfurait  la  nomination  des  quaestores.  Brutus  laissa  subsisler 
la  lex  curiata  de  imperio,  afin  de  conferer  aux  consuls  les  pouvoirs 
des  rois.  —  Populus  :  dans  les  comitia  tributa.  —  Militarem.  Les 
premiers  questeurs  furent  dits  quaestores  parricidii,  sorte  d'accu- 
sateurs  pubiics  ;  en  509,  ils  furent  investis  de  certaines  attributions 
financieres.  A  partir  de  421,  il  y  eut  quatre  questeurs  :  deux  quaes- 
tores  aerarii^  charges  de  la  fortune  de  TEtat  et  de  la  juridiction 
urbaine ;  deux  quaestores  ad  ministeria  belli,  qui  accompagnaient 
les  consuls  k  ia  guerre,  en  qualite  d'intendants.  — Mox,  en  267.  — 
Vectigalibus,  les  imp6ts  en  nature.  Voir  au  lexic^ue.  —  Sullae  : 
en  81,  pour  Tadministration  des  provinces.  — Judicia.  En  123,  les 
Gracques  donn^rent  la  juridiction  criminelle  aux  chevaliers.  Sylla, 
en  81,  la  rendit  au  Senat.  En  70,  on  la  partagea  entre  les  s(^nateurs,  les 
chevaliers  et  les  tribuns  du  tr6sor. 
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234.  Histoire  de  la  prefecture  de  Rome. 

(De  Urbi  praefecto.) 

Antea,  profectis  domo  regibus  ac  mox*  magistratibus,  3* 
ne  Urbs  sine  imperio  foret,  in  tempus*  deligebatur  qui 
jus*  redderet  ac  subitis  mederetur;  feruntque  ab  Romulo 
Dentrem  Romulium,  post  ab  Tullo  Hostilio  Numam  Mar- 
cium,  et  ab  Tarquinio  Superbo  Spurium  Lucretium,  impo- 
sitos.  Dein  consules  mandabant*;  duratque  simulacrum*, 
quoties  ob  ferias*  latinas  praeficitur  qui  consulare  munus 
usurpet.  Ceterum  Augustus  bellis  civilibus  Gilnium  Maece- 
natem,  equestris  ordinis,  cunctis  apud  Romam  atque  Ita- 
liam  praeposuit*.  Mox,  rerum  potitus,  ob  magnitudinem 
populi  ac  tarda  *  legum  auxiiia,  sumpsit  e  consularibus  qui 
coerceret  servitia  et  quod  civium  *  audacia  turbidum,  nisi 
vim  metuat.  Primusque  Messalla*  Gorvinus  eam  potesta- 
tem  et  paucos  intra  dies  finem  accepit*,  quasi  nescius 
exercendi.  Tum  Taurus  Statilius,  quamquam  provecta 
ietate,  egregie  toleravit*.  Dein  Piso  viginti  per  annos 
pariter  probatus,  publico  funere  *  ex  decreto  senatus 
celebratus  est. 

N**  234 :  Mox,  apr^s  rexpulsion  des  rois,  quand  il  j  eut  des 
consuls.  —  In  tempus.  Ces  Ibnctions  ne  ciuraient  quun  temps 
determin^.  —  Jus  :  police  g^ntirale,  plaintes  des  esclaves  contre 
leurs  maitres,  desmineurs  contre  leurs  tuteurs.  Voir  surle  prae/ec- 
tus  urbi  ies  notes  de  la  version  228.  Arant  ia  creation  du  preteur 
(364  avant  J.-C.),les  rois  et  les  consuls  ayantdansieurs  attributions 
radministration  de  la  justice,  l'organisation  des  proces  et  des  tribu- 
naux,  le  pr^fet  aui  remplagait  ces  ma^istrats  avait  par  le  fait  m^me 
une  juridiction  bien  plus  etendue  qu'il  ne  Teut  sous  Tempire.  — 
Mandabant  :  les  consuls,  heritiers  des  rois,  nommerent  k  ces 
fonctions.  —  Simulacrum,  une  ombre  de  cette  institution.  — 
Ferias  latinas.  Ancienne  assembl6e  de  la  confederation  des 
villes  latines,  sous  la  presidence  d'Albe.  Apres  la  destruction  de 
cette  ville  et  la  translation  de  ses  habitants  k  Rome,  les  rois  de 
Rome  devinrent  les  chefs  de  la  conftJderation,  et  annuellement 
accomplirent  le  sacrifice  dans  le  temple  de  Diane  sur  lAventin,  et 
plus  tard  surle  mont  Albain.  Les  consuls  de  Rome  devaient  chaque 
annee  se  rendre  au  mont  Albain,  et  y  faire  un  sacrilice  k  Jupiter 
Latiaris.  Pendant  le  temps  de  leur  absence  on  nommait  k  Rome 
un  praefectus  urbi^  appel^  aussi  praefectus  feriarum  Latinarum. 
—  Praeposuit,  en  36  av.  J.-C.  —  Tarda.  Laction  de  la  loi  est 
lente ;  le  praefectus  Urbi  peut  trancher  sommairement  les  petites 
afTaires.  —  Quod  civium  =  eam  civium  pariem  quae.  — 
Messalla,  en  25.  —  Accepit.  II  s'en  demit  apr^s  six  jours.  — 
Toleravit,  sous-ent.  eam  potestatem.  —  Funere  :  c'est  ce  que 
Tacite  appelie  aussi  ceusorium  funus. 
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235.  Attributions  des  ediles,  des  censeurs, 
des  preteurs,  des  consuls. 

(De  ^dilibus^  censoribus^  prsetoribus,  et  consulibus.) 

3®  Sunto  aediles  curatores  urbis,  annonae  ludorumque  sollem- 
nium  ;  ollisque  ad  honoris  amplioris  gradum  primus  *ascen- 
susesto. —  Gensores  populi  aevitates*,  suboles,  familias* 
pecuniasque  censento;  urbis  templa,  vias,  aquas,  aerarium, 
vectigalia*  tuento ;  populique  partes  in  tribus*  distribuunto ; 
exin  pecunias*,  aevitates,  ordines  partiunto  ;  equitum  pedi- 
tumque  prolem  describunto  ;  caelibes*  esse  prohibento; 
mores  populi  regunto  ;  probrum  in  senatu  *  ne  relinquunto. 
Bini  sunto;  magistratum  quinquennium  habento  :  reliqui 
magistratus  annui  sunto;  eaque  potestas  semper  esto.  — 
Juris  disceptator,  qui  privata  judicet  judicarive  jubeat, 
praetor*esto.  Isjuris  civilis  custos*esto.  Huicpotestatepari 
quotcumque  senatus  creverit  populusque  jusserit  tot 
sunto*.  —  Regio  *  imperio  duo  sunto;  iique  praeeundo*, 
judicando,  consulendo  praetores,  judices,  consules  appel- 
lantor;  militiae  summum  jus  habento;  nemini  parento; 
ollis  salus  populi  suprema  lex  esto.  Eumdem  magistratum, 
ni  interfuerint  decem  anni,  ne  quis  capito. 

N"  235  :  Ppimus.  Le  cursus  honorum  ^tait  :  la  questure,  T^di- 
lit^,  la  pr^ture  et  le  consulat.  —  Aevitates,  archaique  pour 
aetates  :  allusion  aux  centuries  de  juniores  (de  17  k  45  ans)  et  de 
seniores  (de  45  k  60  ans).  —  Familias.  «  A  Torigine  le  mot  familia 
designa  rensemble  des  biens,  meubles  et  immeubles,  enfants  et  ser- 
viteurs.  Plus  tard,  Fexpression  se  divisa  en  deux,  et  marqua  tant6t 
les  biens,  tant6t  les  personnes  »  (Breal).  —  Vectigalia  :  domaines, 
douanes,  mines,  salines.  —  Tribus  :  il  y  avait  4  tribus  urbaines, 
31  tribus  rustiques.  —  Pecunias.  II  y  avait  un  chiffre  de  fortune 
pour  chaque  classe.  Voir  la  version  206.  —  Ge&libes.  II  y  avait 
depuis  Camille  un  impot  sur  les  c^libataires  {aes  uxorium).  — 
Senatu.  Les  censeurs  excluaient  du  Senat  {senatu  movere)  les 
s(5nateurs  indignes.  —  Praetor.  «  Le  preteur  urbain  jugeait 
rarement  lui-meme  le  point  de  fait.  II  organisait  Tinstance,  dres- 
sait  la  formule  du  proces,  et  renvoyait  les  parties  devant  des 
judices  ou  des  arbitri  »  (Bouch^-Leclercq).  —  Custos.  Le  pr^teur, 
une  fois  nomme,  promulguait  son  editj  c'est-A-dire  la  jurisprudence 
qu'il  suivrait  dans  ses  jugements  i^edictum  perpetuum).  Le  droit 
romain  (codifie  sous  Justinien)  vient  de  iL  —  Tot  sunto.  En 
227,  on  confia  Tadministration  des  pays  soumis  k  deux  nouveaux 
preteurs(outre  leperegrriTius  et  i'urJ[)a7ius). —  Regio.  Les  consuls 
saccederent  aux  rois  et  furent  d'abord  appel6s  praetores.  — 
Praeeundo  {qui  praeiret  jure  et  exercitu,  Varron,  Ling,  lat. 
V,  80). 
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236.  Ce  qui  reste  de  la  Itberte  sous  rEmpire. 

(De  reipublicae  imagine  ab  imperatoribus  servata.) 

Manebat  quaedam  imago  reipublicae.  Nam  inter  Vibul-  2® 
lium  prajtorem  et  plebei  tribunum  Antistium  ortum  cerla- 
men,  qudd  immodestos  fautores*  histrionum  et  a  praetore 
in  vincla  ductos  tribunus  omitti*  ju§sisget.  Comprobavere 
patres,  incusata  Antistii  licentia.  Simul  prohibiti  tribuni 
jus  praetorum  et  consulum  praeripere  *  aut  vocare  ex  Italia* 
cum  quibus  lege  agi*  posset.  Addidit  L.  Piso,  designatus 
consul,  ne  quid  intra  domum  *  pro  potestate  adverterent*, 
neve  multam  ab  iis  dictam  quaestores  aerarii  in  publicas 
tabulas  ante  quatuor  menses  referrent ;  medio  temporis 
contra  dicere  liceret,  deque  eo  consules  statuerent.  Et  Hel- 
vidius  Priscus,  tribunus  plebei,  adversus  Sabinum,  aerarii 
quaestorem,  contentiones  proprias  exercuit,  tamquam  jus 
hastae  *  adversus  inopes  inclementer  augeret.  Dein  prin- 
ceps  curam  tabularum  *  publicarum  a  quaestoribus  ad  prae- 
fectos*  transtulit.  Varie  habita  ac  saepe  mutata  ejus  rei* 
forma.  Nam  Augustus  senatui  permisit  deligere  prae- 
fectos ;  deinde;  ambitu  suffragiorum  suspecto,  sorte  duce- 
bantur  ex  numero  praetorum  qui  praeessent.  Neque  id 
diu  mansit,  quia  sors  deerrabat  ad  parum  idoneos. 
Tunc  Claudius  quaestores  rursum  imposuit,  iisque,  ne 
metu  offensionum  segnius  consulerent,  extra  ordinem 
honores  promisit. 

N*  236  :  Fautores.  II  s^agit  de  ceux  aui  montaient  les  cabales 
pour  ou  contre les  acteurs.  Voir Pline le  J.,  Vll,  24 ;  et  Plaute,  Amphi- 
tryon^  Prolog.  —  Omitti  :  le  tribun  les  avait  fait  relftcher  :  ce  qui 
^tait,  d'apr6s  le  s^nat,  un  abus  de  pouvoir  [licentia).  —  Praeri- 
pere  =per  intercessionem  eripere  :  les  tribuns  abusaient  de  leur 
veto  pour  entraver  Taction  de  la  justice.  —  Ex  Italia  =  Italos.  — 
Lege  a^i,  terme  consacr^;  intenter  une  action  judiciaire.  Les  tri- 
buns  avaient  le  droit  de  faire  arreter  un  citoyen  (prensionem),  non 
celui  de  le  citer  devant  enx  {vocationem),  —  Domum  :  la  maison 
des  tribuns  etait  ouverte  jour  et  nuit,  afin  qu'on  pHit  toujours 
8'adresser  k  eux ;  mais  ils  devaient  rendre  leurs  arrets  en  public.  — 
Adverterent  =  animadverterent.  —  Jus  hastae.  Les  biens  sai- 
sis  ^taient  vendus  k  Tencan  {sub  hasta).  II  s^agit  du  droit  de  saisie. 
—  Tabularum  publicarum,  les  registres  du  tr^sor  public  {aera- 
rium  Saturni).  —  Praefectos,  les  praefecti  aerarii^  institu^s  en 
28  av.  J.-C.  —  E^us  rei,  c'est-&-dire  cura  tabularum  publicarumy 
qu'il  faut  sous-entendre  plus  basavecpraeessent  et  imposuit. 

Vie  Publique  des  Homains.  16 
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237.  Tib^re  refase  destemples. 

{Templa  Tiberius  aspernatur,) 

8«  «  Ego  me,  patres  conscripti,  mortalem*  esse  et  hominum 
ofiicia  fungi,  satisque  habere  si  locum  principem  impleam*, 
et  vos  testor  et  memiriisse  posteros  volo ;  qui  saiis  super- 
que  memoriae  meae  tribuent,  ut  majoribus  meis  dignum, 
rerum  vestrarum  providum,  constantem  in  periculis,  offen- 
sionum  pro  utilitate  publica  non,  pavidum  credant.  Haec 
mihi  in  animis  vestris  templa*,  hae  pulcherrimae  effigies  et 
mansurae.  Nam  quae  saxo  struuntur,  si  judicium  postero- 
rum  in  odium  vertit,  pro  sepulcris*  spernuntur.  Proinde 
socios,  cives  et  deos  ipsos  precor,  hos  ut  mihi  ad  finem 
usque  vitae  quietam  et  intellegentem  humani  divinique  juris 
mentem  duint*,  illos,ut,  quandoque  concessero,  cum  laude 
ct  bonis  recordationibus  facta  atque  famam  nominis  mei 
prosequantur  ».  Perstititque  princeps  posthac  secretis 
etiam  sermonibus  aspernari  talem  sui  cultum.  Quod  alii 
modestiam*,  multi,  quia*  diffideret,  quidam  ut*  degeneris 
animi  interpretabantur.  Optimos  quippe  mortalium  altis- 
sima  cupere  :  sic  Herculem  et  Liberum  apud  Graecos,  Qui- 
rinum  apud  nos  deum  numero  additos*  :  melius*  Augus- 
tum,  qui  speraverit.  Cetera  principibus  statim  adesse  : 
unum  insatiabiliter  parandum,  prosperam  sui  memoriam ; 
nam  contemptu  famae  contemni  virtutes*. 

N*  237  :  Mortalem.  L'Espagne  ult^rieure  a  envoye  (25  ap.  J.-C.) 
des  ambassadeurs  k  Rome  pour  demander  1  autorisation  d'elevcr 
un  temple  k  Tib^re  et  k  sa  mere.  Tib6re  refuse.  L*apoth^ose  des 
empereurs  est  conforme  k  Tesprit  de  la  religion  romaine.  «  La  cite 
a  scs  Lares  et  ses  P(^nates  comme  la  famiile ;  comme  la  famille  aussi, 
elle  associe  k  ses  genies  domestiques  les  genies  ou  mftnes  de  ses 
membres  et  particuliferement  de  son  chef  »  (Bouche-Leclercq).  — 
Impleam,  c  est-A-dire  principis  officia  plene  exsequar.  —  Tem- 
pla.  Cf.  Agricolat  46  :  «  forma  mentis  aeterna^  quam  tenere  ei 
exprimere^  non  per  alienam  materiam  et  artem^  sed  tuis  ipse  mori- 
bus  possis  ».  — I*ro  sepulcris.  Tibere  ne  veut  pas  dire  que  les 
tomoeaux  sont  chose  meprisable,  mais  que  le  niauvais  empereur. 
qui  y  estenseveli  laissele  passant  inditlerent.  —  Duint,  pour  dent : 
archaisme  amene  par  ie  ton  reli^ieux  du  morceau.  —  Modestiam, 
quia,  ut,  ddpendent  librement  de  interpretabantur,  qui  gouverne 
aussi  cupere  de  la  phrase  suivante.  —  Additos.  Cf.  Horace,  Odes^ 
ill,  3.  —  Melius,  s.  ent.  egisse.  Aug^uste  ne  voulut  pas  qu'on  lui. 
6\evki  des  autels  k  Rome;  mais  il  le  permit  aux  provinces,  i.  lu 
condition  toutefois  que  le  culte  de  Rome  fut  associ^  4  celui  de 
rempereur.  Cf.  Horace,  Ep.  a  Aug.,  16.  —  Virtutes.  Sur  cet 
amour  de  la  gloire.  si  profond  chez  les  Anciens,  voirPro  Arc/iia,  i  I ; 
Fro  Miione,  XXXV,  97. 
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238.  L']^tat  romain  se  defie  des  associations.  — 

Lettre  de  Pline  k  Trajan. 

{Quantum  collegia  omnia  respublica  romana  suspecta  hahuerit^  ~ 

C.  Plinius  Trajano.) 

Gum  diversam  partem  provinciae  circumirem,  Nicome-  4^ 
diae  vastissimum  incendium  multas  privatorum  domos  et 
duo  publica  opera,  quamquam  via  interjacente,  Gerusian* 
et  Iseon*,  absumpsit.  Est  autem  latius  sparsum  primum 
violentia  venti,  deinde  inertia  hominum;  et  alioquin  nul- 
lus  usquam  in  publico  sipho,  nulla  hama,  nullum  denique 
instrumentum  ad  incendia  compescenda*.  Et  ha^cquidem, 
utjam  pra?cepi,  parabuntur.  Tu,  Domine,  dispice  an  insti- 
tuendum  putes  collegium*  fabrorum,  dumtaxat  hominum 
centum  quinquaginta.  Ego  attendam  ne  quis,  nisi  faber, 
recipiatur,  neve  jure  concesso  in  aliud  utatur.  Nec  erit  dif- 
ficile  custodire  tam  paucos, 

Reponse   de    Tempereur. 

{Trajanus  C,  Plinio  respondet.) 

Tibi  quidem  secundum  exempla  complurium  in  mentem 
venit  posse  collegium  fabrorum  apud  Nicomedenses  con- 
stitui.  Sed  meminerimus  provinciam  istam,  et  pra;cipue  eas 
civitates  ejusmodi  factionibus  esse  vexatas.  Quodcumque 
nomen  ex  quacumque  causa  dederimus  iis,  qui  in  idem 
contracti  fuerint,  hetaeriae  *j  quamvis  breves,  fient.  Satius 
itaque  est  comparari  ea  quae  ad  coercendos  ignes  auxilio 
csse  possint,  admonerique  dominos  praediorum  ut  et 
ipsi  inhibeant,  ac,  si  res  poposcerit,  accursu  populi  ad 
hoc  uti. 

N"  238  :  Gerusian,  f^pouaiav,  mot  grec  :  lieu  od  se  r^unis- 
«aient  les  Anciens,  s^nat.  —  Iseon,  temple  dlsis.  —  Gom'- 
pescenda.  A  Rome,  les  ^diles  etaient  charg^^s  de  surveiller  Torga- 
nisation  des  secours  contre  les  incendies.  Ce  service  etait  confi^ 
aux  tresviri  nocturniy  qui  avaient  sous  leurs  ordres  tout  un  pePT- 
£onnel  d^employes.  Voir  au  lexique  :  vigiles^  servi  publici.  —  Gol» 
leglum.  Ces  collegia  appeles  dans  les  inscriptions  collegpia 
tenuiorum,  ^taient  des  soci^t^s  de  secours  k  Tusage  des  artisans 
«t  des  petites  gens,  ou  Ton  admettait  m^me  des  esclaves  (/erra- 
r«,  fulloneSy  tignarii^  mulomedici^  etc).  Ils  devaient  etre 
approuv^s  par  TEtat  :  faute  de  quoi  ils  etaient  illicita,  et  poursui- 
vis  par  la  loi.  Cest  pour  cette  raison  que  Ton  poursuivit  les  affi*- 
lies  au  culte  des  Bacchanales  (188  av.  J.-C),  et  les  premiers  chre- 
tiens.  —  Hetaeriae,  associations  politiques,  appelees  aussi  /ac- 
iiones^  sodalitia^  collegia  ilLicita. 
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239.  L'&g:e  leg^al  pour  entrer  dans  un  S6nat 

provincial. 

{Quae  sit  justa  setas  a  qua  in  provinciis  leffi  possint  senatores.) 

3*      Cautum  est  Pompeia  lege*,  quae  Bithynis  data  est,  ne 

quis  capiat  magistratum,  neve  sit  in  senatu  minor  annis 

triginta.  Eadem   lege  comprehensum  est,  ut  qui  ceperint 

magistratum,  sint  in  senatu.    Secutum    est  dein  edictum 

divi    Augusti,    quo     permisit    minores*    magistratus    ab 

annis   duobus   et  viginti  capere.    Quaeritur  ergo  an  qui, 

minor  triginla  annis,' gessit  magistratus,  possit  a  censo- 

ribus  in  senatum  legi  :  et  si  potest,  ari  ii  quoque,  qui  non 

gesserint,  possint   per  eamdem   interpretationem   ab    ea 

aetate    senatores    legi,    a   qua    illis    magistratum    gerere 

permissum   est.  Quod  alioquin  factitatum  adhuc  et  esse 

necessarium  dicitur,  quia  sit  aliquanto  melius  honestorum 

hominum  liberos,  quam   e   plebe  in  curiam  admitti.  Ego 

a  destinatis*  censoribus*  quid  sentirem  interrogatus,  eos 

quidem,    qui   minores    triginta   annis  gessissent*  magis- 

tratum,  putabam  posse  in   senatum  et  secundum  edictum 

Augusti  et  secundum   legem    Pompeiam   legi  :  quoniam 

Augustus  gerere    magistratus    minoribus*    annis  triginta 

permisisset,    lex  senatorem  esse  voluisset,   qui  gessisset 

magistratum.  De  his  autem  qui  non  gessissent,  quamvis 

essent  aetatis  ejusdem,  cujus  illi  quibus  gerere  permissum 
est,  haesitabam*. 

No  239  :  Pompeia  lege,  En  63  avant  J.-C,  apr^s  la  d^faite  ei 
la  mort  de  Mithridate,  Pomp^e  constitua  avec  ges  Etats  trois  pro- 
vinces  romaines  (sans  compter  ce  qu'il  donna  k  Attale,  k  Pharnace 
et  aux  autres  rois  allies  de  Rome)  :  Bithynie  et  Pont,  Cilicie,  Syrie. 
Ces  provinces  re^urent  Torganisation  des  municipes  qui  reprodui- 
saient  en  petit  Torganisation  de  Rome,  et  avaient  sous  des  noms- 
differents  leurs  consuls,  leurs  pr^teurs,  leurs  ^diles,  etc.  Un  senat 
municipal  avait  en  gen^ral  100  membres  soumis  au  cens,  et  pourvus 
■d^ornamenta.  Les  anciens  magistrats  y  entraient  de  droit,  d'abord 
k  30  ans,  puis  k  25,  et  k  18,  sous  Th^odose  et  ses  successeurs  {Cod. 
Theod.^  XII,  1,  118),  quidonn^rent  mdme  le  titre  de  senateur  a  tout 
.fils  de  s^nateur.  —  Minores  :  compldment  de  permisit,  tandis  que 
magistratus  est  le  complementde  capere.  —  Destinatis :  nommes, 
ou  en  fonctions.  —  Gensoribus  :  les  quinquennales  qui,  dans 
les  provinces,  revisent  tous  les  cinq  ans  la  liste  des  senateurs.  — 
Gessissent,  subjonctif  de  style  indirect ;  comme  plus  bas  per- 
misisset.  —  Minoribus  est  au  datif,  et  annis  a  rablatif.  —  Haesi- 
tabam.  Les  anciens,  tenant,  compte  du  temps  souvent  fort  long  que 
leurs  lettres  mettaient  pour  parvenir  &  leur  adresse,  les  dataient  a 
riniparfait. 
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240.  Le  scrutin  secret  au  Senat. 

(De  tacitis  in  Senatu  suffragiis.) 

Excesserant  senatores  manifestis  illis  apertisque  sufTra-  3* 
giis*  licentiam  contionum.  Non  tempus*  loquendi,  non 
tacendi  modestia,  non  denique  sedendi  dignitas  custodie- 
batur.  Magni  undique  dissonique  clamores,  procurrebant 
omnes  cum  suis  candidatis,  multa  agmina*  in  medio,  mul- 
tique  circuli  et  indecora  confusio  :  adeo  desciveramus  a 
consuetudine  parentum,  apud  quos  omnia  disposita,  mode- 
rata,  tranquilla,  majestatem  loci  pudoremque  retinebant  I 
Supersunt  senes,  ex  quibus  audire  soleo  hunc  ordinem 
comitiorum.  Citato  nomine  candidati  silentium  summum. 
Dicebat  ipse  pro  se,  vitam  suam  explicabat,  testes  et  lau- 
datores  dabat,  vel  eum  sub  quo  militaverat,  vel  eum  cui 
quaestor  fuerat,  vel  utrumque,  si  poterat;  addebat  quos- 
dam  ex  suffragatoribus ;  illi  graviter  *  et  paucis  loqueban- 
tur.  Plus  hoc  quam  preces  proderat.  Nonnumquam  candi- 
datus  aut  natales  competitoris,  aut  annos,  aut  etiam 
mores  arguebat.  Audiebat  senatus  gravitate  censoria.  Ita 
saepius  digni  quani  gratiosi  *  praevalebant.  Quae  nunc  immo- 
dico  favore*  corrupta,  ad  tacita  suffragia  quasi  ad  reme- 
dium  decucurrerunt*. 

N"  240  :  Sulfragiis.  Tib&re  avait  transport^  les  elections  du 
Champ  de  Mars  (Tacite,  Ann.^  I,  15)  k  la  curie,  en  conservant  Tan- 
cienne  habitude  de  voter  par  d^claration  orale.  Mais  les  suflrages 
des  s^nateurs  n'6taient  pas  libres,  parce  quMls  ^taient  exprim^s  en 
pr(5sence  du  prince,  et  parce  que  le  prince  proposait  lui-meme  des 
candidats  aux  ma^stratures  {candidati  principis)  qui  ^taient  tou- 
iours  nomm^s  (Dion,  LVIII,  20).  De  \k  Tinstitution  du  vote  au  bul- 
letin  secret  faite  par  Trajan,  qui,  comme  Nerva,  «  principatum  mis- 
cuit  et  libertatem  »  (Tacite,  Agric^  3).  —  Tempus  :  le  pr^sident 
introduisait  la  question  {ad  senatum  referre).  D'ordinaire,  il  pro- 
voquait  une  discussion  et  donnait  successivement  la  parole  k  ceux 
qui  voulaient  exposer  leur  avis.  Le  vote  se  faisait  alors  par  discessio 
(voir  au  lexique),  c'est-A-dire  que  les  partisans  d'opinions  dille- 
rentes  se  partageaient  en  deux  groupes  —  Agmina  :  ia  bienscance 
exigeait  que  les  s^nateurs  fussent  assis,  et  il  se  formait  des  j?roupes 
au  milieu  de  la  salle.  —  Gravitep.  Tout  ce  tableau  est  bien  flatte. 
Ciceron  n'est  pas  de  cet  avis.  Voir  la  deuxieme  version  duchap.  V, 
les  Eleclions  k  Rome.  —  Gratiosi,  les  hommes  influents,  en 
faveur  :  soit  par  leurs  intrigues,  soit  par  leurs  richesses.  —  Immo- 
dico  favore.  II  y  avait  eu  d6]k  de  nombreuses  lois  sur  la  brijfue, 
sous  la  Republique  :  tex  Aurelia  (70  av.  J.-C),  lex  Tullia  (63  av. 
J.-C),  etc.  —  Decuourrerunt>  Syllepse.  La  construction  regu- 
li^re  serait  :  quibust....corruptiSj  hommes  decucurrsrunt. 
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241.  Inconvenients  du  vote  au  bulletin  secret. 

{Quomodo  tacitis  in  Senatn  suffragiis  perverse  utaniur.) 

4f  Scripseram  *  tibi  verendum  esse  ne  ex  tacitis  suffragiis 
vitium  aliquod  exsisteret.  Factum  est.  Proximis  comitiis  * 
in  quibusdam  tabellis  *  multa  jocularia  atque  etiam  foeda 
dictu,  in  una  vero  pro  candidatorum  nominibus  suffraga- 
torum  ^nomina  inventa  sunt.  Excanduit  senatus,  magno- 
que  clamore  ei  qui  scripsisset  iratum  principem  est  com- 
precatus.  Ille  tamen  fefellit  et  latuit,  fortasse  etiam  inter 
indignantes  fuit.  Quid  hunc  putamus  domi  facere,  qui  in 
tanta  re,  tam  serio  tempore,  tam  scurriliter  ludat*?  qui 
denique  omnino  in  senatu  dicax  et  upbanus  et  bellus  est*? 
Tantum  licentiae  pravis  ingeniis  adjicit  illa  fiducia  :  «  Quis 
enim  sciet?  »  Poposcit  tabellam,  stilum  accepit,  demisit 
caput*:  neminem  veretur,  se  contemnit.  Inde  ista  ludibria, 
scaena  et  pulpito  digna.  Quo  te  vertas?  quae  remedia  con- 
quiras?  Ubique  vitia  remediis  fortiora.  'AXX^  ra-jTa  tw  uirkp 
Yj{jt.a(;  {jLeX/jdei*,  cui  multum  quotidie  vigiliarum,  multum 
laboris  adjicit  haec  nostra  iners  et  tamen  effrenata  petu- 
lantia. 

N"  241  :  Scripseram.  Voir  la  version  pr^c^dente  et  les  notes. 
Pline  avait  pr^vu  les  inconv^nients  du  vote  au  buUetin  secret  (III, 
20)  :  «  Est  enim  periculum  ne  tacitis  suffragiis  impudentia  irrepat.  » 
—  Gomitiis.  On  appelait  comitia  une  assemblee  convoqu^e  pour 
voter,  qui  se  r^unissait  toujours  sous  la  sanction  d'auspices  pris  le 
m^me  jour  dans  la  matin^e.  Une  assemblce  qui  se  reunissait  seule- 
■ment  pour  entendre  un  discours  s'appelait  contio.  II  y  avait  sous  la 
R^publique  trois  sortes  de  comitia  :  les  curiata^  ies  centuriata,  les 
tributa.uepuis  Tibfere,  c'etaient  les  s^nateurs  (ou  plutot  rempe- 
reur)  qui  nommaient  les  ma^istrats.  On  ne  laissa  au  peuple  qu  un 
semblant  de  ratification.  Le  nom  de  comices  fut  donne  aux  scances 
du  s^nat,  consacrees  aux  ^lections.  —  Tabellis.  Cetaient  des 
tablettes  de  cire  sur  lesquelles  on  inscrivait  les  noms  des  candidats 
que  Ton  voulait  nommer.  Dans  les  comices  iegislatifs,  ces  bulletins 
portaient  les  lettres  V  R  {uti  roaas  :  c'est-i-dire  oui),  et  \{antiquo  : 
non  :  je  demande  le  maintien  de  ce  qui  existe) ;  aux  comices  judi- 
ciaires,  ils  portaient  les  lettres  A  {absoLvo)  et  C  {condemno).  —  Qui 
ludat...qui  est  :  il  y  a  une  sorte  de  gradation  dans  la  pens<5e.  — 
Demisit  caput  :  pour  ^crire  ses  mauvaises  plaisanteries  {jocula- 
ria,  fceda  dictu).  —  MsXrjaet.  Citation  d'un  auteur  inconnu.  Pline 
vise  Trajan.  «  Le  scrutin  secret,  bon  pour  les  petits,  dont  il  faut 
proteger  la  liberte,  est  mauvais  pour*  les  grands  qui,  par  lui 
echappent  i  la  responsabilite  de  leur  vote...  Ces  mauvais  plaisants 
etaient  sans  doute  des  gens  desprit  qui,  en  public,  jouaient  tr^s 
gravement  leur  role,  mais  riaient,  sous  le  masque,  de  la  comedie 
qu^ils  venaient  representer  »  (Duruy,  Hist  des  R.  IV,  774). 
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242.  Un  senateur  convaincu  de  peculat  continue 
k  sieg^er  dans  le  Senat  imperial. 

{SenAtor  quidanij  pecnlatus  manifestuSy  in  Curia  imperatoriA  sedere 

perseverat.) 

Firminus  *  inductus  in  Senatum  *-respondit  crimini  noto :  4* 
secutae  sunt  divfersae  sententiae  consulum  designatorum  *. 
Tertullus  censuit  ordine  movendum*;  Acutius*  Nerva,  in 
soHitione  provinciae  rationem  ejus  non  habendam.  Quae 
sententia,  tamquam  mitior,  vicit,  cum  sit  alioquin  durior 
tristiorque.  Quid  enim  miserius  quam  exseclum  *  etexemp- 
tum  honoribus  senatoriis,  labore  et  molestia*  non  carere? 
Quid  gravius  quam  tanta  ignominia  affectum,  non  in  soli- 
tudine  latere,  sed  in  hac  altissima  specula*  conspicien- 
dum  se  monstrandumque  praebere?  Praeterea  quid  publice 
minus  aut  congruens  aut  decorum,  notatum  a  senatu  in 
senatu  sedere?  ipsisque  illis,  a  quibus  sit  notatus,  aequari? 
summotum  a  proconsulatu,  quia  se  in  legatione  turpiter 
gesserat,  de  proconsulibus  judicare*?  damnatumque  sor- 
dium  vel  damnare  alios  vel  absolvere?  Sed  hoc  pluribus 
visum  est.  Numeranlur  enim  sententiae,  non  ponderantur; 
nec  aliud  in  publico  consilio  potest  fieri,  in  quo  nihil  est 
tam  inaequale  quam  aequalitas  ipsa  :  nam,  cum  sit  impar 
prudentia,  par  omnium  jus  est. 

N»  242  :  Firminus  :  lieutenant  du  proconsul  d'Afrique  Marius 
Priscus,  accus^  comme  lui  de  peculat  et  d'actes  de  cruaut^.  Pline  et 
Tacite  furent  charg^s  par  le  Senat  de  plaider  la  cause  des  habitants 
de  cette  province.  —  Senatum.  Voir  au  lexique  cognitio  et  consi- 
lium.  —  Desigpnatorum.  Depuis  le  jour  de  leur  election  jusqu'A 
leur  entri^e  en  charge,  les  candidats  ^lus  etaient  designati  :  c'est- 
4-dire  qu'iis  avaient  virtuellement  tous  les  pouvoirs  attach^s  &  leur 
dignit^.  S'il  y  avait  interregne,  ils  entraient  en  charge  immtidiate- 
ment.  —  Movendum.  Cetait  d'ordinaire  roflice  du  censeur  (voir 
nota  au  lexique).  —  Acutius,  de  la  gens  Acutia.  —  Exsectum  : 
"mdtaphore  heureuse  tir^e  de  la  chirurgie.  —  Molestia  :  allusion 
aux  Ibnctions  de  s^nateur.  —  Specula,  designe  le  Senat.  On  sait 
quel  magnifique  ^ioge  en  a  fait  Ciceron  (Pro  Milone.  90)  :  «  templum 
sanctitatis,  amplitudinis,  mentis,  consiiii  pubiici,  caput  urbis,  aram 
sociorum,  portum  omnium  gentium.  »  Lire  aussi  le  merveilleux  cha- 
pitre  VI  de  la  Grandeur  et  Decadence,  ou  Montesquieu  a  montre 
comment  le  S^nat  dirigea  avec  une  habilet^  incomparable  l'oeuvre 
de  conqu^te  et  d'assimilation  k  laquelle  Rome  doit  sa  gloire.  — 
Judicare.  En  149  avant  J.-C,  la  lex  Calpurnia  avait  ^tabli  une 
cour  permanente  {quaestio  ordinaria)  pour  ju^er  les  gouverneurs 
de  provinces  accusee  de  pr^varication  (quaesiio  repetundae  pecu- 


niae"^ 
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243.  L'augurat  de  Pline 

{De  C.  Plinii  anguraiu») 

4®  Gratularis  mihi  quod  acceperim  auguratum*.  Jure  gra- 
tularis  :  primum,  quod  gravissimi*  principis  judicium  in 
minoribus  etiam  rebus  consequi  pulchrum  est;  deinde, 
quod  sacerdotium  ipsum,  cum  priscum  et  religiosum,  tum 
hoc  quoque  sacrum  plane  et  insigne  est,  quod  non  adimi- 
tur  viventi  *.  Nam  alia,  quamquam  dignitate  propemodam 
paria,  ut  tribuuntur,  sic  auferenlur  :  in  hoc  fortunae  hac- 
tenus  licet,  ut  dari  possit.  Mihi  vero  etiam  illud  gratula- 
latione  dignum  videtur,  quod  successi  Julio  Frontino*, 
principi  viro,  qui  me  nominationis  die  per  hos  continuos 
annos  inter  sacerdotes  nominabat,  tamquam  in  locum 
suum  cooptaret*  :  quod  nunc  eventus  ita  comprobavit,  ut 
non  fortuitum  videatur.  Te  quidem,  ut  scribis,  ob  hoc 
maxime  delectat  auguratus  meus,  quod  honoribus  ejus 
insistam  quem  aemulari  in  studiis  cupio*.  Sed  utinam,  ut 
sacerdotium  idem,  ut  consulatum  multo  etiam  juvenior 
quam  ille  sum  consecutus,  ita  senex  saltem  ingenium  ejus 
aliqua  ex  parte  assequi  possem  !  Sed  nimirum  quae  sunt  in 
manu  hominum  et  mihi  et  multis  contigerunt;  illud  vero, 
ut  apisci  arduum,  sic  etiam  sperare  nimium  est,  quod  dari 
non  nisi  a  diis  potest. 

N"  243  :  Augpuratum.  Pline  fut  augure  en  103  ou  104.  Le  col- 
Ifege  des  augures  dtait  le  d^positaire  de  la  science  de  la  divination, 
c'est-A-dire  de  l'interpretation  des  auspices  et  des  au^ures.  Ce  col- 
16ge  compta  d'abord  trois,  puis  six,  neuf,  et  mcme  quinze  et  seize 
(apres  Sylla  et  Cesar)  membres.  Les  insignes  des  augures  etaient  la 
pretexte  et  le  b&ton  recourb^,  appele  lituus.  —  Gravissimi. 
«Trajan  est  une  des  figures  les  plus  sympathiques  de  Thistoire; 
s'il  manque  de  la  haute  intelligenceet  de  Taudace  politique  du 
reformateur  qui  reconstruit,  il  a  la  sagesse  et  la  force  qui  conso- 
lident  et  conservent  »  (Duruy,  Hist.  des  /J.,  IV,  776).  —  Viventi. 
La  charge  d'aug;ure  etait  pour  la  vie.  —  Frontino.  II  s'agit  de 
Frontin,  auteur  des  Straiagemes  et  des  Aqueducs^  ingenieur  et* 
tacticien  distingu^,  qui  fut  preteur  de  Rome,  consul,  puis  procon- 
sul  en  Bretapne.  —  Gooptaret.  Jusqu'A  la  loi  Domitia  (104)  le 
college  des  augures  se  recrutait  lui-meme  par  cooptatio.  Le  can- 
didat  etait  nomm^  par  un  membre  du  collfege  qui,  par  serment, 
se  portait  garant  pour  lui,  puis  coopie  par  le  coUi^ge,  enfin  inau- 
gure  par  un  de  ses  coll^gues.  La  loi  Domitia  d^cida  «  que  le 
peupie  creerait  les  pretres,  auparavant  choisis  par  leurs  collfegues  ». 
—  Gupio.  Pline  est  tr^s  desireux  de  ressembler  k  Ciceron, 
autant  pour  les  honneurs  (chose  facile  k  un  favori  de  Trajan),  que 
poLir  Teloquence  (ce  qui  ^tait  louable  sans  doute,  mais  bien  priSten- 
iieux  de  sa  part). 
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GHAPITRE  VI 

{Caput  VI). 

L^ITALtE.  LES  PROVINCES.  LEUR  ADMINISTRATION. 

{De  Italiae  provinciarumque  adminislraUone.) 

244.  Plaidoyer  en  faveur  des  Rhodiens  revolt^s 

contre  Rome. 

{Pro  Rhodiensibus*  qui  a  Romanis  defecerant,) 

«  Scio  solere  plerisque  hominibus  in  rebus  secundis  2' 
atque  prolixis*  atque  prosperis  animum  excellere,  atque 
snperbiam  atque  ferociam  augescere  atque  crescere. 
Quod  *  mihi  nunc  magnae  curae  est  quod  *  haec  res  tam 
secunde  processerit,  ne  quid  in  consulendo  advorsi  eveniat 
quod  nostras  secundas  res  confutet;  neve  haec  laetitia 
nimis  luxuriose  eveniat.  Advorsae  res  edomant,  et  docent 
quid  opus  sit  facto  *  :  secundae  res  laetitia  transvorsum 
trudere  solent  a  recte  consulendo  atque  intellegendo.  Quo 
majore  opere*  dico  suadeoque  uti  haec  res*  aliquot  dies 
proferatur,  dum  ex  tanto  gaudio  in  potestatem  nostram 
redeamus*.  Atque  ego  quidem  arbitror  Rhodiensesnoluisse 
nos  ita  depugnare  uti  depugnatum  est,  neque  regem 
Persen  *  vicisse.  Non  Rhodienses  modo  id  noluere,  sed 
multos  populos  atque  multas  nationes  idem  noluisse  arbi- 
tror.  Atque  haud  scio  an  partim  *  eorum  fuerint,  qui  non 
nostrae  contumeliae  causa  id  noluerint  evenire  :  sed  enim* 
id  metuere,  si  nemo  esset  homo  quem  vereremur  quodque 
luberet  faceremus,  ne  sub  solo  imperio  nostro  in  servitute 
nostra  essent :  libertatis  suae  causa  in  ea  sehtentia  fuisse 
arbitror.  » 

N"  244  :  Rhodiensibus.  En  179,  le  roi  de  Macedoine  Pers^e 
songea  k  reprendre  les  projets  d'Hannibal  contre  Rome.  Les 
Romains  ayant  d^clare  la  guerre  k  Pers^e,  les  Rhodiens  lui 
envoy^rent  des  secours.  Apr^s  la  defaite  de  Persee,  le  Senat 
voulait  chAtier  les  Rhodiens.  Caton  s  y  opposa  (167  av.  J.-C).  — 
Prolixis:  id^e  d'abondance;  secundis  {victoire) ;  prosperis  (pros- 
p^ritd).  —  Quod  mihi  :  quod  =  itaque.  —  Quod  naec  rcs  : 
quod  =  cum^  qui  se  rattache  &  nunc\  haec  res  :  c'est  la  giierre 
contre  Persee.  —  Facto  (ablatif  du  partic.  passe)  :  la  maxime  est 
digne  de  Caton.  —  Majore  opere  :  comparatif  de  magnopere.  — 
Haec  res  :  le  proc6s.  —  Hedeamus.  Conseil  plein  de  sagesse. 
(Cf.  le  le  discours  de  Cesar  (Salluste,  Cat.^  51).  —  Persen  :  compW- 
ment  de  vicisse.  —  Partim,  accusatif  archaique  devenu  adverbe  = 
nliqui. Enim,  annonce  la  v^ritable  raison. 
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245.  Les  provinces  sous  Auguste. 

{Quomodo  Angustus  provinciarum  adminislrationem'  constituerit.) 

Provincias  *  validiores  et  quas  annuis  magistratuum 
imperiis  regi  nec  facile  nec  tutum  erat,  Augustus  ip^ 
suscepit*,  ceteras  procongulibus  sortito  permisit;  ettamen 
^onnullas  commutavit  interdum  atque  ex  utroque  genere 
plerasque  saepius  adiit.  Urbium  quasdam  foederaias*,  sed 
ad  exitium  licentia  praecipites,  libertate  privavit ;  alias  aut 
iBere  alieno  laborantes  levavit,  aut  terrae  motu  subversas 
denuo  condidit,  aut  merita  erga  populum  romanum  all«- 
gantes,  latinitate  *  vel  civitate  *  donavit.  Nec  est,  ut  opinor, 
provincia,  excepta  dumtaxat  Africa  et  Sardinia,  quam  non 
adierit*.  In  has,  fugato  Sex.  Pompeio,  trajicere  ex  Sicilia 
apparantem  continuae  et  immodicae  tempestates  inhibue- 
runt,  nec  mox  occasio  aut  causa  trajiciendi  fuit.  Regnorum 
quibus  belli  jure  potitus*  est,  praeter  pauca,  aut  iisdem 
quibusademeratreddidit*,  autalienigejiis  contribuit.  Rege^ 
socios  etiam  inter  semeptisos  necessitudinibus  mutuis 
junxit,  promptissimus  aflinitatis  cujusque  atque  amicitiae 
conciliator  et  fautor  ;  nec  aliter  universos  quam  membra 
partesque  imperii  curae  habiiit,  rectorem  quoque  solitus 
apponere  aetate  parvis  aut  mente  lapsis,  donec  adulescerent 
aut  resipiscerent ;  ac  plurimorum  liberos  et  educavit*  simul 
cum  suis  et  instituit. 

N"*  245  :  Provincias.  L'aristocratie  avide  et  violente  qui  perit 
A  Pharsale  et  k  Philippes  avait  fait  depuis  longtemps  du  gouverne- 
ment  des  provinces  un  pillage  organise.  Le  dernier  des  Gracques, 
Sylla  et  Cesar  avaient  raontre  aux  provinciaux  une  bonne  volonte 
inutile,  parce  que  le  pouvoir  central  n'ctait  pas  assez  fort  pour 
imposer  d  tous  le  respect  des  lois.  Auguste,  en  centralisant  le 
pouvoir,  or^anisa  radministration  des  provinces  et  merita  leur 
reconnaissance  dont  il  regut  d^ailleurs  tant  de  preuves.  —  Ipse 
suscepit.  II  s'agit  des  provinces  imperiales,  gouvernees  par  des 
legnti  Augusti pro  praetore,  veritables  fonctionnaires,  nommes  par 
rempereur  et  revocables  par  lui.  —  Geteras  :  ce  sont  les  pro- 
vinces  senatoriules,  dont  deux  etaient  consulaires  ^rAsie  et 
rAfrique),  et  toutes  les  autres  pretoriennes.  —  Foederatas :  suivant 
le  faedus  aequum^  ou  le  foedus  iniquum.  —  Latinitate,  civitate. 
Voir  a  la  table,  pour  le  sens  de  ces  mots.  —  Adierit.  Dion  raconte 
longuement  ces  voyages :  LIII,  22;  LIV,  6,  19.  —  Potitus  est  : 
apres  la  bataille  d'Actium.  Presque  tous  les  rois  de  VOrient  avaient 
pris  le  parti  d'Antoine. —  Reddidit,  comme  chez  nousNapoleonl*'.  . 
—  Educavit  :  c*est  le  cas  d'Herode  Agrippa  qui  fut  eleve  A  Rome 
avec  Drusus,  fils  de  Tib^re  (Voir  Jos^phe,  XVIII,  6,  1). 
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246.  Gondition  des  eolimies  romatnes. 

{De  coloniarum  condicione.) 

Exisiimamus  meliore  condicione  esse  colonias  *   quam  4* 
municipia*.  De  cujus  opinionis  tam  promiscuae  erroribus 
Divus  Hadrianus,  inoratione  quam  de  Italicensibus*,  unde 
ipse  ortus  fuit,  in  senatu  habuit,  peritissime   disseruit, 
mirarique  se  ostendit  quod  et  ipsi  Italicenses   et  qusedatn 

item  alia  municipia  antiqua,  in  quibus  Uticenses  nominat, 
cum  suis  moribus  legibusque  uti  possent,  in  jus  colonia- 
rum  mutari  gestiverint*.  Praenestinos  autem  refert  maximo 
opere  a  Tiberio  imperatore  petiisse  orasseque  ut  ex  colonia 
in  municipii  statum  *  redigerentur,  idque  illis  Tiberium  pro 
referenda  gr&tia  tribuisse,  quod  in  eorum  finibus,  sub  ipso 
oppido,  ex  capitali  morbo  revaluisset.  Maxima  enim  colonia- 
rum  necessitudo*  est  :  non  veniunt  extrinsecus*  in  civita- 
tem*,  nec  suis  radicibus  nituntur,  sed  ex  civitate  quasi 
propagatae*  sunt,  et  jura  institutaque  omnia  populi 
Romani,  non  sui  arbitrii  habent.  Quae  tamen  condicio  cum 
sit  magisobnoxia  et  minus  libera*,  potior  tamen  et  praes- 
tabilior  existimatur  propter  amplitudinem  majestatemque 
populi  Romani,  cujus  istae  coloniae*  quasi  efiigies  parvae 
simulacraque  esse  quaedam  videntur. 

■ 

N'  246  :  Golonias.  Voir  versions  250  et  251.  —  Municipia. 
Voirau  lexique  mnnicipium.  —  Italicensibus  :  habitants  d  Ita- 
lica,  ville  de  B6tique,  en  Espagne.  —  Gestiverint  :  terme  de 
d^sapprobation.  Cest  par  une  ardeur  inconsider^e  que  les  muni- 
cipes  ont  api  ainsi.  —  Statum,  expression  juridique  pour  d^si}2;ner 
Tensemble  des  droits  d'un  individu  ou  la  condition  politique  d'une 
citd.  —  Necessitudo  :  dt^signe  presque  toujours  un  lien  de  parente. 

—  Extrinsecus  :  comme  les  municipia.  —  Givitatem.  Voir  ce 
mot  au  lexique.  —  Propag^atae.  Voir  la  premifere  note  de  la 
version  25J .  Les  colonies  ^taient  peuplees,  outre  les  indigenes,  de 
citoyens  romains  envoy^s  dans  des  villes  recemment  conquises  et 
dans  des  situations  fortifi^es  pour  observer  la  population  et  conte- 
nir  le  pays.  —  Libera :  «  On  discute  encore  sur  la  condition  des  habi- 
tants  des  colonies  romaines.  Madvi^  veut  que  les  colons  aient 
conserve  le  plein  droit  de  cit^,  les  irjdigenes  recevant  la  civitas  sine 
suffragiOy  tandis  que  d'autres  refusent  aux  indigenes  et  les  droits 
prives  et  les  droits  politiques  »  (Boucht^-Lcclercq,  paj^e  174,  note  3). 

—  Goloniae.  Au  point  de  vue  civil,  les  colonies,  comme  les  cites 
latines,  avaient  leur  legislation  particuliere.  Les  Latins  avaient  le 
conubium,  le  commercium  et  le  suffragium.  Au  contraire,lescolo- 
nies  situ^es  en  province  et  non  composees  de  Latins,  mais  bien  de 
provinciaux  et  d'affranchis,  n'avaient  que  le  jus  commercii  et 
l'exemption  de  la  peine  des  verges  (le  jus  Laiii  ne  leur  ayant  €\A 
donne  que  par  fiction). 
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247.  Acharnement  des  Romains  contre  Gapoue. 

[Quanta  contentione  Romani  Capuam  obsederint.) 

2®  «  Alterum  annum  *  circumvallatos  inclusosque  nos  fame 
macerant*,  et  ipsi  *  nobiscum  ultima  pericula  ac  gravissi- 
nlos  labores  perpessi,  circa  vallum  ac  fossas  saepe  trucidati, 
ac  prope  ad  extremum  castris  exuti.  Sedomitto  haec  :  vetus 
atque  usitata  res  est  in  oppugnanda  hostium  urbe  labores 
ac  pericula  pati ;  illnd*  irae  atque  odii  exsecrabilis  inexpia- 
bilisque  indicium  est  :  Hannibal  ingentibus  copiis  * 
peditum  equitumque  castra*oppugnavit  etex  partecepit : 
tanto  periculo  nihil  moti*  sunt  ab  obsidione;  profectus 
trans  Vulturnum  perussit  Calenum  *  agrum  :  nihil  tanta 
sociorum  clade  avocati  sunt*;  ad  ipsam  urhem  Romam 
infesta  signa  ferri  jussit  :  eam  quoque  imminentem  tem- 
pestatem  spreverunt ;  transgressus  Anienem  amnem 
tria  milia  passuum  ab  urbe  castra  posuit,  postremo  ad 
moenia  ipsa  et  ad  portas  accessit,  Romam  se  adempturum 
eis,  nisi  omitterent  Capuam,  ostendit  :  non  omiserunt. 
Feras  bestias,  caeco  impetu  ac  rabie  concitatas,si  adcubilia 
et  catulos  earum  ire  pergas,  ad  opem  suis  ferendam 
avertas  :  Romanos*  Roma  circumsessa,  conjuges,  liberi, 
quorum  ploratus  hinc  *  prope  exaudiebantur,  arae,  foci, 
Deum  delubra,  sepulcra  *  majorum  temerata  ac  violata  a 
Capua  non  averterunt  :  tanta  aviditas  supplicii  expetendi, 
tanta  sanguinis  nostri  hauriendi  est  sitis !  » 

N**  247  :  Annum.  En  216,  le  parti  d^mocratique  avait  livr^ 
Capoue  aux  Carthaginois.  Les  Romains  vinrent  assieger  Capoue 
(212)  qui  demanda  en  vain  des  secours  4  Hannibal.  Comme  on 
parlait  de  capituler,  Vibius  Virius  conseilla  aux  senateurs  de  se 
soustraire  par  une  mort  volontaire  aux  supplices  que  leur  reservait 
la  haine  acharnee  des  Romains.  —  Macerant.  Cf.  Tite-Live,  XXV, 
22.  —  Et  ipsi  =  ipsi  quoque.  —  Illud,  annonce  ce  qui  suit  et 
donne  k  la  phrase  un  sens  emphatique.  —  Gopiis.  Allusion  4 
rattaque  d'Hannibal  (en  vue  de  secourir  Capoue)  d'abord  contre  le 
cdmp  des  proconsuls  Fulvius  et  Appius,  puis  contre  les  allies  de 
Rome,  enfin  contre  R6me  meme.  Voir  T.-Live,  XXVI,  5  i  11.  — 
Gastra,  le  camp  des  Romains  qui  assi^gent  Capoue.  Voir  T.-Live, 
XXVI,  5.  —  Moti  sunt  :  remarquer  le  mouvement  oratoire  : 
avocali  sunt,  spreverunt^  omisernnt ;  cela  peint  rentetement  des 
Romains.  Voir  ta  note  Protinus  de  la  version  n°  39.  —  GaleJium. 
Cul6s,  ville  des  Sidicins,  au  norddela  Campanie.  —  Homanos,  mis 
en  tete  de  la  phrase,  pour  faire  antithese  k  feras  beslias.  —  Hinc, 
exag^eration  oratoire.  —  Sepulcra.  II  s'agit  des  tombeaux  de  la 
banlieue  de  Rome,  occup^e  un  instant  par  Hannibal. 
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248.  Les  nobles  campaniens  mettent  le  feu 

au  forum. 

{Nobiles  quid&m  Campani  fornm  romannmincendnnt,) 

Nocte  quae  pridie  Quinqualrus  fuit  pluribus  simul  locis  4® 
circa  forum  incendium  ortum.  Eodem  tempore  septem 
tabernae,  quae  postea  Quinque*,  et  argentariae*,  quae  nunc 
Novae  appellantur,  arsere  ;  comprehensa  postea  privata 
aediRcia  (neque  enim  tum  basilicae  *  erant),  comprehensae  lau- 
tumiae*  forumque  piscatorium  et  Atrium  *  Regium;  aedis 
Vestae  vix  defensa  est,  tredecim  maxime  servorum  opera,  qui 
in  publicum*redempti  ac  manumissi  *  sunt.  Nocte  ac  die 
continuatum  incendium  fuit;  nec  ulli  dubium  erathumana 
id  fraude  factum  esse,  quod*  pluribus  simul  locis,  et  iis 
diversis,  ignes  coorti  essent.  Itaque  consul  ex  auctoritate 
senatus  pro  contione  edixit,  «  qui  quorum  opera  id  confla- 
tum*  incendium  profiteretur,  praemium  fore  libero  *  pecu- 
niam,  servo  libertatem.  »  Eo  praemio  inductus  Campano- 
rum  Galaviorum  servus  (Manus  ei  nomen  erat)  indicavit 
dominos  et  quinque  praeterea  juvenes,  nobiles  Campanos, 
quorum  parentes  a  Q.  Fulvio  securi  percussi  erant,  id 
incendium  fecisse  vulgoque  *  facturos  alia,  ni  comprehen- 
dantur.  Comprehensi  ipsi  familiaeque  eorum. 

N"  248  :  Quinque  (s.  ent.  Tabernae  appellatae  sunt).  — 
Argentariae  (s.-ent.  tabemae),  les  boutiques  des  banquiers.  — 
Basilicae,  ^dinces  rectangulaires  qui  servaient  de  tribunaux,  dc 
rendez-vous  d^afTaires.  Voir  le  lexique.  —  Lautumiae  (les  car- 
ri^res),  quartier  de  Rome,  au  nord-est  du  forum.  —  Atrium  :  cet 
^difice  contenait  la  demeure  des  Vestales.  —  In  publicum  :  de 
fagon  k  devenir  propri^te  de  TEtat.  L'Etat  ach^te  les  esclaves  des 
particuliers,  en  fait  des  servi  publici  (pompiers  des  sept  cohortes 
vigilum  pour  Textinction  des  incendies,  ou  bien  portiers  des 
nionuments,  fonctionnaires  subalternes),  et  plus  lard,  s'il  est  con- 
tent  d*eux,  les  affranchit.  —  Manumissi.  Uaflranchissement  se 
fait  solennellement  de  trois  mani^res  :  ou  par  la  mise  en 
libert^  devant  le  pr^teur  {vindicta)  ;  ou  par  rinscription  sur  les 
registres  du  cens  {censu) ;  ou  par  un  testament  qui  liberait  Tesclave 
k  la  mort  du  testateur  {testamento).  On  peut  airranchir  aussi  inter 
amicos^  per  epistulam^  per  mensam  (en  admettant  Tesclave  k  la 
table  du  maitre).  Mais  ces  trois  derniferes  formes  d'afl'ranchissement 
ne  conf^rent  pas  le  droit  de  cit^.  Les  trois  premieres  constituent  la 
justa  manumissio.  La  plus  solennelle  est  la  vindicUi,  ainsi  appelde 
k  cause  de  la  vindicta,  ou  festuca^  baguette  symbolique  avec  laquelle 
le  pr(iteur  (judex  ou  arbiter)  touchait  la  tete  de  Tesclave  en  disant  * 
«  Aio  hunc  hominem  liberum  esse  jure  quiritium  ».  —  Quod,  parce 
que  (disait-on)  :  de  1&  le  subjonctif.  —  Gonflatum  (e^^e^).  — 
Libero  =  si  liber  esset.  —  Vulgo  =passim. 
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249.  Gruaut^s  des  Bomains  contre  Locres. 

[Quam  crudeliter  ab  Romanis  Locrenses  habiti  sint.) 

Ita  superbe  et  crudeliter  habiti  Locrenses  ab  Carthagi- 
niensibus  post  defectionem  ab  Romanis  fuerant  ut  modi- 
cas*  injurias  non  aequo*  modo  animo  pati,  sed  prope 
libenti  *  possent;  verura  enimvero*  tantum  Pleminius 
Hamilcarem  praesidii  praefectum,tantum  praesidiarii  mihtes 
Romani  Poenos  scelere*  atque  avaritia*  superaverunt  ut  non 
armis,  sed  vitiis  videretur  certari*.  Nihil  omnium  quae 
inopi* invisas  opes potentioris  faciunt  praetermissum  in  oppi- 
danos  est  ab  duce  aut  a  mihtibus :  iji  corporaipsorum,  inlibe- 
ros,  in  conjuges  infand»  contumehae  editae.  Nam*avaritia  ne 
sacrorum  quidem  spoliatione  abstinuit,  riec  ahamodotem- 
pla  violata,  sed  Proserpinae  etiam  iritacti  omniaevo  thesauri, 
praeterquam  quod  a  Pyrrho*,qui  cum  magnopiaculosacrile- 
gii*  sui  manubias  rettulit,  spoliati  dicebantur  *.  Ergo,  sieut 
ante  regiae  naves,  laceratae  naufragiis,  nihil  in  tefrani 
integri  praeter  sacram  pecuniam  Deae,  quam  asportabant, 
extulerant,  tum  quoque  alio  genere  cladis  eadem  illa* 
pecunia  omnibus  contactis  *  ea  violatione  templi  furorem 
objecit,  atque  inter  se  ducem  in  ducem,  militemin  militem 
rabie  hostili  vertit. 

N*  249  :  Modicas,  au  sens  ^tymologique,  modus,  Geci  se  passe 
en  205  av.  J.-C.  o  Scipion  ayant  trouve  une  occasion  d*enlever 
Locres  k  Hannibal,  il  y  laissa  pour  gouverneur  Pleminius.  La  lon- 
gueur  de  la  guerre,  comme  chez  nous  k  la  fin  de  TEmpire,  avait 
inspir^  aux  soldats  deprofession  un  grand  mepris  pourleshabitants 
des  villes.  La  garnison  de  Locres  et  Pleminius  se  souillerent  de  milie 
exc6s. »  (Duruy,  Hist  dc  i?om.,  1,651). —  ./Eguo,c'est  rindiff^rence;. 
libenti,  c^est  la  joie  att^nu^e  par  prope.  —  Enimvero :  correspond 
k  peu  pr6s  k  notre  expression  familiere  «  pour  le  coup  ».  — Scelere, 
ce  sont  les  criines  contre  les  personnes ;  avaritia,  cesont  les  crimes 
contre  les  biens.  —  Gertari  (entre  les  Romains  et  les  Carthagi- 
nois).  —  Inopi,  oppos^  k  poientioris.  —  Nam  :  formule  de  transi- 
tion.  Tite-Live,  apr^s  avoir  d^velopp^  scelere^  va  d^velopper 
avaritia.  Peut  se  traduire  par  «  quant  A  »  ;  mais  en  realit^,  il  y  a  une 
id6e  sous-entendue  :  «  II  va  de  soi  que  s'ils  ne  respectaient  pas  les 
personnes,  ils  respectaient  encore  moins  les  biens  des  habitants;  en 
effet...  » (cet  emploi  de  nam  est  trfescommun  en  latin.  —  Remarque  de 
Riemann).  —  A  Pyrrho.  En  274  av.  J.-C.  Voir  Tite-Live,  XXIX, 
18.  —  Sacrilegii,  d^pend  de  piaculo.  —  Dicebantur.  Tite-Live 
semble  vouloir  attenuer  la  faute  des  Romains ;  mais  dtant  d  la  fois 
un  moraliste  et  un  croyant,  il  n'a  garde  de  les  justifier,  comme  le 
prouve  la  suite.  —  Illa,  emphatique.  —  Gontactis  (au  datif)  :  il  y 
a  dans  ce  mot  une  idde  de  souillure. 
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250.  Gondulte  deRome  envers  les  colonies  latines. 

(Quomodo  coloniae  Laiinae  ab  Romanis^habitae  sint,) 

Cum  coloniae  *  latinae  duodecim  consulibus  abnuissent  3* 
milites  dare,  principes  earummagistratus  Romam  exciti 
sunt ;  iisque  imperalum  a  Patribus  « quantum  quaeque 
earum  coloniarum  militum  plurimum  dedisset  populo 
Romano,  ex  quo  hostes  in  Italia  essent.  Si  qui  ex  iis  recusa- 
rent,  retineri  ejus  coloniae  magistratus  legatosque  placere  *, 
neque,  si  postularent,  senatum*  dari,  priusquam  imperata 
fecissent.  Stipendium  praeterea  iis  coloniis  in  milia  *  aeris 
asses  singulos  imperari  *  exigique  quotannis,  censumque 
in  iis  coloniis  agi  ex  formula  ab  Romanis  censoribus 
data  ».  Ex  hoc  senatus  consulto  acciiis  Romam  magistra- 
tibus  primoribusque  earum  coloniarum,  consules  cum  mili- 
tem  stipendiumque  imperassent,  aUi  aliis  magis  recusare 
ac  reclamare,  «  negare  tantum  militum  effici*  posse  ; 
orare  atque  obsecrare,  ut  sibi  senatum  adire  ac  deprecari 
liceret.  Nihil  se,  quare  perire  merito  deberent,  admisisse; 
sed,  si  pereundum  etiam  foret,  neque  suum  delictum 
neque  iram  populi  Romani,  ut  plus  militum  darent  quam 
haberent,  posse  efficere.  »  Gonsules  obsiinati  magistratus 
ire  domum  jubent  ad  dilectus  habendos  :  «  nisi  summs^ 
militum,  quae  imperata  esset,  Romam  adducta,  neminem 
iis  senatum  daturum.  » 

"N"  250  :  Coloniae  latinae.  On  appelait  coloniae.  latinorum 
ou  latinae^  les  colonies  compos^es  de  colons  qui  devaient  exercep 
dans  la  nouvelle  cit^  les  droits  inherents  d  la  latinite  (latinitas), 
soit  qu'ils  fussent  Latins  anterieurement,  soit  qu'ils  eussent  re<?u 
fictivement  cette  qualite  {jus  latii).  Elles  datent  de  la  dissolution 
de  Tancienne  confedcration  iatine  (493  av.  J.-C).  Le  but  de  Rome, 
en  les  fondant,  dtait  de  peupler  les  pays  nouvellement  conquis 
d'alli^s  eprouves  par  leur  courage  et  leur  ndelit^  et  dont  le  nomore 
devait  assurer  des  continf^ents  consid^rables  aux  armdes  de  la  r^pu- 
blique.  Au  point  de  vue  polilique,  la  ville  nouvelle  etait  consid^r^e 
conime  un  petit  Ltat  uni  a  Rome  par  les  liens  d'une  alliance 
[faederati).  La  formula  coloniae  d^terminait  les  contingents  que  la 
colonie  devait  fournir  ^  Rome  en  fantassins,  en  cavaliers  et  en 
argent.  Voir  version  246.  Placere.  Cet  infinitif  d^pend  de  Tid^e  de 
a  Patribus  imperatum  =  Patres  censuerunt.  —  Senatu^,  Tentr^e 
au  senat  (pour  se  plaindre).  —  In  milia,  un  as  par  mille  as  de  capi- 
tal.  —  Imperari.  Dans  les  colonies  latines  et  les  villes  alli^es,  les 
lev^es  avaient  lieu  en  vertu  d'un  ^dit  consulaire  qui  fixait  Tepoque 
de  rappel  et  le  cliiflre  du  contingent.  —  Effiei,  expression  fami- 
liere.  Les  Latins  veulent  dire  non  seulement  qu'ils  ne  peuvent  pas 
fournir  un  pareile/^ecft/,  mais  qu'ils  ne  peuvent  pas  fahriquer  des 
soldats. 
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251.  Devoirs  des  colonies  envers  Rome. 

(De  officiis  quae  coloniae  Romanis  praestare  debeant,) 

Triginla  tum  coloniae  *  populi  Romani  erant :  ex  iis 
duodeeim  negaverunt  *  consulibus  esse  uride  milites  pecu- 
niamque  darent.  Nova  re  consules  icti,  absterrere  earum 
le^atos  a  tam  detestabili  consilio  :  «  non  enim  detrectatio- 
nem  eam*munerum  militiae,  sed  apertam  defectionem  a 
populo  Romano  esse.  Redirent  itaque  propere  in  colonias, 
et,  tamquam  integra  *  re  locuti  *  magis  quam  ausi  tantum 
nefas,  cum  suis  consulerent.  Admonerent  non  Campanos 
neque  Tarentinos  esseeos,  sed  Romanos*,  inde*  oriundos, 
inde  in  colonias  atque  in  agrum  bello  captum  urbis 
augendae*  causa  missos;  quae  liberi  parentibus  deberent, 
ea  illos  Romanis  debere,  si  ulla  pietas,  si  memoria  antiquas 
patriae  esset.  Consulerent  igitur  de  integro  :  nam  tum 
quidem  quse  temere  agitassent*,  ea  prodendi  *  imperii 
Romani,  tradendae  Hannibali  victoriae  esse.  »  Cum  alternis  * 
haec  consules  diu  jactassent,  nihil  moti  legati,  neque  se 
quod  domum  renuntiarent  habere  dixerunt  neque  sena- 
tum  *  suum  quodnovi  consuleret,  ubi  nec  miles  qui  lege- 
retur  nec  pecunia  quae  daretur  in  stipendinm  esset.  Cum 
obstinatos  eos  viderent  consules,  rem  ad  senatum  detule- 
runt,  ubi  tantus  pavor  animis  hominum  est  injectus,  ut 
magna  pars  actum  de  imperio  dicerent. 

N*  251  :  Coloniae.  Voir  versions  246  et  250.  Si  ron  met  k  part 
les  colonies  agraires^  fond^es  en  vue  de  soulager  la  mis^re  ae  la 
pl^be  romaine  ou  italienne,  et  les  colonies  militaires,  ou  distribu- 
tions  de  terres  ayant  pour  objet  de  recompenser  les  soldats  et  les 
v^t^rans,  il  y  a  trois  sortes  de  colonies  :  \°  les  coloniae  civium 
romanorum  (compos^es  de  citoyens  ayant  la  civitas) ;  2°  les  coloniae 
latinae  (dont  les  citoyens  avaient  la  civitas  latina) ;  3«  les  coloniae 
maritimae.  Ces  derni^res  seules  jouissaient  de  Texemption  du 
service  militaire  [vacatio  miiitiae)  qu'elles  consideraient  comme 
sacr^e  (sacrosancta).  Onappelle  coloniae  populi  romaninon  pas  des 
colonies  decitoyens  romains,  mais  des  colonies  fondces  au  nom  de 
Rome,  qu'elles  se  composent  de  citoyens,  de  Latins  ou  d'ltaliens. 
—  Negravemnt  =  dixerunt  consulihus  non  esse.  —  Bam,  equi- 
vaut  k  id.  —  Integra  re.  Les  consuls  sont  pr^ts,  pour  ramener  les 
rebelles,  k  jeter  un  voile  sur  le  pass6.  —  LiOCuti,  le  crime  n'est 
encore  commis  qu'en  paroles.  —  Romanos.  Cest  la  communaute 
romaine;  ils  ontle  jus  Latii.  —  Inde  =  Roma.  —  Aug^endae,  pour 
d^velopper  ou  ^tendre  la  race  romaine.  —  Ag^tassent  =quae 
agitastis.  Tous  ces  subjonctifs  sont  de  style  indirect.  —  Pro- 
dendi,  g^rondif  marquant  le  but.  —  Alternis.  Chaque  consul 
avait  le  commandement  de  deux  jours  Tun.  —  Senatum  (s.-enl. 
habere^» 
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252.  Punition  de  la  Gampanie  qui  s'etait  rangee 

du  c6te  d'Hannibal. 

{Romani  poenas  a,  Campanis  repetnnt  qni  ad  Hannibalem 

desciverant.) 

In  eo8  qui  capita  rerum  erant  animadversum.  Ad 
septuaginta  principes  *  senatus  interfecti,  trecenti  ferme 
nobiles  Campani  alii  in  carcerem  conditi,  alii  per  sociorum 
Latini  *  nominis  urbes  in  custodias  dati  variis  casibus 
interierunt ;  multitudo  alia  civium  Gampanorum  venum- 
data.  De  urbe  agroque  reliqua  *  consuUatio  fuit,  quibusdam 
delendam  sciscentibus*  urbem  praevalidam,  propinquam, 
inimicam.  Ceterum  praesens  utilitas  vicit;  nam  propter 
agrum,  quem  omni  *  fertilitate  terrae  satis  constabat  pri- 
mum  in^Italia  esse,  urbs  servata  est,  utesset  aliqua  arato- 
rum  sedes.  Urbi  frequentandaB  *  multitudo  incolarum  * 
libertinorumque  et  institorum  opificumque  retenta;  ager 
omnis  et  tecta  publica  populi  Romani  facta.  Ceterum 
habitari  tantum  tamquam  urbem  *  Capuam  frequentarique 
placuit,  corpus*  nullum  civitatis  nec  senatum  nec  plebis 
concilium  nec  magistratus  esse  :  «  sine  consilio*  publico, 
sine  imperio  *  multitudinem,  nullius  rei  inter  se  sociam  *, 
ad  consensum  inhabilem*  fore;  praefectum*  ad  jura 
reddenda  ab  Roma  quotannis  missuros  *. 

N"  252  :  Principes,  ce  sont  les  membres  influents.  —  Latini 
nominis.  Apres  la  gucrre  latine  (338  avant  J.-C.)  les  membres  de 
l'ancienne  ligue  latine  de  493,  qui  pouvaient  devenir  citoyens 
romains  en  venant  s'etablir  &  Rome,  furent  trait^s  plus  ripoureuse- 
ment  et  re^urent  le  nom  de  nomen  latinum  ou  socii  nominis  latini. 
Voir  au  lexique  faedus  sequum^  iniquum.  —  Heliqua,  cette  deci- 
sion,  la  seule  qui  rest&t  Aprendre,  fut  prise  A  Rome  en  211  av.  J.-G. 

—  Sciscentibus.  Les  Romains  voulaient  detruirc  Capoue,  parce 
que  c'^tait  la  seule  ville  qui  piit  et  qui  voulCit  lutter  contre  Rome,  et 
parce  qu'Hannibal  avait  r6v6  d'en  faire  le  centre  de  ritalie  d^li- 
vr6e  de  Rome.  —  Omni.  On  y  fait  jusqu'A  quatre  rdcoltes  par  an. 

—  Frecruentandae  =  ad  frequentendam,  qui  serait  plus  r^gu- 
lier.  —  Incolarum,  des  e:ens  qui  habitaient  le  pays,  mais  qui 
n'etaient  pas  citoyens.  —  IJrbem,  ce  sont  les  maisons;  civitas^  c'est 
la  cit^  au  point  de  vue  politique.  —  Corpus.  Les  trois  organes  de 
la  cit^  sont  :  !<>  un  senat  ou  assembl^e  dirigeante  (ele^ment  aristo- 
cratique) ;  2»  une  assemble^e  du  peuple(61timentd^mocratique);  3°de3 
magistrats  pour  faire  respecter  les  lois  (^l^ment  monarchique).  — 
Consilio,  pouvoir  dclibcratif;  imperio,  pouvoir  executif.  — 
Sociam  :  nen  n'y  est  commun,  ni  la  religion,  ni  les  lois.  —  Inha- 
bilem,  incapable  en  droit  (et  en  fait).  —  Praefectum,  designe 
un  repr^sentant  quelconque  du  pouvoir  central,  un  magistrat  (en 
general).  —  Missuros,  s.  ent.  Rom^nos» 

Vie  publigue  des  Romains.  17 
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253.  Un  gonverneiir  de  province  concassionnaire. 

{Proconsal  repetandarum  reus. 

4*  Marius  Priscus,  accusantibus  *  Afris,  quibus  pro  consule 
pra?fuif,  omissa  defensione,  judices*  petiit.  Ego  et  Corne- 
lius  Tacitus  adesse  provincialibus  jussi,  existimavimus 
fidei  noslrse  convenire  notum  senatui  facere  excessisse 
Priscum  immanitate  et  s<evitia  crimina  quibus  dari  judices 
possent,  cum  ob  innocentes  condemnandos,  interficiendos 
eliam,  pecunias  accepisset.  Respondit  Fronto*  Catius, 
deprecatusque  est  ne  quid  ultra  repetundarum  legem 
qusereretur.  Magna  contentio,  magni  utrimque  *  clamores. 
Novissime  consul  designalus  Julius  Ferox,  vir  rectus  et 
sanctus,  Mario  quidem  judices  intcrim  censuit  dandos, 
evocandos  autem  quibus  diceretur  innocentium  pcenas 
vendidisse.  Quae  sententia  praevaluit.  Venerunt  qui  adesse 
erant  jussi,  Honoratus  et  Marcianus;  exquibus  Honoratus 
trecentis  milibus*  exsilium  equitis  Romani,  septemque 
amicorum  ejus  ultimam  pGenam,  Marcianus  unius  equitis 
Romani  septingentis  milibus  plura  supplicia  arguebalur 
emisse.  Senatus  censuit  septingenta  milia  quce  acceperat 
Marius  ferario*  inferenda,  Mario  urbe  Italiaque  interdi- 
cendum,  Marciano  boc  amplius,  Africa.  Sed  Honoratum 
cognitioni  senatus  mors  opportuna  subtraxit. 

N*  253  :  Accusantibus.  En  149  avant  J.-C,  !&  lex  Calpurnia, 
avait  ^tabli  une  cour  permanente  [quaestio  ordinaria)  pour  juger 
les  g^ouvcrneurs  provinciaux  accuses  de  prevarication  ^quaestio 
repetundae  pecuniae,.  —  Judices.  Priscus  setait  rendu  coupable 
d'exactions  et  d"actes  de  violence.  Ne  pouvant  nier  les  faits,  il 
demanda  des  juges,  c'est-A-dire,  une  commission  de  senateurs  pour 
fixer  l'indemnite.  Le  montant  de  cette  indemnit^  valait  quatre  fois 
celui  du  dommage.  Par  ce  moyen,  Priscus  esperait  6viter  un 
examen  plus  approfondi  de  ses  crimes  commis  contre  les  personnes. 
Pline  et  Tacite  d^jouerent  son  calcul.  —  Fronto  :  sans  doute  le 
rheteur  de  ce  nom,  qui  fut  le  precepteur  de  M.  Antonin.  —  Utirim- 
que  :  ceux  qui  sont  de  Topinion  de  Fronton  ou  de  Topinion  de 
Pline  et  de  Tacite.  —  Trecentis  milibus,  sous-entendu  sester- 
iium  :  le  sesterce,  k  Tepoque  de  Pline,  valait  environ  0,20  centimes. 
—  JBrario.  Cest  le  trcsor  public.  On  y  deposait  le  produit  des 
revenus  annuels,  les  comptes  publics,  les  decrets  du  senat  et  les 
etendards  des  legions.  Sous  la  Republique,  le  tresor  public  etait 
dans  le  temple  de  Saturne.  II  faut  le  distinguer  du  fiscus  qui  designe 
soit  ies  revenus  personnels  dcs  empereurs,  soitla  partie  du  revenu 
de  lEtat  qui  leur  est  destin^e  et  qui  correspond  &  notre  liste 
civile. 
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254,  Devolrs  du  gouverneur  de  province. 

{Justi  in  provinciis  imperii  e/figies  adumbratar.) 

Cyriis*ille  a  Xenophonte  non  ad  historiae  fidem  scriptus  2* 
sed  ad  efiigiem  justi  imperii,  cujus*  summa  gravitas  ab 
illophilosopho  cum  singulari  comitate  conjungitur  (quos 
quidem  libros  non  sine  causa  noster*  ille  Africanus 'de 
manibus  ponere  non  solebat ;  nullum  est  enim  prsetermis- 
sum  in  iis  officium  diligentis  et  moderati  imperii)  :  eaque 
si  sic  coluit  ille,  qui  privatus  futurus  numquam  fuit,  quo- 
nam  modo  retinenda  sunt  iis,  quibus  imperium  ita 
datum  est,  ut  redderent*,  et  ab  iis  legibus  datum  est^  ad 
quas  revertendum  est*?  Ac  mihi  *  quidem  videntur  huc 
omnia  esse  referenda  iis»  qui  praesunt  aliis,  ut  ii  qui  erunt 
in  eorum  imperio  sint  quam  beatissimi.  Est  autem  non 
modo  ejus  qui  sociis  et  civibus,  sed  etiam  ejus  qui  servis, 
qui  mutis  pecudibus  praesit,  eorum  quibus  preesit  com- 
modis  utilitatique  servire.  Cujus  quidem  generis*  constare 
inter  omnes  video  abs  te  summam  adhiberi  diligentiam  : 
nullum  ses  alienum  novum  contrahi  civitatibus*;  vetere 
autem  magno  et  gravi  multas  abs  te  esse  liberatas ;  pacem 
tota  provincia  conslitutam;  facillimos  esse  aditus  ad  te» 
patere  aures  tuas  querelis  omnium;  nullius  inopiam*  ac 
solitudinem  *  non  modo  illo  populari  accessu  ac  tribunali, 
sed  ne  domo  *  quidem  et  cubiculo  esse  exclusam  tuo;  toto 
detiique  in  imperio  nihil  acerbum  esse,  nihil  crudele,  atque 
omnia  plena  clementiae,  mansuetudinis,  humanitatis*. 

N*  254 :  Cyrus.  Cyrus  scriptus  n'est  le  sujetd'aucun  verbe.  Quos 
libros  se  rapporte  4  Cyrus.  Eaque  se  rapporte  a  nulium  offlcium. 
Cette  phrase  a  toute  la  liberte  d'allure  du  style  (ipistolaire.  Cyrus 
designe  la  Cyropddie.  — Cujusd^signeCyrus  luimeme.  — Noster 
ille,  le  second  Africain,  tr^sadmirede  Ciceron.  —  Ut  redderent, 
au  sbrtir  de  leur  charge.  —  Revertendum  est.  Les  lois  sont 
personnifi^es  :  le  magistrat,  redevenu  simple  particulier,  retombe 
sous  leur  puissance.  —  Mihi.  Ciceron  songe  k  Platon  (Republ.j 
I,  345  D  :  [xf^hvji  aXXoj  t6  peXTiaTOv  ay.o;r£raOat  r\  toj  apyo{jL£'vo)).  — 
Cujus  generis  depend  de  diligentiam.  —  Civitatibus,  les  cites 
libres  et  federees  qui  avaient  conserv^  lcurs  institutions.  — 
Inopiam,  et  solitudinem,  termes  abstraits  =  nullum  inopem  et 
soium.  —  Domo,  G'est  Taudience  privee,  opposee  k  popuCari.  — 
Humanitatis.  Ces  eloges  que  Ciceron  prodigue  d  son  frere  sont 
une  condamnation  indirecte  de  la  conduite  des  gouverneurs  de 
provinces,  sous  la  Republique.  Les  provinces  furent  beaucoup 
mieux  administrees  sous  rEmpire  :  aussi  furent-clles  les  premieres 
A  apotheoser  les  empereurs. 
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255u  Gonseils  k  un  gouverneur  envoye  en  Gr^ce. 

{Plinitts  amicum  ad  Achaiam  ordinandam  missum  admonet.) 

3e  Amor  in  te  meus  cogit  *,  non  ut  praecipiam  (neque  enim 
praeceptore  eges),  admoneam  tamen,  ut  quae  scis  teneas  et 
observes,  aut  scias  melius.  Cogita  te  missum  in  provin- 
ciam  Achaiam  *,  illam  veram  et  meram  *  Graeciam,  in  qua 
primum  humanitas,  lilterae,  etiam  fruges*  inventae  esse 
creduntur  :  missum  ad  ordinandum  *  statum  liberarum 
civitatum,  id  est  ad  hominesmaxime  homines,  ad  liberos* 
maxime  liberos,  quod  jus  a  natura  datum  virtute,  meritis, 
amicitia,  foedere  denique  et  religione  tenuerunt.  Reverere 
conditores  deos,  et  nomina  *  deorum.  Reverere  gloriam 
veterem  et  hanc  ipsam  senectutem,  quae  in  homine  vene- 
rabili&,  in  urbibus  sacra.  Sit  apud  te  honor  antiquitati,  sit 
ingentibus  factis,  sit  fabulis  quoque.  Nihil  ex  cujusquam 
dignitate,  nihil  ex  libertate,  nihil  ex  jactatione  *  decerp- 
seris.  Habe  ante  oculos  hanc  esse  terram,  quae  nobis 
miserit  jura*,  quae  leges  non  victis,  sed  petentibus,  dede- 
rit;  Athenas  esse,  quas  adeas ;  Lacedaemonem  esse,  quam 
regas  :  quibus  reliquam  umbram  et  residuum  libertatis 
nomen  eripere,  durum,  ferum,  barbarumque  est.  Recor- 
dare  quid  quaeque  civitas  fuerit,  non  ut  despicias  quod 
esse  desierit  *. 

N*  255  :Cogit.  Cf.  laversion  pr^cddenteetlaversionsuivante. — 
Achaiam.  La  province  d'Achaie  form^e  en  146  avant  J.-C,  apr6s 
la  prise  de  Cormthe,  comprenait  TAttique,  lli  Beotie,  TEtolie,  la 
Thessalie,  tout  le  Piloponn^se  et  les  Cyclades.  —  Meram,  par 
Opposition  avec  la  province  de  Mac^doine,  qui  faisait  aussi  parti? 
de  la  Grdce.  L'Achaie  est  la  veritable  et  pure  Gr^ce,  celle  d'Athenes, 
de  Sparte,  de  Corinthe.  —  Frugres.  Allusion  k  Triptol6me,  fils  de 
C^l^e,  roi  d'Eleusis  :  il  apprit  de  Ceres  Tart  de  i  agriculture  et 
Tenseigna  ^  TAttique.  —  Ad  ordinandum.  Cest  une  mission 
temporaire  et  mal  d^finie,  pour  apaiser  sans  doute  des  diff^rends 
locaux.  La  libert^  dont  11  s  agit  iciest  purement  nominale  {reliquam 
umbram)^  et  les  cit^s  grecques  d'alors  doivent  ressembler  k  ccUe 
dont  Pline  parle  dans  une  de  ses  lettres  &  Trajan  (X,  93)  :  «  civitas 
libera  et  foederata  quae  beneficio  indulgentiae  tuae  legibus  suis 
utitur  ».  Hemarquer  Topposition  des  termes  ordinandum  et  Ubera- 
rum.  —  Xiiberos.  Se  rappeler  leur  lutte  contre  les  Perses,  les 
Macedoniens,  les  Romains.  —  Nomina  :  les  noms  que  les  dieux 
fondateurs  portent  dans  les  difT^rentes  villes.  —  Jactatione  : 
Graiis...  praeter  laudem  nullius  avaris  (Horace,  Art  poet.^  324).  — 
Jura  :  les  Douze  Tabies  (Tite-Live,  III,  31J.  —  Desierit.  «  Cette 
lettre,  dit  Laharpe,  montre  un  homme  pen^tr^  de  ces  principes 
d'humanite  et  de  douceur  qui  convenaient  k  un  philosophe,  k  un 
ami  de  Trajan,  et  qui  peuvent  servir  de  le^on  ^  tous  ceux  que 
leurs  charges  et  leurs  emplois  mettent  au-dessus  des  autres  ». 
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256.  Gonseils  k  un  gouverneur  de  la  province 

d'Asie. 

{Ad  praefectum  Asiae  provinciae.) 

Quod  si*  te  sors  Afris,  aut  Hispanis,  aut  Gallis  praefe-  3* 
cisset,  immanibus  ac  barbaris  nationibus,  tamen  esset 
humanitatis*  tuse  consulere  eorum  commodis^  et  utilitati 
salutique  servire.  Cum  vero  ei  generi  hominum  praesis, 
non  modo  in  quo  ipsa  sit,  sed  etiam  a  quo  ad  alios  perve- 
nisse  putetur  humanitas,  certe  iis  eam  potissimum  tribuere 
debemus  a  quibus  accepimus.  Non  enim  me  hoc  jamdicere 
pudebit,  praesertim  in  ea  vita  *  atque  in  iis  rebus  gestis,  in 
quibus  non  potest  residere  inertiae  *  aut  levitatis*  ulla 
suspicio,  nos  eaquse  consecuti  sumus  his  studiis  et  artibus 
esse  adeptos,  quae  sint*  nobis  Graeciae  monumentis  disci- 
plinisque  tradita*.  Quare  praeter  communem  fidem,  quae 
omnibus  debetur,  praeterea  *  nos  isti  hominum  generi 
praecipue  debere  videmur  ut,  quorum  praeceptis  simus 
eruditi,  apud  eos  ipsos,  quod  ab  iis  didicerimus,  velimus 
expromere.  Atque  ille  quidem  princeps  ingenii  et  doctrinae 
Plato  tum  denique  fore  beatas  respublicas  putavit,  si  aut 
docti  ac  sapientes  homines  eas  regere  ccepissent,  aut  ii  qui 
regerent  omne  suum  studium  in  doctrina  ac  sapientia  col- 
locassent*.  Hanc  conjunctionem  videlicet  potestatis  ac 
sapientiae  saluti  censuit  civitatibus  esse  posse. 

N"  256  :  Quod  si.  Ges  conseils,  ainsi  que  ceux  de  la  version 
n«»  254  (tir^s  d'une  longue  lettre,  sorte  de  guide  du  gouverneur  id^al, 
que  Ciceron  ecrivit  k  son  frere  Quintus,  gouverneur  de  la  province 
d'Asie  pendant  prfesde  quatre  ans)  sont  aun  artiste  et  d'un  huma- 
niste  plein  d'admiration  pour  le  g6nie  grec  et  pour  son  glorieux 
passe,  d'un  politique  et  d'un  philosophe  qui  se  fait  une  haute  idc^e 
du  role  civilisateur  de  Rome.  —  Humanitatis,  d(^si^ne  ici  une 
culture  superieure  de  Tesprit,  d'ordinaire  accompagnee  de  hontS 
(©iXavOpwTCLa).  —  In  ea  vita  =  post  eam  vitam.  —  Inertiae  et 
levitatis,  deux  defauts  du  caractere  grec.  Cf.  Pro  Fiacco^  24.  — 
Sint,  subjonctif  de  style  indirect,  dependant  de  dicere  piidel  it.  — 
Tradita.  On  sait  assez  que  Ciceron  a  t4che  de  r^aliser  lui-meme 
rideal  quil  propose^  Torateur  :  i^  omnem  omnium  arlium  doctTinam 
amplecli  ».  —  Praeterea,  rtJpetition  du  style  familier.  —  Gollo- 
eassent.  Cet  axiome  fameux,  formul^  par  Platon  {Hepuh.,  V,  18), 
a  ete  mis  en  pratique  par  rempereur  Marc-Aurele,  ce  philosophe 
couronne,  que  Renan  appeiie  «  un  Goethe  attendri,  un  Goethe 
converti  au  iDien  >^  [Marc-Aurele  et  ta  findu  monde  antique),  «  cette 
Ame  si  sainte  et  si  pure  o\!i  Ton  peut  contempler  dans  son  dernier  et 
dans  son  plus  doux  dclat  la  vertu  antique  »  (^Martha,  les  Moralistes 
aous  VEmpire  romain). 
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257.  Comment  Verres  s'acquittait  de  ses  devoirs 

de  gouverneur. 

{Qnomodo  Verres  praefecti  officiis  functns  sil.) 

4^  Iste  imperator  urbem  Syracusas  *  elegerat,  cujus  hic  situs 
atque  haec  natura  esse  loci  caelique  dicitur*,  ut  nullus 
umquam  dies  tam  magna  turbulentaque  tempestate  fuerit, 
quin  aliquo  tempore  ejus  diei  solem  homines  viderint.  Hic 
ita  vivebat  hibernis  mensibus  ut  eum  non  facile,  non  modo 
extra  tectum,  sed  ne  extra  lectum  quidem  quisqdam  vide- 
ret.  Cum  autem  ver  esse  coeperat  (cujus  initium  iste  non  a 
Favonio  *  neque  ab  aliquo  astro  notabat;  sed  cum  rosam 
viderat,  tum  incipere  ver  arbitrabatur),  dabat  se  labori 
atque  itineribus  ;  in  quibus  usque  eo  se  prccbebat  patientem 
atque  impigrum,  ut  eum  nemo  umquam  in  equo  sedentem 
videret*.  Nam,  ut  mos  fuit  Bithyniae  regibus,  lectica* 
octophoro  ferebatur,  in  qua  pulvinus  erat  perlucidus, 
melitensi  rosa  fartus*;  ipse  autem  coronam  habebat  unam 
in  capite,  alteram  in  collo;  reticulumque  *  ad  nares  sibi 
admovebat,  lenuissimo  lino,  minutis  maculis,  plenum 
rosae.  Sic  confecto  itinere*,  cum  ad  aliquod  oppidum 
venerat,  eadem  lectica  usque  in  cubiculum  deferebatur  et 
in  conviviis  muliebribus  cum  pallio  *  purpureo  talarique  * 
tunica  versabatur. 

N**  257  :  Syracusas.  Cic^ron  Ta  d^crite  en  d^tail  dans  le 
■de  Signis,  52  et  53.  —  Dicitur.  S6nfeque  {Consol.  k  Marc,  17)  et 
Pline  TAnc.  {II,  62)  ont  vantt^  son  cliniat.  —  Favonio.  Cf.  Horace, 
Od.,  I,  4,  1  :  Solvitur  acris  hiems  grata  vice  veris  et  Favoni;  et 
CatuUe  (64,  282J  :  Auraparit  flores  tepidi  fecunda  Favoni.  —  Vide- 
ret.  Cic^ron  laisse  croire  un  instant  que  Verres  faisait  ses  tournees 
k  pied  :  ce  qui  va  rendre  plus  piquante  la  description  de  la  litiere. 
—  Lectica.  11  y  avaitdeux  sortes  deliti^res  :la  sella,  ou  cathedra, 
ou  Ton  etait  assis  et  qui  etait  port^e  par  deux  hommes  ;  la  lectica, 
oii  Ton  ^tait  couch(J,  et  qui  ^tait  portee  par  six  ou  huit  eslaves.  — 
Fartus,  defarcio.  —  Reticulum,  un  filet,  un  sacliet  pour  niettre 
des  odeurs.  —  Itinere  :  ii-onique.  —  t^allio.  Le  pallium  etait  le 
manteau  grec.  Les  Romains  consideraient  comme  un  deshonneur  de 
porter  le  costume  desautres  nations.  —  Talari.  La  tunique  ordinaire 
ne  descendait  que  jusqu'aux  ^enouxet  n*allaitpasjusqu'aux  coude^: 
elle  se  portait  sous  la  toge.  La  tunica  talaris  descendait  jusqu'aux 
talons  et  allait  jusqu'aux  poignets.  Elle  fut  port^e  d6s  la  plus  haute 
antiquite  par  les  deux  sexes  clans  les  co.Ionies  ioniennes.  Les  Grecs 
la  portferent  jusqu'A  Tepoque  de  Pericl^s;  les  Roraains  ne  Tadop- 
terent  jamais. 
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258.  Les  audiences  et  les  repas  de  Verr^s. 

{Quomodo  Verres  jus  dicere  et  cenare  solitus  sit.) 

Cum  ad  aliquod  oppidum  venerat,  lectica  usque  in  4^ 
cubiculum  deferebatur*.  Eo  veniebant  Siculorum  magis- 
tratus*,  veniebant  equites*  Romani,  id  quod  ex  multis 
juratis*  audistis  :  controversise  secreto  deferebantur,  paulo 
post  palam  decreta  auferebantur.  Deinde,  ubi  paulisper  in 
cubiculo  pretio,  non  aequitate,  jura*  descripserat,  Libero 
reliquum  tempus  deberi  arbitrabatur.  Erant  autem  convi- 
via*  non  illo  silentio  praetorum  populi  Romani  atque  impe- 
ratorum,  neque  eo  pudore  qui  in  magistratuum  conviviis 
versari  solet,  sed  cum  maximo  clamore  atque  convicio  : 
nonnumquam  etiam  res  ad  pugnam  atque  ad  manus 
veniebat.  Iste  enim  pra;tor  severus  ac  diligens,  qui  populi 
Romani  legibus  numquam  paruisset,  illis  legibus*,  quae 
in  poculis  ponebantur,  diligenter  obtemperabat.  Itaque 
erant  exitus  ejus  modi,  ut  alius  inter  manus  e  convivio 
tamquam  e  prcelio  auferretur,  alius  tamquam  occisus 
relinqueretur,  plerique  effusi  sine  mente  ac  sine  ullo  sensu 
jacerent  :  ut  quivis,  cum  aspexisset,  non  se  praetoris 
convivium,  sed  ut  Cannensem  *  pugnam  nequitiae  videre 
arbitraretur. 

N*  258  :  Deferebatup.  Contrairement  k  la  loi ,  Verrfes  rendait 
(ou  plulotvendait)  la  justice  en  secret  dans  sachambre  d  coucher,  et 
non  en  public  dans  son  tribunal. —  Magistratus  :  les  magislrats 
locaux  elus  par  les  difTcrentes  villes  de  Sicile.  —  Equites,  les 
publicains  qui  avaient  pris  ^  ferme  la  perception  des  impots.  — 
Juratis:la  conduite  de  Verr^sesttellementodieusequeCiceron  n'y 
croiraitpas  sanscela.  — Jura.  Chaque  province  6tait  diviseeendio- 
c6ses  ou  districts;  dans  chacun  de  ces  districts  il  y  avait  une  ville 
ou  le  gouverneur  tenait  ses  assises.  Lk  les  citoyens  romains  etaient 
jug(^s  selon  les  lois  de  Rome,  les  autres  selon  la  formule  que  le  Senat 
avait  fix^e  pour  la  province.  —  Gonvivia.  Sur  le  luxe  de  la  table 
chez  les  Romains,  voir  notre  Vie  Privee^  chap.  8.  —  Legibus.  La 
cena  (oii  )'on  buvait  peu)  etait  suivie  de  la  comissalio.  On  ^lisait  au 
sort  aes  d^s  le  roi  du  festin  :  il  r^^lait  la  conversation,  et  lixait,  sous 
peine  damende,  le  nombre  de  coupes  que  chaque  convive  devait 
vider.  On  commengait  ordinairement  par  boire  dans  de  petites 
coupes;  celles-ci  etaient  suivies  de  plus  grandes  qu'il  fallait  vider 
d'un  trait  h  la  sante  d'un  convive  prdsent  ou  d'un  absent.  Quelque- 
fois  il  faliait  vider  autant  de  cyathi  que  le  nom  contenait  de  lettres 
(Martial,  I,  72).  De  \k  les  orgies  qui  terminaient  la  comissatio.  — 
Gannensem.  La  comparaison  est  un  peu  forcee;  mais  pour  qui 
connaft  les  moeurs  des  Romains,  les  d^tails  de  ce»  orgies  de  Verr6s 
sont  pleins  de  pittoresque  et  de  v6rite. 
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259  Coxicluite  d'un  gouverneur  de  province  d. 

l'egard  des  publicains. 

{Quomodo  provinciae  praefectus  sese  in  publicanos  gerere  debeal.) 

3®  Tuae  voluntati  ac  diligentiae  difficultatem  magnam 
afferunt  publicani*.  Quibus  si  adversaris,  ordinem  de  nobis 
optime  meritum,  et  per  nos*  cum  republica  conjunctum, 
et  a  nobis  et  a  republica  disjunges.  Sin  autem  omnibus  iu 
rebus  obsequeris,  funditus  eos  perire  patiemurquorum  non 
modo  saluti  sed  etiam  commodis  consulere  debemus.  Illa 
causa  publicanorum  quantam  acerbitatem  afferat  sociis, 
intelleximus  ex  civibus  qui  nuper  in  portoriis  Italiae  tol- 
lendis,  non  tam  de  portorio*  quam  de  nonnuUis  injuriis 
portitorum  querebantur.  Quare  non  ignoro  quid  sociis 
accidat  in  ultimis  terris,  cum  audierim  in  Italia  querelas  * 
civium.  Hic  te  ita  versari,  ut  et  publicanis  satisfacias, 
praesertim  publicis*  male  redemptis ,  et  socios  perire  non 
sinas,  divinae  cujusdam  virtutis  esse  videtur,  id  est  tuae. 
Simul  et  llud  Asia  cogitet,  nullam  a  se  neque  belli  externi 
neque  discordiarum  domesticarum  calamitatem  abfuturam 
fuisse,  si  hoc  imperio  non  teneretur.  Id  autem  imperium 
cum  retineri  sine  vectigalibus  nullo  modo  possit,  aequo 
animo  parte  aliqua  suorum  fructuum  pacem*  sibi  sempi- 
ternam  redimat*  atque  otium. 

N**  259  :  Publicani.  A  Rome,  lesimpots  {vecticfal^  decumae^  sti-^ 
pendium)  dtaient  affermes  k  renchere  k  des  fermiers  p^^neraux  (en 
g^neral  des  chevaliers),  qui  donnaient  k  TEtat  une  somme  ronde  et 
percevaient  ensuite  lcs  contributions  diverses;  iis  bcneliciaient  dela 
diflt^rence  entre  le  rendement  etVectif  etla  somme  stipulee  au  cahier 
des  char^es,  augmenttie  des  frais  de  perception.  Ils  ne  se  conten- 
taient  pas  toujours  de  ce  benellce  legai.  llsreclamaient  une  quantit^ 
de  pots-de-vin  :  tant  pour  la  verification,  tant  pour  le  change,  tant 
pour  le  sci  ibe,  ctc.  Voir  les  quatre  derni^res  versions  du  chapitre 
Vlll,  et  leurs  notes.  —  Per  nos.  Cicdron  essaya  de  faire  des  cheva- 
liers  un  grand  parti  mod^rt^  :  il  les  appelle  «  ornamentum  civitatis, 
firmamentum  reipublicae  »  [Pro  Plancio,  9),  «  firmamentum  cetero- 
rum  ordinum  »  (Pro  lege  Manilia,  2,  7).  Ciceron  s'adresse  A  son 
frere,  gouverneur  de  la  province  d'Asie.  —  Portorio,  taxe  payde 
dans  les  ports  pour  les  importations  et  les  exportations.  PortitoreSy 
ceux  qui  la  per<?oivent.  Le  portorium^  supprime  en  60,  fut  retabli 
par  Gt^sar.  —  Querelas.  Voir  Tite-Live,  aLV,  18,  4.  —  Publicis 
=  vectigalibus.  Les  baux  faits  aux  publicains  ^tant  souvent  dt^sa- 
vantageux  autorisaient  en  quelque  sorte  leurs  extorsions.  Parfois 
ils  en  demandaient  la  rtjsiliation.  —  Pacem.  De  Id,  Texpression  de 
pax  romana  pour  dt3signer  Tempire  romain,  par  opposition  anx 
.Barbaies  toujours  en  armes.  —  Redimat,  a  pour  sujet  Asia. 
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260.  Sur  l'admis8ion  des  provincia;ax  dans 

le  Senat. 

(De  provincialibus  inter  patricios  adsciscendis.) 

«  Num*paenitet  Balbos*exHispania,  nec  minus  insignes  3* 
viros*  e  Gallia  Narbonensi  transivisse?  Manent  posteri 
eorum,  nec  amore  in  hanc  patriam  nobis  concedunt.  Quid 
aliud  exitio  Lacedaemoniis  et  Atheniensibus  fuit,  quam- 
quam*  armis  poilerent,  nisi  quod  victos*  pro  alienigenis 
arcebant?  At  conditor  nostri  Romulus  tantum  sapientia 
valuit,  ut  plerosque  populos  eodem  die  hostes,  dein  cives* 
habuerit.  Advenae*  in  nos  regnaverunt.  Libertinorum  filiis* 
magistratus  mandari  non,  ut  plerique  falluntur,  repens*, 
sed  priori*  populo  factitatum  est.  At*  cum  Senonibus* 
pugnavimus.  Scilicet  Vulsci  et  ^qui  numquam  adversam 
nobis  aciem  instruxere !  Capti  a  Gallis  sumus.  Sed  et  Tuscis* 
obsides  dedimus,  et  Samnitium  jugum  subivimus.  Ac 
tamen,  si  cuncta  bella  recenseas,  nullum  breviore  spatio 
quam  adversus  Gallos*  confectum.  Gontinua  inde  ac  fida 
pax.  Jam  moribus,  artibus,  afBnitatibus  nostris  mixti, 
aurum  et  opes  suas  inferant  potius  quam  separati  habeant. 
Omnia,  qu«  nunc  vetustissima  creduntur,  nova*  fuere  : 
plebei  *  magistratus  post  patricios,  Latini  post  plebeios , 
ceterarum  Italiae.  gentium  post  Latinos.  Inveterascet  hoc 
qnoque,  et  quod  hodie  exemplis  tuemur,  inter  exempla 
erit.  » 

N**  260  :  Num.  Tacite  suit  ici   le  discours  officiel  de  Claude 

i47  apr.  J.-C),  gravd  sur  une  table  de  bronze,  dont  on  a  retrouve  k 
^yon,  en  1528,  deux  fragmenLs  considerables.  —  Balbos,  ban- 
quiers  de  Gad4s.  —  Viros,  comme  L.  Vestinus,  de  Vienne.  — 
Quamquam  :  avec  Tindicatif,  k  T^poque  classique.  —  Victos, 
parexemple,  les  Messeniens,  dont  Sparte  fit  les  Plilotes.  —  Gives, 
allusion  aux  Sabins  et  &  Tatius.  —  Advense  :  Numa,  Tarquin,  Ser. 
TuIIius.  —  Filiis.  Les  affranchis,  les  Paris,  les  Pallas,  les  Calliste, 
les  Narcisse,  furent  tout-puissants  sous  Claude  et  ses  successeurs. 
—  Repens  =  recens.  —  Priori  :  A  repoque  r^publicaine  (T.-Live, 
IX,  46),  mais  tres  rarement;  le  fait  est  plus  fr^quent  k  partir  de 
Cesar.  —  At,   formule   de  Tobjection.    —  Senonibus,  les  vain- 

Sueurs  de  TAllia.  —  Tuscis  :  sous  Porsenna.  —  Gallos,  les 
raulois  transalpins,  conquis  en  dix  ans  par  Jules  Cesar.  La  paci- 
fication  de  TEspagne  demanda  deux  sieclcs;  celle  de  TAfrique 
carthaginoise  deux  siecles  ^galement;  celle  de  la  Gr6ce  et  de  la 
Macedoine  environ  soixante  ans.  —  Nova.  Voir  la  meme  idee 
(  Tite-Live,  IV,  3).  —  Plebei.  Le  tribunat  de  la  pl6be  est  de  493; 
la  questure  est  accessible  aux  pl(Jbt5iens  d6s  Tan  409,  la  censure  en 
404,  et  le  tribunat  militaire  en  400. 
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261.  Sur  les  lois  agraires. 

(De  agrariis  legibus.) 

«  Genusipsum  agrariae^legis  viluperarenonpossum.Venit 
enim  mihi  in  mentem  duos  clarissimos,  ingeniosissimos, 
amantissimos  romanae  plebis  viros,  Tib.  et  C.  Gracehos, 
plebem  in  agris  publicis  constituisse,  qui  agri  a  privatis* 
antea  possidebantur.  Non  sum  autem  ego  is  consul  qui, 
ut  plerique,  nefas  esse  arbitrer  Gracchos  laudare ,  quorum 
consiliis,  sapientia,  legibus,  multas  esse  video  reipublicae 
partes  constitutas.  Verumenimvero,  a  primo  capite*  legis 
a  tribuno  nostro  hodie  latae  usque  ad  extremum  reperio, 
Quirites,  nihil  aliud  cogitatum,  nihil  aliud  susceptum, 
nihil  aliud  actum*,  nisi  ut  decem  rege»  aerarii,  vectiga- 
lium  *,  provinciarum  *  omnium,  totius  reipublicae,  regno- 
rum,  liberorum  populorum,  orbis  denique  terrarum  domini 
constituerentur,  legis  agrariae  simulatione  atque  nomine. 
Sic  confirmo,  Quirites,  hac  lege  agraria,  pulchra*  atqu€ 
populari,  dari  vobis  nihil,  condonari  certis  hominibus 
omnia,  ostentari  populo  romano  agros,  eripi  etiam  liberta- 
tem,  privatorum  pecunias  augeri,  publicas  exhauriri ; 
denique,  quod  est  indignissimum,  per  tribunum  plebis  *, 
quem  majores  praesidem  libertatis  custodemque  essevolue- 
runt,  reges  in  civitate  constitui. 

N*  261  :  Ag^rarisB.  «  Les  lois  agraires  avaient  pour  objet  la 
division,  la  colonisation,  la  limitation  ou  la  reprise  de  tout  ou  par- 
tie  de  Vager  pablicus  »  (Saglio).  Les  principales  furent  celles  de 
Spurius  Cassius  (486  av.  J.-C),  deLicinius  Stolo  (376),  des  Gracques 
(133  et  122).  II  s'agit  ici  de  la  loi  Servilia^  proposee  par  le  tribun 
Rullus  (64).  EUe  tendait  Afaire  des  distributions  de  terres  aux  prole- 
taires  aux  d^pens  du  domaine.  RuIIus  pr^tendait  confier  la  vente  du 
domaine  de  Campanie  et  Tachat  de  terres  nouvelles  en  Italie  A  des 
decemvirs  qui  auraient  eu  pleins  pouvoirs.  Cic^ron  obtint  des 
comices  tributes  le  rejet  de  cette  loi,  en  se  fondant  surtout  sur 
renormite  et  les  dangers  des  pouvoirs  conf^res  ^  ces  decemvirs.  — 
Privatis  :  les  nobles,  possesseurs  de  ces  latifundia  (la  plupart  du 
temps  en  friche),  qui,  au  dire  de  Pline  TAncien  «  perdidere  Italiam  »> 

iVII,  7).  Voir  la  Lettre  de  Salluste  k  C^sar,  de  Ordinanda  Repu- 
}lica.  —  Capite  :  il  y  avait  quatre  articles.  —  Actum,  remarquer 
la  gradation.  —  Vectigalium.  Les  vectigalia  comprenaient  les 
douanes,  les  dimes,  les  revenus  des  domaines  publics,  les  taxes  sur 
les  ventes,  etc.  —  Provinciarum.  Voir  au  lexique  provincise.  — 
Pulchra,  ironique.  —  Tribunum  plebis.  Sur  la  puissance  tribu- 
nicienne,  et  les  dangers  qu'elle  fitcourir  ^  la  libert^,  voir  les  versions 
202,  215  et  les  notes. 

—  264  — 


262.  Plalntes  des  allies  de  nom  latin. 

(Sociornm  nominis  Latini  querelae,) 

Summa  querelarum  erat,  cives*  suos  Romae  censos*  ple-  3** 
rosque  Romam  commigrasse ;  quod  si  permittatur,  per- 
paucis  lustris  futurum  ut  deserta  oppida,  deserti  agri 
nullum  militem  dare  possent.  Fregellas  quoque  milia  qua- 
tuor  familiarum  transisse  ab  se  Samnites  Pelignique  que- 
rebantur,  neque  eo  minus  aut  hos  aut  illos  in  dilectum 
militum  dare.  Genera  autem  fraudis  duo  mutandae  viritim 
civitatis  inducta  erant.  Lex  sociis  ac  nominis  Latini  qui 
stirpem  ex  sese  domi  relinquerent  dabat  ut  cives  Romani 
fierent.  Ea  lege  male  utendo  alii  sociis,  alii  populo  Romano 
injuriam  faciebant.  Nam,  et  ne  stirpem  domi  relinquerent, 
liberos  suos  quibusquibus  Romanis  in  eam  condicionem 
ut  manumitterentur  *  mancipio  dabant,  libertinique  cives 
essent  et  quibus  stirpes  deesset,  quam  relinquerent,  ut 
cives  Romani  fiebant.  Postea  his  quoque  imaginibus  juris 
spretis,  promiscue  sine  lege,  sine  stirpe  in  civitatem. 
Romanam  per  migrationem  et  censum  transibant.  Haec  ne 
postea  fierent  petebant  legati,  et  ut  redire  in  civitates 
juberent*  socios ;  deinde  ut  lege  caverent,  ne  quis  quem 
civitatis  mutandse  causa  suum  faceret  neve  alienaret ;  et  si 
quis  ita  civis  Romanus  factus  esset,  civis  ne  esset.  Hacc 
impetrata  ab  senatu. 

N«  262  :  Cives.  On  designait  sous  les  noms  de  socii  nomenqae 
latinum^socii  ei  latini,  socii  nominis  latini  Tensemble  des  alli^s  ita- 
liques.  D'abord  alli(^s  de  Rome  (493)  sur  pied  d'^g^alit^  (fcedere  adquo)^ 
ils  furent  mis  dans  sa  dependance  apr^s  les  guerres  latines  (338); 
niais  garderent  parmi  les  allies  une  place  privilejriee  (jus  Latii).  Un 
grand  courant  d'«imigration  vers  Rome  se  produisit  dans  les  cites 
latines  au  commencement  du  ii*  siecle.  Les  uns  «  mancipaient  » 
leurs  enfants  k  des  Romains  qui  les  emancipaient  ensuite  et  en  fai- 
saient  des  citoyens  afTranchis  ;  d'autres  adoptaient  des  enfants  pour 
en  laisser  chez  eux,  et  transportaient  ensuite  leurr^sidencea  Rome. 
On  sait  que  les  habitants  des  colonies  latines  (Latini  coloniarii) 
fond^es  depuis  568  de  Rome  ne  pouvaient  plus  entrer  dans  la  cit^ 
romaine  que  par  Texercice  des  ma^istratures  locales.  —  Gensos. 
Les  Latins  recenses  k  Rome  pouvaient  meme  voter  4  Rome  quand 
ils  s'y  trouvaient  au  moment  des  elections.  Le  sort  d^signait  alors  la 
tribu  dans  laquelle  ils  pouvaient  voter.  —  Manumitterentur.  II 
y  avait  deux  sortes  d'afrranchissemcnts  :  1"  la  mana  missio  per  epis- 
talam^  ou  inter  amicos^  ou  in  convivio;  2°  \ajusta  mana  missio,, 
qui  ^tait  irr^vocable  et  se  faisait  de  trois  manieres  :  ou  bien  pnr 
testament,  oubien  parlecens  ou  bien  par  la  baj^uette  symbolique 
[vindicta).  Voir  version  248.  — Juberent,  a  pour  sujet  Romani. 
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263.  Comment  les  Romains  traitent  ceux  qui 
n'ont  pas  le  droit  de  cite. 

(Qnomodo  in  quosdam  ex  municipiis  italicis  honestissimos  viros 

saevitum  sit.) 

4*  «  Nuper,  inquit  C.  Gracchus,  Teanum  Sidicinum*  con- 
sul  venit;  uxor  ejus  dixit  se  in  balneis*  virilibus  lavari 
velle.  Quaestori  Sidicino  a  M.  Mario,  suae  civitatis  nobilis- 
simo  homine,  datum  est  negotium  uli  balneis  exigerentur 
qui  lavabantur.  Uxor  renuntiat  viro  parum  cito  sibi  bal- 
neas  traditas  esse,  et  parum  iautas  fuisse.  Idcirco  palus 
destitutus  est  in  foro  :  eoque  adductus  M.  Marius.  Vesti- 
menta  detracta  sunt,  virgis  *  csesus  est.  Ferentini,  ob 
eamdem  causam,  praetor  noster  quaestores  arripi  jussit  : 
alter  se  de  muro  dejecit ;  alter  prensus  et  virgis  caesus  est.  » 
Item  Gracchus  alio  in  loco  ita  dicit  :  «  Quanta  libido  quan- 
taque  intemperantia  sit  hominum  adulescentium,  unum 
exemplum  vobis  ostendam.  His  annis  paucis  ex  Asia  mis- 
sus  est,  qui  per  id  tempus  magistratum  non  ceperat,  homo 
adulescens*  pro  legato*.  Is  in  lectica  *  ferebatur.  Ei  obviam 
bubulcus  de  plebe  Venusina  advenit,  et  per  jocum,  cum 
ignoraret  qui  ferretur,  rogavit  num  mortuum  ferrent.  Ubi 
id  audivit,  lecticam  jussit  deponi  :  struppis,  quibus  lectica 
deligata  erat,  usque  adeo  verberari  jussit,  dum  animam 
efflavit.  » 

N°  263  :  Teanum  Sidicinum,  Teanum  des  Sidicins,  ville  de 
Gampanie,  aujourd'hui  Tiano.  —  Balneis.  On  voit  par  ce  passage 
qu'4  r^poque  des  Gracques  les  bains  des  hommes  et  ceux  des  lemmes 
otaient  encore  separ^s.  Sous  Tempire,  il  y  en  eut  de  communs  aux 
deux  sexes  {communia,  mixia  balnea);  ce  m^lange  fut  un  des  symp- 
t6mes  les  plus  frappants  et  une  des  causes  les  plus  actives  de  la 
d(Jpravation  des  motiurs.  Hadrien  tenta  vainement  d'arr6ter  cette 
licence.  Les  eflorts  des  P^res  de  TEglise  eux-m^mes  restferent  impuis- 
sants  pour  empecher  cette  promiscuite.  —  Virgis  :  supplice  infa- 
mant.  On  connait  la  protestation  de  Gavius,  battu  de  verges  par 
Verr6s  :  «  civis  romanus  sum  »  (Sec.  Act.  in  Verrem^  LXI).  —  Adu- 
lescens.  Varron  dit  que  Tadolescence  va  jusqu'^  trente  ans.  Gice- 
ron  avait  44  ans,  quand  il  disait  k  Antoine  :  «  Defendi  rem  publi- 
bam  adulescens,  non  dcseram  senex  »  {t^hil.,  II,  46)  :  mais  Ciceron 
6tend  singuli^rement  ici  les  limites  de  cet  k^e.  —  Legato.  Dans 
Tordre  civil  on  appelait  legati  des  conseillere  que  le  senat  (qui  les 
cholsissait  parmi  ses  membres)  adjoignait  aux  gouverneurs  de  pro- 
vinces ;  ou  bien  des  dt^legues  envoyes  au  s^nat  avec  une  mission 
officielle  par  les  magistrats  sejournant  dans  les  provinces,  et  choisis 
par  ceux-ci  dans  leur  entourage.il  s'agit  icl  de  cette  derni^re  cate- 
gorie  de  fonctionnaires.  —  Lectica.  Voir  au  lexique. 
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264.  Portrait  des  Gaulois. 

(De  Gallornm  indole.) 

Celsioris  staturae*  et  candidi  *  paene  Galli  sunt  omnes,  el  3* 
rutili,  luminumque  torvitate  terribiles,  avidi  jurgiorum*, 
et  sublatius  irisolescentes  *.  Metuendae*  voces  complurium 
et  minaces,  placatorum  juxta  et  irascentium.  Tersi  tamen 
pari  diligentia  cuncti  et  mundi*,  nec  in  tractibus  illis, 
maximeque  apud  Aquitanos,  poterit  aliquis  videri,  vel 
femina,  licet  perquam  pauper,  ut  alibi  frustis  squalere 
pannorum.  Ad  militandum  omnis  setas  aptissima ;  et  pari 
pecioris  robore  senex  ad  procinctum  ducitur  et  adultus, 
gelu*  duratis  artubus  et  labore  assiduo,  multa  contemptu- 
rus  et  formidanda  :  nec  eorum  aliquando  quisquam,  ut  in 
Italia,  munus  Martium  pertimescens,  pollicem  sibi  praeci- 
dit,  quod  localiter  murcos  appellant.  Vini  avidum  genus, 
affectans*  ad  vini  similitudinem  multiplices  potus;  et  inter^ 
eos  humiles  quidam,  obtusis  ebrietate  continua  sensibus, 
quam  furoris  voluntariam  speciem  Catoniana  sententia 
definivit,  raptaniur  discursibus  vagis  :  ut  verum  illud 
videatur,  quod  ait  defendens  Fonteium  TuIIius,  a  Gallos 
post  haec  dilutius  essepoturos  »,  quod*  illi  venenum  esse 
arbitrabantur. 

N*>  264  :  StatursB.  Cf.  C^sar,  de  Bello  gall.,  II,  30  :  «  omnibus 
Gallisprae  magnitudine  corporum  suorum  brevitas  nostra  contemp- 
tui  est  ».  —  Candidi  :  il  s'a^t  du  teint.  —  Jurgiorum,  Cf.  C^sar, 
de  Bello  aall.,  III,  10,  3;  IV,  5,  1. —  Insolescentes.  Gf.  Cesar,  de 
Bello  gali.,  III,  19,  6  :  «  u^  ad  bella  suscipienda  Gallorum  alacer  ac 
promptus  est  animus^  sic  mollis  ac  minime  resistens  ad  calamitates 
perferendas».  Cf.  Diodore  de  Sicile  :  «  Leurs  festins  sont  souvent 
ensanglant^s  :  les  paroles  font  naitre  des  querelles,  et,  comme  ils 
m^prisent  la  vie,  ils  se  provoquent  k  des  combats  singuliers.  Leup 
aspect  est  efPrayant  :  ils  ont  la  voix  forte  et  rude.  »  —  MetuendSB. 
Cf.  C^sar,  VII,  80, 4 :  d'ailleurs  la  racine  de  Gallus  [gal)  signifie  brave. 
Cf.  rhistorien  Dion  Cassius  :  «  xal  op-^fi  axpaTtJC  xai  6p(tf)  a7cXy[aTa)5 
ypwvxai  ».  Cf.  le  portrait  qu'en  fait  Tite-Live,  XXXVIII,  17  : 
«^  Procera  corpora^  promissx  et  rutilatx  comse;  ad  hoc  cantus 
ineuntium  praelium^  et  ululatus,  et  tripudia  et  quatientium  scuta 
inpatrium  quemdam  morem  horrendus  armorum  crepitus :  omnia 
de  industria  composita  ad  terrorem.  »  Et  pius  loin  :  «  si  primum 
impetum,  quem  fervido  ingenio  et  cseca  ira  effundunt,  sustinueris, 
flnunt  sudore  et  lassitudine  memhra,  labani  arma  ».  —  Mundi. 
Encore  un  trait  persistant  de  la  race,  la  coquetterie,  Tamour  du 
beau.  —  Gelu  :  fe  climat  de  la  Gaule  est  froid,  compar^  k  celui  de 
ritalie.  —  Affectans  :  cette  industrie  est  plus  prospere  quc 
jamais.  —  Quod  illi  :  quod  indique  ie  mdlange  d'eau  et  de  vin. 
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265.  Un  rh^teur  gaulois  se  plaint  ^  Theodose 
des  malheurs  de  sa  patrie. 

(Gallicus  quidam  rhetor  de  patriae  suae  sub  Mnximo  tyranno  malis 

apud  Theodosium  queritur.) 

Unde  ordiar  nisi  de  tuis,  mea  Gallia*,  malis,  quae  ex- 

omnibus  terris,  quas  illa  pestis  insederat,  haud  injuria  tibi 

vindicas  privilegium  miseriarum?  Quid  referam  vacuatas 

municipibus   suis  civitates  ?   impletas    fugritivis   nobilibus 

solitudines  ?  Quid  perfunctorum  honoribus  summis  viro- 

rum  bona  publicata,  capita  deminuta*,  vitam  aere  taxatam? 

Vidimus  redactas  in  numerum  dignitates,  etexutos  trabeis* 

cpnsulares  et  senes  fortunarum  superstites,  et  infantium 

sub  ipso  sectore  ludentium   flendam  securitatem  :  cum 

interim   miseri    velabamur   agere    miseros,    immo .  etiam 

cogebamur  mentiri  beatos,  et  cum  domi  atque  secreto  solis 

cpnjugibus  ac  Hberis  credidissemus  furtivum  dolorem,  pro- 

cedebamus  in  publicum  non  nostrae  fortunae  vultu.  Stabat 

ipse  purpuratus  ad  lances  et  momenta * ponderum,  nutusque 

trutinarum  pallens  atque  inhians  exigebat.  Comportaban- 

tur  interim  spolia  provinciarum,   exuviae   exsulum,  bona 

peremptorum.  Hic  aurum  matronarum  manibus  extractum, 

illic  raptae  pupillorum  cervicibus  bullae ,  istic  dominorum 

cruore  perfusum  appendebatur  argentum.  Numerari  ubique 

pecuniae,  fisci*  repleri,  aera  cumulari,  vasa  concidi,  cuivis 

ut  intuenti  non  imperatoris  domicilium,  sed  latronis  recep- 

taculum  videretur. 

N"  265  :  Gallia.  En  383,  Maxime,  g^neral  de  Th^odose,  s'^tait 
fait  proclamer  empereur.  II  etablit  ^  Treves  le  sihge  de  son  empire 
et  ravagea  la  Gaule,  TEspagne  et  la  Grande-Bretagne  pour  s'y  faire 
reconnaitre.  —  Capita  deminuta  :  toute  perte  des  droits  de 
libert^,  de  cit6,  ou  de  famille.  On  distingue  trois  degres  dans  la 
capitis  deminutio  :  la  maxima^  quand  on  perd  la  liberte;  du  meme 
coup  on  perd  les  droits  de  cite  et  de  famille;  la  media  ou  minor, 
lorsque,  san^  perdre  ia  liberte,  on  perdait  les  droits  de  cite  et  de 
famille ;  la  minima,  lorsque,  sans  perdre  les  droits  de  libert^  ni  de 
cite,  une  personne  sortait  de  sa  famille  par  i'emancipation,  Tadop- 
tion,  Tadrogation,  et,  pour  les  femmes,  par  la  conventio  in  manum. 

—  Trabeis  :  latrabeeest  unc  toge  faite  tout  enti^re  d'etoft'e  de 
pourpre,  ou  ornee  d'une  ou  plusieurs  bandes  horizontales  de  cette 
couleur.  La  premi^re  de  ces  deux  varietes  est  reserv^e  aux  dieux; 
Tautre,  aux  consulset  auxchevaliers.  —  Momenta  =  movimenta. 

—  Fisci.  Sous  Tempire  le  mot  fiscus  desigrne  la  caisse  du  chef  de 
TEtat,  alimentee  par  les  revenus  des  domaines  imperiaux,  des  pro- 
vinces  imperiales,  des  Etats  tributairos,  des  confiscations,  etc.  Voir 
^erarium, 
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GHAPITRE  Vll 

{Capat  VIL) 

LEGJSLATION     —   DROIT    PUBLIG     DROrr    CIVIL   TRIBUNAUX 

(De  legibas  —  D.ejare  pablico  —  Dejare  civili  —  Dejadiciis,) 

266.  La  loi  veritabl6  emane  de  Dieu. 

{Lex  vera  orta  est  simal  cam  mente  divina.) 

Jussa  ac  vetita  populorum  non  habent  vim  ad  recte  2* 
facta  vocandi  et  a  peccatis  avocandi  :  quae  vis  non  modo 
senior  est  quam  aetas  populorum  et  civitatum,  sed  a»qua- 
lis  illius  caelum  atque  terras  tuentis  et  regentis  Dei*. 
Neque  enim  esse  mens  divina  sine  ratione  potest;  nec 
ratio  divina  non*  hanc  vim  in  rectis  pravisque  sanciendis 
habere ;  nec,  quia  nusquam  erat  scriptum  ut  contra  omnes 
hostium  copias  in  ponte  unus  assisteret,  a  tergoque  pon- 
tem  interscindi  juberet,  idcirco  minus  Coclitem*  illum  rem 
gessisse  tantam,  fortitudinis  lege  atque  imperio,  putabi- 
mus ;  nec  si,  Tarquinio  regnante,  nulla  erat  Romae  scripta 
lex  de  stupris,  idcirco  non  contra  illam  legem  sempiternam 
Sex.  Tarquinius  vim  Lucretiae  attulit.  Erat  enim  ratio 
profecta  a  rerum  natura*,  et  ad  recte  faciendum  impellens, 
et  a  delicto  avocans,  quae  non  tum  denique  incipit  lexesse 
cum  scripta  est,  sed  tum  cum  orta  est.  Orta  autem  simul 
est  cum  mente  divina.  Quamobrem  lex  vera  atque  prin- 
ceps,  apta  ad  jubendum  et  ad  vetandum,  ralio  est  recta 
summi  Jovis  *. 

N"  266  :  Dei.  Lire  rhymne  k  Jupiter  du  philosophe  stoicien 
Cleanthe,  d'un  ton  si  eleve  et  d'une  inspiration  toute  spiritualiste. 
Cette  page  (comme  d'ailleurs  tout  le  beau  traite  des  Lois)  prouve  quc 
Ciceron  ^tait  p6n6ir6  des  plus  hautes  conceptions  stoiciennes  et 
platoniciennes  sur  la  divinit^.  Cf.  Sophocle,  parlant  de  ces  lois  non 
ccrites  et  immuables^  aYpairra  xaa^aX^  0ewv  vou.[(ia  (Aniigone^  455  ; 
et  (Edipe  roi^  865).  Cf.  aussi  Aristote,  RMt.,  I,  13;  et  Thucyd.,  II, 
3.7,  sub  iine.  —  Nec  non  donne  plus  de  force  k  raffirmation  (}ue 
s'il  y  avait  simplement  et.  —  Goclxtem.  Voir  le  r^cit  de  Tite  Live, 
II,  9, 10.  —  Rerum  natura.  Cf.  la  d^finition  du  liv.  I,  6  (de  Leg.) : 
<i  Lex  est  samnia  ratio  insita  in  natara.  u  —  Jovis.  Cf.  la  d^finition 
donnee  par  Ciceron  (Philipp.^  XI,  12)  :  «  Est  enim  lex  nihil  aliud 
nisi  recta  et  a  namine  deorum  tracta  ratio,  imperans  honesta,  pro^ 
hibens  contraria.  »  Cf.  la  d^finition  du  philosophe  stoicien  Chry- 
sippe  :  Xoyo;  6p66?,  TCpoaraxTtxos  (xev  xoiv  7:oir,Te'a>v .  a;:aY0p£UTt/.6?  81 
Twv  ou  TcoirjTstov.  Cf.  Cic^ron,  de  Rep.^  IV,  22  :  Est  quidem  vera  lex 
recta  ratio  natarae  congraens^  diffusa  in  omnesy  constans^  sempi- 
Xerna.  » 

—  269  — 


267.  La  societe  humaine  est  fond^e  sur  la  Just  ce 

et  la  bonte. 

{Justitia  et  humanitate  inter  se  sociantur  homines.) 

2*  Cum  omne  genus  hominum  sociatum  inter  se  esse  iDtel- 
legatur,  sequitur  ad  participandum  alium  ab  alio  commu- 
■  nicandumque*  inter  omnes,  justos  natura  nos  esse  faclos; 
tantam  aulem  esse  corruptelam  malae  consuetudinis,  ut  ab 
ea*  tamquam  igniculi*  exstinguanlur  a  natura  dati,  exo- 
rianturque  et  confirmentur  vitia  contraria.  Quod  si,  quo- 
modo  est  natura*,  sic  judicio*  homines,  «  humani,  ut  ait 
poeta,  nihil  a  se  alienum  putarent*  w^  coleretur  jus  aeque 
ab  omnibus.  Quibus  enim  ratio  a  natura  data  est,  iisdem 
etiam  recta  ratio  data  est ;  ergo  et  lex  *,  qua3  est  recta  ratio 
in  jubendo  et  vetando;  si  lex,  jus  quoque  :  at  omnibus 
ratio  ;  jus  igitur  datum  est  omnibus.  Recteque  Socrates 
exsecrari  eum  solebat  qui  primus  utilitatem  a  natura 
sejunxisset*  :  id  enim  querebatur  caput  esse  exitiorum 
omnium.  Unde  est  illa  Pythagorea  vox*,  «  ri  twv  (gi'Xcov 
xotva,  xal  cpiXiov  tffOTTjTa.  »  Ex  quo  perspicitur,  cum  hanc 
benevolentiam  tam  late  longeque  difTusam  vir  sapiens  in 
aliquem  pari  virtute  praeditum  contulerit,  tum  illud  effici*, 
quod  quibusdam  incredibile  videatur,  sit  autem  necessa- 
rium,  ut  nihilo  sese  plus  quam  alterum  diligat. 

N<>  267  :  Gommunicandum.  De  lA  la  ddfinition  d'Aristote  : 
6  av8p(i>jT:05  l^wdv  £<rrt  ;:oXtTi)t6v.  Cf.  Cicdron  {de  Finibus,  V,  23)  : 
«  Nihil  est  quod  latius  pateat  quam  conjunctio  inter  homines 
hominum^  et  quasi  (juaedam  societas  et  communicatio  utilitatum.  » 
—  Ab  ea.  Construisez  :  ut  tamquam  igniculi  a  natura  dati  cxstin- 
guantur  ab  ea.  —  Ig^iculi.  Ccst  ce  qu'Horace  appelle  «  divinae 
particulam  aurae  ».  Cf.  Cic,  Tusc,  III,  1  :  «  Parvulos  nobis  dedit 
igniculos^  quos  celeriter  malis  moribus  opinionibusque  depravalis 
sic  restinguimus  ut  nusquam  naturae  lumen  appareat.  »  —  Est 
natura  =  natura  jubet.  Natura  est  k  rabkitif.  —  Judicio, 
d^signe  une  conviction  raisonnee  :  oppose  k  natura.  —  Putarent. 
Allusion  au  vers  bien  connu  de  T6rence  (Heaufont,  I,  1,  25)  :  «  Hnmo 
sum^  humani  nihil  a  me  alienum  pulo.  »  Cf.  Cic.  de  Off.^  I,  9,  7.  — 
Etlex,  sous-entendu  :  data  est.  —  Sejunxisset,  subjonctif  de  style 
indirect.  —  Vox.  Cic6pon  a  loue  ce  mot  de  Pythajj^orp,  de  Off.,  I, 
17,  57  :  »  In  quibus  enim  eadem  studia  sunt^  ened^m  vnluntates^  in 
his  fit  ut  aeque  quisque  altero  delectetur,  ac  se  ipsn;  efficifurque  id 
quod  Pythagoras  valt  in  amicitia^  nt  unvs  fiai  err  piurihus.  »  — 
£ffici,  depend  de  perspicitur.  Cf.  De  Offic,  I,  16  sqq.  •  ^t  de  Fin.j 
III,  19  :  «  ut  enim  leges  omnium  salutem  singulorum  snlufi  ante- 
ponunt.  sic  vir  bonus  et  sapiens  et  legihus  parens.  et  f^ivilis  officii 
non  ignarus^  utilitati  omnium  plus  quam  unius  alicujus  aut  suae 
consulit.  » 
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268.  De  rafrection  qu^on  doit  d.  la  famille, 
d,  la  patrie,  au  genre  humain. 

(Qnid  familiae,  qnid  palriae^  qnid  hnmano  generi  debeamns.) 

Gradus  autem  plures  sunt  societatis  hominum.  Ut  S* 
enim  ab  infinita  *  illa  discedatur*,  propior  est  ejusdem 
gentis*,  nationis*,  linguae,  qua  maxime  homines  conjun- 
guntur  :  interius*  etiam  est,  ejusdem  esse  civitatis.  Multa 
enim  sunt  civibus  inter  se  communia,  forum,  fana,  porti- 
cus,  viae,  leges,  jura,  judicia,  sufTragia,  consuetudines 
praeterea  et  familiaritates ,  multisque  cum  multis  res 
rationesque*  contraclae.  Artior  vero  colligatio  est  societa- 
tis  propinquorum  :  ab  illa  enim  immensa  societate  humani 
generis  in  exiguum  angustumque  concluditur .  Prima 
societas  in  ipso  conjugio  est,  proxima  in  liberis ;  deinde 
una  domus,  communia  omnia.  Id*  autem  est  principium 
urbis*,  et  quasi  seminarium  reipublicae.  Sequuntur  fratrum 
conjunctiones;  post  consobrinorum*  sobrinorumque  qui, 
cum  una  domo  jam  capi  non  possint^  in  alias  domos  tam- 
quam  in  colonias  exeunt.  Sequuntur*  conubia*  et  affini- 
tates*,  ex  quibus  etiam  plures  propinqui  :  quae  propagatio 
et  suboles  origo  est  rerum  publicarum.  Sanguinis  autem 
conjunctio  benevolentia  devincit  homines  et  caritate  : 
magnum  est  enim  eadem  habere  monumenta*  majorum, 
iisdem  uli  sacris*,  sepulcra*  habere  communia. 

N*>  268  :  InlBinitaf  sous-entendu  societate :  c'est  la  soci^t^  uni> 
verselle  du  genre  humain.  —  Discedatur,  subjonctif  impersonnel. 
—  Gentis,  nationis  :  gens  (race),  et  natio  (peuple).  —  Intdrius 
est,  a  pour  sujet  esse  ejnsaem  civitatis.  —  Res,  rationes  :  ce 
sont  les  relations  d'affaires,  et  les  relations  d*ini^rdt.  —  Id,  (conjn- 
gium).  —  Urbis,  :  en  grec  TcJXts.  —  Consobrinorum,  ce  sont 
lcs  fiis  de  fr^res  ou  de  soeurs  (cousins  germains);  et  les  sobrini^  ce 
sont  les  nis  des  consobrini  (cousins  issusde  gcrmains). — Sequun- 
tur,  coniinuaiion  de  r^numeraiion  comme  plus  haut.  —  Gonu- 
bia  ei  afflnitates  designent  les  liens  d'afTeciion  qui  existent 
enire  les  parents  des  deux  cpoux.  —  Monumenta  :  busies  en  cire 
{imagines  —  voir  au  lexique),  arbresgdn^alogiques,  etc.  —  Sacris : 
les  *acra  privata  de  chaque  famille.  —  Sepulcra.  Fustel  de  Cou- 
langes  a  ircs  foriement  ^iabli  que  la  cite  aniique  reposait  sur  le 
culte  des  anceires.  Cf.  Montesquieu  :  «  Si  je  savais  quelque  chose 
qui  me  filli  uiile  ei  qui  fOt  pr6judiciable  k  ma  famille,  je  le  rejeite' 
rais  de  mon  esprit.  Si  je  savais  quelque  chose  aui  f6i  uiile  k  ma 
famille  et  qui  ne  le  fOi  pas  &  ma  patrie,  je  chercherais  k  Toublier. 
Si  je  savais  quelque  chose  ulile  k  ma  patrie  et  qui  fi^i  pr6judiciable 
k  r£urope  ei  au  genre  humain,  je  le  regarderais  comme  un  crime.  » 

Vie  Puhlique  des  Romains.  18 
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269.  Necessite  des  croyances  religieuses 

dans  un  Etat. 

(Quantopere  in  re  publica  intersit  quid  cives  de  Deo  sentiant.) 

2*  Sit  hoc  a  principio*  persuasum  civibus,  dominos  esse* 
omnium  rerum  ac  moderatores  deos,  eaque  quae  gerantur 
eorum  geri*  judicio  ac  numine,  eosdemque  optime  de 
genere  hominum  mereri,  et  qualis  quisque  sit,  quid  agat, 
quid  in  se  admittat,  qua  mente,  qua  pielate  colat  reli- 
giones,  intueri,  piorumque  et  impiorum  habere  rationem*. 
His  enim  rebus  imbutae  mentes,  haud  sane  abhorrebunt  ab 
utili,  ac  vera  sententia*.  Quid  est  enim  verius  quam 
neminem  esse  oportere  tam  stulte  arrogantem,  ut  in  se 
rationem  et  mentem  putet  inesse,  in  caelo  mundoque  non 
putet*?  aut  ut  ea,  quae  vix  summa  ingenii  ratione  compre- 
hendat*,  nulla  ratione  moveri  putet?  Quem  vero*  astro- 
rum  ordines,  quem  dierum  noctiumque  vicissitudines, 
quem  mensium  temperatio,  quemque  ea  quae  gignuntur 
nobis  ad  fruendum  non  gratum  esse  cogant,  hunc  homi- 
nem  omnino  numerare  qui*  decet?  Utiles  esse  autem  opi- 
niones  has  quis  neget,  cum  intellegat  quam  multa 
firmentur  jurejurando,  quantae  salutis  sint  foederum 
religiones,  quam  multos  divini  supplicii  metus  a  scelere 
revocarit,  quamque  sancta  sit  socielas  civium  inter  ipsos, 
diis  immortalibus  interpositis  tum  judicibus*,  tum  testi- 
bus*? 

N**  269  :  A  principio.  Gf.  le  preambule  des  lois  de  Zaleucus  et 
de  celles  de  Charondas  (Stob^e,  XLII).  —  Esse,  geri :  deux  choses, 
Texistence  des  dieux,  et  leur  action  sur  le  monde.  —  Habere 
rationem.  Comparer  le  beau  prologue  de  Tetoile  Arcturus  dans  le 
Radens  de  Plaute.  Ciceron  et  Plaute  sont  beaucoup  plus  affirma- 
tifs  que  Tacite  dans  la  peroraison  d^Agricola  :  Si  quis  piorum  mani- 
bus  tocus,  »  —  Sententia.  La  foi,  dit  Pascal,  c  est  Dieu  sensible 
au  coeur.  —  Non  putet.  Cic^ron  a  souvent  exprim^  cette  croyance, 
a  laquelle  il  etait  lermement  attache  :  Pro  Milone^  30  ;  deNat.  deor.^ 
II,  37-39 ;  de  Divinat.,  II,  passim.  —  Comprehendat  :  allusion 
aux  merveilles  de  la  creation  dans  le  detail  desquelles  les  philo- 
sophes  et  les  savants  peuvent  seuls  entrer.  —  Quem  vero.  Cic^ron 
amagnifiquement  developpe  ce  lieucommun  dansIedeiVafura  deor,, 
II,  32-66.  Cf.  le  traite  de  VExistence  de  Dieu^  ou  Fenelon  a  ingenieu- 
sement  expose  cette  preuve,  appel^e  argument  des  causes  finales, 
—  Qui,  adverbe.  —  Judicibus,  dans  les  traites.  —  Testibus, 
dans  les  serments.  Ce  beau  preambule  de  Ciceron  est  librement 
imit^  de  Platon,  Republ,,  debut  du  liv.  IV,  et  debut  du  liv.  IX 
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270.  La  conscience  et  non  la  crainte  du  chA.ti- 
ment  doit  nous  detourner  du  mal. 

(Animi  conscientia^  non  supplicii  metns  ab  injuria  homines 

arcere  debet.) 

Quod  si  homines  ab  injuria  poena*,  non  nalura*  arcere  2* 
deberel,  quaenam  sollicitudo  vexaret  impios,  sublato  sup- 
pliciorum  metu?  Quorum  tamen  nemo  tam  audax  umquam 
fuit,  quin  autabnueret*  a  se  commissum  esse  facinus,  aut 
justi  sui  doloris*  causam  aliquam  fingeret,  defensionemque 
facinoris  a  natura  jure*  aliquo  quaereret.  Quae*  si  appel- 
lare  audent  impii,  quo  tandem  studio  colentur  a  bonis? 
Quod  si  poena*,  si  metus  supplicii,  non  ipsa  turpitudo, 
deterretab  injuriosa  facinorosaque  vita,  nemo  est  injustus; 
at  incauti  potius  habendi  sunt  improbi  *.  Tum  autem  qui 
non  ipso  honesto  movemur,  ut  boni  viri  simus,  sed  utilitale 
aliqua  atque  fructu,  callidi  sumus,  non  boni.  Nam  quid 
faciet  is  homo  in  tenebris,  qui  nihil  timet  nisi  testem  et 
judicem?  Quid*,  in  deserto  quo  *  loco  nactus  quem  multo 
auro  spoliare  possit,  imbecillum  atque  solum  ?  Noster  qui- 
dem  hic  natura  justus  vir  ac  bonus,  etiam  *  colloquetur, 
juvabit,  in  viam  deducet;  is  vero,  qui  nihil  alterius  causa 
facit,  et  metitur  suis  commodis  omnia,  videtis,  credo,  quid 
sit  acturus  *.  Quod  si  negabit  *  se  illi  vitam  erepturum  et 
aurumablaturum,  numquam  ob  eam  causam  negabit  quod 
id  natura  turpe  judicet  *,  sed  quod  metuat  ne  emanet*,  id 
est  ne  malum*  habeat. 

N°  270  :  Poena.  Cf.  les  beaux  vers  de  Lucrfece,  V,  1149  :  Inde 
metus  maculat  poenarum  praemia  vitae.  Circumretit  enim  vis 
atque  injuria  quemque,  Atque  unde  exorta  est  ad  eum  plerumque 
revertit...  —  Matura.  Pour  comprendre  ce  mot,  il  faut  connaitre 
la  deiinition  que  Ciceron  a  donnee  de  la  loi  (de  Leg.^  I,  6)  :  «  Lex 
est  summa  ratio  insita  in  natura.  »  —  Aut  abnueret  :  ou  bien 
rimpie  nie  le  fait;  aut  justi :  ou  bien  il  Tavoue  en  imaginant  une 
excuse.  —  Doloris  =  irae.  —  Jure,  ablatif  de  moyen.  —  Quae 
se  rapporte,  par  syllepse,  d  iure  aliquo  de  la  phrase  prec^dente. 

—  Poena.  Cf.  le  beau  vers  d  Horace  :  Oderunt  peccare  boni  virtu- 
lis  amore.  —  Improbi  (ceux  qui  sont  appelt^s  de  ce  nom  et  punis 
comme  tels)  :  ce  mot  est  sujet ;  incauti  est  attribut.  —  Quid,  sous- 
entendu  faciet.  —  Quo  =  aliquo.  —  Etiam  :  il  y  a  ici  une  id^e 
sous-entendue  :  non  seulement  il  ne  le  depouillera  pas,  mais  encore. 

—  Acturus.  Cf.  Ciceron,  Leltr.  VII,  2;  de  Fm.,  II,  16;  et  de 
Republ.^  III,  16.  —  Negabit,  le  sujet  est  impius.  —  Judicet, 
suDjonctif  de  style  indirect.  —  Emanet,  sous-entendu  in  vulgus. 

—  Malum,  dans  le  sens  de  poenam.  Gf.  les  jprticepted  si  humains 
presque  chretiens)  qui  remplissent  le  de  Officiis  (I,  13,  14;  II,  5  k  9). 
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271.  Cominent  il  faut  pnnir. 

iQnomodo  puniendam  sih) 

Nec  vero  audiendi  qui  graviter  inimicis  irascendum 
putabunt,  idque*  magnanimi  et  fortis  viriesse  censebunt; 
nihil  enim  laudabilius,  nihil  magno  et  praeclaro  viro 
dignius  placabilitate  atque  clementia*.  In  liberis  vero  popu- 
lis  et  in  juris  sequabilitate  *  exercenda  etiam  est  facilitas  et 
altitudo*  animi,  quae  dicitur,  ne,  si  irascamur  aut  intem- 
pestive  accedentibus  aut  impudenter  rogantibus,  in  moro- 
sitatem  inutilem  et  odiosam  incidamus.  Et  tamen.  ita  pro- 
banda  est  mansuetudo  atque  ciementia,  ut  adhibeatur  rei 
publicdB  causa  severitas,  sine  qua  administrari  civitas  non 
potest.  Omnis  autem  et  animadversio  et  castigatio  contu- 
melia  vacare  debet,  neque*  ad  ejus  qui  punitur  aliquem 
aut  verbis  castigat,  sed  ad  rei  publicae  utilitatem  referri. 
Cavendum'  est  etiam,  ne  major  poena  quam  culpa  sit,  et 
ne  iisdem  de  causis  alii  plectantur,  alii  ne  appellentur* 
quidem.  Prohibenda  autem  maxime  est  ira  in  puniendo; 
numquam  enim  iratus  qui  accedet  ad  poenam,  niediocri- 
tatem*  illam  tenebit,  quae  est  inter  nimium  et  parum, 
quae  placet  Peripateticis*.  Illa*  vero  omnibus  in  rebus 
repudianda  est,  optandumque  ut  ii  qui  praesunt  rei  publi- 
cae  legum  similes*  sint,  quae  ad  puniendum  non  iracundia, 
sed  aequitate  ducuntur. 

N'  271  :  Idque,  c^est-A-dire  graviter  irasci  inimicis,  —  Cle- 
mentia.  Voir  le  de  Clementia  et  le  de  Ira  de  S6n6que.  A  ropinion 
de  Napol(^on  qui  pr^tend  que  la  cldmence  est  «  une  si  pauvre  petite 
veriu  quand  elle  ne  s'appuie  pas  sur  la  poliliaue  »,  on  peut  opposer 
celle  de  Shakspeare  :  «  La  clemence  est  ce  qu  il  y  a  de  plus  puissant 
dans  la  toute-puissance ;  elle  sied  au  monarque  sur  le  tr6ne  mieux 

que  sa  couronne  m6me La  clemence  est  au-dessus  du  sceptre ; 

elle  a  son  tr6ne  dans  le  coeui:  des  rois  :  elle  est  un  attribut  de  la 
divinite.  Le  pouvoir  terrestre  qui  approche  le  plus  de  celui  de  Dieu, 
c'est  la  justice  temper^e  par  la  cl^mence  »  {Shylock^  IV,  1).  Relire 
le  V»  acte  de  Cinna.  —  In  juris  aequabilitate  =  in  populis  ubi 
jura  aequalia  sunt.  —  Altitudo.  Ciceron  traduit  ainsi  le  mot  grec 
flaOjTri;,  auquel  il  donne  aussi  dans  ses  lettres  {Ad.  Att,^  V,  10,  3)  le 
sens  de  s<5r<init^  pl^ofonde.  —  Neque...referri  =  et  referri  ad  uti- 
Lilntem  non  ejus  qui  punitur  (deponent)...  sed  ad  rei  publicae  utili- 
tatem.  —  Cavendum.  Voir  Montesquieu,  Esprit  des  Lois,  VI,  16; 
XII,  4.  Cf.  les  Delits  et  les  Peines  de  Beccaria.  —  Appellentur, 
au  sens  juridiquedu  mot.  —  Mediocritatem.  Gf.  le  ev  [iego>  apETTf 
d'Aristote.  —  JPeripateticis.  Et  pourtant  Aristote  {Morale  k  mc, 
IV,  71)  voit  dans  la  colere  un  sentiment  lcj::itime  en  soi,  que  le  sagre 
peutet  doitressentir  parfois.  —  Illa,  se  rapporte  d  ira.  —  Similes: 
la  comparaison  est  d  Aristote  {Polit..,  III,  16). 
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*  272.  Les  lois  ne  font  point  la  Justice,  elles  la 

supposent. 

{E  jusiitia  natae  sunt  legeSy  non  e  legibus  justHia,) 

I 

>  Est  unum  jus*,  quo  devincta  est  hominum  societas,  et  2* 

quod  lex  constituit  una*.  Quae  lex  est  recta  ratio*  impe- 
randi  atque  prohibendi  :  quam  qui  ignorat,  is  estinjustus*, 
siveest  illa  scripta  uspiam,  sive  nusquam*.  Quodsi  justitia 
est  obtemperatio  scriptis  legibus  institutisque  populorum, 
etsi,  uteidem*  dicunl,  utilitate  omnia  metienda  sunt,  negle- 
get  leges  easque  perrumpet  *,  si  ppterit,  is  qui  sibi  eam  rem 
fruduosam  putabit  fore.  Ita  fit,  ut  nulla  sit  omnino  justi- 
tia,  si  neque  natura*  est  ea*  quae  propter  utilitatem  cons- 
tituitur,  et  utililate  illa  coijvellitur.  Atque,  si  natura  con- 
firmatura  jus  non  erit,  virtutes  omnes  tollentur*.  Ubienim 
liberalitas  *,  ubi  patriae  caritas,  ubi  pietas,  ubi  aut  bene 
merendi  de  altero,  aut  referendae  gratiae  voluntas  poterit 
exsistere?  nam  haec  nascuntur  ex  eo  quia*  natura  propensi 
sumus  ad  diligendos  homines,  quod  fundamentum  juris 
est.  Neque  solum  in  homines  obsequia,  sed  etiam  in  deos 
ca?rimoniaB  religionesque  tolluntur  :  quas  non  metu,  sed 
ea  conjunctione*,  quae  est  homini  cum  Deo,  conservandas 
puto. 

N**  272  :  Jus,  ensemble  des  coutumes  accept^es  et  dcs  r^gle- 
mcnls  ^dict^s  par  rEtat,  en  vue  de  d^terminer  et  de  garantir  les 
droits  de  chacun.  —  Una  est  explique  par  la  phrase  suivante.  — 
Hecta  ratio.  Cf.  les  notes  de  la  version  266.  —  Injustus  :  celui 
qui  n'est  pas  philosophe ;  car,  comme  le  dit  un  paradoxe  stoicien  : 
<«  solus  siipiens  justus^  omnis  stultus  injustus.  »  —  Nusquam. 
Cf.  Sophocle  parlant  de  ces  lois  non  ^crites  et  immuables,  avpania 
y.ac^aXT)  Cswv  vofJLtua  (Antigone,  455  ;  CEd.  Roi,  865.  Cf.  Arist.,  Rhet.^ 
I,  13;Thucyd.,  II,  37).  —  Eidem,  les  Epicuriens.  — Perrumpet. 
Cf.  le  mot  de  Zaleucus  (Cic,  de  Off.^  III,  8,  6 ;  et  Plutarque,  Solonj 
81)£omparant  les  lois  k  des  toiles  aaraign^es  qui  laissent  passerles 
^ros  insectes  et  arretent  ies  petits.  —  Natura,  ablatif  de  moyen. 

.  Pour  d«5terniiner  ici  le  sens  de  natura^  se  rappeler  la  d^finition  de 

la  loi  donnee  par  Cic^ron  (de  Leg.,  I,  6)  :  «  Lex  est  summa  ratio 
insita  in  natura.  »  —  Ea  (sous-entendu  justitia).  —  Tollentur. 
Plein  de  bon  sens  :  de  m6me  Bossuet  fonde  toute  sa  morale  reli- 
g^ieuse,  non  pas  sur  le  pur  amour,  comme  F^nelon,  mais  sur  Tamour 
du  bonheur.  —  Liberalitas.  Cic^ron  a  repris  ces  id^es,  de  Off.,  III, 
33.  —  Quia  =  quod.  —  Coiijuiictione.  Cf.  de  Natura  deor.,  I, 
41  :  «  Est  enim  pietas  justitia  adversum  Deos  :  cum  quibus  quid 
potest  esse  nobis  juriSy  cum  homini  nulla  sit  cum  Deo  communi- 
tas  ». 

r 
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273.  Definition  des  optimates  et  des  populares. 

(De  optimatibus  et  popularibus.) 

Duo  genera  semper  in  hac  civitate  fuerunt  eorum  qui 
versari  in  republica  atque  in  ea  se  excellentius  gerere  stu- 
duerunt  :  quibus  ex  generibus  alteri*  se  populares,  alteri* 
optimates  et  haberi  et  esse  voluerunl.  Qui  ea  quae  facie- 
bant  quaeque  dicebant  multitudini  jucunda  esse  volebant, 
populares ;  qui  autem  ita  se  gerebant,  ut  sua  consilia 
optimo  cuique  probarent*,  optimates  habebantur.  Quis 
ergo  iste  optimus  quisque?  De  numero  si  quaeris,  innume- 
rabiles  :  neque  enim  aliter  stare  possemus.  Sunt  principes* 
consilii  publici ;  sunt  qui  eorum  sectam  sequuntur ;  eunt 
maximorum  ordinum  homines,  quibus  patet*  curia;  sunt 
municipales*rusticique*  Romani;  sunt  negotia  gerentes*, 
sunt  etiam  libertini  *  optimates.  Numerus,  ut  dixi,  hujus 
generis  late  et  varie  dilTusus  est;  sed  genus  universum,  ut 
tollatur  error,  brevi  circumscribi  et  definiri*  potest.  Omnes 
optimates  sunt,  qui  neque  nocentes  sunt,  nec  natura 
improbi,  nec  furiosi,  nec  malis  domesticis  impediti.  Esto 
igitur  ut  hi  sint  optimates,  quam  tu  nationem  appellasti, 
quiqui  integri*  sunt,  et  sani,  et  bene  de  rebus  doniesticis 
constituti.  Horum  qui  voluntati,  commodis,  opinioni  in 
gubernanda  republica  serviunt,  defensores  optimatium, 
ipsique  optimates  gravissimi,  et  clarissimi  cives  numeran- 
tur,  et  principes  civitatis. 

N*  273  :  Alteri...alteri,  parce  qu'il  s'ag^it  de  deux  categories 
distinctes  et  opposees.  —  Probarent  =JHCunda  esseni,  probata, 
essent.  —  Principes  :  il  s'a^it  du  st^nat  dont  Ciceron  a  donne  une 
magnifique  d^finition  dans  la  Milonienne  (33).  —  Patet.  Pouvaient 
entrer  dans  le  senat  tous  ceux  qui  avaient  exerce  une  magistrature 
curule  (^diles,  questeurs,  preteurs,  consuls,  censeurs),  auxquels  il 
faut  joindre  les  chevaliers  et  les  tribuns  du  tresor  {aerarii),  — 
Municipales  :  les  habitants  des  cites  latines  {nequo  foedere),  et 
des  villes  federees  adniises  a  la  cit<^  romaine  par  les  lois  Papiria  et 
Julia  (89  et  90).  —  Rustici,  les  31  tribus  rustiques  sont  plus 
considerees  et  votent  mieux  que  les  4  tribusurbaines.  — GerenteSt 
Tordre  des  publicains.  —  Libertini,  les  fils  daflVanchis  ^taient 
assimil^s  aux  citoyens  de  plein  droit  :  le  poete  Horace  etait  fils 
d^affranchi.  —  Denniri.  Opposer  la  definition  suivante  k  celle  qu'il 
a  donn6e  du  parti  du  d^sordre  (chap.  IV,  version  205).  —  Integ^ri 
correspond  d  nocentes^  sanik  improbi  et  k  furiosi  furiosi  est  la  con- 
sdquence  de  nocentes  et  de  improbi)^ei  constituii  d  impediti.  On  a  \h 
un  exemple  de  ces  redoublements  d'expressions,  qui  constituepl 
avec  la  copia  et  Vuberias,  les  trois  particularites  les  plus  remar- 
quables  du  style  de  Cic^ron. 
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274.  Devoirs  des  optimates. 

{Quid  sit  propositam  rei  publicae  gubernatoribus,) 

Quid  est  propositum  rei  publicae  gubernatoribus,  quod  4® 
intueri  et  quo  cursum*  suum  dirigere  debeanl?  Id  quod 
est  praestantissimum  maximeque  optabile  omnibus  sanis* 
et  bonis  et  beatis*  :  cum  dignitate  otium*.  Hoc  qui  volunt, 
omnes  optimates;  qui  efficiunt,  summi  viri  et  conserva- 
tores  civitatis  putantur.  Neque  enim  rerum  gerendarum 
dignitate  homines  efferri  *  ita  convenit  ut  otio*  non  pros- 
piciant,  neque  ullum  amplexari  otium,  quod  abhorreat  a 
dignitate*.  Hujus  autem  otiosaj  dignitatis  haec  fundamenta 
suut,  haec  membra*,  quae  tuenda  principibus  et  vel  capitis 
periculo  defendenda  sunt  :  religiones*,  auspicia*,  potes- 
tates*,  magistratuum,  senatus  auctoritas,  leges,  mos  majo- 
rum,  judicia,  jurisdictio*,  fides,  provinciaj,  socii*,  imperii 
laus,  res  militaris,  aerarium*.  Harum  rerum  tot  atque  tan- 
tarum  esse  defensorem  atque  patronum,  magni  animi  est, 
magni  ingenii  magnaeque  constantiae. 

N"  274  :  Gursum  :  Gict^ron  compare  mentalement  TEtat  A  un 
navire  dont  les  optimates  dirij^^ent  la  manoeuvre.  Cf.  les  Sept  chefs 
devant  TMbes^  vers  1.  —  Sanis,  explique  par  nec  nocentes,  et  par 
integvi  (version  273).  —  Beatis,au  sens  etymoloj^ique  de  beare.  — 

—  Otium.  Ce  fut  sa  devise,  apres  la  perte  de  la  liberte,  lorsqu'il 
composa  ses  traitds  de  philosophie.  —  ElTerri  =  exsnllare.  — 
Otio,  ablatif  de  cause,  comme  dignitate.  —  A  dignitate.  Cic^ron 
prouva  par  sa  mort  heroique  que  ce  n''Uaient  pas  \k  de  vains  mots. 
Cf.  les  beaux  vers  de  Juvenal  :  Summum  crede  nefas  animam  prae- 
ferre  pudori,  Et  propter  vitam  vivendi  perdere  causas  [Satire  VIII), 

—  Membra,  tres  expressif,  pour^ireles  parties  vives,  essentielles. 

—  R.eligiones,  le  pluriel  donne  au  mot  toute  sa  force  et  toute  son 
extension.  —  Auspicia.  Voir  au  lexique.  —  Potestates,  les 
droits  et  les  prerogatives  conferes  par  la  loi.  —  Jurisdictio,  Tau- 
torite  judiciaire,  soit  qu'elle  s'exerce  en  matifere  criminelle,  ou  con- 
tentieuse,  soit  qu'elle  regle  le  cours  rej^ulier  de  la  justice  ou  la 
proccdure  de  certains  actes  prives.  —  Socii  :  les  allies  auxquels 
Kome  devait  protection.  Cf.  Pro  Milone,  XXXIIl ;  et  de  Offic^  III, 
8  :  «  Regum,  populornm^  nationum  portns  erat  et  refugium  Sena- 
tus.  »  — Aerarium.  Les  detenteursde  Vimperium,  depuis  le  dicta- 
teur  jusqu'au  preteur,  disposaientau  mieux  des  intercts  de  la  repu- 
blique,  du  butin  de  la  guerre ;  il  en  etait  de  meme  des  censeurs 
pour  les  sommes  employecs  par  eux  aux  travaux  publics,  des 
ediles  pour  le  produit  des  amendes,  etc.  Ils  pouvaient  etre  pour- 
suivis  par  les  tribuns,  ou  par  un  citoyen  quelconque,  pour  detour- 
nement  de  fonds  publics  [peculatus).  Les  questeurs  (char^es  de  la 
gerance  du  Tresor\  et  les  gouverneurs  des  provinccs  (qui  prele- 
vaient  sur  les  produits  des  taxes  les  sommes  necessaires  d  rentre- 
lien  de  leurs  troupes  ou  de  leur  personnel^  devaient,  en  sortant 
de  charge,  remettre  leurs  comptes  entre  les  mains  des  questcurs 
urbains,  qui  les  examinaient,  etqui  poursuivaientles  detourncmenlF 
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275.  Difficultes  du  r61e  des  optimates. 

{Quanta  sint  optimatinm  munia.) 

4®  Haec*  qui  pro  virili  parte  defendunt,  optimates  sunt, 
cujuscumque  sunt  ordinis  :  qui  autem  praecipue  suis  cervi- 
cibus  tanta  munia  atque  rem  publicam  sustinent,  ii  semper 
habiti  sunt  optimatiuni  principes,  auctores  etconservatores 
civitatis.  Huic  hominum  generi  fateor  multos  adversarios, 
inimicos,  invidos  esse,  multa  proponi  pericula,  multas 
inferri  injurias,  magnos  esse  experiundos  et  subeundos 
labores  * ;  sed  mihi  omnis  oratio  est  cum'  virtute  *,  non 
cum  desidia;  cum  dignitate,  non  cum  voluptate;  cum  iis 
qui  se  patriae,  qui  suis  civibus,  qui  laudi,  qui  gloriaB,  non 
qui  somno,  et  conviviis,  et  delectationi  natos  arbitrantur. 
Nam  si  qui  voluptalibus  ducuntur  et  se  vitiorum  illece- 
bris  et  cupiditatum  lenociniis  dediderunt,  missos  faciant* 
honores  :  ne  attingant  rempublicam  :  patianlur  viros  fortes 
laboi^e,  se  otio  suo  perfrui.  Qui  autem  bonam  famam 
bonorum,  quae  sola  vere  gloria  nominari  potest,  expetunt, 
aliis  otium  quaerere  debent  et  voluptates,  non  sibi*.  Sudan- 
dum  est  iis  pro  communibus  bonis,  adeundae  inimicitiae, 
subeundae  saepe  pro  re  publica  tempestates  ;  cum  multis 
audacibus,  improbis,  nonnumquam  etiam  potentibus  dimi- 
candum. 

N"  275  :  Haec  :  le  senat,  les  chevaliers,  le  peuple,  etc.  Voir  la 
version  prec^dente  :  Devoirs  des  Optimates.  —  Labores.  II  songe 
k  lui-meme  et{\  toutes  les  epreuves  qu'il  a  supportees  pouravoir  fait 
son  devoir  en  dcfendant  le  parti  des  optimates.  Cf.  Pro  Archia,  14  : 
«  Aa/n  nisi  mihi  ah  adiilescentia  suasissem  nihil  esse  invita  magno- 
pere  expeiendum  nisi  laudem  alque  honestatem,  in  ea  autem  perse^ 
quenda  omnes  cruciatus  corporis^  omnia  pericula  mortis  atque 
exsilii  parvi  esse  ducenda,  numquam  me  pro  salute  vestra  in  tot  ac 
tantas  dimi  ationes  atque  in  hos  profligatorum  hominum  quotidia- 
nos  impetus  objecissem.  »  Cf.  aussi  fusc^  III,  2  et  3.  —  Virtute, 
comme  plus  bas  desidia^  digniiate^  voluptate,  sont  des  mots  abs- 
traits  employes  dans  un  sens  concret.  —  xviissos  faciant.  AUusion 
aux  Epicuriens  qui,  pour  jouir  de  riTapaSia,  ne  se  melaient  pas  aux 
affaires  publiques,  Cf.  de  Repuh.^  V  :  «  proinde  quasi  bonis  et  forti- 
bus  et  magno  animo  praeditis  ulla  sit  ad  rem  publicam  adeundi 
causa  justior  quam  ne  pareant  improbis,  neve  ab  isdem  lacerari 
rem  puhlicam  patiantur  ».  —  Non  sibi,  pr^cepte  viril.  Cf.  la 
devise  du  prince  de  Cond^  :  «  laisser  venir  la  gloire  aprfes  la  vertu.  » 
(Or.  fun.  de  Cond^,) 

—  278  — 


iJiniif  "  -•-' 


276.  II  faut  imiter  les  grands  patriotes  de 

Tantiquite. 

(Imitemur  cives  qui  apud  antiquos  patriae  amantissimi  fuerunt.) 

Quod  si  apud  Athenienses,  homines  Graecos,  longe  a  3* 
nostrorum  hominum  gravitate*  disjunctos,  non  deerant 
qui  rem  publicam  contra  popularem  temeritatem  defende- 
rent,  cum  omnes  qui  ita  fecerant  e  civitate  ejicerentur*; 
si  Themistoclem  illum,  conservatorem  patriae,  non  deter- 
ruit  a  republica  defendenda  *  nec  Miltiadis  calamitas,  qui 
illam  civitatem  paulo  ante  servarat,  neque  Aristidis  fuga*, 
qui  unus  hominum  justissimus  fuisse  traditur  :  quid  nos 
tandem  facere  debemus,  primum  in  ea  civitate  nati  unde 
orta  mihi  gravitas  et  magnitudo  animi  videtur,  tum  in 
tanta  gloria  insistentes,  ut  omnia  humana  leviora  videri 
debeant?  Homines  Graeci,  quos  anlea  nominavi,'a  suis 
civibus  inique  damnati  atque  expulsi,  nunc  tanta  in  laude 
sunt,  ut  eos  a  quibus  oppressi  sunt  nemo  nominet,  horum 
calamitatem  dominationi  illorum  omnes  anteponant.  Quare 
imitemur  nostrosBrutos,  Decios,  Fabricios,  innumerabiles 
alibs,  qui  hanc  rem  puplicam  stabiliverunt,  quos  equidem 
in  deorum  immortalium  coetu  ac  numero  repono  * ;  ame- 
mus  patriam,  consulamus  bonis,  praesentes  fructus  negle- 
gamus,  posteritatis  gloriae  serviamus ;  id  esse  optimum 
putemusquod  eritrectissimum*  ;  speremus*  quae  volumus, 
sed  quod  acciderit  feramus*;  cogitemus  denique  corpus 
virorum  fortium  esse  niortale,  virtulis  vero  gloriam  sem- 
piternam  *. 

N°  276  :  Gravitate.  Cest  la  qualite  romaine  pav  excellence. 
Les  Grecs  dtaient  plutot  leves^  Tayj5ou//.  .  —  Bjicercntur  :  Clis- 
thene  (qui  avait  institue  VostrHcisme),  Milliade.  Aristide.  Themis- 
tocle,  Gonon,  etc.  —  Defendenda  :  a  Marathon  ,avec  Miltiade  et 
Aristide)  et  k  Salamine  (avec  Aristide).  —  Fug^a,  c'est  la  transcrip- 
tion  du  grec  ^uyrj.  Aristide,  surnomm(5  le  Juste^  fut  exil^  par  les 
intrigues  de  Themistocle,  jaloux  de  sa  gloire.  —  Repono.  Cf.  Pro 
Milone^  35,  ou  Giceron  dit,  en  parlant  de  la  gloire  «  cujus  gradibus 
etiam  in  caelum  homines  videniur  adscendere  ».  —  Rectissi- 
mum.  C'est  ce  que  fit  toujours  Giceron,  ct  ce  qui  lui  donnait  le  droit 
de  dire  en  mourant  :  «  Moriar  in  palria  saepe  servata.  »  —  Spere* 
mus,  voilA  pour  1  id^al.  —  Feramus,  voili  pour  la  pratique.  — 
—  Sempiternam.  Ct.  la  peroraison  de  VAgricola  de  Tacite.  Cf. 
aussi  les  belles  paroles  de  Scipion  4  Q.  Fabius,  dans  Tite-Live 
(XXVIII,  43)  :  «  tamquam  non  longius  quam  quantum  vitae  huma- 
nae  spatium  est  cupiditas  gloriae  extendatur,  maximaque  pars  ejus 
in  memoriam  ac  posleritaiem  promineat.  »  II  y  a  de  la  piett^  dans  ce 
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277.  Les  legislateurs  et  les  philosophes. 

[De  legumlatoribus  et  philosophis.) 

Virtus  in  usa*  sui  tota  posila  est;  usus  autem  ejus  est 
maximus,  civitatis  gubernatio  *,  et  eanim  ipsarum  rerum 
quas  philosophi  in  angulis  *  personant  reapse  non  oratione 
perfectio.  Nihil  enini  dicitur  a  philosophis,  quod  quidem 
recte  honesteque  dicatur,  quin  ab  his  partum  confirma- 
tumque  sit,  a  quibus  civitatibus  jura  descripta  sunt.  Unde 
enim  pietas*  aut  a  quibus  religio?  unde  jus  aut  gentium, 
aut  hoc  ipsum  civile  quod  dicitur?  unde  justitia*,  fides. 
aequitas?  unde  pudor*,  continentia,  fuga  turpitudinis, 
appetentia*  laudis  et  honestatis?  unde  in  laboribus  et  peri- 
culis  fortitudo?  Nempe  ab  his,  qui  haec  disciplinis  infor- 
mata*,  alia  moribus  confirmarunt,  sanxerunt  autem  alia 
legibus*.  Quin  etiam  Xenocratem  ferunt,  nobilem  in  pri- 
mis  philosophum,  cum  quaereretur  ex  eo  quid  assequeren- 
tur  ejus  discipuli,  respondisse,  ut  id  sua  sponte  facerent, 
quod  cogerentur  facere  legibus.  Ergo  ille  civis,  qui  id 
cogit  omnes  imperio  legumque  poena,  quod  vix  paucis 
persuadere  oratione  philosophi  possunt,  etiam  his  qui  illa 
disputant  ipsis  est  praeferendus  doctoribus.  Quae  est  enim 
istorum  oratio  tam  exquisita,  quae  sit  anteponenda  bene 
constitutae  civitati  publico  jure  et  moribus*? 

patriotisme  :  «  II  faut  aimer  la  patrie  comme  on  aime  une  religion, 
lui  ob^ir  comme  on  ob^it  k  un  Dieu.  L'amour  de  la  patrie,  c^est  la 
piet6  des  Anciens  »  (Fustel,  la  Cite  antique,  page  234), 

N**  277  :  Usu.  On  voit  ici  le  caract^re  pratique  (et  non  sp^cula- 
tif)  de  la  philosophie  de  Giceron.  Les  Stoiciens  definissaient  la  vertu  : 
ars  bene  vivendi.  — Gubernatio,  allusion  au  voeu  de  Platon  {Rep.^ 
V,  18)  qui  disait  que  les  Etats  ne  seraient  heureux  que  quand  ils 
seraient  gouvernes  par  des  philosophes.  —  Angulis,  dedaigneux  : 
il  s'agit  des  ecoles.  —  Pietas,  c'est  le  cas  de  Numa  et  de  Lycurgu^. 
—  Justitia.  Ciceron  va  ^num^rer  maintenant  les  vertus  indivi- 
duelles  et  sociales  r^sultant  de  la  religion  et  des  lois.  —  Pudor. 
Dans  le  de  Off.^  II,  4,  Ciceron  attribue  ce  sentiment  et  les  suivants 
k  la  vie  de  societe.  —  Appetentia  a  plus  souvent  un  sens  d^favo- 
rable.  —  Informata  =  constituta.  Cf.  de  Legihus,  I,  9.  —  Legi- 
bus.  Servius,  dans  son  Commentaire  deTEneicie  (VII,  204)  dit  k  peii 
pr6s  la  meme  chose  :  «  Xenocrates  interrogatus  quid  praestare  pos- 
set  discipulis^  respondit  :  ut  id  voluntate  faciant  quod  alii  jurc 
coguntur.  »  Xenocrate,  disciple  de  Platon,  diriscea  rAcademie  aprfes 
Speusippe.  Cf.  le  mot  profond  de  Quintilien  sur  Teducation  (II,  5)  : 
«  Quid  aliud  agimus  docendo  discipulos  quam  ne  docendi  semper 
sint  ?  »  —  Moribus,  les  moeurs  publiques  sont  le  fondement  des 
lois,  qui  ne  peuvent  rien  sans  elles  :  «  II  ne  faut  point  faire  par  les 
lois  ce  qu'on  peut  faire  par  les  mceurs  »  (Montesquieu). 
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278.  Origines  du  droit  romain. 

(De  juris  romani  origine.) 

Necessarium  nobis  videtur  ipsius  juris*  originem  atque  3* 
processum  *  demonstrare.  Et  quidem  initio  civitatis  nos- 
trae  populus  sine  lege  certa,  sine  jure  certo  primum  agere 
instituit,  omniaque  manu  a  regibus  *  gubernabantur.  Pos- 
tea,  aucta  ad  aliquem  modum  cavitate,  ipsum  Romulum 
traditur  populum  in  triginta  partes  divisisse,  quas  partes 
curias*  appellavit,  propterea  quod  tunc  reipublicae  curam* 
per  sententias  partium  earum  expediebat,  et  ita  leges 
quasdam  et  ipse  curiatas  *  ad  populum  tulit  :  tulerunt  et 
sequentes  reges,  quse  omnes  conscriptae  exstant  in  libro 
Sexti  Papirii*.  Is  liber  appellatur  Jus  Civile  Papirianum, 
non  quia  Papirius  de  suo  quidquam  ibi  adjecit,  sed  quod 
leges  sineordine  latas  in  unum  composuit.  Exactis  deinde 
regibuslegetribunicia,omnes  leges  hae  exoleverunt  iterum- 
quecoepit  populus  Romanus  incerto  magis  jure  et  consue- 
tudine  aliqua  uti  quam  per  latam  legem,  idque  prope  viginti 
anuis  passus  est.  Postea,  ne  diutius  hoc  fieret,  placuit 
publica  auctoritate  decem*  constitui  viros  per  quos  pete- 
rentur  leges  a  graecis  civitatibus  et  civitas  fundaretur 
legibus  :  quas  in  tabulas  *  eboreas  perscriptas  pro  rostris 
composuerunt. 

N"  278 :  Juris.  Ce  frag:ment  du  Dig^ste  (ou  Pandectes :  collection 
des  r^ponses  des  jurisconsultes  faite  par  ordre  de  Juslinien)  est  du 
jurisconsulte  Sextus  Pomponius,  contemporain d'Hadrien  et  de  Marc-i 
AurMe.  —  Processum.  Voir  Thistoire  sommaire  du  droit  romain 
dans  Tacite  (Ann^  III,  26,  27).  Voir  plus  bas,  version  n°  281.  — 
He^bus.  Cf.  Tacite  (.47in,  III,  26)  :  «  nobis  Romulus,  ut  lihitum^ 
imperitaverat  >».  —  Curias.  La  curie  est  la  molecule  sociale,  la  par- 
tie  constitulive  de  TEtat  patricien.  Elle  est  runite  religieuse,  mili- 
taire  et  politique,  par  consequent,  de  la  Rome  primitive.  Chacune 
d'elles  fournitcent  hommes  [centuria)  A  Tinfanterie,  dix  [decurin)  A 
la  cavalerie,  et  dix  pntres  au  S^nat.  Leurs  droits  et  leurs  devoirs 
sont  e^aux ;  leur  nombre  est  de  30,  k  raison  de  dix  par  trihu  (il  y  a 
trois  tribus  :  les  Ramnes,  les  Luceres  et  les  Tities).  —  Guram. 
Etymologie  enfantine.  Curia  vient  de  co-viria,  reunion  dMiomnies 
(Pott).  —  Curiatas.  Voir  ce  mot  au  lexique.  —  Papirii.  Stxtus 
Papirius  avait  compose  un  recueil  de  lois  royales  :  sorte  de  droit 
coutumier,  empreint  d'un  caractfere  tout  reli^ieux.  —  Decemviros. 
Voir  le  recit  de  Tite-Live  (III,  33).  —  Tabulas.  La  loi  des 
Douze  Tables  a  et^  tres  vant^e  de  Cic^ron  {de  Orat.  I,  14) ;  et  Tacite 
f  An/i.,  III,  27)  Tappelle  :  «  finis  aequi  juris  »,  la  derniere  legislation 
iondee  sur  requite. 
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279.  Les  assemblees  publiques  k  Rome  et  d. 

Athenes. 

{De  contionibas  tam  Romae  tam  Athenis.) 

4*  0  morem  *  praBcIarum,  disciplinamque,  quam  a  myjori- 
bus*  accepimus,  si  quidem  teneremusl  sed  nescio  quo 
pacto  jam  de  manibus  elabitur'.  Nullam  enim  illi  nostri 
sapientissimi  et  sanctissimi  viri  vim  *  contionis  esse  volue- 
runt.  Quae  scisceret*  plebes,  aut  quap  populus  juberet*, 
summota*  contione,  distributis  partibus*,  tributim  et 
centuriatim  descriptis  orditiibus,  classibus,  aetatibus,  audi- 
tis  auctoribus*,  re  multosdiespromulgataetcognita,  juberi 
vetarique  voluerunt.  Graecorum  autem  totae  res  publicae 
sedentis  contionis  temerilate  administrantur.  Itaque,  ut 
hanc  Gi^aeciam,  quaejamdiu  suis  conciliis  perculsa  et  afficta 
est,  omittam,  iila  vetus,  quae  quondam  opibus,  imperio, 
gloria  floruit,  hoc  uno  malo  concidit,  libertate  immoderata 
ac  licentia  contionum.  Cum  in  theatro*  imperiti  homines, 
rerum  omnium  rudes  ignarique,  consederant,  tum  bolla 
inutilia  suscipiebant,  tum  seditiosos  homines  reipublicae 
praeficiebant,  tum  optime  meritos  cives*  e  civitate  ejicie- 
bant*. 

N°  279  :  Morem.  li  8*agit  du  mode  de  votation  usit^  dans  lc» 
comices.  —  Majoribus.  Depuis  le  roi  Servius  Tullius.  —  Elabi- 
tur.  Depuis  les  Gracques  (122),  il  y  avait  eu  bien  des  d^rogations 
au  mode  traditionnel  de  votation  des  comices  centuriates  ou  tri- 
butes.  Voir  Ciceron,  Pro  Domo,  16.  —  Vim.  Toute  assembl^e  est 
convoquce  par  un  ma^istrat  ayant  le  jas  cam  popalo  (ou  plebe) 
agendi  et  prcsidcie  par  iui.  Si  le  president  ne  Ta  reunie  que  pour  lui 
faire  une.communication  d'interet  public,  c'est  xinecontio^  qui  n'a 
aucune  puissance  i^gislative,  vim ;  s'il  Tinvite  4  delib^rer  et  i 
voter,  elie  est  par  le  fait  constitu^e  en  comices  {comitia).  —  Scis- 
ceret  :  dans  les  comices  tributes,  convoqu^s  par  les  tribuns,  la 
pl6be  votaitpar  tribus  des plehiscitA.  —  Jul}eret,  dans  les  comices 
centuriates,  ou  les  trois  ordres  etaient  r^unis.  —  Sum  mota.  Le 
magistrat  qui  a  rcuni  rassemblee  peut  la  dissoudre  aprfes  lui  a\oir 
propos^  un  projet  de  loi  qui  est  ensuite  affiche  k  trois  marcii^s 
consecutifs  {nanrlinae).  Alors  les  citoycns  qui  ont  pu  en  prendre 
connaissance  sont  ri^unis  en  comices  pour  radopter  ou  le  rejeter. 
—  Partibus.  Chaque  tribu  se  tient  k  part,  et  est  partag^e  en  deux 
centuries,  Tune  de  janiores^  Tautre  de  seniores.  —  Auctoribus, 
les  magisirats  qui  proposcnt  la  loi.  —  Theatro,le  the&tre  de  Eac- 
chus,  ou  le  Pnyx;  k  la  coniio^  tenue  sur  le  Forum,  les  Romains 
^taient  debout.  —  Cives  :  Aristide,  Themistocle,  Conon.  —  EJi- 
ciebant.  Ces  inconvcnients  de  la  democratie  ont  et^  souvent  mis 
enlumi^re.  Cf.  D^mosthene  [ConlreAristocr.  23;  S*  Olynth.  8) :  Iso- 
cra te  (Discowr.s  sar  la  Paix) ;  Thucvdide,  III,  37 ;  Platon  {RepabliqaBy 
VIII,  14);  Ciceron  {de  RepabL,  I,  43). 
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280.  £)loge  de  la  loi  des  Douze  Tables 

{Decem  Tabularum  lex  laudatur.) 

Fremant  omnes  licet,  dicam  quod  sentio  :  bibliothecas  2* 
mehercule  omnium  philosophohith  unus  niihi  videtur  XII 
Tabularum  libellus,  si  quis  legum  fontes  et  capita  viderit  *, 
et  auctoritatis  pondere,  et  utilitatis  ubertate  superare.  Ac 
si  nos,  id  quod  maxime  debet*,  noslra  patria  delectat, 
cujus  rei^  tanta  est  vis  ac  tanta  natura  ut  Ithacam  illam 
in  asperrimis  saxulis,  tamquam  niduhim  affixam,  sapien- 
tissimus  vir  immortalitati  anteponeret  *  :  quo  amore  tandem 
inflammati  esse  debemus  in  ejusmodi  patriam,  quae  una 
in  omnibus  terris  domus  est  virtut-is,  imperii,  dignitatis*. 
f,  Gujus  primum  nobis  mens*,  mos,  disciplina*  nota  esse 
debet,  vel  quia  est  patria  parens  omnium  nostrum,  vel 
quia  tanta  sapientia  fuisse  in  jure  constituendo  putanda 
est,  quanta  fuit  in  his  tantis  opibus  imperii  comparandis. 
Percipietis  etiam  illam  ex  cognitione  juris  laetitiam  et 
voluptatem,  quod  quantum  praestiterint  nostri  majores 
prudentia  ceteris  gentibus  tum*  facillime  intellegetis,  si* 
cum  illorum*  Lycurgo  et  Dracone*  et  Solone  noslras  leges 
conferre  volueritis.  Incredibile  est  enim  quam  sit  omne 
gus  civile,  prseter  hoc  nostrum,  inconditum  ac  paene  ridi- 
culum  :  de  quo  multa  soleo  in  sermonibus  quotidianis 
dicere,  cum  hominum  nostrorum  prude  ntiam  ceteris  omni- 
bus  etmaxime  Graecis  antepono*. 

N»  280  :  Viderit.  Tite-Live  dit  de  m^me  (III,  34)  en  parlant 
des  Douze  Tables  :  «  qui  nunc  quoque,  in  hoc  immenso  aliarum 
super  alias  acervaiarum  legum  cumulo^  fons  omnis  publici  priva- 
tique  est  juris  ».  Et  Tacite  {Ann.^  III,  27)  «  finis  aequi  juris  ».  — 
Debet,  s.-ent.  efficere.  —  Rei,  c'est-fi-dire  Tidee  exprim^e  par 
patria  delectat.  —  Anteponeret.  Allusion  k  divers  passages  oti 
Homfere  exprime  Tamour  d'Ulysse  pour  Ithaque  (Odyss.  I,  55 ;  IV, 
605;  V,  82,  151;  IX,  25,  etc.  etc).  —  Di^nitatis.  Dans  le  de 
Legibus  (II,  1)  Cic^ron  lui-m6me  parle  d*une  fagon  touchante  de 
Tamour  ae  la  patrie  (Voir  chap.  IV,  n«*  198).  —  Mens  :  c'est  Tes- 
prit  ^ui  a  inspird  les  institutions,  qui  pr^side  k  lapolitique.  —  Difi^ 
ciplma,  ce  sont  les  principes  suivis  et  appliques,  les  r&gles.  •— 
Tum  et  si  doivent  etre  rattach^s  Tun  k  1  autre.  —  Illorum,  se 
rapporte,  par  syllepse,  k  ceteris  gentibus,  —  Dracone  (624  av. 
.J.-C.).  Sa  rigueur  excessive  rendit  sa  l^gislation  inapplicable.  Voir 
Plutarque  {Solon^  17).  Cum  Dracone  =  cum  Draconis  legibus.  — 
Antepono.  Cette  sup^riorit^  attribu^e  ici  aux  lois  romaines  peui 
paraitre  singuli^re,  si  Ton  songe  q^ue  les  Douze  Tables  furent  cal- 
qu^es  sur  les  lois  de  Solon  (Tite-Live,  III,  31) ;  mais  il  est  tout  natu- 
rcl  qu'un  Romain  exalte  les  lois  de  sa  patrie. 
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281.  Deo  legislateurs  les  plus  cei6bres 

de  Fantiquite. 

{De  celeberrimis  inier  antiquos  legnmlaioribus.) 

Vetustissimi  *  mortalium,  nuUa  adhuc*  mala  libidine, 
sine  probro,  scelere,  eoque  sine  pcena  aut  coercitionibus 
agebant  :  neque  praemiis  opus  erat,  cum  honesta  suople 
ingenio*  peterentur,  et,  ubi  nihil  contra  morem*  cupe- 
rent*,  nihil  per  metum  vetabantur.  At  postquam  exui* 
aequalitas,  et  pro  modestia  ac  pudore  ambitio  et  vis  ince- 
debat*,  provenere  dominationes,  multosque  apud  populos 
aeternum  mansere.  Quidam  statim,  aut  postquam  regum 
perteesum,  leges  maluerunt*.  Hse  primo,  rudibus  hominum 
animis,  simplices  erant,  maximeque  fama  celebravit  Cre- 
tensium,  quas  Minos,  Sparlanorum,  quas  Lycurgus,  ac 
mox*  Atheniensibus  qua^sitiores  jam  et  plures  Solo  per- 
scripsit.  Romanis,  ut  libitum,  Romulusimperitaverat;dein 
Numa  religionibus  ac  divino  jure  populum  devinxit,  reper- 
taque  quaedam  a  Tullo  et  Anco ;  sed  praecipuus  Servius 
Tullius  sanctor  legum  fuit,  quis  reges*  etiam  obtempera- 
rent.  Pulso  Tarquinio,  adversum  patrum  factiones*  mulla 
populus  paravit,  tuendae  libertatis  *  et  firmandae  concor- 
diae,  creatique  decemviri,  et  accitis  quae  usquam  egregia, 
compositoe  duodecim  Tabulae*,  finis*  aequi  juris.  T^am 
leges  secutae,  etsi  aliquando  in  maleficos  ex  delicto, 
saepius  tamen  dissensione  ordinum,  ambitione,  aliaque  ob 
prava,  per  vim  latae  sunt;  et,  corruptissima  republica 
plurimae  leges*. 

N"  281  :  Vetustissimi,  au  lieu  de  veterrimi.  Comparez  k  ce 
tableau  de  rinnocence  primitive  Platon,  Lois^  livre  III,  et  S^nfeque, 
lettre  90.  —  Adhuc  =  etiam  tum.  —  Ingenio  semble  se  rapporter 
k  mortales,  sujet  logique  dela  phrase,  plutot  qu'A  honesta.  —  Morem, 
c'est  la  pratique  regue,  que  la  loi  et  la  morale  vont  consacrer.  — 
Cuperent,  subjonctif  de  r^p^tition.  —  Exui,  infmitif  de  narra- 
tion  avec  une  conjonction  :  fr^quent  chez  Tacite  (avec  ubi,  cum^ 
postquam).  —  Incedebat  =  grassabaiur.  —  Maluerunt,  Cf. 
Lucrece,  V,  1135.  —  Ac  mox...  anacoluthe.  — Reg^es  :  toutesles 
lois  de  la  p^riode  royale  {leges  regiae)  ont  et^  codifiees  dans  le 
jus  Papirianum.  —  Factiones.  ta  noblesse  seule  avait  gajrno 
a  Texpulsion  desrois.  Pour  la  plebe  rien  n'etait  changt^.  Au  lieu  d'un 
roi,  elle  en  avait  deux,  en  la  personne  des  deux  consuls,  toujours 
choisis  parmi  les  patriciens.  —  Libertatis,  genitif  de  cause.  — 
Tabulae,  voir  Tite-Live,  III,  31-34  ;  et  Montesquieu,  Esprit  des 
Lois,  VI,  15.  —  Finis.  Tacite  veut  dire  que  ce  fut  le  dcrniermonu- 
ment  iegislatif  fonde  sur  Tequit^.  —  Lteges  :  pensee  profonde. 
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282.  Le  droit  d^appel. 

{De  provocatione  ad  populum.) 

P.  Valerius  Publicola  legem  ad  populum  tulit  *  eam,  quae  2 
centuriatis  comitiis  prima  lata  est,  ne  quis  magistratus  civem 
Romanum  adversus  provocationem  *  necaret  neve  verbe- 
raret*.  Provocationem  autem  etiam  a  regibus*  fuisse 
declarant  pontificii  libri,  significant  nostri  etiam  augurales*, 
itemque  ab  omni  judicio  poenaque  provocari  licere  indi- 
cant  XII  Tabulae  compluribus  legibus  :  ut,  quod  proditum 
memoria  est,  decem  viros,  qui  leges  scripserint,  sine 
provocatione*  creatos,  satis  ostenderit  reliquos  sine  pro- 
vocatione  magistratus  non  fuisse ;  Luciique  Valerii  Potiti 
et  M.  Horatii  Barbati,  hominum  concordiae  causa  sapien- 
ter  popularium,  consularis  lex  sanxit  ne  quis  magistratus 
sine  provocatione  crearetur.  Neque  vero  leges  Porciae, 
quae  tres  sunttrium  Porciorum,  ut  scitis,  quidquam   prae- 

ter  sanctionem  attulerunt  novi.  Itaque  Publicola,  lege  illa 
de  provocatione  perlata,  statim  secures  de  fascibus*  demi 
jussil  postridieque  sibi  coUegam  Sp.  Lucretium  subrogavit, 
suosque  ad  eum,  quod  erat  major  nalu,  lictores  transire 
jussit,  instituitque  primus  ut  singulis  consulibus  alternis 
mensibus  lictores  praeirent,  ne  plura  insignia  essent  impe- 
rii  in  libero  populo  quam  in  re_gno  fuissent. 

N"  282  :  Tulit,  en  509,  aprcs  rexpulsion  des  rois.  Publicola  ^tait 
consul  avec  Brutus.  — Provocationem.  Lsi provocatio ad popuLum 
cst  le  droit  qu'a  tout  citoyen  d'en  appeler  au  peuple  des  sentences 
capitales  rendues  par  les  magistrats.  — Verberaret.  Plusieurs  lois 
imposcrent  aux  magistrats  le  respect  de^la  liberte  personnelle  du 
citoyen  roniain  {civis  optimo  jure)  :  lex  Valeria  de  pruvocatione 
(509),  lex  Valeria  Horatia  de  provocatione  (449),  lex  Papiria  de 
nexis  (326),  les  trois  lois  Porciae  de  terqo  civium  (198-195-184),  et  la 
\o'\  Sempronia  decapitecivium  (123).  —  Aregibus.«Lc  seulexeniple 
connu  cst  celui  du  proc^s  d'Horace  (Tite-Live,  I,  26).  De  \k  raffir- 
mation  contestable  de  Cic6ron.  Le  roi  n'avait  sans  doute  pas  jug^ 
lui-meme  »  (Bouche-Leclercq).  —  Sine  provocatione  :  les  sen- 
tences  des  decemvirs  dtaient  sans  appel,  ainsi  que  celles  des  dicta- 
teurs  et  des  quaestiones  perpetuae.  —  Fascibus,  baguettes  de 
boulcau  ou  d'orme  assembl^es  et  liees  avec  des  courroies,  et  portant 
au  milieu  une  hache.  Cest  le  signe  de  Vimperium  (droit  de  vie  et 
de  niort),  porte  devant  les  magistratus  majores  (dictateurs,  consuls, 
preteurs)  par  les  licteurs.  Par  la  loi  de  Publicola,  aucun  mag^istrat, 
excepte  le  dictateur,  n'eut  le  droit  d'avoir  les  faisceaux  avec  hache 
dans  la  ville  de  Rome.  Le  droit  entier  ne  s'exer?ait  que  hors  du 
Pomerium.  Dansrenceinte  de  la  ville  et  A  mille  pas  de  cette  enceinte 
le  droit  d'appel  existait  toujours  pour  un  citoyen. 
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283.  Ciceron  accuse  dlllegalite  l'adoption  dn 
patricien  Clodius  par  un  plebeien. 

(Contra,  pontificium  jus  Clodii  adrogationem  esse  factam  Cicero 

contendit.) 

8*  Dico*  apud  poniiRces.  Nego  istam  adoptionem  pontifi- 
cio  jure  esse  factam  :  primum,  quod  hae  vestrae  sunt 
aetates,  ut  is  qui  te  adoptavit  vel  filii  tibi  loco  per  aetatem 
esse  potuerit;  deinde  quod  causa  quaeri  solet  adoptandi, 
ut  et  is  adoptet  qui  quod  natura  jam  assequi  *  non  potest, 
et  legitimo  et  pontificio  jure  quaerat,  et  ita  adoptet  ut  ne 
quid  aut  de  dignitate  generum  *,  aut  de  sacrorum  religione 
minuatur.  Illud  *  in  primis,  ne  qua  calumnia,  tie  qua  fraus, 
ne  quis  dolus  adhibeatur  :  ut  haec  simulata  adoptio  filii 
quam  maxime  veritalem*  illam  suscipiendorum  liberorum 
imitata  esse  videatur.  Quae  niajor  calumnia  est  quam  venire 
imberbem  adulescentulum,  bene  valentem,  ac  maritum  ; 
dicere*  filium  senatorem  populi  romani  sibi  velle  adop- 
tare  ;  id  autem  scire  et  videre  omnes,  nor\  ut  ille  filius  ins- 
tiluatur,  sedut  e  patriciis  exeat,  et  tribunusplcbisfieri  pos- 
sit,  idcirco  adoptari?  Neque  id  obscure  :  nam  adoptatum 
emancipari  statim,  ne  sit  ejus  filius  qui  adoptarit.  Cur 
ergo  adoptatur?  Probate  genus  adoptionis  :  jam  omnium 
sacra  interierint,  quorum  custodes  vos  esse  debetis ;  patri- 
cius  nemo  relinquetur. 

N^^^SS  :  Dico.  P.  Clodius,  de  nilustre  famille  des  Claudii, 
8'^tait  fait  adopter  par  un  plebeien,  M.  Font^ius,  afin  de pouvoir 
briguer  le  tnbunat  (59),  et  surtout  afin  de  faire  exiler  (Jiceron. 
Ciceron  conteste  la  legalite  de  cette  adoption  [transiiio  ad plebem). 
Le  patricien,  pour  devenir  pleb^ien,  devait,  apr^s  avoir  abjur^  son 
culte  domestique  (detestatio  sacrorum)^  etre  adrog^  (adrogatio)^ 
s'il  6tait  suijuris^  adopte,  s*il  ^tait  filius  familias^  par  un  pleoeien, 
puis  emancipd  par  celui-ci  Cela  se  faisait  devantles  comices  calates, 
reunis  par  le  Grand-Pontife.  —  Assequi.  Les  l^gistes  estimferent 
que  Vadrogeant  devait  avoir  soixante  ans  {Dig.^  I,  7,  15,  §  2),  et  au 
moins  dix-huit  ans  de  plus  que  Tadroge  {Dig.,  I,  7,  40,  §  1).  — 
Generum.  Les  pontlfes,  dans  leur  enqudte  \causa  quaeri  solet)^ 
devaient  examiner  Tintdret  dcs  parties,  surtout  de  raarog^,  et  9'in- 
qui^ter  sp^cialement  si  Vadroge,  en  sortant  de  sa  famille  et  de  sa 
gens  naturelle,  n^allait  pas  laisser  sans  personne  pour  les  accomplir 
les  sacra  domesiica  et  geniilicia  {sacrorum  religione).  L^adrog^ 
perdait  ses  droits  dans  sa  famille  naturelle  ;  mais  il  devenait  rheri- 
tier  ygitime  de  radrogeant,  et  ses  dignit^s  ant^rieures  n'^taient  pas 
atteintes.  —  IUud,  s.  ent.  solet  quaeri.  —  Veritatem  :  Tobjet 
propre  de  Tadoption,  c'est  d^assurer  la  perp^tuit^  de  la  famille,  en 
recevant  un  ^tranger,  cognat  ou  non,  au  rang  de  ses  enfants.  -^ 
Dicere,  se  rapporte  k  Fonteius,  Tadrogeant. 
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284.  Definition  Juridique  de  Fexil. 

{Definitur  exsilinm.) 

Quod  ad  exsilium  *  attinet,  perspicue  iiitellegi  potest  quale  4* 
sit.Exsilium  enim  non  supplicium  est,  sed  perfugium  por- 
tusque  supplicii  :  nam  qui  volunt  pcEnam  aliquam  subler- 
fugere,  aut  calamitatem*,  eo  solum  vertunt;  hoc  est,  sedem 
ac  locum  mutant.  Itaque  nulla  in  lege  nostra  reperietur, 
ut  apud  ceteras  civitates,  maleficium*  uUum  exsilio  esse 
multatum.  Sed  cum  homines  vincula,  neces,  ignomi- 
niasque  vitant,  quae  sunt  legibus  constitutae,  confugiunt 
quasi  adaram*,  in  exsilium  :  qui  si  in  civitate  legis  vim 
subire  vellent,  non  prius  civitatem  quam  vitam*  amitte- 
rent;  quia  nolunt,  non  adimitur  his  civitas,  sed  ab  his 
relinquitur  atque  deponitur.  Nam,  cum  ex  nostro  jure 
duarum  civitatum  nemo  esse  possit*,  tum  amittitur  haec 
civitas  denique,  cum  is,  qui  profugit,  receptus  est  inexsi- 
lium,  hoc  est,  in  aliam  civitatem, 

N°  284  :  Exsilium.  Tout  citoyen  romain,  accuse  d'un  crime 
politique,  pouvait  prevenir  la  sentence  des  juges,  en  s*exilant  volon- 
tairement  {jus  exsilii)  :  surtout  lorsqu'il  craignait  de  se  voir  frapp^ 
par  les  comices  tributes  d'une  de  ces  amendes  considerables  dont 
ils  frappaienf.les  crimes  politiques.  Lesbiens  de  Texile  etaient,  pour 
tous  les  cas  de  perdoeiho  ou  majestas^  publies  et  vendus.  L'exile 
conservait  le  droit  de  cite  tant  qu'il  s^abstenait  de  se  faire  naturali- 
ser  dans  une  autre  cite  independante.  La  condamnation  k  Texil  a 
poursanction  quatre  sortesdepeines  :  1"  Vaquae  et  ignis  interdictioy 
usit^e  au  temps  de  la  Republique,  entrainant  la  vente  des  biens  de 
Texile  pour  tous  les  cas  de  perduelUo  ou  majestas  (voir  au  lexique 
exsilium);  2«*  la  deportatio  in  insulam,  qui  fixait  le  sejour  du  con- 
damne;  3"  la  deportatio  simple,  qui  lui  assignait  une  province  ou 
une  cit^  continentales  :  ces  deux  derni^res  penalites  entrainent  la 
perte  de  la  qualite  de  citoyen,  et,  avecelle,  de  tous  les  droits  civils ; 
4'  la  reletfatio  (voir  version  285).  —  Galamitatem,  designe 
des  dommages,  des  pertes  materielles.  —  Maleficium  :  anterieu- 
rement  k  Ciceron,  oui ;  mais  apr^s  Ciceron,  sous  J.  Cesar,  la  loi 
CorTieiia  Fuivia  punissait  de  Texil  les  crimes  de  violence  publique 
ou  priv^e.  —  Quasi  ad  aram,  parce  qu'on  a  la  vie  sauve  aupres 
des  autels.  —  Vitam.  La  mort  seule  pouvait  priver  un  citoyen  de 
cette  qualite  (De  leg.,  III,  4,  19;  de  Rep.,  II  31 ;  Pro  Domo,  30).  — 
Possit.  Ciceron  e'n  donne  lui-m^me  la  raison,  Pro  Balbo  :  «  0 
jura  praeclara,  atque  divinitus  jam  inde  a  principio  romani  nominis 
A  majoribus  nostris  comparata  :  ne  quis  nostrum  plus  quam  unius 
civitatis  esse  possit ;  dissimilitudo  enim  civitatum  varietatem  juris 
habeat  necesse  est  ». 

N*  285  :  Relegato.  La  relegatio^  une  des  quatre  formes  de 
Texil  (voirla  1"  note  de  la  version  284),  tant6t  fixait,  tantot  ne  fixait 
pas   le  lieu  de  residence  du  condamne;    elle   etait   tantottempo- 

Vie  publique  des  Romaim,  19 
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285.  Ovide  distingue  la  relegation  de  Fexil. 

(De  Ovidio  relegato*,  non  exsule.) 

Si  saperem,  doctas  odissem  jure  sorores, 

Numina  culiori  perniciosa  suo. 
At  nunc,  tanta  meo  comes  est  insania  morbo, 

Saxa  malum*  refero  rursusad  ista  pedem. 
Scilicet  et  victus  repetit  gladiator  arenam ; 

£t  redit  in  tumidas  naufraga  puppis  aquas; 
Musaque,  quam  movit,  motam  quoque  leniet*iram; 

Exorant  magnos  carmina  sa;pe  Deos. 
Namque  domus  lapsa  est,  ut  surgere,  si  modo  laesi 

Ematuruerit  Caesaris  ira,  queat. 
Cujus  in  eventu  poenae  clementia  tanta  est, 

Ut  fuerit  nostro  lenior  illa  metu. 
Vita  data  est,  citraque  necem  tua  conslitit  ira, 

0  princeps  parce  viribus  use  tuis. 
Insuper  acoedunt,  te  non  adimente,  paternae, 

Tamquam  vita  parum  muneris  esset,  opes*. 
Nec  mea  decreto  damnasti  facta  senatus  : 

Nec  mea  selecto  judice*  jussa  fuga  est. 
Tristibus  invectus  verbis,  ita  principe  dignum, 

Ultus  es  offensas,  ut  decet,  ipse  *  tuas, 
Adde  quod  edictum,  quamvis  immane  minaxque, 

Attamen  in  poenae  nomine  lene  fuit. 
Quippe  relegatus,  non  exsul  dicor  in  illo ; 

Parcaque  fortunae  sunt  data  verba  meae. 

raire,  tantot  perpetuelle  :  cn  aucun  cas,  la  relegaiio  ne  privait  le 
condamn^  ni  de  la  qualite  d'homme  libre,  ni  de  celle  de  citoyen.  — 
Malum  =  infelicem.  —  Leniet.  L'attitude  d'Ovide  en  exil  ne  ful 

Fas  trfes  digne,  sauf  dans  une  ou  deux  circonstances  (Voir  Ponl. 
II,  7,  et  notre  Anthniogie,  Extraits  d'Ovide).  Opposer  k  ses  suppli- 
cations  et  d  ses  prieres  ies  refus  et  les  anath^mes  de  Texile  dc 
Jersey  qui  tient  tete  A  TEmpire,  au  nom  de  la  justice  ^ternelle  : 
«  Je  veux  rester  proscrit,  voulant  rester  debout...  Et  s'il  n'en  reste 
qu'un,  je  serai  celui-i^  n  {Chatiments^  Ultima  verba,  etc.)  —  Opes. 
La  relegation  n'entrainait  pas  la  perte  desdroits  civils,  ni  meme^la 
confiscation ;  mais  quelquefois  on  ajoutait  k  la  reldg^ation  perpetuelle* 
une  confiscation  partielle.  —  Judice.  Si  la  relegation  ^tait  pronon- 
cee  dans  un  jadicium publicum,  la  condamnation  dtait  infamante. 
—  Ipse  tuas.  Ovide  mdique  lui-meme  {Trist.,  II,  1)  deux  causes 
de  son  exil  :  crimen  {VArt  d'aimer),  et  error  {Cur  aliquid  vidiY  dit- 
il  ailleurs  :  11  fut  peut-etre  temoin  des  d^sordres  de  Julie,  fiUe 
d'Auguste). 
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286.  Les  poetes  comiques  n'ont  pas  le  droit  de 
faire  des  satires  personnelles. 

(Comicis  poetis  in  scaena  tu'uos  homines  viiuperare  non  licet.) 

,  Numquam  comoediae,  nisi  consuetudo  vitae  pateretur^  2* 
probare  sua  theatris  flagitia  potuissent*.  Et  Grajci  quidem 
antiquiores*  vitiosae  suae  opinionis  quamdam  convenien- 
tiam  servaverunt,  apud  quos  fuit  etiam  lege*  concessum 
ut  quodvellet  comoedia,  de  quo  vellet,  nominatim  diceret. 
Quem  igiturilla  non  attigit?  vel  potiusquem  non  vexavit? 
cuiperpecit?  Esto  :  populares  homines  improbos,  in  repu^ 
blica  seditiosos,  Cleonem*,  liyperbolum  laesit.  Patiamur: 
etsi  ejusmodi  cives  a  censore  melius  est  quam  a  poeta 
notari.  Sed  Periclem,  cum  jam  suae  civitati  maxima  aucto- 
ritate  plurimbs  annos  domi  et  belli  praefuisset,  violari  ver- 
sibus,  et  eos  agi  in  scaena  non  plus  decuit  quam  si  Plau- 
t.us  noster  voluisset  aut  Na^vius  P.  ..et  Cn.  Scipioni*,  aut 
Caecilius  M.  Catoni  maledicere.  Nostrae  contra  duodecim 
Tabulae,  cum  perpaucas  res"  capite  sanxissent,  in  his  hanc 
quoque  sanciendam*  putaverunt,  si  quis  occentavisset*, 
sive  carmen  condidisset  quod  infamiam  faiceret  flagitiumve 
alteri*.  Praeclare  :  judiciisenim  ac  magistratuum  discepta- 
tionibus  legitimis  propositam  vilam,  non  pdetarum  inge- 
niis*  habere  debemus,  nec  probrum  audire,  nisi  ea  lege  * 
ut  respondere  liceatet  judicio  delendere, 

N*  28&  :  Potuissent.  Ciceron,  quoique  grand  admirateur 
d'Ennius,  d'Accius  et  de  Pacuvius  (dont  il  nous  a  conserve  de 
nombreux  fragments),  ainsi  que  de  Plaute  et  de  T^rence,  n'aime 

fu6re  les  representations  theAtrales.  Voir  ad  Fam.^  VII,  1;  Tasc, 
V,  32.  Cf.  Saint  Cyprien,  ad  Donat.  (derni^re  version  du  chap.  3), 
et  Tertull.,  de  Speciac.  18.  —  Antiquiores.  AUusion  k  la  com4- 
die  ancienne,  dont  les  excfes  furent  rtiprim^s  en  404  par  les  Trente 
tyrans.  —  Lege.  X^nophon  la  cite  {Rep.  Ath.,  II,  18).  Cf.  Horace, 
Sat.,  I,  4,  1;  Platon  {Lois,  VII,  et  XI).  —  Gleonem.  Cleon  et 
Hyperbolos,  d^magogues  tout-puissants,  souvent  raill^s  par  Aris- 
tophane,  qui  osa  meme  s'affubler  de  leur  masque  (les  acteurs  avaient 
refus^  de  jouer  ces  r61es).  —  Scipioni.  II  s'agit  des  deux  Scipions 
qui  p6rirent  en  Espagne.  On  sait  queNaeviusqui  avait  os^  attaquer 
les  Metellus  {Dabunt  malum  Metelli  Naevio  poetae)  mourut  en  6xil 
A  Utique.  —  Res  =  crimina.  —  Sanciendam,  sous-entendu  capite. 

—  Occentavisset  (de  ob,  en  face,  et  de  canto).  —  Alteri.  Cf. 
Horace.  Epitre  k  Aug.,  145-155  :  Quin  etiam  lex  Pasnaque  latamalo 
quae  nollet  carmine  quemquam  Describi.  —  Ingeniis,  dedaigneux. 

—  £a  le  je  =  ea  condicione. 

"N"  287  ?  Volscum.  Apr6s  leur  expulsion,  les  Tarquins,  pour 
reconqu^rir  le  pouvoir,   suscit^rent  contre   Rome  le  roi  ^trusqu6 
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287.  Smprisoime  ponr  dettes. 

De  nexis  ob  stes  alienam.'' 

Bellum  Volsciun *  imminebat,  et  civitas  secum  ipsa  dis- 
ccrs  intestino  inter  patres  *  plebemque  flagrabat  odio,  maxi- 
mepropternexos*obaesalienum.  Fremebanl  «  se.  foris  pro 
libertate  et  imperio  dimicantes,  domi  a  civibus  captos  et 
oppressos  esse  ».  Invidiamque  eam,  sua  sponte  gliscentem, 
insignis  unius  calamitas  accendit.  Magno  natu  quidam, 
cum  omnium  maiorum  suorum  insignibus*,  se  in  forum 
projecit.  Obsita  erat  squalore  vestis,  fcBdior  corporis  habi- 
tus  pallore  ac  macie  perempti.  Ad  hoc  promissa  barba  et 
capilli  efferaverant  speciem  oris.  Noscitabatur  tamen  in 
tanta  deformitate,  et  ordines  duxisse*  aiebant.  Ipse,  testes 
honestarum  aliquot  locis  pugnarum,  cicatrices  adverso 
pectore  ostentabat.  Sciscitantibus  unde  ille  habitus,  unde 
deformitas,  u  Sabino  bello  ait  se  militantem,  quia  prop- 
ier  populationes  agri  non  fructu  modo  caruerit,  sed  villa 
incensa  fuerit,  direpta  omnia,  pecora  abacta,  aes  alienum 
fecisse  :  id  cumulatum  usuris  primo  se  agro  patemo  avito- 
que  exuisse,  deinde  fortunis  aliis  :  postremo  velut  tabem  * 
pervenisse  ad  corpus.  Ductum  se  ab  credilore,  non  in  ser- 
vitium  *,  sed  in  ergastulum  *  et  carnificinam  esse.  »  Inde 
ostentare  tergum  foedum  recentibus  vestigiis  verberum.  Ad 
haec  visa  auditaque,  clamor  ingens  oritur.  Non  jam  foro 
se  tumultus  continet,  sed  passim  totam  urbem  pervadit. 

Porsenna,  les  Sabins  et  les  Latins.  Porsenna  fut  repouss^,  les  Sabins 
et  les  Latins  battus,  et  la  republique  consolidee.  Mais  les  patriciens 
seuls  proftt^rent  de  ces  victoires.  Les  plebeiens  se  voyant  ruines 
par  la  §ruerre  et  obliges  pour  vivre  d^emprunter  aux  patriciens  qui 
faisaient  jeter  en  prison  les  debiteurs  insolvables,  se  revolt^rent  au 
moment  ou  les  Etrusques  et  les  Sabins,  soutenus  des  Eques  et  des 
Volsques,  recommen^aient  la  gruerre.  —  Patres,  les  familles  sena- 
toriales.  la  classe  patricienne.  —  Nexos.  En  droit,  ce  mot  designe 
une  obligation,  puis  une  delte.  Lhomme  qui  est  nexus  resle  libre, 
mais  sil  ne  s'acquitte  pas  au  jour  de  recheance,  le  tribunal  pro- 
nonce  sa  deminulio  capitis :  il  est  alors  adjuge,  addictus,  k  son  cr^an- 
cier,  qui  peut  le  faire  emprisonner.  —  Insi^nibus,  tout  ce  qui 
faisait  ^clater  sa  misere.  —  Duxisse  :  il  avait,  comme  centurion, 
commande  une  compajrnie  de  60  hommes  {ordo).  —  Tabem,  les 
dettes  personnifices  deviennent  une  lepre.  —  Servitium.  Le  citoyen 
devenu  addictus  n'etait  pas  confondu  avec  les  esclaves,  mais  il 
pouvait  etre  traite  aussi  cruellement  qu'eux  ^Tite-Live,  VIII,  28). 
—  Elrgastulum  :  sorte  de  prison  attachee  aux  fermes  et  aux  vil- 
las  des  Romains,  ou  ceux  des  esclaves  qu'on  tenait  aux  fers  etaient 
lojres  et  forces  de  travailler  avec  leurs  chaines. 
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288.  Les  delateurs  clid,ties  par  Trajan. 

(De  delatoribus  Trajanussupplicium  sumit.) 

Vidimus  delatorum*  agmen  in  arenam*  inductum,  2® 
quasi  grassatorum,  quasi  latronum.  Nihil  gratius,  nihil 
saeculo  dignius,  quam  quod  contigit  desuper*  intueri 
delatorum  supina  ora  retortasque  cervices.  Agnoscebamus 
et  fruebamur,  cum  velut  piaculares  publicae  sollicitudinis 
victimae,  supra  sanguinem  noxiorum  ad  lenta  supplicia 
gravioresque  poenas  ducerentur.  Congesti  sunt  in  navigia 
raptim  conquisita  ac  tempestatibus  dediti  :  abirent*,  fuge- 
rent  vastatas  delationibus  terras ;  ac  si  quem  fluctus  ac 
procellae  scopulis  reservaSjSent,  hicnuda  saxa  etinhospitale 
litus  incoleret  :  ageret  duram  et  anxiam  vitam,  relictaque 
post  tergum  totius  generis  humani  securitate,  maereret, 
Memoranda  facies,  delatorum  classis  permissa  omnibus 
ventis,  coactaque*  vela  tempestatibus  pandere,  iratosque 
fluctus  sequi,  quoscumque  in  scopulos  detulissent*.  Juva- 
bat  prospectare  statim  a  portu  sparsa  navigia,  et  apud  illud 
ipsum  mare  agere  Principi  gratias,  qui,  clementia  sua 
salva,  ultionem  hominum  terrarumque  Diis  maris  com- 
mendasset.  Quantum  diversitas  temporum  posset  tum 
maxime  cognitum  est,  cum  iisdem  quibus  antea  cautibus  * 
innocentissimus  quisque,  tunc  nocentissimus  afligeretur; 
cumque  insulas  omnes,  quas  modo  senatorum,  jam  delato- 
rum  turba  compleret. 

N"  288  :  Delatorum.  Dans  les  r^publiques  anciennes,  il  n*y 
avait  rien  de  deshonorant  k  porter  k  la  connaissance  (^e  la  justice 
les  mefaits  qui  pouvaient  nuire  aux  particuliers  ou  A  T^tat.  Cic^ron 
<lit  {Pro  Roscio^  20)  :  «  Accusatores  multos  esse  in  civitate  utile  est 
ut  metu  contineatur  audacia  ».  A  partir  de  Tibere,  la  deiation 
•devient  une  institution  d'  tat  et  un  metier  lucratif(le  delateur  rece- 
vait  le  quart  des  biens  de  sa  victime).  EUe  supprime  peu  k  peu  la 
securite  dans  la  vie  de  societe  et  au  sein  meme  de  la  famille  (Tacite, 
Ann.,  IV,  28  et  60  ;  Acfric,  2). — In  arenam  :  dans  ramphitheatre, 
■ou  les  criminels  (noxiorum)  etaient  livres  aux  betes.  —  Desuper  : 
allusion  aux  gradins  de  ramphithe^tre.  —  Abirent,  et  les  verbes 
suivants  :  au  style  indirect.  —  Goacta,  s'accorde  avec  classis.  — 
Detulissent  :  a  pour  sujet  fluctus,  et  pour  r6gime  rhssem.  — 
Cautibus.  Gf.  Racine  (Britann.,  Act.  i,  sc.  2,  vers  210) :  «  L-^s 
d^serts;  autrefois  peuples  de  senateurs,  Ne  sont  plus  habites  que  par 
leurs  delateurs  ».  Les  iles  de  deportation  les  plus  connues  ^taienL 
Amorgos,  Gyare,  Donuse,  Seriphe.  Gf.  Juvenal  (I,  73)  :  «  Aude 
Aliquid  brevibus  Gyaris  et  carcere  dignum  Si  vis  esse  aliquis  ». 
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289.  Un  proc^s  &  sensation  devant  les 

centumvirs. 

{Apud  centnmviros*  famosa.  quxdam  causa  dicitur.) 

Accipe  orationem  meam,  revera,  ut  inter  meas,  p^l- 
chram*.  Nam  mihi  satis  est  certare  mecum*.  Est  haec  pro 
Attia  Viriok,  et  dignitate  personse  et  exempli  raritate  et 
judicii  magnitudine  insignis.  Nam  femina  splendide  nata, 
nupta  praetorio  viro,  exheredata  ab  octogenario  patre  intra 
undecim  dies  qnam  illi  novercam  amore  captus  induxe- 
rat*,  quadruplici  judiciobona  paterna  repetebat.  Sedebant 
judices  centum  et  octoginta  (tot  enim  quatuor  consiliis 
colliguntur) ;  ingens  utrimque  advocatio,  et  numerosa  sub- 
sellia ;  praeterea  densa  circumstantium  corona  latissimum 
judicium  multiplici  circulo  ambibat.  Ad  hoc,  stipatum  tri- 
bunal,  atque  etiam  ex  superiore  basilicae*  parle,  qua  femi- 
nae,  qua  viri  etaudiendi,  quod  erat  diflicile,  et  quod  facile, 
visendi  studio  imminebant.  Magna  exspectatio  patrum^ 
magna  filiarum,  magna  etiam  novercarum.  Secutus  esL 
varius  eventus.  Nam  duobus  consiliis*  vicimus,  totidem 
victi  sumus.  Notabilis  prorsusreset  mira  :  eadem  in  causa, 
iisdem  judicibus,  iisdem  advocatis,  eodem  tempore  tanta 
diversitas  accidit,  casu  quidem,  sednon  ut  casus  videretur. 
Victa  est  noverca,  ipsa  heres  ex  parte  sexta. 


N'*  289  :  Centumviros  :  tr^s  ancien  tribiinal  qui  jujxeait 
diverses  sortes  de  proces  civils,  entre  autres,  les  alTaires  de  tcsta- 
ments.  Les  membres  etaient  nonimes  par  les  tribus  :  ils  ctaient 
d'abord  105,  soit  35  par  tribu;  plus  tard  jusqu'a  ISO.  Ils  se  parta- 
gjeaient  en  (^uatre  chambres.  —  Pulehram.  On  connait  assez  la 
vanite  de  Pline.  —  Mecum.  II  a  manifeste  k  plusieurs  reprises  son 
ddsir  de  rivaliser  avec  Ciceron  {IV,  8)  et  avec  Tacite  (VII,  20).  — 
Induxerat  :  toumure  grecque,  £:rayeaOa'.  [jLrjTpuiav  toT;  icV.voi?.  — 
Basilicse.  Les  basiliques  etaient  des  b^timents  rectangulaires,  for- 
•mes  d'une  nef  principale  et  de  deux  ailes  laterales  :  des  colonnades 
separaient  ces  trois  parties.  Le  rez-de-chaussee  etait  artecte  aux 
aflaires,  conime  dans  nos  Bourses.  Des  ^aleries  exterieures  etaient 
"mena^^-ees  pour  les  curieux.  Elles  servirent  d'abord  et  surtout  dc 
tribunal.  A  partir  de  Constantin,  plusieurs  furent  transformees  en 
eglises.  —  Duobus  consiliis.  Les  uns  entendent  :  deux  dL'libe- 
rations  ;»les  autres  :  deux  chambres  (chacune  des  deux  chanibres 
rendant  sa  sentence  separemenfi.  Mais,  dans  cette  derniere  inter- 
pretation,  iisdem  judicibus  ne  s'explique  guere. 


290.  Les  applaudiss^urs  ^  gjages. 

{De  plansoribus  mercede  i,a,ratis.) 

Ante  memoriam  meam,  ne  nobilissimis  quidem  adu-  3* 
lescentibus locus  erat  in  centumviralibus*  causis,  nisi  aliquo 
consulari  producente  :  tanta  veneratione  pulcherrimum 
opus  colfebatur.  Nunc,  refractis  pudoris  et  reverentiae  clau- 
stris,  omnia  patent  omnibus,  nec  inducuntur  sed  irrum- 
punt.  Sequuntur  audilores  actoribus*  similes,  conducti  et 
redempti.  Manceps*  convenitur;  in  media  basilica  *  tam 
palam  sportulae  *,  quam  in  triclinio,  dantur.  Ex  judicio  in 
judicium  pari  mercede  transitur.  Inde  jam  non  inurbane 
(TocpoxXeT?*  vocantur  :  iisdem  Latinum  nomen  impositum  est 
laudiceni*.  Et  tamen  crescit  in  dies  fa*ditas  utraque  lingua 
notala.  Heri  duo  nomenclatores*  mei  (habent  sane  aetatem 
eorum  qui  nuper  togas  sumpserint)  ternis  denariis  ad  lau- 
dandum  trahebantur;  tanti  constat  ut  sis  diserlissimus. 
Hoc  pretio  quamlibet  numerosa  subsellia  implentur;  hoc 
ingens  corona  colligitur;  hoc  infiniti  clamores  commoven- 
tur,  cum  mesochorus  dedit  signum.  Opus  est  enim  signo 
apud  non  intellegentes,  ne  audientes  quidem  ;  nam  plerique 
non  audiunt,  nec  ulli  magis  laudant.  Si  quando  transibis 
per  basilicam  et  voles  scire  quomodo  quisque  dicat,  nihil 
est  quod  Iribunal  ascendas,  nihil  quod  praebeas  aurem  ; 
facilis  divinatio  :  scito  eum  pessime  dicere  qui  laudabitur 


maxime*. 


N"  290  :  Gentumviralibus.  Voir  au  lexique  centumviri,  — 
Actoribus.  Tacite  {DiaL  34  sqq.)  et  Petrone  [Salyr.^  1)  se  sont 
plaints  aussi  des  eludes  hatives  de  la  jeunesse  de  leur  temps.  — 
Manceps  :  en  ^eneral,  adjudicataire  de  travaux  niis  aux  ench^res; 
ici,  celui  qui  achete  les  applaudissenients  pour  le  compte  de  rora- 
teur.  — Basilica  :  voir  ce  mc*t  au  lexiq^e.  La  hasilique  Julia  servait 
de  salle  daudience  A  quatre  tribunaux  a  la  fois  :  d'ou  il  pouvait 
arriver  qu'un  avocat,  doue  d'une  voix  forte,  arrachAt  des  applaur 
dissements  meme  aux  auditoires  voisins.  —  Sportulee,  petits 
paniers  ou  les  patrons  pla^aient  ies  vivres  qu'ils  donnaient  a  leurs 
clients  :  par  suite,  cadeau,  gratification.  —  i]o<poy.Aet5  :  ceux  qui 
crient  bravo.  —  Laudiceni  :  ceux  qui  louent  pour  un  diner.  De 
meme  chez  nous  la  claque  a  regu  des  surnoms  ironiques  :  les  cheva- 
liers  du  lustre  (allusion  k  leur  place\  les  liomains  du  parterre  (allu- 
sion  a  Neron  qui  crea  la  claque  —  Tac,  Anu.,  XIV,  15\  —  Nomen- 
clatores.  Esclaves  qui  accompa^nent  le  maitre  pour  lui  indiquer 
le.  nom  de  ceux  qu'il  rencontre.  —  Maxime.  Rien  de  cela  nest 
exay;er^.  Voir  sur  la  hon-euse  pratique  des  applaudissements  gages  ; 
Martial,  11,  7;  Juvenal,  XIII,  29;  Quintilien,  XI,  3. 
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291.  ]^loge  du  droit  civil  et  des  jurisconsultes. 

{Jus  civile  et  jurisconsnlti  laudantur.) 

^^  Qui  jus  civile  contemnendum  putat*,  is  vincula  revellit 
non  modo  judiciorum  sed  etiam  utilitatis  vitaeque  com- 
munis  *  ;  qui  autem  interpretes  juris  viluperat,  si  imperi- 
tos  juris  esse  dicit,  de  hominibus,  non  de  jure  civili 
detrahit;  sin  peritis  non  putat  esse  obtemperandum,  non 
homines  laedit,  sed  \eges  ac  jura  labefactat*.  Quod*  vobis 
venire  in  mentem  profecto  necesse  est,  nihil  esse  in  civitate 
tam  diligenter  quam  jus  civile  retinendum*  :  etenim,  hoc 
sublato,  nihil  est  quare  exploratum*  cuiquam  possit  esse 
quid  suum  aut  quid  alienum  sit;  nihil  est  quod  aequabile* 
inter  omnes  atque  unum  *  omnibusesse  possit.  Quod  si  non 
modo  oppressum,  sed  etiam  desertum,  aut  neglegentius 
asservatum  erit,  nihil  est  quod  quisquam  se  habere  certum, 
aut  a  patre  accepturum,  aut  relicturum  liberis  arbitretur. 
Quid  enim  refert  sedes,  aut  fundum  relictum  a  patre  aut 
aliqua  ratione  habere  bene  partum,  si  incertum  sit,  quae  * 
tum  omnia  tua  jure  mancipi  sint,  ea  possisne  retinere  ? 
si  parum  sit  communitum  *  jus?  si  civili  ac  publica*  lege 
contra  alicujus  gratiam  teneri  non  potest?  Mihi  credite  : 
major  hereditas  venit  unicuique  vestrum  in  iisdem  bonis 
a  jure  et  a  legibus,  quam  ab  iis  a  quibus  illa  ipsa  bona 
relicta  sunt. 

N**  291  :  Putat.  Voir  ropinion  deCiceron,  version  293.  —  Gom- 
munis,  parce  que  le  droit  civil  {jus  civile  Quiritium)  r^gle  les 
rapports  soit  des  citoyens  entre  eux  {jus  privatum)^  soit  des 
citoyens  avec  TEtat  ijus  publicum)  et  avec  la  religion  d'Etat  {jus 
sacrum).  —  Labeiactat,  en  refusant  d'obdir  aux  interpretes 
autorises  de  la  loi.  —  Quod  peut  etre  consider^  soit  comme  rela- 
tif,  soit  comme  adverbe.  —  Retinendum.  Voir  le  magnifique 
eloge  que  Ciceron  en  fait  dans  le  de  Oratore^  I,  55  et  suivants.  — 
Exploratum,  joindre  ce  mot  k  esse.  —  ^quabile...  unum. 
<(  Les  Grecs  n'ont  fait  qu'hesiter  entre  la  conception  etroite  des 
coutumes  locales  et  Tamour  ideal  d'une  justice  superieure  ou  meme 
contraire  k  la  legalit(i.  Ils  ont  et^  ou  des  patriotes  bornds  ou  des 
-dialecticiens  cosmopolites.  Les  Romains,  guides  par  leur  sens  pra- 
tique,  ont  su  se  garder  de  ces  deux  extremes ;  ils  se  sont  attaches 
-avant  tout  k  river  d'une  fa^on  indissoluble  Tidee  du  droit  k  la  forme 
exterieure  qui  la  contient  et  la  protfege  contre  les  entreprises  de  la 
logique  pure  »>  (Bouche  Leclercq).  —  QuSB  se  rapporte  k  ea.  — 
Mancipi.  Les  res  mancipi  sont  :  1«>  les  biens-fonds  et  immeubles 
et  les  servitudes  y  attachees;  2"  les  esclaves  et  les  animaux 
domestiques.  Le  mancipium  est  la  propriete  des  res  mancipi.  — 
Gommunitum  =  stabilitum.  —  Givili  ac  publica  =  civium 
Jic  populi. 
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292.  II  est  honorable  pour  Torateur  vieilli  de 

devenir  jurisconsulte. 

{Oratoris  senectuti  nihil  honestius  est  quam  juris  interpretatio.) 

In  nostra  civitate  amplissimus  quisque   et  clarissimus  2* 
vir,   ut  ille,  qui  propter  hanc  juris  civilis    scientiam  sic 
appellatus  a  summo  poeta*  est : 

Egregie  cordatus  *  homo,  catus*  ^Eliu' *  Sextus, 
multique  praeterea,  cum  ingenio  sibi  dignitatem  peperis- 
sent,  perfecerunt,  utin  respondendo*  jure  auctoritate  plus 
etiam  quam  ipso  ingenio  valerent.  Senectuti  vero  celebran- 
dfe  *  et  ornandae  quod  honestius  potest  esse  perfugium  quam 
juris  interpretatio?  Equidem  mihi  hoc  subsidium  jam 
inde  ab  adulescentia  comparavi*,  non  solum  ad  causarum 
usum  forensem,  sed  etiam  ad  decus  atque  ornamentum 
senectutis,  ut,  cum  me  vires  (quod  fere  jam  tempus  adven- 
tat*)  deficere  coepissent,  ista  ab  solitudine  domum  meam 
vindicarem.  Quid  est  enim  praeclarius  quam  honoribus  et 
reipublicae  muneribus  perFunctum  senem  posse  suo  jure 
dicere  idem  quod  apud  Ennium  dicit  ille  Pythius  Apollo, 
se  esse  eum  unde*  sibi,  si  non  populi  et  reges,  at  omnes 
sui  cives  consilium  expetant, 

Suarum  rerum  incerti  :  quos  ego  ope  mea  ex 

Incertis  certos  compotesque  consili 

Dimitto,  ut  ne  res  temere  tractent  turbidas. 
Est  enim  sine  dubio  domus  jurisconsulti  totius  oraculum 
civitatis. 

N*  292  :  Poeta.  Ennius,  que  Ciceron  admirait  beaucoup.  —  Cor- 
datud.  Ce  mot  est  explique  par  Ciceron  lui-meme  {Tuscul.^  I,  9)  : 
^<  aliiscor  ipsum  animus  videlur  :ex  quo  excordes^  vecordes^  concor- 
desque  dicuntur  ».  —  Catus.  Varron  [de  Ling.  lat.,  VII,  46)  donne 
A  caius  le  sens  de  acutus^  et  dit  que  c'est  un  mot  sabin.  Catus  n*etait 
dejA  plus  usite  du  temps  de  Ciceron,  qui  dit  en  Temployant 
(de  Leg.,  l,  16)  :  «  prudentem  et,ut  ita  dicam,  catum). — .^liu^  pour 
jEUus.  Ennius  essaya  dc  fixer  la  quantite  des  finales.  Cest  de  lui  que 
vient  Tapocope  des  finales  en  m.  L'apocope  de  Ts  se  trouve  encore 
chez  Lucrece  (Livre  V,  934) :  Arhoribus  veteres  decidere  falcibu^ 
ramos.  —  Respondendo.  On  dit,  egalement  :  respondere  jus^  et 
respondere  de  jure.  Cf.  Horace  [Ep.,  I,  23)  :  Seu  civica  jura  Respon- 
dere  paras.  —  Cielebrandse,  dans  le  sens  de  celeber^  qui  veut  dire  : 
frequente.  —  Goinparavi.  Le  dcsscin  que  Ciceron  fait  exprimer 
ici  par  Crassus,  il  Texprime  pour  son  propre  compte  (de  Leg.,  I,  3)  : 
«  Ego  vero  aetatis  vacationi  potiug  confidebam,  cum  praesertim  non 
recusarem  quominus  more  patrio,  sedcns  in  solio,  consulentibus 
responderem  ».  =  Adventat.  Pressentiment  secret  de  la  mort  de 
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293.  Contre  les  Jurisconsultes. 

{Adversus  JaritconsuUos.)  i 
'  Primum  dignilas  in  tani  tenui '  scientia  non  potest  esse  ; 
res  enim  sunt  parvte,  prope  in  singuHs  litteris  atque  inter- 
punctionibus  verborum  occupatie.  Deinde,  etiam  sl  quid 
apud  majores  nostros  foit  in  islo  studio  admirationis  ",  id 
enuntialis  veBtrismysteriis  totum  esl  contemptum  el  abjec- 
lum.  Posset  agi  lege*necne,  pauci  quondam  sciebant;  fas- 
tos*  enim  vulgo  non  habebant.  Erant  in  magna  potenlia 
qui  consulebantur :  a  qiiibus  etiam  dies,  tamquam  a  Chjil- 
dacis',  petebantur.  Inventus  est  scriba  quidam,  Cn.  Fla- 
vius,  qui  cornicum  oculos  confixerit',  etsingulis  diebus 
ediscendis'  faslos  populo  proposuerit,  et  ab  ipsis  capsis 
juris  consultorum  sapienliam  compilarit.  Itaque  irati  illi, 
quod  sunt  veriti  ne,  dierum  ratione  pervulgata  et  cognila, 
sine  sua '  opera  lege  agi  posset,  verba  qutedam  '  composue- 
runt,  ot  omnibus  in  rebus  ipsi  interessent.  DifHcilisautem 
res  ideo  non  putatur,  quod  et  perpaucis  et  niinime  obscu- 
ris  litteris'  continetur.  Ilaque  si  mihi  homini  vehemenler 
occupalo  stomachum  moveritis,  triduo  me  juris  consultum 
esse  profitebor. 

Crassus,  rocnntee  avec  lant  d'emotion  au  d^but  du  livre  III  du  de 
Omlore.  Quinlilien  (XII,  II)  a  peintetoquemment  lesjouisKiinces  de 
roratcur  dans  la  retraite,  el  CicLTon  ^8-  fhilipp.,  10)  a  tracd  le  por- 
trai-l  <lu  vieui  juriBconsulte  Scevola  I  Augure.  —  Unde  =  a  qao. 

N"  293  :  Tenui.  Cicdj-on  rapelisse  ici  (c'e8t  un  argumenl  d^avo- 
cat)  unc  prorossion  et  un  arl  qu'il  eslimait.  II  avail,  dans  sa  jeu- 
■  nesse,  tStudiuledrditsousladirection  de  Scfevola  lAufiure.  Ses  plai- 
.dcryers  e1  le  ile  Leifibus  prouvent  <^u'il  en  possedail  les  forraules  et 

?u  il  en  avait  pcnctre  resprit.  Lirc  la  Ih^se  si  documcnt^e  de 
I.  Gasffuj'  sur  Ciciron  JariKonaalle.  —  Admlrationis,  paree  que 
les  pontirfs  seuls  avaient  alors  le  secret  des  aclioaes  Uiiis.  —  Agl 
le^,  expression  tcclinique  :  intreduire  una  requete  forniulie  dans 
les  ternies  iiidmes  de  la  loi.  —  FastOS.  On  ne  pouvait  introduire 
unc  aclio  tegis  que  les  joui's  fnsles.  Le  calendrier  des  joui-s  fH<^teB  ct 
n^fastes,  ainsi  quo  los  [orniuies  des  flcliDll»  de  l»  loi  itaicnl.  enlre  les 
mains  des  ponlifcc;  mais  Flavius  les  publia  en  SOJ  (T.-Live,  IX, 
4S1.  —  Chaldeeis.  Les  ash-nlogues  venaicnt  surtout  de  Chaldde. 
Cic^ron  fait  ioi  pcnsor  a  Moliei-e  se  moquant  des  nicdecins.  —  Con- 
fixerit.  Cc  pi-overbo  signifie  «  ti-omper  les  plus  habiles  »,  parce  que 
les  comcillcs  (coninie  les  astmlogues,  ou  les  juiistcsl  ont  la  vue  per- 
?anle.  —  Ediscendis.  On  put  d£s  lors  prendre  connaissance  do 
tous  les  .juurs  (s/n^u/i»)  faslcs.  —  gna  se  rapporle  au  su.jol.  de  la 
proposition  principale.  —  Verba  qnKdam  :  ca  sont  des  forinules 
nouvelles  qu  ila  inventent,  pour  se  venb^er  de  Havius.  —  Iiltteris 
=  lihris  :  les  Xll  Taliles.  fes  edils  des  pr^teurs,  quelqucs  loi»  et 
quelques  formules.  Cesl  ironique. 
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294.  L.'avocat  doit-ilse  faire  payer? 

{Gratisne  oratori  agendum  sit?) 

Gratisne  oraiori  semper  agendum  sit  tractari  *  polest.  2 
Quod  ex  prima  statim  fronte  dijudicare,  imprudentium 
est.  Nam  quis  ignorat  quin  *  id  longe  sit  honestissimumi 
ac  liberalibus  disciplinis  et  illo  quem  exigimus  animo  dignis- 
simum,  non  vendere  *  operam  nec  elevare  tanti  beneficii 
auctoritatem  ?  cum  pleraque  hoc  ipso  possint  videri  vilia 
quod  pretium  habent.  Caecis  hoc,  ut  aiunt,  satis  clarum 
est  :  nec  quisquam,  qui  sufficientia  sibi  (modica  autem  heec 
sunt)  possidebit,  hunc  queestum  sine  crimine  sordium 
fecerit*.  At  si  res  familiarisamplius  aliquid  ad  usus  neces- 
sarios  exiget,  secundum  omnes  sapientium  leges  patietur 
sibi  gratiam  referri;  neque  enim  video  quae  justior  acqui- 
rendi  ratio  quam  ex  honestissimo  labore,  et  ab  iis  de  qui- 
bus  optime  meruerint,  quique,  si  nihil  invicem  praestent, 
indigni  fuerint  defensione.  Quod  quidem  non  justuni 
modo,  sed  necessarium  etiam  est  :  cum  hsec  ipsa  opera 
tempusque  omne  alienis  negotiisdatum,  facultatem  *aliter 
acquirendi  recidant.  Sedtum  quoque  tenendus  est  modus  : 
ac  plurimum  refert  et  a  quo  accipiat,  et  quantum,  et 
quousque*. 

N*»  894  :  Tractari  :  il  y  a  des  raisons  pour  et  des  raisons 
contre.  —  Quis  ignorat  quin  =  dabium  non  est.  —  Vendere. 
II  y  avait  meme  une  loi  [lex  Cmc la),  proposee  en  204  par  le  tribun 
Cincius  Alimentus,  qui  imposait  la  gratuite.  Cette  loi,  confirmee  par 
un  senatus-consuUe  sous  Auguste,  fut  violee  de  bien  des  fagons. 
Claude  y  substitua  un  tarif  fixant  un  maximum  (10.  000  sesterces) 
aux  honoraires  des  avocats.  On  defendit  plus  tard  k  ceux-ci  de  se 
faire  payer  davance,  de  stipuler  pour  eux  un  droit  proportioryiel 
sur  Tobjet  du  litige,  ou  un  supplement  d'honoraires  {palmarium)  en 
cas  de  succes.  —  Fecerit.  Les  anciens  se  faisaient  une  idee  tres 
haute  du  role  de  Teloquence  (Voir  Tacite,  Dialog.,  6  et  36).  Cela 
tenait  A  plusieurs  causes  :  k  Tamour  de  la  gloire;  k  la  condition 
sociale  des  orateurs  qui  appartenaient  en  general  k  des  familles 
riches  ou  patriciennes;  a  la  forme  meme  des  republiques  antiques, 
oii,  comme  dit  Fenelon  {Lettre  k  VAcad.^  lihetor.)  «  tout  dependait 
du  peuple,  et  ou  le  peuple  dependait  de  la  parole  ».  —  Faculta- 
tem.  Depuis  la  perte  de  la  liberte,  reloquence  ne  mene  plus  a  rien. 
Les  grands  proces  politiques  sont  rares,  ou  juges  par  un  senat  ser- 
vilc  et  par  le  Conseil  du  prince.  L'eloquence  ach^ve  de  mourir  dans 
les  centumvirales  causai;  mais,  en  attendant,  il  faut  bien  que  les 
avocats  en  vivent.  —  Quousque  :  une  fois  devenu  riche,  Tavocat 


sera  moms  exigeant. 
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295.  Sur  les  honoraires  des  avocats. 

(De  prxmiis  advocatorum*.) 

Consurgunt  patres,  legemque  Cinciam*  flagitant,  qua 
cavetur  antiquitus  ne  quis,  ob  causam  orandam,  pecuniam 
donumve  accipiat.  Deinde,  obstrepentibus  his  quibus  ea 
comtumelia  parabatur,  Silius,  consul  designatus,  acriter 
incubuit  *,  veterum  oratorum  exempla  referens,  «  qui 
«  famam  *  et  posteros  pr«mia  eloquentiae  cogitavissent. 
«  Pulcherrimam  alioquin  et  bonarum  artium  principem  * 
«  sordidis  ministeriis  fa»dari ;  ne  fidem  *  quidem  integram 
«  manere,  ubi  magnitudo  qusestuum  spectetur ;  quod  si  in 
«  nullius  mercedem  negotia  eant*,  pauciora  fore  ;  nunc 
«  inimicitias,  accusationes,  odia  et  injurias  foveri,  ut, 
«  quomodo  vis  morborum  pretia  medentibus,  sic.fori  tabes 
«  pecuniam  advocatis  ferat  :  meminissent  C.  Asinii*  et 
«  Messallae*,  ac  recentiorum  Arruntii*  et  ^sernini*  :  ad 
«  summa  provectos  *  incorrupta  vita  et  facundia.  »  Post- 
quam  mulla,  ut*  minus  decora,  ita*  haud  frustra  contra 
eam  sententiam  dicta  sunt,  Claudius  capiendis  pecuniis 
posuit  modum  usque  ad  dena  *  seslertia,  quem  egressi  repe- 
tundarum*  tenerentur*. 

N**  295  :  Advocatorum.  Arori^ine,  les  advocati  sont  des  juris- 
consultes  de  profession  (ou  simplement  des  citoyens  honorables) 
qui  assistent  le  plaideur;  ils  dillerent  des  orateurs,  causidici  ou 
patroni^  qui  plaident  pour  lui.  Sous  rEmpire,  oii  les  orateurs  sont 
des  jurisconsultes,  la  distinction  entre  patroni  et  advocati  s*eflace. 
Gf.  Tacite,  Dial.^  1.  —  Ginciam.  La  loi  Cincia  [de  donis  et  mune- 
ribus)  fut  proposee  en  204  par  le  tribun  Cincius  Alimentus  et  sou- 
tenue  par  Fabius  Maximus.  —  Incubuit  =  institit.  —  Famam  et 
posteros.  II  n  y  a  pas  hendiadys  :  famam  est  pour  le  present,  poste- 
ros  pour  ravenir,  —  Principem.  Cf.  Tac,  Diai.,  32  :  «  eloquentiam, 
quse  olim  omnium  artium  domina^  pulcherrimo  comitatu  pectora 
implebat  ».  —  Fidem,  cest  la  loyaute  des  avocats.  —  Eant  in, 
aboutir  A,  tourner  k.  —  Asinii  ( Asinius  Pollion)  et  MessallSB  (Mes- 
salla  Corvinus),  tous  deux  de  T^poque  d'Au^uste,  et  les  derniers 
representants  (tres  brillants  encore)  de  reloquence  ciceronienne^ 
—  Arruntii,  historien  et  orateur,  victime  de  Sejan.  —  iEjsernini, 
petit-fils  d'Asinius  PoUion.  —  Provectos,  depend  de  referens.  — 
Ut...  ita  =  sans  doute...  du  moins.  —  Dena,  dix  mille  ses- 
terces,  environ  1948  francs.  —  Repetundarum,  sous-entendu 
crimine  :  concussion  au  prejudice  des  particuliers  (le  peculat^  au 
prcjudice  de  TEtat).  Dans  les  proces  de  repeiundarum,  ie  preteur 
ou  le  senat  nommaient  des  recuperateurs  {reciperalores),  qu\  appr^- 
ciaient  la  valeur  des  reclamations  elevees  contre  Taccuse,  et  fixaient 
le  chiflre  de  Tamende  ou  des  restitutions.  —  Tenereatur  =accu«a- 
renlur. 
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>         296.  Peut-on  continuer  ti  plaider  quand  on  est 

nomme  tribun? 

{An  tribunns  causas  agere  debeat  ?) 

I  Consulis  an*  existimem  te  in  tribunatu   causas  agere  3° 

debere.  Plurimum  refert  quid  esse  tribunatum  putes  :  ina- 
nem  umbram  et  sine  honore  nomen,  an  potestatem  sacro- 
sanctam,  et  quam  in  ordinem  cogi*,  ut  a  nullo,  ita  ne  a  se 
quidem  deceat.  Ipse  cum  tribunus*  essem  (erraverim*  for- 
tasse,  qui  me  esse  aliquid  putavi),  sed  tamquam  esseni,    . 

I  abstinui  causis  agendis  :  primum  quod  deforme  arbitrabar? 

cui  assurgere,  cui  loco  cedere  omnes  oporteret,  hunc  omni- 
bus  sedentibus  stare*;  et  qui  jubere  posset  tacere  quem- 
cumque  *,  huic  silentium  clepsydra*  indici ;  et  quem  inter- 
fari*  nefas  esset,  hunc  etiam  convicia  *  audire  ;  et,  si  inulla 
pateretur,  inertem,  si  ulcisceretur,  insolentem  videri.  Eral 
hic  quoque*  aestus*  ante  oculos,  si  forte  me  appellassel 
vel  ille  cui  adessem  vel  ille  quem  contra*,  intercederem 
etauxilium  ferrem,  an  quiescerem  sileremque,  etquasi  eju- 
rato  magislratu  privatum  *  ipse  me  facerem.  His  rationi- 
bus  motus,  malui  me  tribunum  omnibus  exhibere,  quam 
paucisadvocatum*.  Sed  tu  (iterum  dicam)  plurimum  inte- 
rest  quid  esse  tribunatum  putes,  quam  personam  tibi  impo- 
nas,  quae  sapienti  viro  ita  aptanda  est,  ut  perferatur. 

N**  296  :  An  :  on  attendait  num.  —  Gogi,  expression  militairc 
faire  rentrer  dans  le  rang;  par  suite,  abaisser,  avilir.  L'autorite  du 
tribun  devrait  etre  sacrosancta.  —  Tribunus.  Pline  avait  ^te  tri- 
bun  du  peuple  en  92.  Voir  au  lexique  tribunus  plebis.  —  Errave- 
rim.  Le  parfait  du  subjonctif  exprime  parfois  une  affirmation  atte- 
nuee.  —  Stare  :  par  deference  (corame  cela  se  fait  encore  aujour- 
d'hui).  On  voit  assez  ici  la  vanite  de  Pline.  —  Quemcumque  : 
quemlibet  serait  plus  classiaue.  —  Gleps^dra.  La  clepsydre  (hor- 
loge  A  eau)  ^tait  un  vase  k  aeux  compartiments,  semblable  k  notre 
sanlier  :  il  servait  k  mesurer  le  temps  i  chaque  avocat,  II  fallait  trois 
clepsydres  pour  faire  une  heure.  —  Interiari...  convicia  :  tout 

^  avocat  est  expose  k  cela.  —  Hic  quoque  :  c'est  le  second  motif, 

oppos^  kprimum  quod.  —  .SiStus  :  le  mot  est  tr6s  fort,  a  causc  de 
la  vanite  de  Pline.  —  Quem  contra  :  anastrophe.  —  Intercede- 
rem  (utrum  s.  ent.).  Un  citoyen  pouvait  faire  appcl  [appellare;  au 
pouvoir  tribunicien  contre  les  juges  le  tribun  usait  alors  de  son 
droit  de  veto  (intercessio)  et  portait  secours  au  «itoyen  menace 
(auxilii  latio).  —  Privatum  explique  in  ordinem  cogi,  —  Advo- 
catum  :  k  Torigine,  jurisconsulte  de  profession  qui  assistait 
Taccus^;  ici,  avocat,  synonyme  de  patronus.  Sous  rEmpire,  ou  ies 

I  ^rateuis  sont  des  jurisconsultes,  la  distinction  s'efTace.  G*'.  Tacitc, 

t  %ai.,  1. 

—  299  -- 

# 


CHAPITRE  Vlll 

(Caput  VIIL) 

ARMEE.    HARINE.    FINANCES, 

(De  exzrcitu.  —  De  clisse.  —  De  arario.) 

Z97.  Formulaire  d'une  d^claration  de  ^erre 

par  les  feciaux. 

{Qnomodo  fetiales*  bellum  indicere  soliti  sint.) 

2®  Legatus  ubi  ad  fines  eorum  venit,  unde  *  res  repe- 
tuntur*,  capite  velato  filo  (lanae  velamen  est)  :  «  audi, 
Juppiter  »  inquit,  «  audite  fines  »  (cujuscumque  gentis 
sunt,  nominat),  «  audiat  fas  *  !  Eg-o  sum  publicus  nun- 
tius  populi  Romani ;  juste  pieque  legatus  venio  verbisque 
meis  fides  sit.  »  Peragit*  deinde  postulata.  Inde  Jovem 
testem  facit  :  «  si  ego  injuste  impieque  illos  homines 
iliasque  res  dedier*  mihi  exposco,  tum  patriae  compotem  * 
me  numquam  siris*  esse  ».  Haec  cum  fines  suprascandit, 
ha3C  quicumque  ei  primus  vir  obvius  fuerit,  haec  porlam 
ingrediens,  haec  forum  ingressus  paucis  verbis  oarminis 
concipiendique  jurisjurandi  mutatis  peragit.  Si  non  de- 
duntur  quos  exposcit,  diebus  tribus  et  triginta  (tot  enim 
sollemnes  sunt)  peractis,  bellum  ita  indicit  :  «  audi 
Juppiter,  et  tu,  Jane  Quirine,  diique  omnes  caelestes 
vosque  terrestres  vosque  inferni  audite  !  Ego  vos  testor 
populum  illum  »  (quicumque  est,  nominat)  «  injustum 
e^se,  neque  jus  persolvere.  Sed  *  de  istis  rebus  in  patria 
majores  natu  consulemus,  quo  pacto  jus  nostrum  adipisca- 
mur  ».  Cum  iis  nuntius  Romam  ad   consulendum   redit. 

N"  297  :  Fetiales.  Le  coll6ge  des  Feciaux  se  compose  d'or- 
dinaire  de  vingt  membres,  recrutes  par  cooptation  et  nommes  k 
vie.  lls  agissent  par  groupes  de  deux  ou  quatre,  dont  le  chef  joue 
le  r61e  de  pere  du  peuple  romain  {pater  patratus).  Un  autre  s'ap- 
pelle  verbenarius^  porteur  des  herbes  sacrees.  lls  portaient  une 
taguette  (cacfcceus)  comme  embl6me  de  la  paix,  et  un  javelot 
comme  symbole  de  la  guerre;  ils  le  langaient  sur  la  frontifere  des 
ennemis  quand  les  hostilites  etaientdecidees.  —  Unde  =  a  quibus. 
—  Res  repetuntur  cf.  toc  Sixata  aiTEtv.  —  Fas,  le  droitdivin  est 
personnifie.  —  Peragit,  c'est  la  cLarigatio  (reclamatfon  officielle, 
et  par  extension^eclaration  de  guerre).  — Dedier  =  dedi.  — Com- 
potem,  parce  que  celui  qui  a  commis  un  sacril^ge  est  banni  de  sa 
patrie.  —  Siris,  pour  siveris^  de  sino.  —  Sed  :  transition.  II  y  a 
une  idee  sous-entendue  :  je  ne  voudrais  pas  me  prononcer  lA- 
dessus,  mais...  « 
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^  298.  Formulaire  de  la  signature  d'un  trait^  chez 

les  Romains.   ' 

{Quomodo  Romani  ferire  foddera*  instituerint,) 

Fetialis  regem  Tullum  ita  rogavit  :  «  Jubesne  me,  rex,  2* 
cum  patre  patrato  *  populi  Albani  foedus  ferire  ?  »  Jubente 
rege  :  «  sagmina  »  inquit  «  te,  rex,  posco  ».  Rex  ait  : 
«  puram  tollito  ».  Fetialis  ex  arce*  graminis  herbam 
puram*  attulit.  Postea  regem  ita  rogavit  :  «  rex,  facisne 
me  tu  regium  nuntium  populi  Romani  Quiritium,  vasa* 
comitesque  meos?  »  Rex  respondit  :  «  quod  sine  fra\ide 
mea  populique  Romani  Quiritium  fiat,  facio  ».  Fetialis 
erat  M.  Valerius.  Is  patrem  patratum  Spurium  Fusium 
fecit,  verbena  caput  capillosque  tangens.  Pater  patra- 
tus  ad  jusjurandum  patrandum*,  id  est  sanciendum  * 
fitfoedus,  multisque  id  verbis,  quae  longo  effata  carmine 
non  operae  est  referre,  peragit.  Legibus  deinde  recitatis  : 
«  audi  »  inquit,  «  Juppiter,  audi,  pater  patrate  populi 
Albani,  audi  tu,  populus  Albanus  :  ut  illa  palam  *  prima 
postrema*ex  illis  tabulis  cerave  recitata  sunt  sine  dolo 
malo,  utique  ea  hic  hodie  rectissime  intellecta  sunt,  illis 
legibus  *  populus  Romanus  prior  non  deliciet.  Si  prior 
defexit*publicoconsilio  dolo  malo,  tum  illo  die,  Juppiter, 
populum  Romanum  sic  ferito,  ut  ego  hunc  porcum  hic 
hodie  feriam.  »  Id  ubi  dixit,  porcum  saxo  silice  percussit. 

N"  298  :  Foedera.  On  comprend  sous  ce  nom  tous  les  trait^s 
pass(^s  entre  Rome  et  les  Etats  etrangers  et  ratifi^s  par  le  suffrage 
des  comices  :  traites  ^''amitie  garantissant  simplement  de  part  et 
d'autre  la  securite  des  personnes  et  des  transactions,  traites  d'al- 
liance  avec  charjjes  egales  pour  les  parties  contractantes  {foedus 
sequum)^  traites  impliquant  la  dependance  d'une  des  parties  (/(OBdus 
iniquum).  —  Patre  patrato  :  le  clief  des  f^ciaux;  proprement : 
celui  qui  joue  vraiment  le  rdle  de  pere  de  famille  {patratus,  au 
sens  actif).  Voir  version  297.  Le  roi,  sans  consulter  le  sc^nat  ni  Le 
peuple,  dtilegue  ses  pouvoirs  au  f^cial.  —  Arce,  la  citadelle  ^tait 
ie  pentre  reli^ieux  de  la  cittJ.  —  Puram,  expression  du  rituel 
sacr6  :  sous-entendu  herbam.  Gf.  caldam  (aquam).  —  Vasa, 
les  vases  ou  etait  la  verveine.  —  Ad  patrandum,  il  s'agit  de  la 
redaction  de  la  formule  du  serment.  —  Ad  sanciendum,  11 
s'agit  de  la  consecration  religieuse.  —  Palam  =  clara  voce,  — 
Prima  postrema,  expression  consacree  =  a  primis  ad  postrem^, 
—  Illis  legibus  :  sous-entendez,  par  exemple :  ita  testor  {popu^ 
Lum...)y  correspondant  &  q^  illa  palam  prima^  et  k  utique  ea,., 
.  Reniarquez  le  lormalisme  minutieux  des  nomains.  —  Deiexit  = 
defecerit. 

—  301   -^ 


299.  Geremonie  terrible  pour  apprendre  aux  sol- 
dats  samnites  le  devouement  k  la  patrie. 

{Diris   sacris  Samniles  milites  ad   amorem  paliiae  institunntur.) 

^       Dileclu*per  omne  Samnium  habito  nova  lege,  ut  qui 

juniorum  non  convenisset  ad  imperatorum   ediclum  qui- 

queinjussu  abisset,  caputJovi  sacraretur,  exercitus  omnis 

Aquiloniam  est  indictus.  Ibi  mediis  fere  castris  locus  est 

consaeptus  cratibus  pluteisque  et  linteis  conteclus,  patens 

ducentos  maxime  pedes  in  omnes  pariter  partes.  Ibi  ex 

libro  vetere  linteo*  lecto  sacrificatum  *,  sacerdote  Ovio 

Paccio  quodam,  homine  magno  natu,  qui  se  id   sacrum 

petere  affirmabat  ex  vetusta  Samnitium  religione.  Sacri 

ficio  perfecto,    per   viatorem  *    imperator    acciri  jubebat 

nobilissimum  quemque  genere  factisque.  Sinjjuli  introdu- 

cebantur.  Erat  cum  alius  apparatus  sacri,  qui  perfundere 

religione  animum  posset,  tum  in  loco  circa  omni  contecto 

arae  in  medio  victimaeque   circa  caesae,   et  circumstantes 

centuriones,    strictis     gladiis .    Admovebatur  *    altaribus 

magis  ut  victima  quam  ut  sacri  particeps,  adigebaturque 

jurejurando  quae  visa  auditaque  in  eo  loco  essent  non  enun- 

tiaturum*.   Dein  jurare    cogebant  diro  quodam   carmine 

in  exsecrationem  capitis  familiaeque  et  stirpis  composito, 

nisi  isset  in  proelium  quo  imperatores  duxissent,  et  si  aut 

ipse  ex  acie  fugisset,  aut,  si  quem  fugientem  vidisset,  non 

extemplo  occidisset.  Id  primo  quidam  abnuentes  juraturos 

se  obtruncati  circa  altaria  sunt  * ;  jacentes  deinde   inter 

stragem  victimarum  documenlo*  ceteris  fuere,  ne  abnue- 

rent. 

N**  299  :  Dilectu.  A  Rome,  chaque  annde,  en  vertu  d'un  d^crefc 
du  s^nat,  les  consuls  ou  les  preteurs  assemblaient  le  peuple  par 
tribus  et  faisaient  apporter  les  reg^istres  etablis  par  les  censeurs. 
Les  consuls,  assis  sur  leur  chaise  curule,  et  aides  des  tribuns  mili- 
taires  faisaient  appeler  (ci^are)  les  noms  de  ceux  qui  etaient  assu- 


condamnait  A  etre  battu  de  verges. 
ordinaire  des  livres  sacr^s.  —  Sacrificatum,  sous-ent.  est  — 
Viatorem.  Les  viatores  etaient  des  officiers  publics  attaches  au 
service  des  magistrats  romains,  et  servant  de  messagers  pour 
convoquer  le  s^nat  et  le  peuple,  ou  pour  citer  devantles  magistrats. 

Admovebatur,  a  pour  sujet  nobilissimus  quisque.  —  Enun- 

tiaturum,  s.-ent.  se.  —  Sunt  se  rattache  k  obtruncati.  —  Docu- 
mento  :  ce  mot  conserve  sa  force  verbale  et  commande  ne. 
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300.  iSvocation  des  dieux  d'une  ville. 

{De  deoram  evocaiione,) 
Constat  omnes   urbes    in    alicujus   Dei    esse   tutela*,  2' 
moremque  Romanorum  arcanum  et  multis  ignbtum  fuisse, 
ut,  cum  obsiderent  urbem  hostium  eamque  jam  capi  posse 
confiderent,  certo  carmine  evocarent  tutelares  Deos  :  quod 
aut  aliler  urbem  capi  posse  non  crederent,  aut  si  posset, 
'nefas  existimarent  Deos  habere  captivos.  Est  autem   car- 
men     ejusmodi,   quo   Dii   evocantur,   cum  oppugnatione 
-^civitas  cingitur  :  «  Si  Deus,  si  Dea  *  est,  cui  populus  civi- 
tasque  Carthagriniensis  est   in  tutela,  teque  maxime  qui 
urbis    hujus   populique    tutelam    recepisti  precor  vene- 
rorque,  veniamque  a  vobis  peto    ut  vos  populum  civita" 
temque  carthaginiensem   deseratis,   loca,    tenipla,   sacra, 
urbemque  eorum  relinquatis,   absque  his   abeatis,  eique 
populo  civitatique  metum,  formidinem,  oblivionem  inji- 
ciatis,    proditique   Romam     ad    me    meosque    veniatis; 
nostraque  vobis  loca,  templa,  sacra,  urbs  acceptior*  pro- 
batiorque  sit,   mihique  populoque   romano  militibusque 
meis  praepositi  sitis,  ut*  sciamus  *  intellegamusque.  Si  ita 
feceritis,   voveo   vobis  templa   ludosque  facturum  ».  In    - 
eadem   verba  hostias  fieri  oportet  auctoritatemque  videri 
extorum,  ut  ea  promittant  futura*. 

N»  300 :  Tutela.  Ne  pas  confondre  les  G^nies  et  les  Tutelles 

i^cs  Komams  crojraient  que  les  cit^s  et  les  nations  avaient,  ainsi  quc 
leshommes,  un  G^nie,  naissant  avecelles,  grandissant  avec  elles,  ct 
mourant  de  leur  mort.  On  adorait  le  «  g4nie  du  peuple  romain  », 
genius  populi  Romani.  Chaque  cit^,  k  rexemple  de  Rorae,  se  donna 
lv?A  1  "^*®  auquel  elle  ^leva  des  autels  et  immola  des  victimes.  «  Les 
th6ologiens  romains  disaient  aussi  que  chaque  ville  avait  sa  divinit^ 
tutelaire  :  le  nom  veritable  de  cette  divinite  etait  inconnu,  son  exis- 
tence  etait  lointaine  et  myst^rieuse ;  on  devait  Tadorer  sous  le  nom 
yague  de  Tutela,  ou  sous  celui  de  la  ville  que  le  dieu  inconnu  pro- 
tegeait ;  c  est  ainsi  que  «  la  deesse  Rome  »,  dea  Roma,  6taiten  prin- 
cipe  moms  la  ville  de  Rome  deifiee  que  rinsaisissable  divinite  qui 
presidait  k  sa  vie.  La  cit^,  c'est-d-dire  la  reunion  des  hommes,  avait 
son  Genie ;  la  ville,  c'est-^-dire  la  r^union  des  demeures,  eut  sa 
Tutelle  »  (JuUian,  Gallia).  —  Carmen.  On  trouve  dans  Thucydide 
(11,  74)  une  formule  k  peu  prfes  semblable,  qu'Archidaraus,  roi  de 
Lac6demone,  prononce  contre  Platde.  Cf.  la  formule  par  laquelle 
Camille  6voque  la  Junon  de  V^ies  (Tite-Live,  V,  21)  ;  «  7'e,  Juno 
regma,  quse  nunc  Veios  colis^  precor,  ut  nos  victores  in  nostram 
tuamqae  mox  futuram  urbeni  seqnstre,  ubi  te  dignum  amplitudine 
tua  templum  accipiat.  »  —  Si  De^is,  si  Dea  =  omnes  deos ,  omnes 
deas.  ■—  Acceptior,  se  rapporte  k  tous  les  substantifs  qui  pr^cfedent 
Vie  Publique  des  Romains.  20 
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301.  L^obeissance  dans  rarmee  romaine 

[Quantum  in  exercitu  romane  fuerit  obsequium.) 

4®  Papirius  *  dictator,  cum  adversus  imperium  ejus  Q.  Fabius 
Rullianus,  magister  equitum*,  exercitum  in  aciem  eduxis- 
set,  quamquam  fusis  Samnitibus  in  castra  redierat,  tamen 
neque  virtute  ejus,  neque  successu,  neque  nobilitate* 
m^tus,  virgas  expediri  eumque  nudari  jussit.  0  specta- 
culum  admirabile,  et  Rullianus,  et  magister  equitum  et 
victor,  scissaWeste,  spoliatoque  corpore,  lictorum  verbe» 
ribus  lacerandus  :  ut  in  acie  *  exceptorum  vulnerum  nodo- 
sis*  ictibus  cruore  renovato,  victoriarum,  quas  modo 
.  speciosissimas  adeptus  erat,  titulos  respergeret !  Precibus 
deinde  suis  exercitus  occasionem  Fabio  confugiendi  in 
urbem  dedit,  ubi  frustra  senatus  auxilium  imploravit. 
Nihilominus  enim  Papirius  in  exigenda  poena  perseveravit. 
Itaque  coactus  est  pater  ejus,  post  dictaturam  tertiumque 
consulatum,  rem  ad  populum  devocare,  auxiliumque  tri- 
bunorum  plebis  supplex  pro  filio  petere.  Neque  hac  re 
severitas  Papirii  refrenari  *  potuit;  ceterum  cum  ab  uni- 
versis  civibus  et  ipsis  tribunis  plebis  rogaretur,  testatus 
est «  non  poenam  illam  se  Fabio,  sed  populo  romano  et 
tribuniciae  concedere  potestati  *  ». 

urbs,  —  Ut :  de  faQon  k  ce  que. —  Sciamus,  d^pend  depraepositisitis 
ut^  qui  depend  lui-m6me  de  precor  ut.  Le  compl^ment  sous-entendu 
de  sciamus  se  rapporte  k  Tidee  de  acceptior.  —  Ea  promittant 
futura  =  eam  evocationem  promittant  {exta)  futuram. 

No  301  :  Papirius  {Cursor),  consul  en  325,  319,  318,  314,  312, 
dictateuren  324,  se  signala  contre  les  Samnites  et  les  Sabins,  intro- 
duisit  dans  son  armee  la  discipline  la  plus  severe  et  repara  la  honte 
des  Fourches  Gaudines.  —  Ma^ister  equitum.  Cest  rauxiliaire 
du  dictateur,  k  qui  il  doit  obeissance  absolue.  Nomme  par  lui, 
il  doit  abdiquer  avec  lui.  II  est  en  gen^ral  choisi  parmi  les  consu- 
laires.  —  Nobilitate.  Rullianus  appartenait  a  Tillustre  flrens  Fabia, 
— Ut  in  acie  respergeret.  Gonstruisez  :  ut  respergeret  cruore 
vulnerum   exceptorum   in  acie    renovato    nodosis    ictibus    titulos 

vicloriarum  quas —  Nodosis  :  les  baguettes   de  bouleau  ou 

d'orme  formant  les  faisceaux  titaient  assemblces  et  li^es  tout  autour 
avec  des  courroies.  —  Refrenari  :  il  s'appuie  sur  la  saintete  des 
auspices  et  la  majest^  de  Vimperium.  —  Potestati.  Papirius 
nomma  un  autre  maitre  de  la  cavalerie.  «  Papirius  luttant  seul,  au 
nom  de  la  loi,  contre  le  Senat,  les  tribuns  et  le  peuple  m^me,  repre- 
sente  bien  cette  durete  romaine  qui  ne  cede  ni  k  la  nature,  ni  k  la 
fortune,  ni  aux  coups  des  homfties.  II  fallait  ce  roc  pour  porter 
Tempire  du  monde  »  (Duruy,  Hist.  des  Rom.,  I,  314). 
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302.  Principes  generaux  pour  faire  la   guerre. 

(Elementa  prima  ad  bellum  gerendajn.) 

In  omnibus  proeliis  et  expeditionibus  condicio  talis  est,  * 
ut  quod  tibi  prodest  adversario  noceat;  quod  illum  juvat 
tibi  semper  ofliciat.  Numquam  igitur  ad  illius  arbitrium 
aliquid  facere  aut  dissimulare  debemus,  sed  id  solum 
agere  quod  nobis  utile  judicamus.^Contra  te  enim  incipis 
esse,  si  imiteris  quod  fecit  ille  pro  se :  et  rursus  quidquid 
pro  tua  parte  tentaris*  contra  illum  erit,  si  voluerit  imi- 
tari.  —  Numquam  miles  in  aciem  producendus  est,  cujus 
antea  experimenta*  non  ceperis.  —  Aut  inopia,  aut  super- 
ventibus,  aut  terrore  melius  est  hostem  domare,  quam 
proelio  :  in  quo  amplius  solet  fortuna  *  potestatis  habere 
quam  virtus.  —  Nulla  consilia  meliora  sunt  quam  illa  quae 
ignoraverit  adversarius  antequam  facias*.  —  Occasio  in 
proelio  amplius  solet  juvare  quam  virtus.  —  In  sollici- 
tandis  suscipiendisque*  hostibus,  si  cumfide  veniant, 
magna  iiducia  est:  quia  adversarium  amplius  transfugae 
frangunt  quam  perempli  *.  —  Melius  est  post  aciem  plura 
servare  pra?sidia  quam  latius  militem  spargere.  —  Diflicile 
vincitur*  qui  vere  potest  de  suis  et  de  adversarii  copiis 
judicare. 

N"  302  :  Tentaris,  pour  tentaveris  —  Experimenta.  Cest 
une  maxime  de  Polybc  (V,  17) ;  et  ce  fut  pour  y  avoir  manqud,  sui- 
vant  cet  auteur,  qu'Antiochus,  qui  m^rita  d'ailleurs  le  surnom  de 
Grand,  perdit  la  bataille  de  Raphie  contre  Ptolemee.  —  Fortuna. 
Ce  que  Frederic  II  appelait  Sa  Majestt^  le  Hasard.  Plutarque  a 
remarqut^  k  Thonneur  de  Paul  Emile,  que,  parmi  ses  nombrcux 
exploits,  il  ne  s'en  trouvait  pas  un  d'eclatant  qui  put  etre  attribu^ 
au  hasard.  Sylla,  au  contraire,  attribuait  A  la  fortune  toutes  ses 
belles  actions  :  de  li  le  surnom  qu'il  prit  de  Felix.  Cesar  dit  de  son 
c6te  :  «  Multum  cum  in  omnibus  tum  in  re  mililari  potest  foriuna  » 
{Bell.  Gaii.,  V,  30).  —  Antequam  facias.  Cf.  Bossuet,  Or.  fun. 
de  Condd  :  «  Celait  une  de  ses  maiimes  quil  fallait  craindre  les 
ennemis  de  loin  pour  ne  les  pius  craindre  de  pris^  et  se  rejouir  k 
leur  approche  ».  —  Suscipiendis  :  il  faut  bien  accueillir  les  trans- 
fug^es,  ne  fut-ce  que  pour  en  tirer  desrenseignemcnts.  —  Perempti. 
Cetait  la  maxime  d  A^esilas;  Tutile  et  rhonnctc  s'y  trouvent  reu- 
nis  :  Tutile,  en  ce  que  l'on  profite  dcs  pertes  de  rennemi ;  Thonnctc, 
en  ce  que  ce  proccde  permct  de  realiser  le  but  de  la  guerre,  qui  est 
non  de  perdre  les  ennemis,  mais  de  les  forcer  k  reparer  lcurs  torts. 
Cf.  Polybe,  V,  3.  —  Vincitur.  Gf.  Bossuet  {Or.  fun.  de  Cond4)  i^ 
«  II  tenait  encore  pour  maxime  ^u'un  hahile  capitaine  peut  bien 
Hre  vaincUf  mais  quil  ne  lui  est  pnspermis  d'dtre  surpris  ». 
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303.  De  quelles  armes  se  servaient  les  anciens 

Romains. 

(De  veteribus  nrmoram  munimentis  apnd  Romanos,) 
3*  Ab  Urbe  .^ondita  usque  ad  tempus  divi  Gratiani  ei 
cataphractis*  et  galeis  muniebatur  pedestris  exercitus.  Sed 
cum  campestris  exercitatio,  interveniente  neglegentia  desi- 
diaque,  cessaret,  gravia  videri  arma  coeperunt,  quae  raro 
utique  mijites  induebani.  Itaque  ab  Imperatore  *  postuia- 
tum  primo  cataphractas,  deinde  cassides  refundere*.  Sic 
delectis  pectoribus  et  capitibus,  congressi  contra  Gotthos* 
milites  nostri,  multitudine  sagittariorum  ssepe  deleti  sunt; 
nec  post  tot  clades  cuiquam  curae  fuit  vel  cataphractas 
vel  galeas  pedestribus  reddere.  Ita  fit  ut  non  de  pugna, 
sed  de  fuga  cogitent,  qui  in  acie  nudi  exponuntur  ad  vul- 
nera.  Quid  enim  pedes  sagittarius  sine  cataphracta,  sine 
galea*,  qui  cum  arcu  scutum*  tenere  non  potest,  faciat? 
Quid  ipsi  draconarii*  atque  signiferi^  qui  sinistra  manu 
hastas  gubernant,  in  proelio  facient,  quorum  et  capits 
nuda  esse  constat  et  pectora?  Sed  gravis  pediti  lorica 
videtur,  et  galea  fortasse,/aromeditanti*  arma,  raro  trac- 
tanti.  Ergo  illi  qui  laborem  in  portandis  veteribus  muni- 
mentis  ariiiorum  ferre  non  possunt,  detectis  corporibus. 
et  vulnera  sustinere  coguntur  et  mortes,  et,  quod  est 
gravius  et  turpius,  aut  capi,  aut  certe  fuga  rem  publicam 
prodere. 

N*  303  :  Gataphractis.  La  cataphrsictSL  ^tait  la  cuirasse  de 
fcr;  celle  de  cuir  s'appelait  lorica.  Le  thqracomachus  fut  substitue 
k  la  cataphracta  :  c'etait  une  espece  de  pourpoint  de  laine  couvert 
de  peaux,  de  sorte  que,  sans  etre  aussi  froid  ni  aussi  pesant  que  la 
cataphracta,  il  garantissait  le  soldat  du  froid  et  des  coups.  Dion 
nous  apprend  que  rcmpereur  Macrin  avait  decharge  les  soldats  pr6- 
toriens  de  cctte  cuirasse  de  peau,  et  mdme  du  bouclier,  afin  de  les 
rendre  plus  ai^iles  dans  les  combats.  — *  Imperatore  {Gratiano)» 
—  Hefundei  e  =  depunere.  —  Gotthos.  Ils.  firent  de  frequentes 
incursions  clansTEmpire  depuis  235.  — Galea  designe  proprement 
vc  (  asque  de  cuir,  et  cnssis  le  casoue  metallique;  maisles  ^crivains, 
menie  les  ecrivains  militaires,  n'oDservent  pas  toujpurs  cette  dis- 
tinction.  — Le  scutum  etait  le  bouclier  pesantet  ovale  de  quatre 
pieds  de  grand  diam6tre  et  de  deux  et  demi  de  petit,  ou  de  deux 
pieds  et  dcmi  sur  un  et  demi ;  le  clipeus  etait  un  bouclier  d'airain. 
(le  forme  ronde  et  bombee,  mais  plus  lcger  et  plus  ^troit  que  le 
scutum]  \a parma  etait  un  bouclier  rond  et  bomb^,  de  trois  pieds 
de  diametre  :  c'etait  celui  des  velites  —  Draconarii  :  le  draco- 
narius  etaitle  porte-drapeau  d'une  cohorjte  :  il  portait  le  dragon  ou 
draco.  Voir  ce  mot  au  lexique.  —  Meditanti  :  les  meditationes 
sont  des  exercices  de  marche  et  d'armes. 
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304.  Orgauisation  de  la  legion  romaine. 

{Li,gionis  romanae  descvipiio.) 

Clipeis*  anlea*  Roniani  usi  sunl;  dein  scuta  proclipeis  3* 
fecere;  et  quod  antea  phalanges  similes  Macedonicis,  hoc 
postea  manipulatim*  structa  acies  coepit  esse  :  postremo 
in  plures  ordines  instruebantur.  Prima  acies  hastati*  erant,. 
manipuli  quindecim,  distantes  inter  se  modicum  spatium. 
Manipulus  levis  vicenos  milites,  aliam  turbam  scutatorum 
habebat;  levesautem,  qui  hastam  tantum  gaesaque*  gere- 
rent,  vocabantur.  Haec  prima  frons  in  acie  florem  juvenum 
pubescentium  ad  militiam  habebat.  Robustior  inde  aetas 
totidem  manipulorum,  quibus  principibus  est  nomen,  hos 
sequebantur,  scutali  omnes,  insignibus  maxime  armis. 
Hoc  triginta  manipulorum  agmen  antepilanos  appellabant, 
quia  sub  signis  jam  alii  quindecim  ordines  locabantur,  ex 
quibus  ordo  unusquisque  tres  partes  habebat  (earum 
unamquamque  primam  pilum  vocabant).  Primum  vexillum* 
triarios  ducebat,  veteranum  militem  spectatee  virtutis; 
secundum  rorarios*,  minus  roboris  aetate  factisque;  ter- 
tium  accensos*,  minimae  fiduciae  manum  :  eo  etin  postre- 
mam  aciem  rejiciebantur.  Ubi  his  ordinil»us  exercitus  ins- 
tructus  esset,  hastati  omnium  primi  pugnam  inibant. 

N**  804  :  Glipeis.  Le  clipeus  est  un  bouclier  de  forme  circu- 
laire,  creux  a  rint^rieur,  avec  une  cipconference  assez  vaste  poup 
descendre  du  cou  au  mollet.  II  fut  porte  chez  les  Roniains  par  les  - 
soldats  de  la  1'*  classe  jusqu'^  Tepoque  ou  les  citoyens  commen- 
cferentA  recevoir  une  solae.  Alors  ie  scutum^  ou  grand  bouclier 
oblong,  lui  fut  substitu^.  Voir  version  313.  —  Antea,  avant  238, 
fin  de  la  guerre  latine.  —  Manipulatim.  La  legion  avait  envi- 
ron    5.000   hommes,  plus  tard  6.000  (sans  tenir  conipte  des  alli^s 

—  voir  la  version  suivante) ;  elle  comprenait  des  fantassins  et 
des  cavaliers  (ceux-cien  petit  nombre  :  300  par  legion).  L'infanterie 
se  divisait  eu  30  manipules,  et  le  manipule  en  deux  centuries.  A  la 
tete  de  la  legion  il  y  avait  six  tribuns ;  le  chef  de  ia  centurie  etait 
le  centurion.  —  Hastati.  L'infanterie  etait  dispos^e  sur  trois 
Hgnes  paralleles  :  les  hastati,  les  principes,  les  iriarii  {veterani). 

—  Gaesa  :  javeline  d'origine  gauloise,  tr6s  forte  et  tr^s  pesante, 
faite  d'ordinaire  de  fer  massif,  destinee  k  etre  lancee  :  chaque  sol- 
dat  en  avait  deux.  —  Vexillum.  Pi^ce  d'etoffe  carree  attachee 
par  le  haut  d  une  traverse  horizontale,  comme  les  banni^res  de 
nos  eglises,  par  opposition  k  renseigne  {signum)  qui  n'etait 
qu'une  hampe  surmontde  de  limage  d'un  aigie.  Le  vexillum  fut 
touiours  Tenseigne  ynique  et  particuli^re  de  la  cavalerie  romaine. 
A  I  origine  il  servait  aussi  a  rinfanterie;  mais  il  devint  ensuitc  la 
banni^re  distinctive  desauxiliaires,  commele  signum  Tetait  pour  les 
l^gions  (Rich,  vexillum).  —  Rorarios,  leur  r6le   ^tait  de   lancer 
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305.  Comment  combat  la  legion. 

{Quomodo  proeliam  ineai  romana  legio.) 

Si  hastali  profligare  hostem  non  possent,  pede  pressa 
eos  retro  cedentes  in  intervalla  ordinum  principes  recipie- 
bant.  Tum  principum  pugna  erat;  hastati  sequebantur. 
Triarii  sub  vexillis  considebant  sinistro  crure  porrecto*, 
scuta  innixa  umeris,  hastas  subrecta  cuspide  in  terra  fixas, 
htiud  secus*  quam  vallo*  siepta  inhorreret  acies,  tenentes. 
Siapud  principes  quoque  haud  satisprospereesset*  pugna- 
tum,  a  prima  acie  ad  triarios  sensim  referebantur  :  inde 
rem  ad  triariosredisse,  cum  laboratur,  proverbio  increbuit. 
Triarii  consurgentes,  ubi  in  intervalla  ordinum  suorum 
principes  et  hastatos  recepissent,  extemplo  compressis 
ordinibus  velut  claudebant  vias,  unoque  continenti  agmine, 
jam  nulla  spe  post  relicta,  in  hostem  incidebant  :  id  erat 
formidolosissimum  hosti,  cum,  velut  victos  insecuti,  novam 
repente  aciem  exsurf^enteni  auctam  numero  cernebant. 
Scribebantur*  autem  quatuor*  fere  legiones  quinis^*  mili- 
bus  peditum,  equitibus  in  singulas  legiones  trecenis.  Alte- 
rum*  tantum  ex  Latino  dilectu  adjiciebatur,  qui  ea 
tempestate  hostes  erant  Romanis,  eodemque  ordine  ins- 
truxerant  aciem. 

une  grele  ( Varron,  L.  lat.  VII,  58,  fait  venir  leur  nom  de  ros,  roris) 
de  traits  du  milieu  des  rangs.  —  Accensos.  Ils  avaient  pour  toute 
arme,  leurs  poings,  des  bAtons,  des  pierres. 

N*  305  :  Porrecto.  On  les  voit  dans  cette  attitude  sur  la 
colonne  Trajane.  —  Haud  secus  quam  =  non  secus  ac  si,  — 
Vallo.  Le  vallum  est  proprement  une  palissade  faite  de  jeunes 
troncsavec  leurs  branches  laterales  raccourcies  et  taillees  en  pointe, 
de  manierc  d  former  des  especes  de  chevaux  de  frise.  On  le  plantait 
ordinairement  au  sommet  de  la  levee  {agger)  dont  le  camp  6tait 
entourd.  Par  suite,  on  a  employe  souvent  ce  mot  pour  d^signer  k  la 
fois  le  rempart  de  terre  et  la  palissade,  et  en  gen^ral  la  fortification 
passagire  d'un  camp  ou  d'une  ligne  de  circonvallation  autour  d'une 
villc  assicgce,  les  travaux  supplementaires  de  defense  d'une  ville 
assie^^ce.  — Esset  pugnatum,  subjonctifde  repetition.  —  Scri- 
bebantur.  Les  hommes  qui  devaient  former  la  legion,apr6s  avoir 
^te  appeI6s  {citare)^  tribu  par  tribu,  etaient  choisis  {legere,  de  lA 
legio)  et  inscrits  {scribere^  conscrihere),  —  Quatuoi*.  L^efTectif 
reglementaire  est  de  quatre  Iop,ions,  formant  deux  h  deux  les  deux 
armees  consulaires.  —  Quinis  :  le  chifFre  de  la  legion  8'eleva  A 
6.000  hommes  (sans  complcr  les  allies).  —  Alterum  tantum,  une 
secondc  fois  autant,  c'est  k  dire  5.000  fantassins,  et  300  cavaliers 
(fournispar  lescolonics  latines  et  lesvilles  alliees),  etencadres  dan» 
la  legion,  qui  atteint  ainsi  le  chillre  de  10.000  hommes.  Voir  la  ver- 
sion  pr(icedente. 
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306.  Decadence  des  legions  romaines  (fin  du 

^^*  8i6cle  apres  J.-  C.) 

(Quibus  gradibas  romaruie  legiones  sub  quarti  saeculi  post  J,'C. 

fine  attenuatae  sint.) 

Legionum  nomen  in  exercitu  permanet  hodieque,  sed  3® 
per  neglegentiam  superiorum  temporum  robur  infractum 
est,  cum  virtutis  praemia*  occuparetambitio,  et  per  gra- 
tiam  promoverentur  mililes  qui  promoveri  consuerant  per 
laborem.  Deinde  contubernalibus,  completis  stipendiis, 
per  testimoniales*  ex  more  dimissis,  non  sunt  alii  substi- 
tuti.  Praeterea  necesse  est  morbo  aliquantos  debilitari 
atque  dimitti,  aliquantos  deserere,  vel  diversis  casibus 
interire  :  ut,  nisi  annis  singulis,  immo  singulis  paene 
mensibus  in  decedentium  locum  juniorum  turba  succedat, 
quamvis*  copiosus  exhauriatur  exercitus.  Est  et  alia  causa 
cur  attenuatae  sint  legiones.  Magnus  in  illis  labor  est 
militandi,  graviora  arma*,  sera  munera*,  severior  disci- 
plina.  Quod  vitantes  plerique,  in  auxiliis  festinant  militiae 
sacramenta  percipere,  ubi  et  minor  sudor,  et  maturiora 
sunt  prfemia*.  Cato  ille  Major,  cum  et  armis  invictus 
esset,  et  consul  exercitus  saepe  duxisset,  plus  se  reipublicae 
credidit  profuturum,  si  disciplinam  militarem  conferret  in 
litteras.  Nam  unius  setatis  sunt  quae  fortiter  fiunt,  quae 
vero  pro  utilitate  reipublicae  scribuntur,  aeterna  sunt. 

N*  306 :  Praemia:  recompenses  honorifiques(/ia«<a  pura,  knce 
en  bois  sans  pointe  de  fer;  vexillum,  petit  etendard;  phalerae, 
plaques  rondes,  en  bronze,  en  argent  ou  en  or,  avec  ornements 
en  relief;  torques,  collier  d'or  ou  dargent;  armillae^  bracelets; 
catellae^  chaines;  fibuLne^  a^rafes)  —  ou  bien  couronnes  (coronn 
muralis^  vallaris,  obsidionalis  —  ou  bien  participation  au  butir, 
5omme  d'argent,  don  de  terre,  etc.  — T^^Ptimoniales.  On  appelait 
linsi  un  brevet  de  conge  donne  au  soldat,  et  par  lequel  on  certifiait 
qu'il  avait  rempli  avec  honneur  le  temps  de  son  service.  II  y  avait 
trois  sortes  de  conges  :  l"la  missio  honesta^  ou  conge  donn6  apr^s  le 
temps  de  service  regulier ;  2°lamis.siocausaria,le  conge  de  reforrae, 
pour  cause  d'infirmite;  3°  la  missio  ignominiosa^  le  conge  pour 
delit  ou  pour  crime  militaire,  et  qui  se  donnait  quelquefoisd  toute 
une  legion.  —  Quamvis  =  quamtumvis.  =  Graviora  arma. 
Voir  Polybe,  VI,  4.  —  Munera  :  les  recompenses  (voir  plus  haut 
praemia),  ou  plutot  la  haute  paie  qui  ne  se  donnait  qu'apr6s  seize 
ans  de  services.  —  Praemia.  La  paie  dtait  plus  forte  pour  les. 
troupes  auxiliaires  :  mais,  en  revanche,  elles  ne  recevaient  ni  recom- 
penses  en  terre,  ni  couronnes  d'or,  ni  bracelets  (d  peine  des  colliers 
d'argent,  et  non  d'or). 
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307.  £xercicesil'ane  arm6e  romaine  en  campagne. 

(Quomodo  miUtes  romani  post  pugjiam  decurrani.) 

4®  Scipio  paucos  dies,  quibus*  inorari  Cartha^ine  statue- 
rat,  exercendis  navalibus  pedestribusque  copiis  absumpsit. 
Primo  die  legiones  in  armis  quatuor  milium*  spatio  decur- 
rerunt;  secundo  die  arma  curare  et  tergere  ante  tentoria 
jussi*;  tertio  die  rudibus*  inter  se  in  modum  justae  pugnae 
concurreruntpraspilatisque*  missilibusjaculatisunt;  quarto 
die  quies  data;  quinto  iterum*  in  armis  decursum  est. 
Huucordinem  laborisquietisque,  quoad  Carthagine  riiorati 
sunt,  servarunt.  Hemigium*  classicique*milites,  tranquillo 
in  altum  evecti,  agilitatem  navium  simulacris  navalis 
pugnae  experiebanttir.  Haec  extra  urbem  terra  marique 
corpora  simul  animosque  ad  bellum  acuebant ;  urbs  ipsa 
strepebat  apparatu  belli,  fabris  omnium  generum  ia 
publica*  officina  inclusis*.  Dux  cuncta  pari  cura  obibat : 
nunc  in  classe  ac  navali*  erat,  nunc  cum  legionibus  decur- 
rebat*,  nunc  operibus  adspiciendis  tempus  dabat,  quaeque* 
in  officinis  quaeque  in  armamentario*  ac  navalibus  fabro- 
rum  multitudo  plurima  in  singulos  dies  certamine  ingenti 
faciebat. 

N**  307  :  Quibus,  raccusatif  serait  plus  regulier.  —  Milium. 
Le  mille  valant  A  peu  pr6s  1.500  m6tres  (1478™  50),  cet  espace  revient 
d  6.000  metres  environ,  une  lieue  et  deniie.  —  Jussi,  syllepse, 
saccorde  avec  milites  sous-entendu,  et  non  avec  tegiones.  — 
Hudibus,  des  fleurets  mouchetes  (pour  ies  combats  corps  k 
corps);  praepilatis,  des  traits  dont  la  pointc  ^tait  garnie  dune 
boule  de  li^ge  en  vue  d'eniousser  les  coups,  poui'  les  combats  livr^s 
de  loin.  — Iterum,on  recommenga  les  memcs  exercices.  —  Remi- 
gium.  Expression  abstraite  prise  dans  un  sens  collectif.  De  meme 
servitiumy  qui  signifie  proprement  Tesclavage,  est  empioye  dans  le 
sens  coUectif  de  :  serviteurs.  —  Glassici  (ou  classiarii)  :  ce  sont 
les  combattants  charges  de  la  d^fense  du  navire,  bien  distincts  de 
ceux  qui  s'occupent  des  voiles  et  de  la  manoeuvre  du  navire 
(nau^ae),  et  des  rameurs  (remiges).  —  Publica,  les  ateliers  de 
ri^tat.  Remarquer  le  pittoresque  de  tout  ceci  :  acuebnnt,  slrppe- 
bat.  —  Inclusis  :  ce  sont  des  esclaves,  rigoureusement  surveill^s. 
—  Navali,  le  bassin  de  radoub,  ou  lon  repare  les  vaisseaux.  — 
Decurrebat,  expression  technique  pour  designer  les  manoeuvres 
d'une  armee.  —  Quaeque,  mis  deux  fois  pour  et*quae  (opera).  — 
Armamentario.  Sous  la  Repubiique  et  sous  TEmpire  il  y  eut  k 
Rome,  en  Italie  et  dans  les  provinces,  soit  dans  les  villes,  soit  dans 
les  campements  permanents,  des  depots  d'armes,  des  arsenaux,  oii 
Ton  gardait  et  ou  Ton  fabriquait  des  armes.  Lcur  personnel  compre- 
nait,  outre  les  ouvriers  partages  en  decuries,  des  emplovds  charges 
de  la  comptabilite  [scribae  armamentarii^j,  places  sous  la  direction 
de  Varmorum  custos  ou  du  magister  officiorum. 
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308.  Fabius  s'empare  d'Arpi  par  surprise. 

{Arpos  Fabias  ddlo  expagnat.) 

Fabius*,  ab  Suessula*  profeclus,  Arpos*  primum  institit  ge 
oppugnare.  Ubi  cum  a  quingentis  fere  passibus*  castra 
posuisset,  contemplatus  ex  propinquo  situm  urbis  moenia- 
que,  quae  pars  tutissima  moenibus  erat,  quia  maxime 
neglectam  custodia  vidit,  ea*  potissimum  aggredi  statuit. 
Comparatis  omnibus  quae  ad  urbes  oppugnandas  usui  sunt, 
centurionum  robora*  ex  toto  exercilu  delegit,  tribunosque 
viros  fortes  eis  praefecit,  et  milites  sescentos,  quantum* 
satis  visum  est,  attribuit,  eosque,  ubi  quartae  vigiliae 
signum*  cecinisset*,  ad  eum  locum  scalas  jussit  ferre. 
Porta  ibi  bumilis  et  angusta  erat,  infrequenti*  via  per 
desertam  partem  urbis.  Eam  portam  scalis  prius  transgres- 
sos  murum*  aperire  ex  interiore  parte  aut  claustra*  refrin- 
gere  jubet,  et  tenentes  partem  urbis  cornu  signum  dare, 
ut  ceterae  copiae  admoverentur  :  «  parata  omnia  atque 
instructa  sese  habiturum.  »  Ea  impigre  facta,  et  quod 
impedimentum  agenlibus  fore  videbatur,  id  maxime  ad 
fallendum  adjuvit.  Imber  abnocte  mediacoortuscustodes 
vigilesque  dilapsos  e  stationibus  sufTugere  in  tecta  coegit, 
sonitusque  primo  largioris  procellae  strepitum  molientium 
portam*  exaudiri  prohibuit,  lentior  deinde  aequaliorque 
accidens  *  auribus  magnam  partem  hominum  sopivit. 

N**  308  :  Fabius  :  Cest  Q.  Fabius  Maximus,  surnomm^  Canc- 
tator,  dont  Ennius  a  dit  :  «  Unus  homo  nobis  canctando  restitait 
rem  ».  —  Suessula,  viile  du  Samnium.  —  Arpos,  Arpi,  villecom- 
itier^ante  de  lApulie,  fondce,  dit-on,  par  Dioniede.  —  Passibus. 
Les  mesures  de  iongueur  des  Romains  comme  celles  des  Grecs 
etaient  fondees  sur  ies  dimensions  du  corps  humain.  Le  pied  romain 
{pes)  =  0,  2957;  un  pas  double  {passus)  =  1",  479;  mille  pas.  ou  un 
niille  =  147S"',  50.  —  Ea,  adverbe  de  lieu.  —  Robora  =  centurio- 
nes  fortissimos.  —  Quantum,  chifTre  qui  lui  parut  suffisant.  — 
"Vigiliae  signum,  le  sijfnal  du  commencement  de  la  quatrieme 
veille  (de  trois  heurcs  A  six  heures  du  matin).  On  donnait  ce  si^nal 
avec  la  bucina.  Les  vigiliae  se  divisaient  en  quatre  parties,  chacune 
cle  trois  heures  (de  six  heures  du  soir  4  six  heurcs  du  matin).  — 
Gecinisset,  style  indireci.  =  Infrequenti,  ablatif  absolu.  — 
Murum  depend  de  transgressos.  —  Claustra,  il  s'agit  d'une  porte 

^   deux    battants.    —   Portam,    complcment  de  molientium.  

Accidens  =  veniens  ud  :  rattacher  k  ce  mot  lentior^  et  aequalior. 
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309.  Inconvenients  du  eommandement  partage 

[De  bipartiii  imperii  incommodis.) 

4*  Dilectum*  haberi  non  ex  toto  passim  populo  placuit  : 
decem  tribus  sorte  ductae  sunt.  Ex  his  scriptos*  juniores 
duo*  tribuni  ad  bellum  duxere.  Ccepta  inter  eos  in  urbe 
certamina  cupiditate  eadem  imperii  multo  impensius  in 
castris  accendi :  nihil  sentire  idem,  pro  sententia  pugnare, 
sua  consilia*  velle,  sua  imperia  sola  *  rata  esse,  contemnere 
in  vicem  etcontemni,  donec  castigantibus  legatis  *  tandem 
ita  comparatum  est,  ut  alternis*  diebus  summam  imperii 
haberent.  Qua?  cum  allata  Romam  essenl,  dicitur  Q.  Ser- 
vilius,  aetate  et  usu  doctus,  precatus  ab  diis  immortalibus, 
ne  discordia  tribunorum  damnosior  nei  publicae  esset  quam 
ad  Veios  fuisset,  et,  velut  haud  dubia  clade  imminente, 
institisse  filio  ut  milites  scriberet  et  arma  pararet.  Nec 
falsus  vates  fuit.  Nam  ductu  L.  Sergi,  cujus  dies  imperii 
erat,  loco  iniquo  sub  hostium  castris,  cum,  quia  simulato 
metu  receperatse  hostisad  vallum*,  spes  vana  expugnandi 
castra  eo  traxisset,  repentino  impetu  ^quorum*  per  supi- 
nam  vallem  fusi  sunt,  multique  in  ruina  majore  quam 
fuga  oppressi  obtruncatique. 

N*  309 :  Dilectum.  Les  Romains  etaierl  soldats  de  17  A  46  ans. 
Chaque  annee,  en  vertu  d'un  decret  du  senat.  lesconsulsou  lespre- 
teurs  assemblaient  le  peuple  par  tribus  et  faisaient  apporter  les 
registres  etablis  par  les  censeurs.  Les  consuls,  assis  sur  leur  chaise 
curule  et  aides  des  tribuns  militaires,  appelaient  {citare)  successi- 
vcment  tous  les  hommes  valides  de  toutes  les  tribus  (il  y  en  eut  35 
en  241 ;  en  420,  au  moment  oii  nous  sommes,  il  y  en  avait  21).  Ici  on 
ne  prit  des  soldats  que  dans  dix  tribus  tirees  au  sort.  —  Scriptos  : 
apr^s  Tappel  on  choisissait  {iegere)ei  on  inscrivait  [scribere^  cons- 
cribere)  lcs  soldats,  d'apres  lcur  Age,  dans  les  centuries  et  les  mani- 
pules.  Si  quelqu'un  ne  repondait  pas  ik  iappei  deson  nom,ses  biens 
etaient  confisques,  ou  on  le  condamnait  k  etre  battu  de  verfres.  — 
Duo.  Plus  tard,  il  y  eut  si.v  tribuns  militaires  par  legion.  —  Gonsi- 
lia  (  s.  ent.  sola  rata  esse).  —  Sola  (s.  ent.  velle).  —  Lep^atis, 
commandants  en  second,  nommes  par  le  senat,  pour  suppleer  les 
consuls,  chefs  legitimes  de  Tarmee.  —  Alternis.  Cetusage  subsista 
par  la  suite,  quand  il  y  en  eut  six  par  lt'g;ion  :  deux  pendant  deux 
mois  commandaient  k  la  le^ion  et  chaque  jour  le  commandement 
alternait  entre  eux.  Les  autres,  en  attendant  leur  tour,  servaient 
au  general  d'adjudants.  —  Vallum.  Voir  ce  mot  au  lexique.  — 
iEjquorum.  Les  Eques,  appeles  aussi  jEqniculi^  ou  jEquicolae^ 
peuple  belliqueux  du  Latium  (au  nord  des  Herniques  et  des 
Volsques),  ligues  avec  les  Etrusques  et  les  Volsques,  furent  presque 
continuellement  enguerre  avec  Rome  pendant  tout  le  y  si6cle.  Ils 
ne  furent  definitivement  reduits  qu'en  305. 
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.  310.  Butin  d'ane  ville  pris<>. 

{^eseribiiur  expugnatae  urbis  praeda.) 

Liberorum  capitum  *  virile*secus  ad  decem  milia  capta.  4» 
Opifices*  ad  duomilia  hominum  erant  :  ecs  publicos*fore 
populi  Romani  edixit  Scipio,  cum  spepropinqua  libertatis. 
.  Ce*eram  mul  itudinem  incolarum  juvenum  ac  validorum 
j  servorum  in  classem  ad  supplementum  remigum*  dedit. 
I  Captus  et  apparatus  ingens  belli  :  catapultae  *  maximae 
formae  centum  viginti,  minores  ducentae  octoginta  una, 
ballistae  majores  viginti  tres,  minores  quinquaginta'  duae, 
scorpionum  majorum  minorumque  et  armoru  m  telorum- 
que*  ingens  numerus,  signa  militaria  septuaginta  quatuor. 
Et  auri  argentique  relata  ad  imperatorem  magna  vis  : 
paterae  aureae  fuerunt  ducentae  septuaginta  sex,  libras 
ferme  omnes  pondo*,  argenti  infecti*  signatique  decem  et 
octo  milia  et  trecenta  pondo,  vasorum  argenteorum 
magnus  numerus.  Tritici  quadringenta  milia  modium*, 
hordeiaginta.  ducenta  septu  At*naves  onerariae*  sexaginta 
^res  in  portu  expugnatae  captaeque,  quoedam  cum  suis 
oneribus,  frumento,  armis,  aere  praetereaferroque  et  linteis 
et  sparto  et  navali  alia  materia  ad  classem  aediticandam. 

N*  310  :  Gapitum,  comme  corpus,  ou  at3(jia.  dcsigne  rindividu. 
—  Virile  secus.  Accusatif  adverbial  :  en  ce  qui  concerne  le  sexe 
masculin.  —  Opifices  :  les  artisans  d  Garthag6ne,  comme  dans  la 
plupart  des  villes  anciennes,  sont  libres,  mais  n'ont  pas  tous  les 
droits  civiques,  et  sont  dits  infra  classem.  —  Publicos  :  esclaves 
appartenant  a  TEtat ;  ils  ctaient  pompicrs  dans  les  sept  cohortes  de 
tngr/^tf.',  portiers  de  monuments,  fonctionnaires ;  souvent  TEtat  les 
aliVanchissait.  —  Remig^um.  Sur  les  b4timents  de  guerre,  les 
ramcurs  {remiffes)  formaient  une  classe  distincte  dcs  marins  {nnatae)^ 
qui  s'occupaient  des  voiles  et  de  la  direction  du  navire,  ainsi  que 
des  soldats  de  marine  [cLnssiarii)  qui  etaient  charj^cs  de  la  defense 
du  vaisseau.  L'cquipage  du  vaisseau  se  composait  de  ces  trois 
classes  dhommes  rcunies.  —  Gatapultae  :  les  catapultes,  peu 
dilferentes  des  scorpions,  lancent  les  projectiles  horizontalement; 
iandis  que  les  balistes  les  lancent  avec  un  angle  de  45«.  —  Armo- 
rum.  telorum,  armes  defensives  et  ofrensives.  —  Pondo,  ancicn 
ablalif  de  poTidws  :  chacune  pesait  presque  une  livre.  —  Infecti  : 
rarjyent  brut;  Tarfcent  monnaye  {signatum).  —  Modium,  pour 
modioruni  (8^9  litres).  Tite-Live  emploie  de  mdme  au  genitif  plu- 
riel  :  so^inm,  decemviramj  Celtiberam.  —  At  =  autem,  ou  oi.  — 
Onerariae  :  bateaux  de  charge,  construits  de  fa<?on  k  contenir  le 
plus  possible,  ayant  par  suite  une  panse  tres  larj^e.  Ils  ne  naviguent 
qu'A  la  voile.  Les  bateaux  de  combat  s'appellent  naves  lon^ae.  On 
les  classe  dapr^s  leurs  rangs  de  rameurs  en  actanriae^  hiremes, 
triremes.  qaadriremes,  quinqueremes  (type  le  plus  employe), 
hexeres,  et  au-del&. 
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311.  Importance  de  rettide  de  la  tactiqae. 

(Quaniumprosil  rei  militnris  ralioni  sludere,) 

'  Lacedaemoniis*  praecipua  fuit  cura  bellorum.  Primi 
namque  experimenta  pugnarum  de  eventibus  colligentes, 
artem  procliorum  scripsisse  firmantur  usque  eo,  ut  rem 
militarem,  quae  virtute  sola,  vel  certe  felicitate*  creditur 
contineri,  ad  disciplinam  peritiaeque  studia  revocarint,  ac 
magistros*  armorum  (quos  Taxtixo^?  appellaverunt)  juven- 
tutem  «^suam  usum  varietatemque  pugnandi  praeceperint 
edocere.  Quantum  autem  in  proeliis  Lacedaemoniorum  dis- 
ciplina  profuerit  (ut  omittam  ceteros)  Xanthippi*  declara- 
tur  exemplo,  qui  Attilium  Regulum,  Romanumque  exer- 
citum  saepe  victorem,  cum  Garthaginiensibus  non  virtule 
sed  arte  solus  ferret  auxilium,  prostratis  exercitibus,  cepit 
ac  domuit,  unoque  congressu  triumphans  bellum  omne 
confecit.  Nec  minus  Hannibal  petiturus  Italiam  Lacedae- 
monium  doctorem*  quaesivit  armorum,  cujus  monitis  tot 
consules,  tantasque  legiones,  inferior  numero  ac  viribus, 
interemit.  Ergo  qui  desiderat  pacem,  prteparetbellum*.  Qui 
secundos  optat  eventus,  dimicet  arte,  non  casu.  Nemo 
provocare,  nemo  audet  offendere  quem  intellegit  superio- 
rem  esse  pugnaturum. 

N''  311  :  Lacedaemoniis.  Voir  Xeno ^hon  (Gouvernement  des 
Laced.,  11-14),  et  ThucvdiHe  (IH,  36».  —  Feliciiate.  Cest  ce  que 
dit  Cesar  (BelL  gall.^  V,  30]  :  «  Multum  cum  in  omnibus  rebuSj  tum 
in  re  miUtnri  polest  fortuna  ».  Ct'.  Ciceron  (Fro  Marcetlo,  II)  : 
«  Quidquid  prospere  geslum  es/,  {furtana)  id  paene  omne  ducit 
suum  )).  —  Maglstros  armorum.  On  peutse  faire  une  idee  de 
renseignenicnt  techniquc  qu'ils  donnaicnt,  par  le  Traite  de  tactique 
d'Elien,  et  par  deux  ouvruj^^cs  de  Xcnophon  :  De  Vequitation;  du 
commandement  de  ta  cavaterie.  Chcz  les  Romains,  il  n'y  eut  gu6re, 
avant  Vcgcce,  que  Caton  l'Ancien  et  Cornelius  Celsus,  qui  aient 
ecrit  sur  Tart  niilitaire.  — Xanthippi  rsurce  Laced^monien,  enr6I6 
parmi  lcs  soldats  mcrccnaircs  que  fes  Carthaginois  avaient  faitvenir 
de  Gr^ce,  voir  Polybe  il,  7).  —  Doctorem.  La  tactique  des  Grecs 
avait  pour  basc  lc  carrc,  dont  relcmcnt  leplus  simple  etait  le  carr^ 
formc  par  4  hommes.  Dece  carresimple,  les  Grecs,  en  Taugmentant 
succcssivement  et  d'une  manicre  egale  sur  toutes  ses  faces,  arri- 
v^rcnt  a  la  syntagme,  carre  de  16  hommcs  en  tous  sens.  Deux  ou 
plusieurs  syntagmes  formaient  une  phalange.  II  r^sultait  de  ce 
mode  de  formalion  destroupes  en  bataille  que  la  tactiquedes  Grecs 
etait  plutot  dcfensive  qu'ofl*ensive.  La  legion  romaine,  au  contraire, 
se  formait  en  bataille  sur  deux  ou  plusieurs  li^nes,  presentant 
autant  de  pleins  que  de  vides  (Voir  versions  304  et  305).  —  Bellum. 
Cf.  le  proverbe  :  si  vis  pacem^  para  bellum. 
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312.  Tactique  delacavalerie  bretonne. 

{Quomodo  Britanni  ex  essedispr^elientur.) 

Genus  hoc  est  ex  essedis*  pugnae*.  Primo  per  omnes  4" 
partes  perequitant*  et  tela  conjiciunt,  atque  ipso*  terrore* 
equorum  et  strepitu  rotarum  ordines  pldroinque  perturbant, 
et,  cum  se  inler  equitum  turmas*  insinuaverunt,  ex  esse- 
dis  desiliunt  etpedites  proeliantur*.  Aurigae*  interim  pau- 
latim  e  proelio  excedunt  atque  ita  se  collocant  ut,  si  illi* 
a  mutitudine  hostium  premantur*,  expeditum  ad  suos 
receptum  habeant.  Ita  mobilitatem*equitum,  stabilitatem* 
peditum  in  proeliis  praestant,  ac  tantum  usu  quotidiano  * 
et  exercitatione  efiiciunt,  ut  in  declivi  ac  praecipiti  loco 
incitatos  equos  sustinere*  et  brevi  moderari  ac  flectere, 
et  per  temonem*  percurrere,  et  in  jugo*  insistere,  et  inde 
se  in  currus  citissime  recipere  consueverint. 

N"  312  :  Essedis.  «  Vessedum  est  une  voiture  &  deux  roues, 
probableinent  munie  d'unecapote  fixe  et  traln^e  pardeuxchcvauxi  ^ 
quelque  chose  d'analogue  d  notre  cabriolet  attel^  k  deux.  Les  Gau- 
}ois  s  en  etaient  servis  comme  char  de  guerre;  mafs.  ils  en  avaient 
cesse  Tusage  au  moment  dc  Tarrivce  de  Cesar  en  Gaule ;  seuls  les 
habitants  de  la  Grande-Bretagne  combattaient  encore  surceschars. 
Chacun  de  ces  chars  etait  monte  par  deux  hommes,  Tun  tenant  les 
renes,  Tautre  arm^  de  traits  »  (Notede  BenoistetDosson,  Commen- 
taires,  edit.  Hachette).  —  £x  essedis  pug^nae.  Remarquer  cette 
construction  frequente  chez  Cdsar  :  un  complement  est  joint  au 
substantif  sans^^rintermediaire  d'un  participe  ou  d^une.proposition 
relative.  Cf.  omnes  ex  Gallia  naves^  certis  ex  aqua  mensuris.  — 
Perequitant,  se  dit  non  seulement  de  cavaliers  montes  sur  des 
chevaux  de  selle,  mnis  aussi  de  ceux  qui  se  font  de  quelque  manierc 
porter  ou  trainer  par  des  chevaux.  —  Ipso  =  solo.  —  Terrore, 
au  sens  actif.  —  Turmas.  La  iurnia,  d'environ  30  chevaux,  est 
Tunite  tactique  dans  la  cavalerie ;  elle  se  subdivise  en  3  d^curies^ 
commandees  chacune  par  un  dccurion.  Celui  de  la  premi^reddcuric 
commandait  la  turma.  Dix  turmae  forment  une  ala  Le  r61e  des 
^avaliers  etait  de  couvrir  les  ailes  de  Tinfanterie ;  de  U  le  nom 
de  ala.  —  Proeliantur.  Tite-Live  prdte  la  meme  taclique  aux 
Gaulois  S^nonais  en  295  av.  J.-C.  «  Essedis  carrisque  superstans 
armatus  hostis  ingenii  sonitu  equorum  rotarumque  advenity  et 
insolitos  ^us  tumultus  Romanorum  conterruit  equos  ».  —  Auri- 
g^ae.  Cf.  T^acite,  Agric^  12.  —  Illi,  les  combattants  qui  sont  descen- 
dus  du  char.  —  Premantur,  au  subjonctif,  parce  que  ioute  la 
proposition  d^pend  de  ita  ut^  qui  marque  non  un  fRit,  mais  une 
intention.  —  Mobilitatem,  stabilitatem  :  asyndeton.  —  Quo- 
tidiano,  se  rapporte  aussi  h  exerciialione.  —  Sustinere,  opposc 
k  incitatos  marque  la  vigueur  des  cavaliers  gaulois;  moderari  et 
flectere  (faire  tourner),  leuradresse.  — Temonem,  la  piece  debois 
qui  s'attache  au  char,  et  sur  laquelle  vont  etviennentles  ess<^daires. 
—  Jugo,  la  pi^ce  de  bois  placee  h  rextremitd  du  timon  et  posce 
sur  le  cou  des  chevaux  :  c'est  de  l^  que  les  Bretons  lancent  leurs^ 
traits. 
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313.  Les  V^lites. 

{De  veliiibus.) 

Ex  omnibus  legionibus  electi  sunl  juvenes  maxime 
vigore  ac  levitate  corporum  veloces  ;  eis  parmae  *  breviores 
quam  equestres  et  septena*  jacula  quaternos  longa  pedes 
data,  praefixa  ferro.  Eos  singulos  in  equos  suos  accipientes 
equites*  assuefecerunt  et  vehi  post  sese  et  desilire  perni- 
citer,  ubi  datum*  signum  esset.  Id  postquam  assuetudine 
quotidiana  satis  intrepide  Reri  visum  est,  in  campum  qui 
medius  inter  castra  murumque  erat  adversus  instructos 
Campanorum  equites  processerunt,  et,  ubi  ad  conjectum 
teli  ventum  est,  signo  dato,  velites*  desiliunt.  Pedestris 
inde  acies  ex  equitatu  repente  in  hostium  equites  incurrit, 
jaculaque  cum  impetu  alia  super  alia  emittunt.  Quibus^ 
plurimis  in  equos  virosque  passim  conjectis  permultos 
vulneraverunt ;  pavoris  tamen  plus  *  ex  re  nova  *  atque 
inopinata  injectum  est,  et  in  perculsum  hostem  equites 
invecti*  fugam  stragemque  eorum  usque  ad  portas  fecerunt. 
Inde  equitatu  quoque  *  superior  Romana  res  fuit.  Institu- 
tum  ut  velites  in  legionibus  essent.  Auciorem*  peditum 
equiti  immiscendorum  centurionem*  Q.  Navium  ferunt, 
honorique  id  ei  apud  imperatorem  fuisse. 

"S"  313  :  Parmae  :  c*est  le  bouclier  dont  se  servaient,  dans 
rarmee  romaine,  les  troupes  armees  k  la  legdre  {velites)  et  la  cava- 
lerie  {equites).  II  etait  de  forme  circulaire,  d'environ  trois  pieds  de 
diam^tre,  et  consistait  en  une  carcasse  en  fer  garnie  k  Vintdrieup 
d'une  poig^nee,  et  A  Texterieur  de  divers  ornenients  (cercles  concen- 
triques  remplis  par  des  points,  des  ronds,  des  lignes  bris^es,  dont  la 
disposition  rappelle  ceux  qu'on  trouve  sur  la  plupart  des  boucliers 
des  tombcs  italiennes).  Disting:uer  la  parma  du  clipens  (aa:;^^,  arme 
defensive  de  Tinfanterie,  de  forme  circulaire  et  concave,  fait  de 
plaques  en  metal  superposees ;  du  scutum,  bouclier  oblong  des  fan- 
tassins,  fait  de  planches  de  bois  \6^er  jointes  Tune  k  Tautre  avec 
de  la  coUe  de  taureau  et  couvertes  exterieurementd'un  cuir  de  veau 
((TxuTo;).  —  Septena,  adjectif  distributif.  —  Equites,  sujet  de 
assuefecerunt.  —  Datum  esset,  subjonctif  de  repetition.  —  Veli- 
tes.  Ce  mot  qui  designe  habituellement  des  soldats.d'infanterie 
legdre,  est  applique  ici  aux  soldats  des  l^gions,  mais  arm^s  d'une 
fagon  moins  lourde.  —  Quibus  se  rapporte  h  jacula.  —  Plus  :  il 
y  eut  plus  de  peur  que  de  mal.  —  Nova  :  c'est  en  211  que  cet  essai 
fut  tente.  —  Invecti  :  ce  sont  les  charges  de  cavalerie.  —  Quo- 
que,  comme  dans  rinfanterie.  —  Auctorem,  celui  qui  fait  une 
cnose  le  premier,  qui  en  prend  1'initiaLive.  —  Genturionem.  II  n'y 
a  pas  de  commandant  special  pour  les  manipules,  mais  il  y  a  des 
ofliciers  pour  chacjue  centurie  (centurlo^.  Les  ceniurinnes  sont 
nommes  par  les  tribuns  militaires,  au  nom  et  par  la  delegation  du 
consul.  IIs  sont  au  nonibre  de  soixante  par  legion. 
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314.  Une  sedition  dans  le  camp  de  Gesar. 

{Caesariani  milites  sedilionem  movent.) 

Interea  domitis  Caesar  remeabat  Hiberis,  2*' 

Victrices  aquilas  alium  laturus  in  orbem  *, 

Cum  prope  *  fatorum  tantos  per  prospera  cursus* 

Avertere*  dei.  Nullo  nam  Marte  subactus, 

Intra  castrorum  timuit  tentoria  ductor 

Perdere  successus  scelerum  *,  cum  peene  fideles 

Per  tot  bella  manus^  satiata?  sanguine,  tandem 

Destituere  ducem  :  seu  maesto  classica  paulum 

Intermissa  sono,  claususque  etfrigidus*  ensis 

Expulerat*  belli  furias  :  seu,  praemia  miles 

Dum  majora  petit,  damnat  causamque  ducemque, 

Et  scelere  imbutos  etiam  nunc  vindicat*  enses. 

Haud  magis  expertus  discrimine  Caesar  in  ullo  est, 

Quam  non  e  stabili,  tremulo  sed  culmine  cuncta 

Despiceret  *,  staretque  super  titubantia  fultus  : 

Tot  raptis  truncus*  manibus,  gladioque  relictus 

Paene  suo,  qui  tot  gentes  in  bella  trahebat, 

Scit  non  esse  ducis  strictos,  sed  militis,  enses. 

Non  pavidum  jam  murmur  erat,  nec  pectore  tecto* 

Ira  latens  :  nam  quae  dubias  constringere  mentes 

Causa  solet,  dum  quisque  pavet  quibus  ipse  timori  est, 

Seque  putat  solum  regnorum  injusta  gravari  *, 

Haud  retinet. 

N"  314  :  Alium  orbem,  en  ifipire  et  en  Macedoine ;  ij  passe 
dOccident  en  Orient.  Cest  k  Plaisance  qu'eclata  cette  sddition.  — ^ 
Props  se  rapporte  k  avertere.  —  Tantos  perprospera  cursus 
=  iam  prosperum  cursum  falorum.  —  Avertere  :  exphque  par  la 
phrase  suivante.  —  Scelerum  :  Cesar  est  en  guerre  contre  sa 
patrie.  —  Frigidus  =  nullo  sanguine  calefactus.  —  Expulerat 
se  rapporte  k  ensis  et  k  classica.  —  Vindicat  =  vindicat  in  liber- 
iatem  :  conime  s'ils  etaient  encore  libres,  apr^s  setre  engages  dans 
la  guerre  civile.  —  Despiceret.  Quelle  grandeur  poetique  dans 
cette  id^e  que  l'ambition  qui  domine  tout  est  placee  sur  un  sommet 
ruineux!  Et  que  le  prof<mdeur  morale  dans  les  derni^res  lignes  de 
ce  morceau,  ou  nous  voyon  >  la  crainte  de  la  multitude  cont-^nue  sous 
le  pouvoir  qui  la  redoute,  tant  que  chacun  n'ose  compter  sur  Tappui 
des  autres!  Par  ces  traits,  Lucain  egale  Tite-Live  (VI,  17;  XXVIII, 
27);  Tacite  {Ann.,  I,  29),  etLucrece  (V,  1131)  :  Invidia  quoniam,  ceu 
fuimine,  summa  vaporant  Plerumque  et  quse  sunt  aliis  magis  edita 
cumcjue.  —  Truncus  :  quasi  truncum  corpus  abscissis  manibus.  — 
Tecio,  hypallage  :  se  rapporte  logiquement  k  ira.  —  Gravari, 
dcfponent  =  impatienter  ferre. 
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315.  Plaintes  des  soldats  de  Gesar. 

(Cxsarianorum  militum  querelse.) 

«  Liceat  discedere,  Caesar, 
A  rabie  scelerum  *.  Quaeris  terraque  marique 
His  ferrum  jugulis*,  animasque  effundere  viles* 
Quolibet  hoste  paras  :  partem  tibi  Gallia  nostri* 
Eripuit  :  parlem  duris  Hispania  bellis  : 
Pars  jacet  Hesperia*:  totoque  exercitus  orbe, 
Te  vincente,  perit.  Terris  fudisse  cruorem 
Quid  juvat  Arctois*,  Rhodano  Rhenoque  subactis? 
Tot  mihi*  pro  bellis  bellum  civile  dedisti. 
Cepimus  expulso*  patriae  cum  tecta  senatu, 
Quos  hominum,  vel  quos  licuit  spoliare  deorum? 
Imus  in  omne  nefas,  manibus  ferroque  nocentes, 
Paupertate  pii*.  Finis  quis  quaeritur  armis? 
Quid  satis  est,  si  Roma*  parum?  Jam  respice  canos, 
Invalidasque  manus,  et  inanes*  cerne  lacertos. 
Usus  abit  vilae  *,  bellis  consumpsimus  aevum  : 
Ad  mortem  dimitte  senes.  En  improba*  vota  : 
Non  duro*  liceat  morientia  cespite  membra 
Ponere,  non  anima  glebam  fugiente  ferire*, 
Atque  oculos  morti  *  clausuram  quferere  dextram, 
Conjugis  illabi  lacrimis,  unique*  paratum 
Scire  rogum.  Liceat  morbis*  finire  senectam.  » 

N**  315  :  Rabie  scelerum  :  c'est  une  guerre  fratricide,  p2a 
quam  civilia  bella.  —  His  ferrum  jug^ulis  =  ferrum  quoanos 
jugulet.  —  Viles,  aux  yeux  de  Cesar.  —  Nostri,  genitif  de  nos. — 
Hesperia  ddsigne  en  gencral  les  pays  du  couchant  :  ici,  ritalie. — 
Arctois  :  la  Grande-Bretagne,la  Germanie. —  Mihid^signerarm^e 
tput  enti^re.  —  Expulso  senatu  :  apr^s  le  passage  du  Rubicony 
lorsque  Cesar  s^cmpara  de  Rome.  —  ±*ii.  C-isar  fut  d'une  grande 
moderation  dans  la  victoire.  —  Roma  :  Rome  et  ritalie.  Nous 
eommes  en  48,  avant  le  passage  de  C^sar  en  Epire  et  en  Thessalie. 

—  Inanes,  sous-entendez  sanguine,  ou  quelquechose  de  semblable. 
Cf.  Tacite  (Ann.^  I,  34)  :  «  el  quidam  prensa  manu  Gernianici  per 
speciem  exosculandi  inseruerunt  digiios,  ut  vacua  dentibus  ora 
contingeret  ».  —  Usus  abit  yitsB  =  iempus  quo  vita  frui  potui^ 
mus  abiit.  —  Improba  =  injusta.  Cf.  legrec  (avaiSrjs).   Ironique. 

—  Duro  cespite  :  dans  les  camps.  —  Ferire  :  allusion  aux 
convulsions  des  mourants.  —  Morti  =  cadaveri,  ou  nobis  morien- 
iibus.  —  Uni  :  ce  qui  est  impossible  apr^s  les  combats  oi!i  soni 
tombes  des  milliers  de  morts.  —  Morbis  :  les  soldats  meurent 
d'ordinairc  par  le  fer.  Cf.  ces  plaintcs  a  celles  du  vieux  Naymes  et 
du  comte  de  Gand  dans  la  Legende  des  Siicles  (Aymerillot)  :  Mais, 
sire,  ayez  pitie  de  votre  baronnage;  Nous  voulons  nos  foyers, 
nos  logis,  nos  amours.  Cest  ne  jouir  jamais  que  conquirir  tou- 
jours,  etc... 
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316.  Reponse  de  Gesar  &  ses  soldats  revoltes. 

{Caesar  seditiosos  milites  alloqnitur.) 

«  Qui  modo  in  abseniem  vullu  dextraque  furebas, 
Miles,  habes  nudum  promptumque*  ad  vulnerapectus. 
Hic*,  fuge,  si  belli  finis  placct,  ense  relicto. 
Detegit  imbelles*  animos  nil  fortiter  ausa 
Seditio,  tantumque  fugam  meditata  juventus, 
Ac  ducis  invicti  rebus  lassata  secundis. 
Vadite*,  meque  meis  ad  bella  relinquite  fatis  : 
Invenient  haec  arma  manus*,  vobisque  repulsis, 
Tot  reddet  Fortuna  viros  quot  tela  vacabunt. 
Vos  despecta,  senes,  exhaustaque  sanguine  turba, 
Gernetis  nostros,  jam  plebs*  Romana,  triumphos*. 
Caesaris  an  cursus  *  vestrae  sentire  putatis 
Damnum  posse  fugae?  veluti,  si  cuncta  minentur 
Flumina  quos  miscent  pelago  subducere  fontes, 
Non  magis  ablatis  umquam  descenderet  aequor, 
Quam  nunc  crescit,  aquis  *.  An  vbs  momenta  *  putatis 
Ulla  dedisse  mihi  ?  Numquam  sic  cura  deorum 
Se  premit,  ut  vestrae  morti,  vestraeque  saluti 
Fata  vacent.  Procerum  motus  haec  cuncta  *  sequuntur. 
Humanum  paucis  vivit  genus*  ». 

N<*  316  :  Promptum  =  expositnm.  —  Hic  (=  in  meopectore) 
se  rapporte  k  ense  relicto.  —  imbelles.  Cf.  Virgile,  jEti.,  IV,  13  : 
Degeneres  animos  timor  argnit.  —  Vadite.  Cf.  pour  tout  ceci  le 
discours  de  Charlemagne  dans  Aymerillot  (Ldgende  des  Siicles)  : 
Rentrez  dans  vos  logis,  allez-vous-en  chez  vous;  Allez-vous-en  d*ici, 
car  je  vous  chasse  tous...  Pour  moi,  j'assiegerai  Narbonne  &  moi  tout 
seul.* —  Manus,  sous-entendu  :  qnibns  dentnr.  —  Plebs.  Cemot, 
comme  plus  bas,  Quirites,  est  un  outrage  pour  des  soldats.  Sudtone 
(Cesar,  70)  rapporte  que  pendant  la  guerre  d*Afrique,  il  suffit  un 
JQur  k  C^sar  d  appeler  Qnirites  ses  soldats  r^volt^s  pour  les  faire 
aussitdt  rentrer  dans  le  devoir.  —  Triumphos  :  ce  mot  doit  exci- 
ter  leurs  regrets.  —  Gursus  =  victoriarnm  seriem.  —  Aquis. 
Cesar  se  compare  k  TOc^an  :  de  m^me  que,  dans  Timmensit^  de 
rOc^an,  la  pr^sence  ou  Tabsence  des  eaux  des  fleuves  est  insen- 
sible  ;  de  mlme,  sa  puissance  et  son  g^nie  n'ont  pas  besoin  de  sol- 
dats.  Cela  est  beau  comme  efFet ;  mais,  ay  regarder  de  pr^s,  cela  sonne 
creux.  —  Momenta  (movimentnm^  ce  qui  fait  pencher  la  balance). 
—  Heec  cuncta  =  mors  et  salns  vestra.  —  Genus.  Remarquer 
la  coupe  abrupte  du  vers.  Quel  d^dain  de  la  foule !  et  quelle 
orgueilleuse  coniiance  dans  la  mission  des  hommes  predestin^s! 
Lucain,  qui  n*aime  pas  C^sar,  lui  a  pr6td  ce  langage  avec  intention. 

\ie  pnblique  des  Romains.  21 
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317.  Gombien  les  soldats  de  Gesar  lui  etaient 

devoues. 

(Quantum  studium  in  J.  Cxsarem  habuerint  miUtes.) 

4®  Ingresso  civile  bellum  J.  Garsari  centuriones  cujusque 
legionis  singulos  equites  e  viatico  *  suo  obtulerunt,  uni- 
versi  milites  gratuitam  et  sine  frumento  stipendioque 
operam  *  :  cum  tenuiorum  *  tutelam  locupletioresin  se  con- 
tulissent.  Neque  in  tam  diuturno  spatio  quisquam  omnino 
descivit  :  plerique  capti  concessam  sibi  sub  condicione 
vitam,  si  militare  adversus  eum  vellent,  recusarunt*. 
Famem  et  ceteras  necessitates ,  non  cum  obsiderentur 
modo,  sed  et  si  alios  ipsi  obsiderent,  tanto  opere  tolera- 
bant  ut  Dyrrachina  munitione  Pompeius,  viso  genere 
panis  ex  herba*,  quo  sustinebantur,  «  cum  feris  sibi  rem 
esse,  »  dixerit,  amoverique  ocius  nec  cuiquam  ostendi  jus- 
serit,  ne  patientia  *  et  pertinacia  hostis  animi  suorum  fran- 
gerentur.  Quanta  fortitudine  dimicarint,  testimonio  est 
quod,  adverso  semel  apud  Dyrrachium  proelio,  poenam  in 
se  ultro  depoposcerunt,  ut  consolandos  *  eos  magis  impe- 
rator  quam  puniendos  habuerit.  Ceteris  proeliis  innume- 
ras  adversariorum  copias,  multis  partibus  ipsi  pauciores, 
facile  superarunt. 

N*  317  :  Viatico.  Le  stipendium^  institud  en  406  av.  J.-C,  etait 
pay6  annuellement  et  permettait  aux  soldats  d'avoir  un  petit 
p(5cule.  A  l'epoque  de  Polybe,  le  fantassin  ^tait  paye  4  raison  de 
2  oboles  par  jour(0,  25  centimes),  soit  120deniers  par  an  (le  denier 
vautO,  85  centimes),  somme  que  Gesar  porta  k  226  deniers.  Les  cen- 
turions  recevaient  deux  fois  et  les  cavaliers  trois  fois  autant.  —  Ope- 
ram.  Les  soldats  romains  devant  pourvoir  4  leur  subsistance,  les 
depenses  aflerentes  k  la  nourriture  et  k  T^quipement  ^taient  deduites 
de  la  paye.  Seuls,  les  Italiens  et  les  mercenaires  ^taient  nourris  aux 
frais  de  TEtat.  —  Tenuiorum  =  pauperiorum.  —  Recusarunt. 
Cf.  la  reponse  de  Tun  d'eux,  Pontius  (Valer.  Max.,  III,  8,  7)  : 
«  Tibi  quidenigratias  ago,  sed  mihi  uti  ista  condicione  vitae  non 
est  opus  ».  — Panis  ex  herba.  Cf.  Caesar,  de  bell.  civ.,  III,  48. 

—  Patientia.  Cf.  chez  nous  le  devouement  des  vieux  grognards 
k  Napoleon  I.  Lire  V.  Hugo,  Ch&timents,  VExpiation  :  «  AUonsl 
faites  donner  la  garde,  cria-t-il !  Et  lanciers,  grenadiers  aux  guetres 
de  coutil,  Dragons  que  Rome  eutpris  pour  des  Idgionnaires,  Cuiras- 
siers,  canonniers,  qui  trainaient  des  tonnerres...,  Comprenant 
qu'ils  allaient  mourir  dans  cette  fete,  Salu^rent  leur  dieu  debout 
dans  la  tempete.  Leur  bouche,  d'un  seul  cri,  dit  :  vive  TEmpereur ! 
Puis,  k  pas  lents,  musique  en  tete,  sans  fureur,  Tranquille,  souriant 
k  ia  mitraille  anglaise,  La  garde  imperiale  entra  dans  la  fournaise. 

—  Gonsolandos.  Cf.  Caesar,  de  Bell.  civ.,  III,  73« 
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318.  Pontiete  sur  le.  Rhin. 

(Caesar  pontem  per  Rhenum  jnngit.) 

Ralionem*   pontis   Gaesar   hanc   instituit.  Tigna  bina*  2' 

sesquipedalia  *,  paulum  ab  imo  praeacuta,  dimensa*  ad  alti- 

tudinem  fluminis,  intervallo  pedum  duorum  inter  se  jun- 

gebat*.  Haec  cum  machinationibus  *  immissa   in    flumen 

defixerat  fistucisque*  adegerat,  nonsublicae  modo*derecte 

ad  perpendiculum  *,  sed  prone  ac  fastigate*,  ut  secundum 

naturam  fluminis  procumberent ;  his  item  contraria  *  duo 

ad  eumdem  modum  juncta,  intervallo  pedum  quadrage- 

aum  *,  ab  inferiore  parte  *,  contra  vim  atque  impetum  flu- 

minis  conversa^  statuebat.  Haec  utraque  *,  insuper  bipeda- 

iibus  *  trabibus  *  immissis,  quantum  eorum  tignorum  junc- 

tura  distabat,  binis  utrimque  fibulis*  ab  extrema*  parte 

distinebantur*;  quibus  disclusis  atque  in  contrariam  par- 

tem*   revinctis,    tanta    erat    operis    firmitudo    atque    ea 

rerum*  natura  ut,  quo  major  vis  aquae  se  incitavisset,  hoc 

artius  illigata  tenerentur.   Haec  derecta  materia*  injecta 

contexebantur,  et  longuriis  cratibusque  consternebantur ; 

ac  nihilo  setius*  sublicae  et  ad  inferiorem  partem  flumiciis 

oblique   agebantur,    quae,   pro  ariete  subjectae*    et    cum 

omni  opere  conjunctae,  vim  fluminis  exciperent*,   et  aliae* 

item  supra  pontem  mediocri  spatio. 

N**  318  :  Rationem.  Le  passage  du  Rhin  par  Cesar  etait  presque 
aussi  fameux  dans  rantiquite  que  le  passage  des  Alpes  par  Hanni- 
bal.  Cesar  le  decrit  avec  complaisance.  Plutarque  Tadmire.  Napo- 
leon,  au  contraire,  enparle  commed'un  ouvrage  des  plus  ordinaires. 
II  est  certain  toutefois  que  Teffet  moral  de  ce  passage  du  Rhin  sur 
un  pont  fut  immense.  Le  pont  dont  il  s'agit  ici  semble  avoir  616 
construit  pres   de    Colo^ne.   —  Bina,  distributif   :   deux  k  deux. 

—  Sesquipedalia,  il  s'agit  de  leur  epaisseur.  —  Dimensa,  au 
passif  :  la  lons:ueur  variait  avec  la  profondeur  du  fleuve.  —  Jun- 
gebat  :  emploi  tout  grec  de  rimparfait,  comme  temps  historique. 

—  Macbinationibus  doit  se  joindre  4  immissa  :  sans  doute  des 
^rues,  mont^es  sur  des  bateaux.  —  Fistucis  :  les  machines  appe- 
lees  moutons,  qu'on  eleve  et  qu'on  laisse  retomber  sur  les  pilotis 
[sublicfe).  —  Modo,  ablatif.  — Perpendiculum,  c'est  la  direction 
du  fil  k  plomb.  —  Fastigate  (de  fastigium,  faite),  se  dit  de  ce  qui 
presente  Tinclinaison  d'un  toit.  —  Gontraria  :  en  face  des  deux 
madriers  dont  il  vient  de  parler,  et  par  consequent  au  rebours  du 
courant  [conira  vim).  —  Quadragenum  :  suivant  les  uns,  la 
largeur  du  tablier  du  pont;  suivant  les  autres  (pius  probable)  la 
base  des  pilotis.  —  Parte  (fluminis)  :  en  aval.  —  HsBC  utraque  : 
les  deux  pilotis  de  chaque  couple  de  madriers.  —  Bipedalibus, 
il  s'agit  d'epaisseur.  —  Trabibus,  ablatif  d'instrument  :  ces 
poutres  etaient  disposees  dans  lintervalle  des  deux  pilotis  [tigno- 
rum  junctura).  —  Fibulis  :  crampons  de  bois  ou  de  fer.  —  Ab 
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319.  Un  terrassement. 

(Agger  munitnr,) 

Cumunde  agger*  omnino  comportari  posset  nihil  esset 
reliquum,  omnibus  arboribus  longe  lateque  in  finibus  Mas- 
siliensium*  excisis  et  convectis,  Romani  aggerem  novi 
generis  atque  inauditum  ex  latericiis*  duobus  muris, 
senum*  pedum  crassitudine,  atque  eorum  murorum  conti- 
gnationem*  facere  instituerunt,  aequa  fere  latitudine  atque* 
ille*  congesticius  ex  materia  fuerat  agger.  Ubi  aut  spatium 
inter  muros  aut  imbecillitas  materiae*  postulare  videretur*, 
pilae*  interponuntur,  transversaria  tigna  injiciuntur,  quae 
firmamento  esse  possint,  et  quidquid  est  contignatum  cra- 
tibus  consternitur,  crates  luto  integuntur.  Sub  tecto  *  miles, 
dextra  ac  sinistra  muro  tectus,  adversus*  plutei  objectu*, 
operi  queecumque  usui  sunt  sine  periculo  supportat  *.  Cele- 
riter  res  administratur  :  diuturni  laboris  detrimentum  sol- 
lertia  et  virtute  militum  brevi  reconciliatur  * ;  portae,  qui- 
bus  locis  videtur,  eruptionis  causa,  in  muro  relinquuntur. 

extrema  parte  :  chaque  couple  de  pilotis  a  deux  de  ces  cram- 
ppns  A  chacune  de  ses  extremites;  ce  qui  faiten  tout  quatre  cram- 
pons.  —  Distinebantur  :  les  deux  pilotis  {hsec  ntraque)  ^taieni 
tenus  ^cartes  (disclusis)  par  des  poutres  (trabibus)^  rattach^es  par 
des  crampons  (revinctis).  —  In  contrariam  partem,  adveroe; 
marque  simplemiynt  une  seconde  qualite  des  pilotis,  par  opposition 
k  la  premi6re  (disclusis).  —  Rerum,  ce  sont  les  pi^ces,  les  parties 
de  opus.  —  Derecta  materia.  poutrelles  disposees  dans  le  sens 
de  la  longueur,  recouvertes  de  lattes  (longuriis)  dans  le  sens  de  la 
largeur.  —  Nihilo  setius,  comme  ouBev  ^aaov:  c'est  un  surcroit 
de  precaution.  —  Pro  ariete  subjectas  :  ces  pilotis,  places  en 
aval  comme  arcs-boutants,  viennent  s'appuyer  sur  les  couples  de 
pilotis  plac^s  en  amont.  —  Exciperent,  comme  un  bouclier 
repousse  les  traits.  —  Aliae  :  d^autres  pilotis,  formant  estacade. 

"N"  319  :  Agger  :  (de  ad  et  gero),  amas  de  mat^riaux  de  tout 
genre ;  par  suite,  mat^riaux  necessaires  pour  la  construction  d'un 
ierrassement.  Vagger  proprement  dit  est  une  lev^e  de  terre  qui 
entoure  le  camp  et  qui  est  formee  d*ordinaire  des  d^blais  du  foss^. 

—  Massiliensium  :  ceci  se  passe  en  49  av.  J.-C.  ~  Ijaterieiis 
(de  rinusite  later,  brique).  —  Senum,  distributif :  chaque  mur  a 
six  pieds.  —  Gonti^ationem  :  un  plancher,  une  plate-forme  (de 
iignum,  poutre)  au-dessus  deces  murs.  —  Atque  d^pend  de  xqua, 

—  Ille  :  c'est  Tancien  agger^  fait  de  bois  (materiaV  et  de  terres  rap- 
port^es  (congesticius).  —  Materiee  :  il  s  agit  de  la  charpente  de  la 
plete-forme.  —  Videretur,  subjonctif  de  rep^tition.  —  Pilee,  ce 
sont  des  piliers  de  sout^neraent.  —  Sub  tecto,  expression  adver- 
biale,  (-quiyaut  k  un  adjectif.  —  Adversus,  adverbe.  —  ObJectu 
d^pend  i\6  iectus.  —  Supportat  =  adportat.  —  Reconcillatur 
=  reparalur  :  se  dit  de  tout  travail  interrompu  et  repris.  Varron. 
dit  des  abeilles  d^rangees  :  «  nt  reconciliatse  ad  snum  quaeqne  optis 
et  domicilinm  redeant  ». 
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320.  La  peste  dans  le  camp  de  Pomp^e. 

{Pesle  infestantnr  castra  Pompeii.) 

Belliger  adtonsis  *  sonipes  defessus  in  arvis,  2 

Advectos  *  cum*  plena  ferant  praesepia  culmos, 

Ore  novas*  poscens  moribundus*  labitur  herbas, 

Et  tremulo  medios  abrumpit  poplite  gyros*. 

Corpora  dum  solvit  tabes  et  digerit*  artus, 

Traxitiners*  caelum  fluidae*  contagia  pestis 

Obscuram  *  in  nubem.  Tali  spiramine  Nesis* 

Emittit  Stygium  *  nebulosis  aera  saxis, 

Antraque  letiferi  rabiem  Typhonis  *  anhelant. 

Inde  labant  populi,  caeloque  paratior  unda 

Omne  pati  virus  duravit  viscera  caeno*. 

Jam  riget  *  atra  cutis  distentaque  lumina  rumpit : 

Igneaque  in  vultus  et  sacro  fervida  morbo  * 

Pestis  abit,  fessumque  caput  se  ferre  recusat. 

Jam  magis  atque  magis  pra^ceps  agit  omnia  fatum  : 

Nec  medii  dirimunt  morbi  vitamque  necemque, 

Sed  languor  cum  morte  venit  :  turbaque  cadentum 

Aucta  lues,  dum  mixta  jacent  incondita  vivis 

Gorpora.  Nam  miseros  ultra  tentoria  cives 

Spargere,  funus  erat.  Tamen  hos  minuere  labores 

A  tergo  pelagus,  pulsusque  Aquilonibus  aer, 

Litoraque  et  plense  peregrina  messe  carinae*. 

N*"  320  :  Adtonsis  :  proprenient  brout^s,  c'est-&-dire  d^vast^» 
par  la  guerre.  —  Advectos :  de  Corcyre,  oCi  sapprovisionnait 
Pomp^e.  —  Gum  =  qnamvis.  —  Novas,  par  opposition  k  advectos 
(qui  iaisse  entendre  qu'il  s'agit  d'un  fourrage  sec).  — Moribundus. 
Cf.  Virg.,  Gdorg.^  III,  495  :  Et  dulces  animas plena  ad  prsesepia  red- 
dunt.  —  Gyros :  expliqu^  par  belliger.  —  Dig^erit,  au  sens  ^tymo- 
logic^ue  :  aiSj  gerere^  decomposer.  —  Iners  cselum  =  aer  non 
ventis  motus.  —  FluidSB  :  k  cause  du  pus.  —  Obscuram  :  k  cause 
des  vapeurs  qui  voilent  Tatmosph^re.  —  Nesis  :  ile  de  la  c6te  cam- 
panienne,  pris  de  Pouzzoles.  —  Stygium  =  letalem,  —  Antra 
Typhonis  :  Inarime^  tle  volcanique  dans  legolfede  Naples  (Ischia). 

—  Geeno  :  terme  gen^rique  pour  d^signer  des  substances  impures. 

—  Jam  pig^et.  Cf.  pour  tout  ceci  Virg.,  Gdorg.y  III,  504  sqq. ;  et 
Ovidc,  Metam.,  VII,  543  sqq.  Lucain  recherche  les  descriptions  et  les 
explications  scientifiques.  —  Sacro  morbo  :  c'est  probablement 
l'erysipeie,  que  ies  Latins  appellent  aussi  sacer  ignis  (au  Moycn- 
Agre,  feu  Saint-Antoine).  Cf.  la  description  de  la  peste,  dans  Thucy- 
dide,  II,  49;  Lucr^ce,  VI,  1164;  Manzoni,  les  FiancSs.  —  Garinse. 
Ceci  se  passe  en  48,  devant  Dyrrachium.  C^sar  d^tourna  tous  les 
ruisseaux  des  montagnes  environnantes,  et  les  Pomp^iens  fureni 
rcduits  k  Teau  saum&tre  du  rivage.  La  peste  ^clata. 

—  323  — 


e 


321.  Les  tortures  de  la  soif  dans  le  camp  de 

Pompee. 

{Aqux  inopia  Pompeiani*  laboranU) 

Non  languida  fessi 
Corpora  susientant  epulis,  mensasque  perosi 
Auxilium*  fecere  famem.  Si  moUiusarvum 
Prodidit  umorem,  pingues  manus  utraque  glebas 
Exprimil  ora  super*.  Nigro  si  turbida  limo 
Colluvies  immota  jacet,  cadit  omnis  in  haustus 
Certaiim  obscenos*  miles  :  moriensque  recepit 
*    Quas  nollet  victurus*  aquas  :  rituque  ferarum 
Disientas*  siccant  pecudes,  et  lacte  negato, 
Sordibus  exhausto  sorbetur  ab  ubere  sanguis. 
Tunc  herbas  frondesque  ierunt,  et  rore  madentes 
Destringunt  ramos.  Torrentur  viscera  flamma, 
Oraque  sicca*  rigent  squamosis*  aspera*  linguis. 
Jam  marcent  venae,  nulloque  umore  rigatus 
Aeris  alternos*  angustat  pulmo  meatus, 
Rescissoque*  nocent  suspiria  dura*  palato. 
Pandunt*ora  tamen,  nocturnumque  aera  captant. 
Exspectant  imbres,  quorum  modo  cuncta  natabant 
Impulsu,  et  siccis  vultus  in  nubibus  haerent. 

N"  321  :  Pompeiani.  Ceci  se  passe  k  Ilerda  (L^rida),  en  Espagne. 
Avant  de  poursuivre  Pompee  en  Orient.  Cesar  partitpourrEspagne 
qu'occupaient  trois  lieutenaiits  Pompeiens,  Varron,  Afranius  et 
Petreius.  Ils  commandaient  cinq  legions  massees  pr6s  de  L6rida. 
C^sar  les  attaqua,  mais  il  fut  repouss^  et  cerne.  II  reussit  ensuite  4 
86  d^gager,  reduisit  les  Pompeiens  k  la  disette,  et  par  une  s^He  de 
savantes  manoeuvres  qu'admir6rent  plus  tard  Conde  et  Napoleon, 
les  obligea  k  capituler  (2  aout  49).  —  Auxilium.  Bien  observe  : 
8*abstenir  de  nourriture  est  un  moyen  d'att6nuer  la  soif.  —  Manus 
utraque...  ora  super.  Remarquer  le  pittoresque  de  ces  expres- 
sions.  —  Obscenos  :  onsentici  le  realisme  espagnol.  —  Victurus 
=  vitae  certus.  —  Distentas,  sous  Taction  des  l^vres  qui  les 
sucent.  —  Sicca,  squamosis,  aspera  (caract^res  de  la  fievre)  : 
remarquer  la  precision  rigoureuse  de  ces  epith^tes  et  des  suivantes. 
On  sait  que  Lucain  a  voulu  remplacer  le  merveilleux  par  la  science 
et  la  philosophie.  G^ographie  (description  de  la  Thessalie,  de 
TEspagne,  de  la  Libye,  dissertation  sur  les  sources  du  Nil),  histoire 
naturelle  (diverses  variet^s  des  serpents  des  d^serts  africains),  astro- 
nomie  (levers  et  couchers  de  soleil  ou  des  constellations  de  la  nuit), 
physiologie  (cadavre  ressuscite  par  la  sorciere  thessalienne)  :  toutes 
les  sciences  sont  utilisees  par  lui.  —  Alternos  :  l'aspiration  et 
Texpiration.  —  Rescisso  :  ce  sont  les  ulcerations  du  palais.  — 
Dura  =  quae  vix  exeunt.  —  Pandunt.  Cf.  Ovide,  Metam.y  VII, 
555  sqq. 
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322.  Armees  et  flottes  de  rEmpire  romain  & 

l'epoque  d'Auguste. 

[Quibus  exercilibus  classibusque,  Augusto  principe^  sit 

imperitatum.) 

Italiam  utroque*  mari  duae  classes,  Misenum  apud,*  et  3 
Ravennam,  proximumque  Galliae  litus  rostratae  naves  prae- 
sidebant,  quas  Actiaca  victoria  captas  Augustus  in  oppi- 
dum  Forojuliense*  miserat  valido  cum  remige.  Sed  praeci- 
puum  robur  Rhenum  juxta,  commune  in  Germanos  Gal- 
losque  subsidium,  octo  legiones  erant,  Hispaniae  recens* 
perdomitae  tribus*  habebantur.  Mauros  Juba  rex  acceperat 
donum  populi  Romani.  Getera  Africae  per  duas*  legiones, 
parique  numero  ^gyptus  :  dehinc,  initio  ab*  Syria  usque 
ad  flumen  Euphraten,  quantum  ingenti  terrarum  sinu 
ambitur,  quatuor  legionibus  coercita*,  accolis  Hibero* 
Albanoque  et  aliis  regibus,  qui  magnitudine  nostra  prote- 
guntur  adversum  externa  imperia.  Ripam  Danubii  legio- 
num  duae  in  Pannonia,  duae  in  Moesia  attinebant,  totidem 
apud  Delmatiam  locatis,  quae,  positu  regionis,  a  tergo 
illis,  ac,  si  repentinum  auxilium  Italia  posceret,  haud 
procul  accirentur*  :  quamquam  insideret  Urbem  proprius 
miles,  tres*  urbanae,  novem*  praetoriae  cohortes,  Etruria* 
ferme  Umbriaquedelectae,  aut  vetere  Latio  et  coloniis  anti- 
quitus  romanis.  At  apud  idonea*  provinciarum  sociae* 
triremes  alaeque  et  auxilia  cohortium  :  neque  multo  secus* 
in  iis  virium. 

N'  322  :  Utroque,  la  mer  Tyrrhdnienne  et  la  mer  Adriatique. 
—  Apud,  anastrophe.  —  Forojuliense,  Frejus,  dont  Jules  Cesar 
avait  commence  le  port.  —  Recens,  adverbe  :  de  l'an  26  ^  Tan  19 
on  avait  r^duit  les  Cantabres  et  les  Asturicns.  —  Tribus,  s.-ent. 
legionibus.  —  Duas.  11  n'y  en  avait  qu'une  d'ordinaire.  —  Initio 
ab,  anastrophe,  comme  plus  haut  Rhenum  juxta.  —  Goercita,  ce 
mot  se  rapporte  A  cetera  et  A  quantum.  —  Hibero,  la  Georgie 
actuelle:  dans  la  region  du  Caucase,  comme  VAlbanie.  —  Acciren- 
tur  :  cela  formait  en  tout  150  mille  hommes,  en  prenant  pour  base 
le  chiffre  de  six  mille  hommes  par  lcgion.  —  Tres,  novem  cohor- 
tes.  L'efTectif  des  cohortes  urbaincs  etait  de  4.500  hommes;celui 
des  cohortes  pretoriennes  de  9,000.  —  Etruria.  Tacite  supprime 
souvent  in  avec  lcs  noms  de  lieu.  —  Idonea,  s.-ent.  loca.  —  SociSB  : 
ces  trir^mes  etaient  fournies  par  les  villes  maritimes  des  allies  et 
entretenues  h  leurs  frais.  —  Secus  =  minus.  Tacite  veut  dire  que 
reffectif  de  la  cavalerie  et  de  rinfanterie  auxiliaires  cgalait  presque 
celui  des  l^gions. 
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323.  Organisation  de  la  flotte  romaine. 

[Classis  romanae  descriptio.) 

Romanus  populus  pro  decore  et  utililale  magnitudini? 
suae,  non  propter  necessitatem  tumultus*  alicujus,  classem 
parabat*  :  sed,  ne  quando  necessitatem  sustineret,  sem- 
per*  habuit  praeparatam.  Apud  Misenum  ergo  et  Raven- 
nam  singulae  legiones  cum  classibus*  stabant,  nelongiusa 
tutela  Urbis  abscederent,  etcum  ratio  postulasset,  sine  mora, 
sine  circuitu,  ad  omnes  mundi  partes  navigio  pervenirent. 
Nam  Misenatium  classis  Galliam,  Hispanias,  Mauretaniam, 
Africam,  -^gyptum,  Sardiniam  atque  Siciliam  habebat  in 
proximo.  Classis  autem  Ravennatium  Epiros,  Macedo 
niam,  Achaiam,  Propontidem,  Pontum,  Orientem,  Gretam, 
Gyprum  petere  direcla  navigatione  consueverat  r  quia  in 
rebus  bellicisceleritas  amplius  solet  prodesse  quam  virtus. 
Liburnis*  autem,  quse  inGampania  stabant,  praefectus  clas- 
sis  Misenatium  praeerat.  Eae  vero,  quae  lonio  in  mari  loca- 
tae  fuerant,  ad  praefectum  ciassis  Ravennatium  pertine- 
bant  :  sub  quibus  erant  deni  tribuni,  per  cohortes  singulas 
constituti.  Singulae  Liburnae  singulos  navarchos  *,  id  est, 
quasi  navicularios*  habebanl,  qui,  exceptis  ceteris  nauta- 
rum*  officiis,  gubernatoribus  atque  remigibus  et  militibus 
exercendis,  quotidianam  curam  etjugemexhibebant  indus- 
triam. 

N°  323  :  Tumultus.  Voir  ce  mot  au  lexique.  —  Parabat.  La 

verite  est  que  les  Romains  n^etaient  pas  et  ne  sont  pas  devenus  un 
peuple  de  marins.  —  Semper.  Au  temps  du  roi  Ancus,  ils  coloni- 
serent  la  ville  d'Ostie  ;  mais  ils  n'eurent  une  flotte  de  guerre  qu'apr6s 
la  soumission  du  Latium  (33S).  Lari  naval  ne  leur  doit  rien,  si  ce 
n'est  peut-ctre  le  crochct  dabordage  {corvus),  au  moyen  duquel  ils 
cherchaient  toujours  k  ramener  le  combat  naval  aux  conditions  du 
combat  sur  terre.  La  marine  romaine  n'a  joue  un  grand  role  que 
pendant  les  ^uerres  puniques  et  pendant  les  guerres  civilesde  la  fin 
de  la  Republique.  — Glassibus.  Lesflottes  de  Misene,  de  Ravenne 
(comme  aussi  celle  de  Frejus  qui  ne  fut  pas  maintenue,  et  les  flot- 
tiJles  du  Rhin  et  du  Danube)  furent  instituees  par  Auguste.  Pen- 
dant  le  i"  siecle  apres  J.  C.  les  empereurs  cre^rent  les  flottes  de 
Syrie,du  Pont,  d'Alexandrie  et  de  Breta^ne  ;  celle  de  Libye  fut  creee 
par  Marc-Aurele.  Au  v"  si^cle,  la  Notitia  dignitatum  enum^re  32 
flottes  et  stations  navales.  —  liiburnis  :  les  liburnae  etaient  des 
navires  le^ers  A  deux  ran^s  de  rames  et  arm^s  d'^perons,  faisant  le 
service  d'avisos  (les  flottes  comprenaient  des  naves  longae^  ou 
naviresde  j^uerre  du  type  de  la  trireme,  et  des  vaisseaux  de  trans- 
port).  —  Navarchos  :  capitaines.  —  Navicularios,  d^signe 
proprement  les  armateurs  qui  assuraient  le  service  de  Vannona.  — 
Nautarum  :  les  matelots  charges  de  la  manoeuvre  des  voiles. 
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324.  Les  plrates  detruits  parPompee. 

{Piratae  a  Pompeio  penitus  exstingnuntur.) 

Quis  tolo  mari  locus  per  hos  annos*  aut  tam  firmum  4* 
habuit  praesidium  ut  tutus  esset^  aut  tam  fuit  abditus  ut 
lateret?  Quis  navigavit,  qui  non  se  aut  mortis  aut  servitu- 
tiL  periculo  committeret,  cum  aut  hieme,  aut  referto  prae- 
donum  mari  navigaret?  Cnidum,  aut  Golophonem,  aut 
Sa^um,  nobilissimas  urbes,  innumerabilesque  alias  captas 
esbo  commemorem,  cuiiivestros  portus  *,  atque  eos  portus 
quibus  vitam  et  spiritum  ducitis*,  in  praedonum  fuisse 
potestatem  sciatis?  An  vero  ignoratis  portum  Caietse 
celeberrimum,  atque  plenissimum  navium,  inspectante 
praetore*,  a  praedonibus  esse  direptum?  ex  Miseno  autem 
ejus  ipsius  liberos  qui  cum  praedonibus  antea  ibi  bellum 
gesserat  a  praedonibus  esse  sublatos?  Nam  quid  ego 
Ostiense  incommodum*  atque  illam  labem  atque  ignomi- 
niam  reipublicae  querar,  cum,  prope  inspectantibus* 
vobis,  classis  ea  cui  consul  populi  romani  praepositus  esset, 
a  praedonibus  capta  atque  oppressa  est?  Proh  Dii  immor- 
tales !  Tantamne  unius  hominis  incredibilis  ac  divina  vir- 
tus  tam  brevi  tempore  lucem  afferre  reipublicae  potuit,  ut 
vos,  qui  modo  ante  ostium  Tiberinum  classem  hostium 
videbatis,  ii  nunc  nullam  intra*  Oceani  ostium  praedonum 
navem  esse  audiatis? 

N"  324  :  Annos.  Pendant  une  vingtaine  d'annees  (90-67),  il  s'6tait 
forme  dans  la  Mcditerrande  une  sorte  de  republique  flottante  od 
se  groupaient  «  les  aventuriers,  les  desesperes  de  tous  les  pays, 
mercenaires  licencies,  citoyensbannis,  soldats  etofficiers  des  armees 
de  Fimbria  et  de  Sertorius,  enfants  perdus  de  tous  les  peuples, 
trausfu^es  et  proscrits  de  tous  les  partis  vaincus  ».  Montes  sur  des 
navires  rapides,  ces  corsaires  d^vastaient  les  villes  du  littoral  de 
TEurope,  de  TAsie  et  de  rAfrique,  pillaient  les  tresors  des  temples, 
et  emmenaient  de  nombreux  captifs.  Ils  furent  les  meilleurs  allies 
de  Sertorius  et  de  Mithridate.  Non  seulement  ils  firent  regner  la 
terreur  sur  la  mer  et  sur  les  cotes,  mais  en  s'emparant  des  convois 
de  ble  ils  r<§duisirent  Rome  a  la  famine.  En  67,  le  tribun  Gabinius 
fit  donner  pour  trois  ans  Tempire  des  mers  k  Pompee  qui,  en  trois 
niois,  y  r^tablit  la  securite.  —  PortUS  :  Gai^te,  Misfene,  Ostie.  — 
Vitam  ducitis,  A  cause  des  arrivages  de  bles.  Le  service  de  Van- 
none  avait  de  vastes  entrepots  ^  Ostie,  ou  aboutissaient  les  app.'Ovi- 
sionnemehts  venant  dAfrique,  d'Asie,  de  Sicile  et  de  Sardai^ne.  — 
Praetore.  II  s'agit  peut-etre  du  preteur  M.  Antonius  qui,  au  dire  de 
Plutarque,  dut  racheter  fort  cher  sa  fille,  enlev^e  par  les  pirates. 
—  Incommodum,  une  descente  des  pirates  k  Ostie.  —  Inspec- 
tantibus  :  du  Capitole  on  peut  apercevoir  Ostie.  —  Intra,  k  par- 
tir  du  detroit  de  Gad^s, 

—  327  — 


325.  Les  Romains  assi^gent  Marseille. 

{Massilienses  a,  Romanis  obsideniur.) 

2*  Ubi  turris  *  altitudo  perducta  est  ad  contabulatioaem  *, 
ejus  causa  parietes  *  instruxerunt  ita  ut  capita  tignorum  * 
extrema  parietum  structura  tegerentur.  Hanc  insuper  con- 
tignationem  *,  quantum  tectum  plutei*  ac  vinearum*  pas- 
sum*  est,  laterculo  adstruxerunt,  supraque  eum  locum  * 
duo  tigna  transversa  injecerunt  non  longe  ab  extremis 
parietibus,  quibus  suspenderent  eam  contignationem  quae 
turri  tegimento  esset  futura  ;  supraque  ea  tigna  directo 
transversas  trabes  injecerunt,  easque  axibus  *  religaverunt. 
Has  trabes  paulo  longiores  atque  eminentiores  quam 
extremi  parietes  erant  effecerunt,  ut  esset  ubi  tegimenta* 
praependere  possent  ad  defendendos  ictus  ac  repellendos, 
dum  inter  eam  contignationem  parietes  exstruerentur, 
eamque  contabulationem  summam  lateribus  lutoque  con- 
straverunt.  Ubi  vero  ea  pars  turris,  quae  erat  perfecta, 
tecta  atque  munita  est,  turris  tectum  per  se  ipsum  pre- 
hensionibus  *  ex  contignatione*  prima  suspendere  ac  tol- 
lere  coeperunt,  intraque  storias  *  tres  ex  funibus  ancorariis 
abditi  et  muniti,  quas  ex  tribus  partibus  quae  ad  hostes 
vergebant  circum  turrim  religaverant,  parietes  lateribus 
exstruebant ;  rursusque  alia  prehensione*  ad  aedificandum 
sibi  locum  expediebant. 

N"  325  :  Turris.  Les  Massaliotes  s'^tant  revoltes  contre  Cesar, 
en  49  av.  J.-C,  Cesar  envoya  son  lieutenant  Trebonius  pour  le& 
r^duire.  Cest  pour  se  couvrir  dans  leur  place  darmes  qu'ils  iraa- 
ginerent  d'elever  une  grande  tour.  —  Gontabulationem,  c'est  la 
hauteur  d'un  etage. —  Parietes,  les  niurs  de  la  tour.  —  Tignorum, 
les  solives  du  plancher.  —  Contignationem,  la  charpente  du  pre- 
mier  etage.  —  Plutei  :  sortes  de  claics  tressees,  recouvertes  de 
cuir,  qu  on  fixait  sur  les  tours  pour  servir  de  rempart.  —  Vinea- 
rum,  galeries  couvertes.  —  Passum  est,  de  pniior.  —  Supra 
eum  locum,  parce  que  le  pluieus  ci  les  vineae  les  empechent  pour 
le  moment  de  pousser  leur  construction  plus  haut.  Ils  jcttent  donc 
au-dessus  deux  poutres  en  croix  pour  supporter  la  plate-forme 
de  la  tour  qu'on  elevera  successivement.  —  Axibus,  les  ais» 
les  planches  que  Ton  fixe  aux  solives  pour  faire  un  plancher.  — 
Te^imenta  :  ce  sont  les  centones,  couvcrtures  j^rossi^res.  — 
Prehensionibus,  espfeces  de  crics  ciui  snisissaient  et  remontaient 
la  plate-forme,  siinsensiblement  qu  ello  semblait  monterd'elle-meme 
{per  se  ipsum).  —  Ex  contlgnatione  :  pas  precisement  sur  le 
plancher  du  premier  cta^e.  mais  a  peu  de  distance  {suspendere^ 
—  Storias,  esp^ce  de  filels  formes  de  gros  cfibles,  pour  protejfei- 
les  travailleurs.  —  Prehensione,  un  nouveau  jeu  des  crics,  un 
nouvel  enl6vement  de  la  plate-forme. 
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326.  Les  Romains  protestent  contre   un   impdt 
extraordinaire  pour  requipement  de  la  flotte. 

{Romanide  remiffum  snpplemento  stipendioque  expostulant.) 

In  remigum  *  supplementum  cum  neque  hominum  satis  3 
nec  ex  qua  pararentur  stipendiumque*  acciperent  pecu- 
niae  quidquam  ea  tempestate  in  publico*  esset,  edixerunt 
consules  ut  privati  ex  censu  *  ordinibusque  *,  sicut  antea  *, 
remiges  darent  cum  stipendio  cibariisque  dierum  triginta. 
Ad  id  edictum  tantus  fremitus  hominum,  tanta  indignatio 
fuit,  ut  magis  dux  quam  materia  seditioni  deesset :  «  ple- 
bem  Romanam  perdendam  lacerandamque  sibi  consules 
sumpsisse.  Per  tot  annos  tributo  *  exhaustos  nihil  reliqui 
praeter  terram  nudam  ac  vastam  habere.  Tecta  hostes 
incendisse;  servos  agri  cultores*  rem  publicam*  abdu- 
xisse  nunc  ad  militiam  *  parvo  aere  emendo,  nunc  remiges 
imperando.  Si  quid  cui  argenti  aerisve  fuerit,  stipendio 
remigum  ettributis  annuis  ablatum.  Se,  ut  dent  quod  non 
habeant,  nulla  vi,  nullo  imperio  cogi  posse.  Bona  sua  ven- 
derent;  in  corpora,  quae  reliqua  essent,  saevirent.  Ne  unde 
redimantur  quidem  quidquam  superesse.  »  Haec  non  in 
occulto,  sed  propalam  in  foro  atque  oculis  ipsorum  consu- 
lum  ingens  turba  circumfusi*  fremebant,  nec  eos  sedare 
consules  nunc  castigando*,  nunc  consolando  poterant. 

N°  326  :  R^migum.  Les  rameurs  ^taient  presque  tous  des 
esclaves  :  de  l^  parare/i^or  (enroler  ^  prix  d'argent).  —  Stipendium. 
A  Rome  le  service  militaire  fut  d'abord  gratuit;  mais  la  longueur 
des  campagnes,  qui  enlevait  les  citoyens  k  la  culture,  fut  cause  qu'A 
r^poque  de  Gamille  on  institua  la  solde ;  la  solde  des  troupes  est  four- 
nie  par  les  ressources  du  tributum,  par  les  contributions  levees  sur 
les  peuplesetrangers  {stipendium),ou  par  le  butin. — Publico,  s.-ent. 
aerario.  —  Excensu.  Census  c'est  le  chiffre  du  cens,  de  la  fortune. 
—  Ordinibus,  les  six  classes  (de  Servius).  —  Antea,  en  214,  lors 
de  Texpedition  d'Otacilius  en  Sicile  (T.-L.  XXIV,  11);  de  meme  en 
Gr^ce,  ce  sont  les  riches  qui  pourvoient  ^  Tentretien  de  la  flotte 
(trierarchie).  — Tributo.  Le  tributum  (ou  stipendium)^  ordinaire- 
ment  d'un  aspar  mille  du  capital  d^clare,  dtait  une  sorte  de  cotisa- 
tion  impos^e  dans  certaines  circonstances  sp^ciales,  soit  pour  r^pa- 
rer  les  murailles,  soitpour  payer  la  solde  des  troupes.  — Gultores, 
apposition  k  servos.  —  Rem  publicam,  le  service  de  TEtat,  sujet 
de  abduxisse.  —  Ad  militiam.  Tite-Live  ditau  contraire  (XXII,  5, 
7)  que  ces  esclaves  furent  achet^s  assez  cher.  Mais  ce  sont  ici  leurs 
maitres  qui  seplaignent;  et  naturellement  ils  ne  veulent  pas  en 
convenir.  —  Gircumfusi,  et  fremebant  se  rapportent  au  coUectif 
turba.  —  Gastigando,  dansle  sens  du  vieux  mot  frangais  castoie- 
ment. 
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327.  La  marine  gauloise. 

{De   Veneiorum  navibus.) 

Venetorum*  naves  ad  hunc  modum  factae  armataeque 
erant.  Carinae*  aliquanto  planiores  quam  nostrarum 
navium,  quo  facilius  vada  ac  decessum  aestus  *  excipere 
possent ;  prorae  admodum  erectae,  atque  item  puppes,  ad 
magnitudinem  fluctuum  tempestatumque  accommodatae  I 
naves  totae  factae  ex  robore  ad  quamvis  vim  et  contume- 
liam*  perferendam ;  transtra*  pedalibus  in  altitudinem 
trabibus  *  confixa  clavrs  *  ferreis  digiti  pollicis  crassitudine ; 
ancorae,  pro  funibus,  ferreis  catenis  revinctae  ;  pelles  pro 
velis  alutaeque  *  tenuiter  confectae  *,  sive  propter  lini  ino- 
piamatque  ejus  *  ususinscientiam,  sive  eo  quod  tantas  tem- 
pestates  Oceani  tantosque  impetus  ventorum  sustineri  ac 
tanta  onera  navium  *  regi  velis  non  satis  commode  posse 
arbitrabantur.  Gum  his  navibus  nostrae  classi  ejusmodi 
congressus  erat,  utuna*  celeritate  etpulsu  remorum  praes- 
taret;  reliqua,  pro  loci  natura,  pro  vi  tempestatum,  illis 
essent  aptiora  et  accommodatiora.  Neque  enim  his  nostrae 
rostro  *  nocere  poterant,  neque  propter  altitudinem  facile 
telum*  adigebatur,  et  eadem  de  causa  minus  commode 
copulis*  continebantur. 

N"  327  :  Venetorum,peuplederArmorique(Vannes).  —  Gari- 
nae,  c'est  la  partie  inferieure  de  la  coque  du  navire,  celle  ou  se 
trouve  la  cjuille.  —  Decessum  aestus  =  partes  litoris  e  qui- 
bus  decessit  aestus.  — Gontumeliam,  plus  souvent  t/i/urtam,  avec 
les  choses.  De  meme  en  fran^ais  :  les  injures  du  temps.  —  Trans- 
tra.  Les  navires  bretons  n'ont  pas  de  rames  (cfe  Bell.  gall..,  III^ 
14,15);  fransira  desi^ne  ici  les  iaux  ou  solives  sur  lesquelles  on 
appuie  les  planches  du  pont  et  qui  consolident  en  meme  temps  les 
deux  bords.  —  Trabibus,  ablatif  de  quaht^.  —  Glavis,  ablatif  ins- 
trumental,  —  Alutae,  peaux  assouphes  par  une  preparation  d^alun. 
—  Tenuiter  confectae  :  cousues  k  petit  point.  Lamiral  Serre 
[Les  marines^e  guerre  dans  Vantiquite)  croit  que  si  les  Venetes  se 
servent  de  voiles  de  ce  genre  ce  n'est  pas  pour  les  raisons  que 
donne  Cesar;  mais  parce  que,  vivant  continuellement  sur  leurs 
bateaux,  ils  se  servaient  de  ces  voiles  comme  dune  toile,  quand  ils 
(^taient  k  lancre.  —  E^jus  [lini)  dependant  de  usus,  —  Tanta 
onera  navium  =  tam  graves  naves^  Tabstrait  pour  le  concret. 
Pour  ces  d^tails,  voir  Strabon,  IV,  4,  2.  —  Una  :  adverbe.  —  Ros- 
tro,  Teperon  du  navire  :  une  ou  plusieurs  poupes  en  sailhe  et  -^ar- 
nies  de  metal,  pour  ouvrir  une  voie  deau  dans  les  flancs  du  navire 
ennemi.  —  Telum,  projcctile  quelconque  :  traits  ou  pierres  lan- 
ces  du  haut  des  tours  mobiles  qu'on  dressait  sur  les  navires.  — 
Gopulis,  mains  de  fer,  grappins  avec  lesquels  on  arretele  navire 
ennemi  et  on  s'attache  a  lui  pour  tenter  rabordage. 
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328.  Un  embarquement  de  troupes. 

(Copiae  in  naves  conscendunl.) 

Ut*  omnes  jam  in  navibus  erant,  scaphas  Scipio  circum-  4* 
misit*  ut  ex  omnibus  navibus  gubernatoEesque*  et  magis- 
tri  *  navium  et  bini  *  milites  in  forum  *  convenirent  ad 
imperia  *  accipienda.  Postquam  convenerunt,  primum  ab 
iis  quaesivit  si*  aquam  hominibusjumentisque  in  totidem 
dies  quot  frumentum  imposuissent.  Ubi  responderunt 
aquam  dierum  quinque  et  quadraginta  in  navibus  esse, 
tum  edixit  militibus  ut  silentium  quieti,  nautis  sine  certa- 
mine  *  ad  ministeria  exsequenda  bene  oboedientes,  praesta- 
rent  :  «  cum  viginti  rostratis  *  se  ac  L.  Scipionem  *  ab 
doxtro  cornu,  ab  laevo  totidem  rostratas  et  C.  Laelium, 
praefectum  classis,  cum  M.  Porcio  Catone*  »  (quaestor  is 
tum  erat)  «  onerariis*  futurum  praesidio;  lumina*  in  navi- 
bus  singula  rostratae,  bina  onerariae  haberent ;  in  praetoria 
nave*  insigne  nocturnum  trium*  luminum  fore.  »  lis  editis 
imperiis,  redire  ad  naves  jussi,  et  postero  die,  Deis  bene 
juvantibus*,  signo  dato,  solvere  naves. 

N*"  328  :  Ut  =  ubi.  —  Gircummisit-  Circum  laisse  entendre 
que  ces  chaloupes  sont  envoyees  A  tous  les  nayires.  —  Gubernato- 
res,  charges  seulement  de  la  manteuvre  du  navire;  magistri^  char- 
g^s  de  la  direction  totale.  — Bini  :  adjectif  distributif,  deux  soldats 

Eour  chaque  navire.  —  Forum.  11  s'agit  de  la  place  publique  de 
ilybee  (Sicile),  oii  a  lieu  l'embarquement.  —  Imperia  :  les  ordres 
du  g^n^ral  en  chef  [imperator).  —  Si.  II  serait  plus  correct  de 
mettre,  en  pareil  cas,  num  ou  utrum.  «  Cette  tournure  appartient  d 
la  langue  populaire ;  c'est  de  lA  sans  doute  qu'elle  est  pass6e  en  fran- 
gais  et  dans  les  langues  romanes  »  (Note  de  Pichon,  Tite-Live,  ^di- 
tion  Behn).  —  Gertamine,  il  s'affit  de  conflits,  de  rivalit^s  entre 
les  difl^erentes  armes.  —  Rostratis,  bateaux  longs  et  armes  d'epc- 
rons  pour  le  combat  (par  opposition  aux  vaisseaux  de  transport,  — 
onerariae  — ,  qui  ^taient  de  rorme  arrondie).  Voir  version  310 ,  note 
Onerariae.  —  L.  Scipionem,  c^esl  son  frere,  surnommd  plus  tard 
VAsiatique.  —  Gatone,  le  futur  censeur,  qui  sera  rennemi  des 
Scipions.  —  Onerariis,  au  datif.  —  Lumina,  des  fanaux  pour  la 
nuit  (noc^urnum).  —  Praetoria  nave.  Expression  faite  d^apres  le 
sens  du  moi  praetorium^  tente  du  general.  Praetoria  navts  si^nifie 
le  navire  du  commandant  en  chef,  quel  que  soit  son  titre  (Scipion 
est  proconsul  et  non  pr^teur).  —  Trium  :  il  n'y  a  pas  de  distnbutif, 
parce  qu'il  n'y  a  qu'un  vaisseau  amiral.  —  Deis  juvantibus  :  for- 
mule  habituelle  k  Rome,  et  particuliferement  chere  A  Scipion,  sui- 
vant  T.-Live,  qui  la  lui  prete  souvent  (Cf.  T.-Live,  XXIX,  24). 

N"  329  :  Phaselus.  Le  po^te  presente  k  ses  amis  un  vaisseau 
autrefois  plein  de  force  et  d'agilite,  maintenant  vieilli  et  au  repos. 
Cest  le  vaisseau  lui-meme  qui  vante  ses  merites.  —  Hospites  : 
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329.  D^dlcace  d'un  valssean. 

{Phaseli   deilicxUo.) 
Phaaelua*  ille,  quem  videlis,  hospiles', 
isse  navium  celerrimus', 
'.  ullius  natsi^tig  iiDpetum  trabis 
Bse  praeterire,  sive  palmulis 
foret  volare,  sive  linteo. 
:;  negat'  minacia  Adriatici 
e  litus,  insulasve  Cycladas, 
imve  nobilem,  horridamve  Thraciam, 
ntida,  trucemve  Ponticum  sinum, 
te,  post*  phaselus,  antea  ruit 

;nte  saepe  sibilum  edidit  coma. 
Lri  Pontica,  et  Cytore  buxifer, 

haec  fuisse  et  esse  cognitissima 
laselus  :  ultima*  e\  origine 
tetisse  dicit  in  cacumine, 
mbuisse  palmulas  in  sequore, 
le  tot  per  impotentia  *  freta 

tulisse  ;  laeva,  sive  dextera 
■et  aura,  sive  utrumque  Juppiter 

secundue  incidisset  in  pedem  *; 
3  ulla  vota  litoralibuB  diis 
esse  facta',  cum  veniret  a  mari 
simo  hunc  ad  usque  bmpidum  lacum. 
£ec  prius  fuere  :  nunc  recondita 

quiete,  seque  dedicat  tibi, 
lle  Castor*,  et  gemelle  Castoris. 

esae  i  sea  BmiB.  —  Celerrimua.  Tour  grec.  Cf.  En. 
t  medios  delap$as  in  hosles.  —  Et  ueKat  negare 
s  insaUsve  non  negare  hoc.  —  Post,  adverbe  =  qui 
s  factai  e*t.  — Tibl  :  flusingnlierrla  ville  et  la  mon- 
£s  rapproch^es  et  ne  faisanl  qu'un.  —  nitima  :  il 
res  qui  ont  fait  partiede  la  tortl  dka  lee  temps  les 
'  Impotentia,  eu  sens  cLyinologique.  Cf.  Horace, 
<  :  Aqailo  impotent.  —  Pedem  :  les  •>  ecoates  i.  — 
—  Facta  ;  parce  qu'il  n'fl  pas  couru  de  danger.  — 
or  et  son  fr^re  Pollui  ^taient  les  dieux  ppotecleurs 
>race  les  invoque  en  faveur  de  Virgile  (Orf.  I.  3,  2). 
vive  et  spirituelleau  debul,  loKdrement  empreinte  de 
a  f)n.  Cr.  lapHradiedesCa(aJecta(Vlllj;ouSur  trois 
tr/)rerose(Mussetl. 
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330.  Description  d'un  triomphe. 

(Describitur  triumphus.) 

Ergo  omnis  poterit  populus  spectare  triumphos*,  3* 

Cumque  ducum  titulis*  oppida  capta  leget; 
Vinclaque  captiva  reges  cervice  gerentes 

Ante  *  coronatos  ire  videbit  equos  ; 
Et  cernet  vultus  aliis  pro  tempore  versos, 

Terribiles  aliis,  immemoresque  sui  *. 
Quorum  pars  causas,  et  res,  et  nomina  quaeret; 

Pars  referet,  quamvis  noverit  ipsa  parum. 
Hic  qui  Sidonio  fulget  sublimis  in  ostro, 

Dux*fuerat  belli;  proximus*  ille  duci  : 
Ilic  qui  nunc  in  humo  lumen  miserabile  figit, 

Non  isto  vultu,  cum  tulit  arma,  fuit  : 
IUe  ferox  oculis  et  adhuc  hostilibus  ardens, 

Hortator  pugnae  *  consiliumque  fuit ; 
Hic  lacus,  hi  montes,  hsec  tot  castella,  tot  amnes  *, 

Plena  ferae  caedis,  plena  cruoris  erant. 
Cornibus  hic  fractis,  viridi  male  tectus  ab  ulva  *, 

Decolor  ipse  suo  sanguine  Rhenus  erit  *. 
Crinibus  en  etiam  fertur  Germania  *  passis, 

Et  ducis  invicti  sub  pede  maesta  sedet; 
Collaque  Romanae  praebens  animosa  securi  *, 

Vincula  fertilla,  qua  tulit  arma,  manu. 

N*  330  :  Triumphos.  Voir  ce  mot  au  lexique.  —  Titulis.  Des 

{^uerriers,  couronnes  de  fleurs,  portaientau  bout  de  longues  perches 
des  inscriptions  enumerant  les  exploits  du  vainqueur.  —  Ante. 
Les  rois  ou  les  gt^neraux  captifs  marchaient  enchatn^s  et  t6te  bais- 
s6e  devant  le  char  du  triomphateur.  —  Sui  :  ils  ne  songent  pas  i 
leur  situation  presente;  c'est-A-dire  qu'ils  sont  encore  mena^ants.  — 
Dux  :  c'est  le  triomphateur.  —  Proximus  :  c'est  son  lieutenant. — 
Pug^nae.  II  s'a^it  du  triomphe  de  Germanicus,  fils  de  Drusus  et 
neveu  de  Tibere,  qui  fit  la  guerre  en  Germanie  (10  et  11  apr^s  J.-C.) 
pour  venger  le  d^sastre  des  Idgions  de  Varus  (9  ans  apr^s  J.-C.J. 
—  Amnes.  II  y  avait  dans  le  cort6ge  triomphai  des  tableaux  repre- 
sentant  des  batailles  enti^res,  avec  les  montagnes,  les  fleuves,  les 
places  fortes  ou  elles  avaient  6i6  livr^es.  Ces  tableaux  ^taient  por- 
Us  sur  des  brancards  par  des  soldats  couronnes  de  fleurs.  —  Ulva. 
Imit^  par  Boileau  dans  son  Ode  sur  laprise  de  Namur,  On  portait 
dans  le  cort6ge  triomphal  des  statues  personnifiant  les  cours  d'eau 
travers^s.  Les  fleuves  etaient  souvent  representes  avec  des  cornes, 
symbole  de  f^condit^  :  bicornis  Rhenus  (Virgile,  En.  VIII,  727).  Cf. 
Corniger  Numicius  {Fast.  III,  647).  —  Erit  :  Ovide,  qui  est  en  exil, 
se  figure  ce  que  sera  ce  triomphe.  —  Germania  :  taoleau  (ou  sta- 
tue)  allegorique,  representantla  nation  vaincue,  et  qui  etait,  suivant 
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331.  Luxe  des  triomphes. 

{D6  triumphorum  luxu.) 

Tertio  *  Iriumpho,  quem  de  piratis,  Asia,  et  Ponto  Pom- 

peius  egit,  transtulit  alveum*  cum   tesseris*    lusorium  e 

gemmis  duabus,  latum   pedes  tres,  longum  pedes  quatuor 

(et  ne  quis  de  ea  re  dubitet,  nulla  gemmarum  magnitudine 

hodie  prope  ad  hanc  amplitudinem  accedente,  in  ea  fuit 

luna  aurea  pondo*  XXX) ;  vasa  ex  auro  et  gemmis  abaco- 

rum  novem  * ;    signa   aurea    tria,    Minervae,    Martis,   et 

Apollinis ;  coronas  ex   margaritis  triginta  tres  ;   montem 

aureum    quadratum   cum    cervis   et   leonibus,    et    pomis 

omnis  generis,  circumdata  vite  aurea  ;  museum  *  ex  mar- 

garitis,   in  cujus  fastigio  horologium  erat :    imago*    Cn. 

Pompeii  e  margaritis,    illa*   regio  honore  grata*,  illius 

probi  *oris  veniEMwwidique  per  cunctas  gentes,  illa,  inquam, 

ex  margaritis,  severitate*  victa,  et  veriore  luxuride  trium- 

pho  *.  Cetera  triumphi  ejusdem  quam  virilia  *  I  Reipublicae 

et  quaestoribus,  qui  oram  *  maris  defendissent  datum  mille 

talentum*;  militibus  singulis  sena  milia  *  sestertium.  Tole- 

rabiliorem  tamen  fecit  causam  Gai  principis*,  qui   super 

omnia  muliebria  socculos  induebat  e  margaritis  *,  et  Nero- 

nis  principis,  qui  sceptra  et  personas  histrionum  et  cubilia 

unionibus  construebat. 

Tusage,  porte  sur  le  char  triomphal.  —  Securi.  Aprfes  le^  d^fil^ 
triomphal,  lescaptifs  etaient  ^gorg^s  dans  la  prison  Mamertine. 

N*  331  :  Tertio  :  enran62  avant  J.-C— -  Alveum  lusorium  : 

table  A  bords  recourbes  pour  les  tesserae  (des),  ou  les  dnodecim 
scripta  (trictrac)  :  un  damier  ou  un  ^chiquier.  —  Tesseris,  les 
d^s.  —  Fondo  (ancien  ablatif  de  pondus,i)  est  employ^  comme  un 
nom  pluriel  invariable  k  tous  les  cas,  dans  le  sens  de  livres.  Cet 
usage  provient  de  la  suppression  du  mot  librae  (livres)^  auquel  on 
ajoutait  pondo  (en  poids).  —  Abacorum  novem  :  ce  eenitif 
marque  la  destination  :  quae  novem  abacis  onerandis  paria  forent. 
—  Museum,  edicule  en  Thonneur  des  Muses.  —  Imago,  apposi- 
tion  de  horologium.  —  IUa,  comme  plus  bas,  sens  emphatique  : 
sous-entendez  imaao.  —  Grata,  c'est-A-dire  :  graia  populo.  — 
Probi  :  ce  mot  indique  souvent  chez  Pline  la  dignitd,  la  noblesge 
de  Tattitude.  Sous-entendez  encore  imago  devant  illius  probi.  — 
Severitate,  ablatif  absolu,  corame  triumpho  veriore.  —  Et 
veriore  luxuriae  triumpho  =  et  verius  luxuriae  quam  Pompeii 
triumpho.  —  Quam  virilia  :  le  luxe  qu'il  vient  ae  d^crire  lui 
parait  peu  digne  d'un  homme  comme  Pomp^e.  —  Oram  :  les  c6tes 
d'Asie-Mineure  et  du  Pont,  oii  Pompde  avait  fait  la  guerre  k  Mithri- 
date.  —  Milletalentum,environ  4.568.750  francs.  —  Sena  milia, 
environ  1167  francs  par  homme.  —  Principis  :  Caligula,  fils  de 
Germanicus.  —  Margraritis.  Voir  Suetone,  Calig.,  52. 
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332.  Sur  les  triompHes. 

(De  triamphis.) 

Ob  levia  proelia    quidam  imperatores  triumphos*  sibi  4* 

decerni  desiderabant :  quibus  ut  occurreretur,  lege  cautum 

est  ne  quis  triumpharet  nisi  qui  quinque  milia  *  hostium 

una  acie  cecidisset.  Ceterum  ne  tam  praeclara  lex  cupidi- 

tate  laureae  obliteraretur,  legis  alterius  adjutorio  fulta  est, 

quam  L.  Marcius  et  M.  Cato,  tribuni  plebis,  tulerunt  : 

poenam  enim  imperatoribus  minatur  qui  aut  hostium  occi- 

sorum  in  proelio,  aut  amissorum  civium  falsum  numerum 

litteris  senatui  ausi  essent*  referre;  jubetque  «  eos,  cum 

primum   urbem    intrassent*,    apud    quaestores    urbanos 

jurare  de  utroque*  numero  vere  ab  his  senatui*  esse  scri- 

ptum   ».  Verum,  quamvis  quis  prseclaras  res  maximeque 

utiles  reipublicae  civili  bello  gessisset,  imperator  tamen  eo 

nomine    appellatus    non    est,    nec     ullae     supplicationes 

decretae  sunt,  neque  aut  ovans*  aut  curru  triumphavit  : 

quia  ut  necessariae  istae^  ita  lugubres  semper  existimatae 

victoriae  sunt,  utpote  non  externo  sed  domestico  partae 

cruore.  His  illud  subnectam  :  moris  erat  ab  imperatore 

triumphum  ducturo  consules  invitari  ad  cenam ;  deinde 

rogari  «  ut  venire  supersedeant  »  :  ne  quis  eo  die,  quo  ille 

triumpharit*,  majoris  in  eodem  convivio  sit  imperii. 

N*  332  :  Triumphos.  Voir  ce  mot  au  lexique.  —  Milia.  Les 
r^glements  militaires  exigeaient  encore  autre  chose  :  que  le  g^neral 
ett  termine  la  guerre,  une  guerre  juste^  regulierement  declarde, 
non  civile  (voir  plus  bas),  et  agrandi  le  territoire.  Le  droit  augural 
exigeait  que  le  general  rev6tu  de  rimperium  eHt  commande  lui- 
m^me  dans  la  bataille  gagn^e  par  ses  troupes,  eilkt  pris  lui-meme  les 
auspices,  et  ne  fiit  pas  rentre  dans  Tenceinte  du  pomerium  avant  le 
jour  du  triomphe.  —  Ausi  essent,  intrassent :  subjonctifs  de 
style  indirecL  —  Utpoque  :  il  s'agit  des  Romains  et  des  enncmis 
tues.  —  Senatui.  Vers  la  fin  de  la  Republique,  le  senat  se  conten- 
tait  volontiers  de  d^clarations  non  verifiees.  C-est  la  loi  Marcia 
Porcia  (63J  qui  obligea  les  candidats  au  serment  :  ce  qui  n'empe- 
cha  pas  Ciceron  lui-meme  de  briguer  le  triomphe  en  50  pour  de 
fort  minces  exploits.  —  Ovans  :  Vovatio,  ou  sacrifice  d'une  bre- 
bis  {ovis)  au  Capitole,  etait  accord  e  aux  gen^raux  m^ritants  qui  ne 
remplissaient  pas  toutes  les  conditions  requises  pour  le  grand 
triomphe.  Les  postulants  ^conduits  allaient  parfois  triompher  sans 
autorisation  (sine  auctoritate  publica)  et  k  leurs  frais  sur  le  mont 
Albain.  —  Triumpharit.  «  Le  triomphe  ^tait  une  apoth^ose  6ph6- 
m^re  qui  identifiait  un  instant  le  g^n^ral  victorieux  avec  Jupiter 
Capitolin  lui-meme  »  (Bouchd-Leclercq). 

N*  333  :  Vis,  expression  poetique  pour  designer  la  quantit^.  •— 
Faenore.  On  ne  sait  pas  bien  de  quelle  loi  veut  parler  Tacite.  En 

Vie  Publique  des  Romains*  22 

—  335   — 


333.  Lois  contre  rusure. 

[Infaenus  sanciuntur  leges.] 

2*  Inlerea  magna  vis*  accusalorum  in  eos  irrupil,  qui 
pecuniam  faenore*  auctitabant  adversum  legem  dictatoris 
Caesaris,  qua  de  modo  credendi  possidendique  inlra  Ita- 
liam  cavetur,  omissam  olim,  quia  privato  usui  bonum 
publicum  postponitur.  Sane  vetus*  Urbi  faenebre  malum, 
et  seditionum  discordiarumque  creberrima  causa,  eoque 
cohibebatur  antiquis  quoque  et  minus  corrupti  smoribus. 
Nam  primo  Duodecim  tabulis  sanctum*  ne  quis  unciario* 
fcBnore  amplius  exerceret,  cum  antea  ex  libidine  locuple- 
tium  agitaretur;  dein  rogatione*  tribunicia  ad  semuncias  * 
redactum  *,  postremo  vetita  *  versura  :  multisque  plebis 
scitis  obviam  itum  fraudibus,  quae,  toties  repressae,  miras 
per  artes  rursum  oriebantur.  Sed  tum  Gracchus  praetor, 
cuiea  quaestio  evenerat,  multitudine  periclitantium  subac- 
tus,  rettulit  ad  senatum  :  trepidique  patres  (neque  enim 
quisquam*  tali  culpa  vacuus)  veniani  a  principe  petivere; 
et  concedente,  annus  in  posterum  sexque  menses  dati, 
quis,  secundum  jussa  legis*,  rationes  familiares  quisque 
componerent.  Hinc  inopia  rei  nummariae,  commoto* 
simul  omnium  aere  alieno,  et  quia,  tot  damnatis  bonisque 
eorum  divenditis,  signatum  argentum  fisco*  vel  aerario* 
attinebatur. 

tout  cas,  nous  savons  (Suet.,  Ce«.,  42)  que,  pour  releverle  prix  des 
terres,  depr^cit^es  par   les  guerres  civiles,  Cesar  avait  decide  que 
personne  ne  pourrait  faire   valoir  par  des  prets  plus  d'une   partic 
d^terrainee  (modo)  de  sa  fortune  (probablement  le  tiers),  et  que  le 
rcate  devrait  etre  place  en  biens  fonds,  et  cela  en  Italie.  —  Vetus, 
voir  Tite-Live,  II,  23,  27.  —  Sanctum,  (de  sancio).  —  Unciario. 
A  Torigine,  c'etait  rinteret   de  un  pour  cent  par  an  (Fas  ayant  12 
onces,  et  Tinteret  ctant  d'une  once  par  mois,  ou  d'un  as  par   an) ; 
plus  tard,  ce  fut  le  douze  pour  cent  (les  creanciers  exigeant   un  as 
par  mois).  —  Rogatione  :  la  rogatio  est  une    proposition  de 
ioi  soumise  k  Tassemblee.  II  s'agit  ici  d  une  loi  proposee  dans  les 
comices  tributes  (qui  etaient  reguli^rement  convoques  et  presides 
par  les  tribuns  du  peuple,  mais  pouvaientrelreaussi  parles  consuls 
et  les  preteurs).  Les  Comiiia  tributa   etaient  autorises   depuis  445 
a  faire  des  lois  {plebiscita)^  du  moins  avec  la  sanction  du  senat.  — 
Semuncias  :  ceia  faisait  six  pour  cent  par  an.  —  Redaotum 
s.  ent.   faenus.  —   Vetita,  en  342.  Voir  Montesquieu,  Esprit  des 
Lois,  XXII,  22.  —  Neque   quisquam  :  beaucoup  de  senateurs 
se  sentaient  en  faute.  —  Legis,  la  loi  de  Cesar.  —  Gommoto  :  les 
crcanciers    prirent  peur,  et  rcclain^rent  ce  qui   leur  ^tait  dfi  :  de 
14  les  condamnations  et  les  ventes.  —  Fisco,  le  tresor  du  prince  : 
aerario,  celui  de  r  .tat.  Voir  ces  deux  mots  au  lexique. 

—  336  -^ 


334.  Sur  les  douanes. 

[De  portoriis.) 

Eodem  anno,  crebris   populi  flagitationious,  immodes-  2" 
tiam  publicanorum*  arguentis,  dubitavit  Nero  an  cuncta 
vectigalia*  omitti  juberet.  Sed  impetum*  ejus,  multum 
prius  laudata  magnitudine  animi,  attinuere  senatores,  dis- 
solutionem  imperii  docendo,  «  si  fructusquibus  respublica 
sustineretur,   deminuerentur  :  quippe,  sublatis  portoriis, 
sequens  *  ut  tributorum  abolitio  expostularetur.  Plerasque 
vectigalium  societates*  a  consulibus  ettribunis  plebis  con- 
stitutas,  acri  etiam  tum  populi  romani  libertate  :  reliqua 
mox  ita  provisa  ut  ratio*  quaestuum  et  necessitas  eroga- 
tionum*  inter  se  congruerent.  Temperandas  plane  publi- 
canorum  cupidines,  ne  per  tot  annos  sine  querela  tolerala 
novis  acerbitatibus  ad  invidiam  verterent  ».  Ergo  edixit 
pnnceps,  «  ut  leges  cujusque  publici*,  occultaj  ad  id  tem- 
pus,  proscriberentur;  omissas*  petitiones  non  ultra  annum 
resumerent ;  Romae  praetor,  per  provincias  qui  pro  prae- 
tore  aut  consule  essent*,  jura  adversus  publicanos  extra 
ordinem*    redderent;    militibus    immunitas*    servaretur, 
nisi  in  iis  quae  veno  exercerent  »  ;  aliaque  admodumaeqiia, 
quae  brevi  servala,  dein  frustra  habita  sunt.  Manet  taiiien 
abolitio  quadragesimae  *  quinquagesimaeque,   et  quae   alia 
exactionibus  illicitis  nomina  publicani  invenerant. 

N*»  334  :  Publicanorum.  Les  publicains  prenaient  k  ferme  les 
revenus  de  TEtat,  qu'ils  percevaient  parfois  durement  {immodes-' 
tiam^  acerbitatibus).  —  vectigalia,  les  taxes  indirectes,  par 
opposition  k  tributa  (redevance  fixe,  sorte  d'imp6t  foncier).  Les 
vectigalia  comprenaient  :  les  douanes,  les  dJmes,  les  revenus  des 
domaines  publics,  les  taxes  surles  ventes,  etc.  —  Impetum.  L'elan 
du  princeetait  gdn<5reux,  mais  inconsid^rd;  c'6tait  la  ruine  de  Tem- 
pire.  —  Sequens,  s.  ent.  esse.  —  Societates.  II  s'agit  des  grandes 
compagnies  fermiferes  des  revenus  publics,  et  par  suite  des  impots 
eux-memes.  -—  Ratio,  nous  dirions  budget.  —  Erogationum. 
Erogare  signifie  proprement  :  faire  approuver  les  d^penses  par  le 
peuple.  —  Leges  cujusaue  publici.  II  s'agit  des  conventions 
intervenues  entre  TEtat  et  les  publicains  relativement  k  la  percep- 
tion  des  divers  imp6ts.  —  Omissas  petitiones  :  les  creances  non 
recouvrees,  que  les  publicains  ccidaient  k  des  agents  de  liquida- 
tion  qui  ruinaient  les  provinciaux.  —  Qui  essent :  les  gouverneurs. 
—  Extra  ordinem,en  faisant  passer  ces  affaires  les  premi^res.  — 
Immunitas,  exemption  de  droit  d'entree  ou  de  sortie.  —  Qua- 
drag^esimae  :  imp6t  de  2  1/2  et  de  2  0/0  que  les  publicains  exi- 
geaient  en  sus  de  leur  droit,  pour  couvrir  leurs  frais  d'exploitation. 
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335.  L'iinp6t  romain  en  Sicile. 

(De  vectigalibus  in  Sicilia,  agris») 

S*      Inter  SiciHam  ceterasque  provincias*  in  agrorum  vecli- 

galium  ratione  hoc  interest,  quod  ceteris  aut  imposituni 

vectigal  est  certum,  quod  stipendiarium  dicitur,  ut  Hispa- 

nis  et  plerisque   Poenorum,  quasi  victoriae  praemium  ac 

pcena  belli,  aut  censoria  locatio*  constituta  est,  ut  Asise, 

lege    Sempronia*.    Siciliae    civitates    sic    in    amicitiam 

fidemque  recepimus  ut  eodem  jure  essent  quo  fuissent*, 

eadem  condicione  populo  romano  parerent  qua  suis  antea 

paruissent.  Perpaucae*  Siciliae  civitates  sunt  bello  a  majo- 

ribus  nostris  subactae,  quarum  ager  cum  esset  publicus 

populi  romani  factus,  tamen  illis  est  redditus*  :  is  ager  a 

censoribus  locari  solet.  Foederatae   civitates  duae*   sunt, 

quarum  decumae  venire  *  non  soleant.  Qpinque*  praeterea 

sine  foedere  immunes  civitates  ac  liberae.  Praeterea*  omnis 

iager  Siciliae  civitatum*  decumanus  est;    itemque,    anle 

mperium  populi  romani,  ipsorum  Siculorum  voluntate   et 

institutis  fuit.  Videte  nunc  majorum  sapientiam  qui,  cum 

Siciliam,  tam  opportunum  subsidium  belli  atque  pacis,  ad 

rempublicam  adjunxissent,  tanta  cura  Siculos  tueri  et  reti- 

nere  voluerunt,  ut  non  modo  eorum  agris  vectigal  novum 

nullum  imponerent,   sed   ne  legem   quidem  venditionis* 

decumarum,  neve  vendendi  aut  tempus  autlocum  commu- 

tareni. 

N"  335  :  Provincias.  Une  province  romaine  est  consid^ree 
£omme  la  propri^t^  du  peuple  romain  et  soumise  k  rimp6t  foncier 
pcr?u  soit  en  nature  [vectigal)^  soit  en  argent  {siipendium) ;  de  la 
deux  sortes  de  territoires  :  les  agri  vectigales  qui  paient  une  dtme 
en  nature,  et  les  stipendiarii,  qui  paient  une  redevance  &x.e  (certum) 
en  argent  (tandis  que  la  dtme  est  incertam^  suivant  que  la  recolte 
est  plus  ou  moins  bonne).  —  Locatio.  Les  cen^eurs  mettaient  en 
adjudication  au  plus  ofTrant  la  ferme  des  imp6ts.  Les  baux  (loca- 
tiones)  ^taient  valables  pour  cinq  ans.  —  Li^Sge  Sempronia, 
portde  en  134  par  Tib.  Gracchus,  pour  affermer  les  bienf  du  roi 
Attale.  —  Fuissent,  au  style  indirect,  comme  paruissent :  on  cite 
les  termes  du  contrat.  —  Psrpaucae,  il  y  en  avait  dix-sept.  — 
Redditus,  &  la  condition  de  payer  la  dime.  —  Duae  :  Messine 
et  Tauromdnium,  qui  n'avaient  jamais  pris  les  armes  contre 
Rome.  —  Venire  =  locari.  —  Quinque  :  Centuripes,  Halaesa, 
Segesle,  Halicyae,  Panorme.  —  Praeterea  :  toutes  les  cites, 
en  dehors  des  24  dont  on  vient  de  parler,  paient  aux  Romains  la 
dime  qu'elles  payaient  sous  les  rois  d'apr6s  la  loi  d'Hi6ron  (lex 
HierOnich).  —  Civitatum  depend  de  ager.  —  Venditionis  = 
locaiionis. 
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386*Honteux  traflc  de  rimpdt  sur  le  revenu. 

{Pretiis  palam  faciis^  census  habetur.) 

Omnes  Siculi  ex  censu  quotannis  tributa*  conferunt  :  3* 
in  censu  habendo  potestas  omnis  sestimationis  *  habendae 
summeeque  faciundae  censori*  permiltitur.  Itaque  eum 
populus  maxima  cura  deligit;  et  propter  magnitudinem 
potestatis  bic  magistratus  a  populo  summa  ambitione 
contenditur.  In  ea  re  iste  nihil  obscure  facere  voluit,  non 
in  sortitione  fallere*,  neque  dies*  de  fastis  eximere;  sed, 
ut  studia  cupiditatesque  honorum  atque  ambitiones  ex 
omnibus  civitatibus  tolleret,  quae  res  evertendae  *  reipu- 
blicae  solent  esse,  ostendit  sese  in  omnibus  civitatibus  cen- 
sores  esse  facturum.  Tanto  mercatu*  prtetoris  indicto, 
concurritur  undique  ad  istum  Syracusas.  Flagrabat  domus 
tota  praetoria  studio  hominum  et  cupiditate.  Exquisitis 
palam  pretiis*  et  licitationibus  *  factis,  describebat  cen- 
sores  binos  in  singulas  civitates  Timarchides*.  Itaque  illi 
censores  fecerunt  idem  quod  in  nostra  republica  solent  ii 
qui  per  largitionem  magistratus  adepti  sunt  :  dederunt 
operam  utita  potestatem  gererent,  ut  illam  lacunam*  re* 
familiaris  explerent.  Sic  census  habitus  est  ut  eo  nullius 
civitatis  respublica  posset  administrari  :  nam  locupletis- 
simi  *  cujusque  census  oxtenuarant,  tenuissimi  auxerant. 

"N"  336 :  Tributa.  Le  tributnm  ex  censu  est  rimp6t  sur  le 
revenu,  applique  k  la  classe  riche.  Les  villes  ^recques  y  avaient 
recours  non  seulement  pour  completer  le  stipendiuni  .  produit 
des  dimes,  mais  pour  surfire  aux  ddpenses  locales.  Voir  lu  l"  note 
de  la  version  precedente  sur  l'imp6t  romain  en  Sicile.  —  ^sti' 
xnationis  :  Tevaluation  des  biens.  —  Gensoi*i,  les  censeurs  des 
provinces  faisaient  le  recensement  et  fixaient  les  impdts  de  chacun 
proportionnellement  k  safortune.  — Fallere,  comme  Verr^s  Tavait 
iait  k  Syracuse.  —  Dies,  comnie  Verres  Tavait  fait  k  Gephaloedum. 
—  Kvertendae  =  ad  evertendam^  c'est  le  g^nitif  de  Tobjet.  — 
Iklercatu  :  toute  cette  phrase  et  les  deux  suivantes  respirent  Tin- 
dignation.  —  Pretiis^  licitationibus  :  c'est  une  foire,  une  vente 
aux  ench^res.^  Timarchides,  affranchi  et  homme  de  conBance 
de  Verr^s.  —  Lacunam,  Targent  qu'ils  avaient  donn^  k  Verrfes  pour 
acheter  leur  charge.  De  mSme  4  Rome,  les  magistrats  noram6s  dan« 
les  provinces  s^indemnisaient,  en  pillant  leurs  administres,  des  folles 
d<ipenses  qu'ils  avaient  faites  pour  assurer  leur  ^lection.  —  Liocu- 
pletissimi.  Ges  censeurs  avaient  tax6  tr6s  bas  les  riches  qui  les 
avaient  corrompus  A  prix  d'argent.  Et  c'est  par  cette  v^nalite  orga- 
nisee  du  haut  en  bas  que  la  Republique  s'aliena  les  provinces  qui 
accuciliirent  comive  un  bienfait  et  une  delivrance  Tadministratioa 
imperiaie.  Cic6rOn,  g^rand  patriote,  ^pris  de  justice,  Ta  dit  eloquem- 
ment  {Jn  Verr,  act.  Sec,  89) :  «  Lugentomnesprovinciae  ;  queruntur 

—  339  — 


337.  Friponneries  d'un  publicain. 

(Publicani  cnjusdam  fraudes.) 

3*  Publicanus*  quidam,  M.  Postumius,  quia  publicum 
periculum  erat  a  vi  tempestatis  in  iis  quae  portarentur* 
ad  excercitus,  et  ementitus  erat  falsa  naufragia,  et  ea 
ipsa  *,  quae  vera  renuntiaverat,  fraude  sua  facta  erant,  non 
casu.  In  veteres  quassasque  naves  paucis  et  parvi  pretii 
rebus  impositis,  cum  mersisset  eas  in  alto,  exceptis  in 
praeparatas  scaphas  nautis,  multiplices*  fuisse  merces 
ementiebatur.  Duo  tribuni  plebis,  Sp.  et  L.  Carvilii,  cum 
rem  invisam  infamemque  cernerent,  ducentum  *  milium 
aeris*  multam  M.  Postumio  dixerunt*.  Cui  certandae*  cum 
dies  advenisset,  tam  frequens  in  area  Capitolii  populus 
praesto  fuit  ut  prope  ad  seditionem  ventum  sit.  Plebe 
dimissa,  senatus  vocatus  est,  et  consules  rettulerunt  de 
audacia  publicanorum.  Deinde  diem  Postumio  dixerunt, 
ac,  ni  vades*  daret,  prendi  a  viatore  atque  in  carcerem 
duci  jusserunt.  Postumius,  vadibus  datis,  non  adfuit.  Tri- 
buni  plebemrogaverunt*,plebesque  itascivit*  :  si  M.  Postu- 
mius  ante  kal.  Maias  non  prodisset,  citatusque  eo  die  non 
respondisset,  neque  excusatus*  esset,  videri*  eum  in  exsilio 
esse,  bonaqueejus  venire,  ipsi  aqua  et  igni  placere  inter- 
dici. 

omnes  populi  liberi ;  regna  denique  jam  omnia  de  nostris  cupidita- 
iibus  et  injuriis  expostulant  »  . 

N*  337  :  Publicanus.  Les  impdts,  k  Romc,  ^taient  afTermes  4 
de  riches  particuliers,  ou  publicains,  cjui  s'as80ciaient  entre  eux 
pour  les  percevoir  {societates).  Les  publicains  avaient  Te  cens  des 
chevalicrs  et  formaient  une  classe  de  citoyens  (publicanorum  ordo). 

—  Portarentur,  le  subjonctif  s^explique  parce  que  Tidee  est  : 
magistratus  polliciti  erant  publicum  periculum  fore  ;  le  style  indi- 
rect  estdonc  implique  dans  la  pensee  (Riemann).  Publicum  peri- 
culum  veut  dire  que  TEtat  s'engageait  k  rembourser  les  fournitures 
perducs.  —  Ipsa  (naufragia).  —  Multipjices  =  multo  superiores. 

—  Ducentum,  pour  ducentorum.  —  JEris  =  assium.  —  Dlxe- 
runt.  Les  tribuns  n'ayant  pas  le  droit  de  le  condamner,  port6rent 
raffaire  devant  le  peuple  en  specifiant  l'amende  qu'ils  voulaient 
faire  inflij^er.  —  Cui  certandae,  il  s'agitde  la  discussion  publique 
au  sujet  de  cette  amende.  —  Vades  :  Taccus^  devait  donner  de» 
^aranties  (caution  en  argent,  ou  hypoth^que)  qu'il  paraitrait  au 
jugement  [adfuit).  —  Rogaverunt.  Hogarese  dit  des  pjx)positions 
soumises  k  rapprobation  du  peuple.  —  Scivit :  terme  consacre  en 
parlant  des  decisions  du  peuple  {plebei  ou  plebi  scitumy  populi 
scitum).  —  Excusatus.  On  pouvait  se  faire  excuser  pour  cause  de 
malndie  ou  pour  un  autre  motif  valable.  —  Videri  et  placere  =  ut 
videreiur,  ut  placeret,  k  Timpersonnel,  ddpendant  de  plebss  scivit. 
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338.  Pots-de-vin  preleves  par  un  preteur  romain. 

(De  corollariis -a  praetore  romano  deductis.) 

Ex  omni  pecunia  quam  aratoribus  solvere  debuisti*, 
certis*  nominibus  deductiones  fieri  solebant :  primum  pro 
spectatione*  et  collybo*  ;  deinde  pro  nescio  quo  cerario*. 
Hajc  omnia,  judices,  non  rerum  certarum*,  sed  fur- 
lorum  improbissimorum  sunt  vocabula.  Nam  collybusesse 
qui  potest,  cum  utantur  omnes  uno  genere  nummorum  ? 
Cerarium  vero  quid  ?  quomodo  hoc  nomen  ad  rationes 
magistratus,  quomodo  ad  pecuniam  publicam  allatum  est? 
Nam  illud  genus  tertium*  deductionis  erat  ejusmodi  *, 
quasi  non  modo  liceret,  sed  etiam  oporteret;  nec  solum 
oporteret,  sed  plane  necesse  esset.  Scribae*  nomine  de  tota 
pecunia  binaB  quinquagesimae  *  detrahebantur.  Quis  tibi 
hoc  concessit?  quae  lex?  quae  senatus  auctoritas?  quae 
porro  aequitas,  ut  tantam  pecuniam  scriba  tuus  auferret, 
sive  dearatorum  bonis,  sivede  populi  romani  vectigalibus? 
Nam  si  potest  ista  pecunia  sine  aratorum  injuria  detrahi, 
populus  romanus  habeat,  praesertim  in  tantis  aerarii  angus- 
tiis  :  sin  autem  et  populus  id  voluit,  et  aequum  ita  est, 
solvi  aratoribus,  tuus  apparitor,  parva  mercede  populi* 
conductus,  de  aratorum  bonis  praedabitur?  quasi  vero  hoc 
scribis  ullo  exemplo  sit  aut  ullo  jure  concessum. 

N»  338  :  Debuisti.  Cicdron  s'adresse  k  Verr^s.  II  s'ag:it  du 
frnmentum  emptum.  II  y  avait  deux  sortes  de  bld  acheU  :  la  pre- 
mi6re  etait  comme  une  seconde  dime,  que  les  cites  de  Sicile  etaient 
forcees  de  vendre  k  radministration  romaine,  au  prix  fix^  par  le 
S6nat ;  la  seconde  etait  une  taxe  annuelle  de  huit  cent  mille  bois- 
seaux,  dont  le  prix  etait,  lui  aussi,  fixepar  le  S^nat.  Verrfes  a  realise 
dans  ces  achats  des  bcnefices  scandaleux.  —  Gertis,  c'est-A-dire 
spectalio,  coLlybus^  cerarium.  —  Spectatione,  droit  pergu  pour 
la  verification  de  la  monnaie.  —  Gollybo,  droit  pergu  pour  le 
change.  —  Gerario,  droit  per^u  pour  la  quittance  (de  rera,  cire  : 
soit  pour  les  regus  des  Siciliens,  soit  poiir  les  registrcs  de  Verr^s). 

—  Gertarum,  fixees  par  la  loi.  —  Tertium,  le  cerarium.  — 
Eijusmodi,  indique  la  fagon  dont  il  ^tait  per<?u.  —  Scribae.  II 
s'a^it  des  employes  (secretaires,  comptables,  copistes)  attaches  aux 
bureaux  des  questeurs,  des  preteurs,  des  gouverneurs  de  provinces,^ 
et  des  magistrats  municipaux.  On  les  appelait  aussi  apparitores. 

—  Binae  quinquagesimae,  c'est  le  boni  de  4  pour  100  pour  \e 
scribe;  sans  compter  un  autre  boni  de  6  pourlOOpourla  Compagnie 
fermiere,  dont  Giceron  ne  parle  pas  ici  [tres  quinquagesimae).  — 
Mercede  populi  =  mercedepublica^ 
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CHAPITRE  IX 

iCaput  IX,) 

MOeURS    PUBLIQUES 

(De  moribus  publicis,) 

339-  Ph^dre  au  lecteur. 

[Phaedrus  ad  lectorem,) 

Exemplis  *  continetur  Aesopi  genus  *, 

Nee  aliud  quidquam  *  per  fabellas  quaeritur 

Quam  corrigatur  error  *  ut  mortalium, 

Acuatque  sese  diligens  industria*. 

Quicumque  fuerit  ergo  narrantis  jocus*, 

Dum  capiat  aurem  *  et  servet  propositum  suum  *, 

Re  *  commendator,  non  auctoris*  nomine, 

Equidem  omni  cura  morem  servabo  senis*; 

Sed  si  libuerit*  aliquid  interponere, 

Dictorum  sensus  *  ut  delectet  varietas, 

Bonas  in  partes,  lector,  accipias*  velim, 

Ita*  si  rependet  illam  brevitas  gratiam*. 

Cujus*  verbosa  ne  sit  commendatio, 

Attende  cur  negare*  cupidis  debeas, 

Modestis  etiam  offerre  quod  non  petierint. 

N"  339  :  Exemplis.  Ce  sont  les  le^ons  donnees  par  des 
exemples.  Les  fables  a  Esope  sont  faites  uniquement  {coniinetur)  en 
vue  de  la  raorale.  —  Genus  (sous-entendu  scribendi)  II  s'agit 
de  la  fable  en  g^neral.  —  Quidquam.  La  Fontaine,  qui  con^oit 
la  fable  en  po6te,  lui  demande  autre  chose  :  «  Dans  ces  sortes  de 
feinte  il  faut  instruire  et  plaire^  Et  conter  pour  conter  me  sembte 
peu  d^affaire..,  Une  morale  nue  apporte  de  t'ennui :  Le  conte  fait 
^asser  Le  precepte  avec  lui  ».  Aussi  en  fait-il  :  t<  Une  ample  comedie 
a  cent  actes  divers,  Et  dontlascene  est  Vunivers  ».  —  Error,  au 
sens  moral.  Construisez  :  quam  ut  error  mortalium  (=  hominum; 
corrigatur.  —  Industria,  expression  abstraite,  pour  :  ingenut 
industria  et  diligentia.   —  Jocus  :  c'est  le  badinage  propre  aux 

getits  genres,  [nugae^  neniae).  —  Aurem  {lectoris).  —  Suum  :  le 
ut  de  la  fable.  —  Re  :  oppose  d^ordinaire  k  verba  :  le  fond  et  la 
forme.  —  Auctoris.  Peu  importe  Tauteur :  Ph^dre  ou  Ksope.  — 
Senis  :  vise  non  T^ge,  mais  la  gloire  consacr^e  d'Esope.  —  Si 
libuerit.  La  Fontaine  dit  de  mdme  :«  Sij'ajoute  du  raien  4  leur 
invention,  Cest  pour  peindre  les  moeurs  et  non  point  par  envie.  » 

—  Sensus  [lectoris).  —  Accipias,  depend  de  velim.  Aprfes  volo^ 
jubeo^  impero^  on  peut  sous-entendre  ut.  —  Ita  si  :  &  la  condition 

3ue.  —  Gratiam  :  c'est  rindulgence  que  Phfedre  vient  de  deinan- 
er  {bonas  in  partes)  au  lecteur.  —  Gujus  se  rapporte  k  brevitas. 

—  Neg^are  {quod  petierint).  Ges  deux  derniers  vers  annoncent 
la  moralit^  de  la  fabie  qui  suit  ce  prologue. 
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340.  Ph^dre  defend  la  fable. 

{Phaedrus  fabularum  genus  defendit,) 

NuQC  fabularum  cur  sit  inventum  genus 

Brevi  docebo.  Servitus*  obnoxia*, 

Quia  quae  volebat  non  audebat  dicere, 

Affectus  proprios  in  fabellas  transtulit, 

Calumniamque  *  fictis  elusit  jocis. 

Ego  porro  illius  semita  feci  viam  *, 

Et  cogitavi  plura  quam  reliquerat, 

In  calamitatem  *  diligens*  quaedam  meam. 

Suspicione  si  quis  errabit  sua*, 

Et  rapiet  ad  se  quod  erit  commune  omnium, 

Stulte  nudabit  animi  conscientiam. 

Huic  excusatum  me  velim  nihilominu^, 

Neque  enim  notare*  singulos  mens  estmihi, 

Verum  ipsam  vitam*,  et  mores  hominum  ostendere. 

Rem  me  professum  dicet  fors*  aliquis  gravem. 

Si  Phryx  ^Esopus*  potuit,  si  Anacharsis*  Scytha 

iEternam  famam  condere  ingenio  suis, 

Ego  litteratae  qui  sum  propior  *  Graeciae, 

Cur  somno  inerti  deseram  patriae  decus? 

N"  340  :  Servitus.  Explication  ing^nieuse  de  roripne  de  la 
fable.  Mais  le  plus  superbe  de  lous  les  niaitres  est  ramour-propre, 
et  nous  sommes  tous  ses  esclaves  :  voil4  le  maftre  que  le  sage  a 
voulu,  en  inventant  Tapologue,  rticoncilier  avcc  la  v6rit6.  Servitus 
obnoxia  =  servus  obnoviaSj  c'est-^-dire  Esope.  Obnoxia  est  pris 
absolument.  —  Galumniam,  desi^ne  chez  les  Romains,  Tesprit  de 
chicane.  £n  justice,  quand  les  deux  parties  dtaient  presentes,  Tune 
et  Tautre  devaient  jurer  qu^elles  n'avaient  point  suscite  le  proc^s 
par  esprit  de  chicane  (de  calumnia  jurare).  —  Viam  :  remarquer 
fopposition  avec  semita.  —  Galamitatem.  Sejan  avait  616,  dit- 
on,  oflens^  par  quelques  allusions  de  Phedre.  —  Dilieens,  parti- 
cipe.  —  Sua  :  parce  que  ces  lecteurs-l&  y  mettront  des  allusions 
auxquelles  Tauteur  n'avait  pas  songii.  —  Notare,  rappelle  la  nota 
ducenseur.  Voir  au  lexique.  —  Vitam  (oppose  k  singulos)  dans 
le  sens  general  de  homines  :  frdquent  k  partir  de  i'ipoque  imp6- 
riale.  —  Fors,  adverbe.  —  iEsopus.  Voir  la  vie  d'Esope  placee 
en  tete  des  fables  de  La  Fontaine.  —  Anacharsis  :  philosophe 
scythe  qui  vint  &  Ath^nes  k  T^poque  de  Solon.  On  lui  attribue  un 
certain  nombre  de  pensees  et  de  maximes  morales.  —  Propior.  La 
Mac^doine,  patrie  de  Ph^dre,  est  en  elTet  plus  rapprochee  de  la 
Gr6ce  que  la  Phrygie  et  la  Scythie.  Peut-etre  Ph6dre  se  compare- 
t-il  ici  aux  po6tes  latins. 
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341.  Conseils  de  Ph^dre  &  nn  sot  riche. 

[Phaedrus  ad  sultum  quemdam  divitem,) 

4*  Phaedri  libellos  legere  si  desideras*, 

Vaces*  oportet,  Eutyche*,  a  negotiis, 
Ut  liber  animus  sentiat  vim  carminis. 
Verum,  inquis,  tanti*  non  est  ingenium  tuuniy 
Momentum  *  ut  horae  pereat*  ofHciis  meis. 
Non  ergo*  causa  est  manibus  id  tangi*  tuis, 
Quod  occupatis*  auribus  non  convenit. 
Fortasse  dices  :  Aliquae  venient  feriae*, 
Quae  me  soluto*  pectore  ad  studium*  vocent. 
Lcf^esne,  quaeso,  potius  viles  nenias*, 
Impendas  curam  quam  rei  domesticae, 
Reddas*  amicis  tempora,  uxori  vaces, 
Animum  relaxes,  otium  des  corpori, 
Ul  adsuelam  fortius  praestes  vicem*? 
Mutandum  tibi  propositum  est  et  vitae  genus 
Intrare  si  Musarum  limen  cogitas  *. 

N"  341  :  Desideras  :  n'a  pas  ici  son  sens  classique  fregreiter). 

—  Vaces  :  avec  oportet^  necesse  esl^  vogo^  jnbeo^  volo^  I'elTipse  de 
ut  esi  frciquentc.  —  Eutyche.  On  suppose  que  ce  protecteur  de 
Ph^dre  ctait  un  riche  afTranchi  de  Caligula.  — ^  Tanti,  sou»-eniendu 
prelii.  —  Momentum  horae  :  expression  couranie  (Gf.  Horace, 
oa^,'I,  1,  7)  pour  dcsipner  un  temps  tr^s  court.  Momentum  est 
rabroviation  de  movimentum  :  ce  qui  fait  pencher  la  balance.  Par 
suite,  petite  quantitd,  courte  durde.  —  Pereat.  Perire  joue  le  r61e 
de  passif  de  perdere.  —  Non  ergo  :  c'est  la  reponse  de  Ph6dre.  — 
Id  tanofi  =  cur  id  tangatur  :  tour  libre  et  po^tique,  qu'il  ne  fau- 
drait  pas  imiter  en  prose.  —  Occupatis  =  hominis  occupati.  — 
Feriae.  Les  Romains  distinguaient  les  jours  en  fasti  (ou  profesti) 
et  en  nefasti.  Les  jours  nefastes  sont  ceux  ou  le  preteur  ne  pouvait 
pas  prononcer  {f&ri)  les  irois  mots  solennels  du jugement  :  cfo,  dico, 
addico.  Les  jours  non  feries  {fasti  ou  profesti)  n'etaient  pas  tous 
fasti  au  meme  iitre..  On  les  appelait,  suivant  les  cas,  comitialeSy 
intercisi^  fissi,  Certains  jours  n'eiaieni  pas  seulen^ent  nefastes, 
mais  funestes  {religiosi^  atri^  vitiosi)  :  tels  eiaient  les  Feralia^  les 
Lemuralia,  etc.  —  Soluto,  proprement  :  d^tendu  ;  mt^taphore 
fr^quente  quand  il  s'agit  derappiicaiion  de  Tesprit.  —  Studinm : 
k  Tepoque  classique  on  metiraii  studia.  —  Nenias  :  Ph^dre  emploie 
ce  mot  dans  le  sens  de  libelli^  nnaae,  et  y  ajoute  viles^  par 
modestie.  —  Reddas  :  indique  k  la  fois  que  Tamiti^  a  des  engage- 
ments  sacres  qu'ilfaut  tenir,  et  qu'Eutychu8  s'y  est  d6robeJusqu'ici. 

—  Vicem,  aUusion  aux  fonctions  publiques  [negotiis)  d'£utychus. 

—  Gogitas  :  style  poetique,  avec  une  nuance  de  d<^dain. 
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342.  L'envie  s'attache  au  merite. 

{Invidia  virtutum  comes.) 

^sopi  ingenio  *  statuam*  posuere  Altici, 
Servumque*  collocarunt  aelerna*  in  basi, 
Patere  honoris  scirent  ut  cuncti  viam, 
Nec  generi  *  tribui,  sed  virtuti  *  gloriam. 
Quoniam  occuparat  *  alter*  ut  primus  foret, 
Ne  solus  esset  studui,  quod*  superfuit. 
Neque  haBC*  invidia,  verum  est  aemulatio. 
Quod  si  labori  faverit  Latium  *  meo, 
Plures  habebit  quos  opponat  Graecise*. 
Si  livorobtrectare  curam*  voluerit, 
Non  tamen  eripiet  laudis  conscientiam. 
Si  nostrum  studium  ad  aures  pervenit  tuas*, 
Et  arte  fictas  animus  sentit  fabulas, 
Omnjjm  querelam  submovet  felicitas  *  : 
Sin  autem  ravulis*  doctus  occurrit  labor, 
Sinistra*  quos  in  lucem  naturaextulit, 
Nec  quidquam  possunt*  nisi  meliores  carpere, 
Fatale  exitium  corde  durato  feram  *, 
Donec  fortunam  criminis  pudeat  sui. 

N^  342 :  JBsopi  ingenio  ==  jEsopo  ingenioso.  Ph^dre  emploie 
souvent  ces  expressions  abstraites.  Gf.  corvi  stupor^  colli  longitu- 
dinem.  Cf.  certains  procedes  de  V^criture  arliste  desGoncourt :  de» 
agenouillements  de  femmes,  des  prieres  de  jupes  de  soie,  des 
absorptions,  etc.  —  Statiiam.  La  statue  d'Esope,  oeuvre  du  sculp> 
tcur  grec  Lysippe  (350  av.  J.-C.)  avait  ete  placee  par  Tartiste  m&me 
devant  celle  des  sept  sages.  —  Servum  =  licet  foret  servus.  — 
Aeterna  :  ce  motlaisse  entendre  qu'il  y  avait  sur  le  piedestaldela 
statue  une  inscription  destinee  4  perpetuer  la  mtmoire  d'Esope.  — 
Generi.  La  naissance  nest  rien  ou  la  vertu  n'cst  pas  (Molidre).  — 
Virtuti  :  designe  aussi  bien  les  qualites  de  resprit  que  celles  du 
coeur.  —  Occuparat  :  sous-entendu  me.  Cf.  en  grec  ©Oavetv.  — 
Alter  =  ^sopus.  —  Quod,  s'explique  par  studui  ne  solus  esset,  Cf. 
La  Fontaine  {Le  Meunier,  son  fils  et  l'ane)  :  «  La  feinte  est  un  pays 
plein  de  terres  dcsertes  :  Tous  les  jours  nos  auteurs  y  font  des 
ddcouvertes  ».  —  Haec  =  hoc ;  saccorde  par  attraction  avec  invi- 
dia.  —  Latium  =  Romani.  —  Graeciae  =  Graecis  poetis  :  la  fin 
de  ce  morceau  n'est  gu^re  modeste.  —  Guram,  metonymie  :  mon 
soin,  mis  pour  :  relTet  de  mes  soins,  mon  ouvrage.  —  Tuas.  Ph^dre 
s'adresse  au  lecteur.  —  Felicitas  (mea).  —  Ravulis.  Correction 
de  Havet  :  critiques  k  la  voix  enrouee.  —  Sinistra.  Cf.  Juvenal, 
X,  129  :  Dis  ille  adversis  genitus  fatoque  sinistro.  —  Nec  quid- 
quam  possunt  =  et  qui  non  possunt  auidquam  nisi.  II  s'a^tdes 
envieux   dont  Pline   TAncien   clit   (XVIII,  1):  «   nec  ullum   aliud 
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d43.  De  cordonnier  devenu  medecin« 

(Ex  suiore  medicai.) 

Malus*  cum  sutor,  inopia  deperditus% 
Medicinam  ignoto*  facere  ccepisset  loco, 
Et  venditaret  falso  *  antidotum  nomine, 
Verbosis  acquisivit  sibi  famam  strophis*. 
Hic  *  cum  jaceret  morbo  confectus  gravi 
Rex^urbis,  ejus*  experiendi  gratia, 
Scyphum  poposcit ;  fusa  dein  simulans  aqua* 
Antidoto  miscere  illius  *  se  toxicum  *, 
Combibere  jussit  ipsum,  posito*  praemio. 
Timore  mortis  ille  tum  confessus  est 
Non  artis  ulla  medicae  se  prudentia  *, 
Verum  stupore  vulgi  factum  nobilem. 
Rex,  advocata  contione,  haec  edidit*  : 
«  Quantae  putatis  esse  vos  dementiae, 
Qui  capita  *  vestra  non  dubitatis  credere 
Cui  calceandos  nemo  *  commisit  pedes  !  jb 
Hoc  pertinere  vere  ad  illos  dixerim  * 
Quorum  stultitia  quaestus*  impudentiae^  est. 

abominati  spiritus  praemium  novere  quam  odisse  omnia  ».  — 
Ferajn.  Cetter^signation  stoicienne  fait  songer  au  philosophe  Epic- 
t6te,  qui  fut  esclave  comme  Ph^dre,  et  peu  de  temps  apr^s  lui. 

N*  343  :  Malus  :  comme  nous  disons  mechant,  dans  le  sens 
de  malhabile.  —  Deperditus.  De  mdme  en  fran^ais  :  perdu  de 
dettes.  —  Ig^noto  :  participe  pris  activement  :  un  endroit  qui  ne  le 
connaissait  pas,  oi!i  il  n'etait  pas  connu.  —  Falso  nomine,  se 
rapporte  k  antidotum  :  ce  n'etait  pas  un  vrai  contre-poison.  — 
Strophis  verbosis,  hendiadyin  :  strophae  (de  axpd^co,  tourner), 
ce  sont  proprenient  des  pieges  pour  les  betes  sauvages ;  ici,  finesses, 
roueries  ;  verbosiSy  c'est  le  verbiage.  —  Hic  =  tunc.  —  Rex  \  le 
prcmier  citoven,  le  premier  ma^strat  de  la  ville.  —  EJjus  =  medici, 
—  Aqua  nisa  :  ablatif  de  manidre.  —  Illius  =  medici,  — 
Toxicum  (de  xdfov,  fl^che)  d^signe  principalement  le  poison  dont 
on  se  sert  pour  enduire  les  fleches.  —  Posito  =  proposito.  En 
feignant  de  meler  du  poison  k  Vantidote,  et  de  vouloir  faire  boire  le 
tout  au  charlatan,  notre  personna^e  vouiait  connaitre  si  celui-ci 
n'etait  pas  un  iniposteur.  —  Prudentia  :  Tid^e  se  compldte  par 
factum  (esse)  nobilem.  Prudentia  est  oppos^  k  stupore.  —  Edi- 
dit.  Tout  cela  cst  bien  invraisemblable.  Comment  peut-il,  etant 
si  malade,  r^unir  le  peuple  en  assemblee,  et  prendre  la  parole.  — 
Gapita,  oppos^  ironiquement  &  pedes.  —  Nemo  :  puisqu'il 
8*^tait  ruine  k  son  premier  m^tier.  —  Dixerim  :  forme  adoucie 
de  raflirmation.  —  Quaestus  :  gain,  c'est-A-dire  source  de  galn 
pour  les  impudents.  —  Impudentiae  =  impudentium. 
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344.  Tib^re  &  un  esclave  de  sa  cour. 

(Caesar  ad  atriensem*.) 

Est  ardelionum  *  quaedam  Romae  natio  *, 

Trepide  concursans,  occupata  in  otio, 

Gratis  anhelans,  multa  agendo  nihil  agens*, 

Sibi  molesta  et  aliis  odiosissima. 

Hanc  emendare,  si  tamen  *  possum,  volo 

Vera  fabella  :  pretium  est  operae*adtendere*. 

Caesar  Tiberius  cum  petens  Neapolim 

In  Misenensem*  villam  venisset  suam, 

Ex  alticinctifi  unus  atriensibus, 

Cui  tunica  ab  umeris  linteo  *  Pelusio 

Erat  destricta*,  cirris*  dependentibus, 

Perambulante  laeta  Domino  viridia, 

Alveoio*  coepit  iigneo  conspergere 

Humum  aestuantem,  come  *  oflicium  jactitans; 

Sed  deridetur.  Inde  notis  flexibus 

Praecurrit  alium  in  xystum*,  sedans  pulverem. 

Agnoscit  hominem  Caesar  remque  intellegit. 

«  Heus  1  »  inquit  Dominus.  Ille  enimvero*adsilit, 

Id*  ut  putavit  esse  nescio  quid  boni, 

Donationis  alacer  certae  gaudio. 

Tum  sic  jocata  est  tanta  majestas  *  ducis  : 

a  Non  multum  egisti  et  opera  nequidquam  perit; 

Multo  majoris  *  alapae  *  mecum  veneunt.  » 

N*  344  :  Atriensem.  Le  servus  atriensis  ^tait  un  valet  dc 
chambre  de  confiance,  charg^  de  surveiller  les  autres  esclaves,  el 
d'entretenir  Vatrium.  —  Ardelionum  :  de  ardeo  :  c^est  ce  que 
nouB  appelons  la  mouche  du  coche.  Cf.  Th^ophraste  (chap.  XIl) ; 
S^n&que,  de  tranq.  animi,  12;  La  Bruy&re  (De  laville^  5) ;  Moli^re 
{Mis&nthrope^  II,  5);  La  Fontaine,  VII,  9,  etc.  —  Natio,  employ^ 
avec  une  nuance  de  d^dain.  Gf.  Juv^nal  disant  des  Grecs  iSat.,  III, 
100) : «  natio  comoeda  est  ».  — Nihila^ns.  Gf.  Moli^re(Aiisan</ir., 
II,  5)^ :  n  £t  sans  aucune  afTaire  esl  toujours  afTair^.  »  —  Si  tamen  : 
restriction  pleine  de  finesse.  —  Pretium est  operae,  se  rapporte au 
lecteur,  et  adtendere  d  Tanecdote  qui  va  suivre.  —  Hisenensem, 
&  Textremit^  occidentale  du  golfe  de  Naples.  —  Linteo,  ablatif  de 
mati^re  :  le  lin  de  P^luse  (Basse-Egypte)  ^tait  renomm^.  —  Des- 
tricta,  gouyeme  ab  umeris  :  il  s'agit  a'une  tunique  collante.  — 
Girris  :  d^signe  soit  les  franges  de  sa  tunique,  soit  les  boucles  de 
ses  cheveux.  —  Alveolo  :  un  seau,  un  baquet  (rempli  d'eau).  — 
Gome  :  parce  que  Vatriensis  fait  le  service  du  jardinier.  -— 
Xystlim  :  promenade  d^couverte,  partcrre  plani^  de  fleurs  odori- 
ferantes.  —  Enimvero  :  en  consequcnce  dc  Tappel  de  rEmpereur 
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345.  L'aigle,  la  corneille  et  latortue. 

(AqniLa,  cornix  et  testndo.) 

Gontra  polentes  nemo  esl  munitus  satis; 
Si*  vero  accessit  *  consiliator  maleficus, 
Vis*  et  nequitia  quidquid  oppugnant,  ruit\ 
Aquila  in  sublime  *  sustulit  testudinem, 
QuaB  cum  abdidisset  cornea  corpus  domo*, 
Nec  ullo  pacto  laedi  posset  condita*, 
Venit  per  auras  cornix,  et  propter  *  volans  : 
«  Opimam*  sane  praedam  rapuisti  unguibus; 
Sed  nisi  nionstraro*  quid  sit  faciendum  tibi, 
Gravi  nequidquam  te  lassabit*  pondere.  » 
Promissa*  parte,  suadet*  ut  scopulum  super* 
Altis  ab  astris*  duram  illidat  corticem, 
Qua*comminuta,  facili  vescaturcibo  *. 
Inducta  verbis,  aquila  monitis  paruit, 
Simul  et  magistrae  *  large  divisit  dapem, 
Sic,  tuta  quae*  naturae  fuerat  munere, 
Impar  duabus  *  occidit  *  tristi  nece. 

{heus  I)  —  Id,  rappel.  —  Majestas.  L'opposition  de  nutjestas  et 
de  jocata  peint  bien  le  caract^re  de  Tibfere.  Cf.  Tacite  :  «  Ludibria 
seriis  miscere  solitus  »  (Ann.,  VI,  2).  —  Majoris  {pretii).  — 
Alapae.  Voir  au  lexique  Mannmissi. 

N"  345  :  Si  =  cnm.  —  A.ccessit  (sous-entendu  potentibus).  — 
Vis  se  rapporte  k  potentes,  et  nequitia  k  consiliator.  —  Ruit,  a 
pour  sujet  id  sous-entendu.  —  In  sublime,  sous-entendu  caelnm. 

—  Domo  cornea  :  la  carapace  de  la  tortue  lui  sert  de  demeure.  — 
Gondita  :  apposition  de  quae,  qui  se  rapporte  k  testudo.  — 
Propter  =  prope^  sous-entendu  aquilam.  —  Opimam:  de  op^, 
inusite  (d'oii  Ops,  la  terre,  opes,  inops,  opulentus^  opitulari).  On 
appelait  spolia  opima^  ou  simplement  opima,  les  depouilles  que 
remportait  un  general  romain  quand  il  avait  tue  le  g^n^ral  en  chef 
des  ennemis  en  combat  singulier.  EUes  ne  furent  remportdies  que 
trois  fois  avant  TEmpire.  Le  sens  ordinaire  de  opimus  est  : 
pr^cieux,  riche,  —  Monstraro,  pour  monstravero.  —  Lassabit, 
a  pour  sujet  opima  praeda  (lesludo).  —  Promissa  parte  = 
promissa  [ab  aquila)  parte  (praedae).  —  Suadet,  a  pour  sujet 
cornix.  —  Scopulum  super  =  sujper  scopulum.  Cf.  Pline  (X, 
3) ;  La  Fontaine,  VIII,  16.  —  Altis  ab  astris  :  expression 
po^tique,  pour  ab  alto  caelo.  —  Qua  comminuta  =  ut,  ea 
(cortice)  comminuta  :  ablatif  absolu.  —  Gibo  :  il  s'agit  de  la  chair 
de  la  tortue.  —  Mag^strae,  amene  par  monstraro.  —  Quae, 
sous-entendez  ilLa   (testudo).   —   Duabus  =  cornici  et  aquilae. 

—  Occidit  :  verbe  neutre  (de  oJb,  et  de  cado,  tomber)  qu'il  ne 
faut  pas  confondre  avec  le  verbe  actif  occido  (de  ob  et  de  caedo). 
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346.  Le  fk*6re  et  la  soeur 

(Frater  et  sororJ) 

Prsecepto  *  monitus,  saepe  te  considera.  * 

Habebat  quidam  filiam  turpissimam  % 

Idemque  insignem  pulchra  facie  filium. 

Hi  speculum,  in  cathedra *  matris  ut*  positum  fuit 

Pueriliter  ludentes,  forte  infepexerant. 

Hic  se  formosum  jactat  * ;  illa  irascitur, 

Nec  gloriantis  sustinet  fratris  jocos, 

Accipiens  (quid*  enim?)  cuncta*  in  contumeliam. 

Ergo  ad  patrem  decurrit,  leesura*  invicem, 

Magnaque  invidia  criminatur  filium, 

Vir*  natus  quod  rem  feminarum  tetigerit*. 

Amplexus  ille  utrumque,  et  carpens*  oscula 

Dulcemque  in  ambos  caritatem  partiens  : 

«  Quotidie,  inquit,  speculo  vos  uti  volo; 

Tu*  formam  ne  corrumpas  nequitiae  malis, 

Tufaciem  ut  istam  *  moribus  vincas*  bonis.» 


N"  346  :  Praecepto,  sous-entendu  hoc.  —  Gons;idera.  Socrate 
conseillait,  dit-on,  k  ses  disciples  de  se  regarder  souvent  au  miroir, 
dans  ie  but  moral  indiqud  &  la  fm  de  cette  fable.  —  Turpissimam 
=  iurpissima  facie.  —  Gathedra  (en  grec  xaOeSpa),  si^ge  ^lev^  & 
dossier,  k  Tusage  des  dames  romaines.  Ce  mot  designa  dans  la 
suite  le  si^ge  des  ^v^ques  (d'ou  cath^drale).  On  en  a  tire  le  fran^ais 
chaire^  et,  par  la  permutation  de  IV  et  de  1'«,  chaise.  —  Ut 
indique  que  c'^tait  la  place  habituelle  du  miroir.  —  Jactat  se 
formosum  =  jactat  formam  suam.  —  Quid  enim  =  quidni 
ehim  (sejactaret?) ;  formule  toute  faite,  correspond  k  :  pourquoi  pas? 
que  %'oulez-vous ?  — Guncta,  precis^  parjocos,  du  v«rs  precedent. 
—  Laesura,  sous-entendu  fratrem.  —  Vir,  homme  :  oppose  & 
femina.  Homo,  toute  creature  humaine,  homme  ou  femme.  Cf, 
Cic^ron  {Ad.  famil.,  IV,  5)  :  «  ^aa  filia  homo  nata  erat  ».  Natus, 
La  Bruy6re(de*  Ouvrages  de  Vesprit)  a  dit  :  «  un  auteur,  nd  chr^tien 
et  frangais,  se  trouve  contraint  dans  la  satire  ».  —  Tetigerit : 
subjonctif  de  style  indirect.  Phfedre  exprime  le  grief  de  la  jeune 
fitle.  —  Garpens  oscula  :  metaphore  gracieuse,  souvent  employee 
par  les  po^tes.  —  Tu  (s^adresse  au  fils);  sous-entendu  :  uterespe- 
culo,  —  Istam.  A  ce  d^monstratif  est  souvent  attachee  une 
id^e  d'ironie  ou  de  mt^pris.  Mais  le  pere  ne  veut  pas  se  moquer  de 
sa  fille.  Istam  ^quivaut  simplement  k  tuam  {hic  meus,  iste  iuuSf 
ille  suus).  —  Vmcas  :  elle  ne  peut  pas  changer  de  visage,  liiais 
elle  peut  le  faire  oublier  par  son  bon  caractere. 
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347.  Les  abeilles  et  les  fk^elons  prennent 
la  ^dpe  pour  Juge. 

(Apes  ei  fuci^  vespa  judice.) 

Apes*  in  alta  quercu  fecerant  favos  : 

Hos  fuci  inertes*  esse  dicebant  suos*. 

Lisad  iorum  *  deducta  est,  vespa  judice 

Quae,  genus  utrumque  *  nosset  cum  pulcherrime, 

Legem  duabus  *  hanc  proposuil  partibus : 

«  Non  inconveniens  *  corpus  et  par  est  color, 

In  dubium  plane*  res  utmerito  venerit. 

Sed,  ne  religio  *  peccet  imprudens  mea, 

Alvos  accipite,  et  ceris  opus'  infundite, 

Ut  ex  sapore  mellis  et  forma  favi, 

De  quis  *  nunc  agitur,  auctor  horum  *  appareat.  » 

Fuci  recusant;  apibus  condicio  placet 

Tunc  illa  talem  protulit  sententiam  : 

«  Aperlum  est*  quis  non  possit*,  aut  quisfecerit  : 

Quaproptcr  apibus  fructum  restituo  suum.  » 

Hanc  pra3terissem  fabulam  silentio, 

S>  paclam  fuci  non  recusassent  fidem*. 

N"  347  :  Apes.  Cf.  la  fable  de  La  Fontaine  (I,  31j,  si  vive  et  sf 
pittoresque  au  d^butf  si  malicieuse  et  si  judicieuse  a  la  fin,  quand 
il  proteste  conire  les  lenteurs,  le  fatras  et  les  frais  de  la  justice. 
—  Inertes  (m,  ars),  sans  industrie,  et  par  suite,  inutiies.  —  Saos. 
Formule  iegale  pour  revendiquer  la  possession  d'un  objet  ou  d^un 
esclave.  Hic  mens  esi,  disait-on  devant  ie  juge.  —  Forum,  place 
publique  od  se  tiennent  les  march^s.  A  Rome,  la  justice  se  rend  en 

Elein  forum,  m6me  celle  qui  ne  concerne  pas  les  citoyens  romains. 
e  preteur  dtranger  (peregrinus)  fait  dresser  son  tribunal  dans  tel 
endroit  de  cette  place  qui  lui  platt,  et  le  preteur  urbain  {nrbanns) 
a  un  tribunal  fixe,  permanent,  vers  1'exirdmit^  orieniale  delaplace. 
Voil4  pourquoi  forum  esi  souveni  pris  dans  le  sens  de  tribunsLl.  — 
Utrumque  ,  les  abeilles  et  les  frelons.  ~  Duabus  =  ambabus, 
qui  indic^uerait  plus  exaciemeni  les  deux  adversaires  dans  le  proces 
en  question.  —  Non  inconveniens,  expression  ati^nu^e,  pour 
dire  que  ia  ressemblance  n'esi  pas  compl^te.  —  Plane  :  renforce 
mcrito^  ei  lui  donne  le  sens  du  superlaiif.  —  Heligio  :  on  dit  de 
meme  en  fran^ais,  pour  designer  la  conscience  du  juge.  —  Opas  = 
mel.  —  De  quis  =  de  quibns.  —  Horum  =  favorum,  —  Aper- 
tam  est.  Quand  le  juge  ne  se  croyait  pas  assez  renseign^  sur 
rafTaire,  il  exprimaii  son  vote  par  les  deux  leitres  N.  L.  {nou 
liquel).  Cesi  le  coniraire  ici.  —  Possit,  sous-eniendu  facere  hos 
favoR.  —  Fidem  :  l'engagemeni  pris  de  se  soumeiire  au  jugement 
de  la  guepc.  II  y  a  14,  sans  douie,  une  allusion  &  un  d^fi  port^  par 
Ph^dre  k  quelques-uns  de  ses  plagiaires. 
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348.  La  fourmi  et  la  mouche.     ' 

(Formica  et  muscH.) 

Formica  *  et  inusca  contendebant  acriler  4* 

Quae  *  pluris  *  esseti  Musca  sic  coepit  prior  : 

«  Conferre  nostris  tu  potes  te  laiidibus*? 

Ubi  immolatur  *,  exta  *  praegusto  Deum, 

Moror  inter  aras,  templa  perlustro  omnia; 

In  capite  regis  sedeo,  cum  visum  est  mihi, 

Et  matronarum  casta  delibo  oscula*; 

Laboro  nihil ,  atque  optimis  rebus  fruor. 

Quid  horum  simile  tibi  contingit,  rustica?» 

—  «  Est  gloriosus  sane  convictus  Deum, 

Sed  illi  qui  invitatur,  non  qui  invisus*  est. 

Aras  frequenlas  !  nempe  *  abigeris  quo  *  venis. 

Reges  commemoras,  et  matronarum  oscula ! 

Super*  etiam  jactas  tegere  quod  *  debet  pudor : 

Nihil  laboras  !  Ideo,  cum  opus  est,  nil  habes. 

Ego  granum  in  hiemem  cum  studiose  congero, 

Te  circa  murum  pasci  video  stercore. 

-iCslate  me  lacessis  :  cum  bruma  *  est  siles  l 

Mori  contractam  cum  te  cogunt  frigora, 

Me  copiosa  recipit  incolumem  domus. 

Satis  profecto  rettudi  superbiam.  » 

Fabella  talis  hominum  discernit  notas* 

Eorum  qui  se  falsis  ornant  laudibus, 

Et  quorum  virtus  exhibet  solidum  decus. 

N**  348  :  Formica.  Cf.  La  Mouche  et  l&  Fourmi  de  La  Fontaine 
IV,  3).  La  fable  de  Ph^dre  est  parfois  d^licate.  et  vivement  men^e 
i  la  fin  :  mais  elle  n'a  pas  les  grftces  Ug^res,  1  aimable  badinage  et 
les  expressions  heureuses  qui  charment  dans  La  Fontaine.  —  Quae 
==  utra,  —  Pluris,  sous-entendu  pretii.  —  Laudibus  nostris 
=  mihi  tantis  lauaibus  dignae.  —  Immolatur  :  verbe  neutre 
impersonnel.  —  Exta.  Si  les  entrailles  pr^sentaient  des  signes 
favorables,  on  d^clarait  que  les  dieux  agr^aient  roffrande,  et  on 
leur  destinait  une  partie  qu'on  brililait  sur  Tautel ;  une  autre  partie 
etait  r^serv^e  k  celui  qui  avait  offert  le  sacrifice.  —  Oscula  : 
diminutif  de  os,  va  tr^s  bien  avec  delibo,  Cf.  £n.,  XII,  434.  Le  vers 
est  tr&s  joli  et  plein  de  gravit^  romaine.  La  Fontaine  dit  aussi 
ingenieusement :  «  Je  rehausse  d*un  teint  la  blancheur  naturelle, 
etc...  »  —  Invisus  fait  un  jeu  de  mots,  oppos^  k  invitatur.  — 
Nempe,  ironique.  —  Quo  =  inde  quo,  —  Snper,  adverbe.  — 
Quoa  se  rapporte  k  ce  qui  suit.  —  Bnima,  de  orevissima  (dies), 

Vie  Publique  des  Bomains,  23 
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349.  La  Cig^ale  et  la  chouette. 

{Cicada  et  nociua.) 

Humanitati  *  qui  se  non  accomniodat, 
Plerumque  poenas  oppetit  superbiae. 
Cicada  acerbum  noctuae  convicium  * 
Faciebat,  solitae  victum  in  tenebris*  quaerere, 
Cavoque  ramo  capere  somnum  interdiu. 
Rogata  est  ut  taceret.  Multo  validius 
Clamarecoepit.  Rursus  admota  prece 
Accensa*  magis  est.  Noctua  ut  vidit  sibi 
Nullum  esse  auxilium*  et  verbacontemnisua, 
Hac  est  aggressa  garrulam  fallacia  : 
«  Dormire  quia  me  non  sinunt  cantus  tui, 
Sonare  citharam  quos*  putes*  Apollinis, 
Potare*  est  animus  nectar*,  quod  Pallas*  mihi 
Nuper  donavit ;  si  non  fastidis,  veni ; 
Una  bibamus  ».  IUa,  quae  arebat  siti, 
Simul  *  cognovit  vocem  laudari  suam, 
Cupide  advolavit.  Noctua  egressa  e  cavo 
Trepidantem*  consectata  est  et  leto  dedit. 
Sic  viva  quod  *  negarat  tribuit  mortua. 

oppose  k  aestate.  —  Notas  :  allusion  aux  ^tiquettes  que  Ton 
plagait  sur  les  amphores,  pour  indiquerla  nature  et  la  provenance 
du  contenu. 

N"  349  :  Humanitati.  Dans  son  sens  le  plus  g^n^ral  (Cf.  en 
grec,  xaXoxocYaOia,  ^tXavOpwjria),  ce  mot  oppose  ici  4  superbia, 
comprend  toutes  les  qualit^s  du  coeur  et  de  l'esprit  qui  font 
rhomme  vraiment  digne  de  ce  nom,  et  qui  sont  resumees  dans  le 
vers  bien  connu  de  Tcrence  :  o  Homo  sum,  humani  nihil  a  me 
alienumputo  ».  —  Gonvicium  :  pris  ici  au  sens  propre.  Le  sens 
de  «  injure  »  vient  du  bruit  que  font  les  personnes  qui  s'injurient. 

—  Tenebris  :  c'est  m^me  de  la  que  la  chouette  (noctua)  a  tire 
son  nom  (de  nox^  nociis).  —  Accensa  est.  Remarquerla  gradation 
savante  des  expressions  :  1"  faciebat  convicium;  2°  validius  clamare 
codpit;  Z"  accensa  magis  est;  etde  celles  qui  v  repondent:  1"  Togata, 
est;  2*  admota  prece  :  plus  la  chouette  s  humilie,  plus  la  cigale 
devient  arrogante.  —  Aiixilium,  sous-entendu  precum,  —  Quos 
est  le  compldment  de  sonare.  —  Putes :  subjonctif  marquant  une 
supposition  realisable;  ironique.  —  Potare.  Construisez  animus 
est  (mihi)  potare  nectar.  Potare  (plaisir  de  boire),  bibere  (le  fait  de 
boirej.  —  Nectar.  Cest  le  breuvage  qu'Heb6  (et  apr^s  elle  Gany- 
m6de)  servait  aux  dieux,  et  qui  leur  assuraitune  eternelle  jeunesse. 

—  Pallas  :  la   chouette  lui  est  consacree.  —  Simul  =  simul  ac. 

—  Trepidantem,  sous-entendu  cicadam.  —  Quod  :  c'est  d-dire 
le  silence.  Ou  peut  trouver  le  tour  un  peu  f^roce  et  macabre.  Cf. 
Rabelais  (episode  de  Dindenaut) ;  et  LaFontaine  (Le  Renard  et  le 
Bouc  ;  Le  Lion,  le  Loup  et  le  Renard). 
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350*  Les  mcBurs  antiques  k  Rome. 

{De  antiquis  Romae  moribus.) 

«  Moribus  antiquis  res  stat  Romana  virisque  *  »  :  quem  3* 
quidem  versum  Ennius  vel  brevitate  vel  veritate  tamquam 
ex  oraculo  mihi  quodam  esse  effatus*  videtur.  Nam  neque 
viri,  nisi  ita  morata  civitas  fuisset,  neque  mores,  nisi  hi 
viri  praefuissent,  aut  fundare  *  aut  tam  diu  tenere  potuis- 
senttantam  et  tam  fuse  lateque  imperantem  rem  publicam. 
Itaquie,  ante  nostram  memoriam,  et  mos  ipse  patrius  *  praes- 
tantes  viros  adhibebat,  et  veterem  morem  ac  majorum 
instituta  retinebant  excellentes  viri.  Nostra  vero  aetas  cum 
rem  publicam  sicut  pieturam  *  accepisset  egregiam,  sed 
jam  evanescentem  vetustate,  non  modo  eam  coloribus 
iisdem,  quibus  fuerat,  renovare  neglexit,  sed  ne  id  quidem 
curavit,  ut  formam  saltem  ejus  et  extrema  tamquam  linea- 
menta  *  servaret.  Quid  enim  manet  ex  antiquis  moribus, 
quibus  ille  dixit  rem  stare  Romanam  ?  quos  ita  oblivione 
obsoletos  videmus,  ut  non  modo  non  colantur,  sed  etiam 
ig^norentur.  Nam  *  de  viris  quid  dicam  ?  Mores  enim  ipsi 
interierunt  virorum  penuria,  cujus  tanti  mali  non  modo 
reddenda  -  ratio  nobis,  sed  etiam  tamquam  reis  capitis 
quodam  modo  dicenda  causa  est.  Nostris  enim  vitiis, 
non  casu  aliquo  ,  rem  publicam  verbo  retinemus,  re 
ipsa  vero  jam  pridem  amisimus. 

N**  350 :  Virisque.On  ne  sait  &  quellivre  des  Annales  appartient 
ce.beau  vers  d'£nnius.  — Effatus,  ce  mot  indique  toujours  quelque 
chose  de  grave,  de  solennel.  —  Fundare.  Lieu  commun  cher  k 
Tite-Live.  Voir  surtout  sa  pr^face  :  «  Ceterum  aut  me  amor  negotii 
suscepti  fallit^  aut  nulla  umquam  respublica  nec  major^  nec  sanc- 
tior^  nec  bonis  exemplis  ditior  fuif».  Cff.  Salluste,  CatiL^  2,  10  sqq. ; 
juv^nal,  Satire  XI,  passim ;  etVirg.,  Georg.,  II,  542  :  Hanc  olim 
veteres  vitam  coluere  Sabini.  Montesquieu  (Grandeur  et  Ddcad., 
chap.  10,  fin)  est  du  m6me  avis.  Cf.  Fustel,  Cite  antique,  IV,  12.  — 
2Ios  ipse  patrius.  Les  Romains  accusaient  volontiers  la  Gr6ce 
ctrOrient  de  les  avoir  corrompus.  Juv^nal  a  ^loqucmment  deve- 
loppe  cette  th6se  dans  sa  Satire  III,  73.  —  Picturam.  Ciceron 
veut  dire  qu'on  n'en  avait  plus  la  realite,  mais  Timage  seulement. 
(2f.  Lucain,  Pharsal.  IX,  204  :  OLim  vera  fides,  Sulla  Marioque 
receptis,  Libertatis  obit;  Pompeio  rebus  aaempto,  Nunc  et  ficta 
perit.  —  Lineamenta.  Ciceron  dit  cela  k  la  fm  de  sa  vie,  Iorsqu'il 
se  r^fugie  dans  la  philosophie,  n'aspirant  plus  qu'&  Votium  cnm 
dignitate  (Ad  Att.,  IV,  16).  —  Nam,  simple  transition. 
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351.  Influence  des  mcBurs  sur  les  lois. 

(Quaninm  momentnm  mores  in  legibus  conttiluendis  habeanl.) 

2®  Utinam  veteres  veterum  *  mores,  veteres  parsimoniae 
Potius  in  majore  honore  hic  essent  quam  mores  mali! 
Nam  nunc  mores  nili*faciunt  quod  licel,  nisi  quod  lubet*. 
Ambitio  jam  more  sancta  est,  libera  est  a  legibus  ; 
Scuta  jacere  fugereque  hostes,  more  habent  licentiam. 
Mores  leges  perduxerunt  jam  in  potestafem  suam, 
Magis  quis  sunt  obnoxiosae  quam  parentes  liberis  *. 
Eae  miserae  etiam  ad  parietem  sunt  lixae  clavis  *  ferreis, 
Ubi  malos  mores  adligi  *  nimio  *  fuerat  aequius. 
Neque  istis  quidquam  lege  sanctum  *  est.  Leges  mori  ser- 

[viunt*; 
Mores  autem  rapere  properant  qua*  sacrum,  qua*  publi- 

[cum. 

Non  hoc  publice  animum  advorti  *  I  Nam  id  genus  homi- 

[num  hominibus 
Univorsis  est  advorsum,  atque  omni  populo  male  facit. 
Male  fidem  servando  illis  quoque  abrogant  etiam  fidem 
Qui  nil  meriti :  quippe  eorum*  exingenio  ingenium  horum* 

[probant. 

Hoc  qui  in  mentem  venerit  mihi?  re  ipsa  modo  commo- 

[nitus  sum. 
Si  quoi  mutuum  quid  dederis,  fit  pro  proprio  perditum  *  : 

Cum  repelas,  inimicum  amicum  beneficio  invenias  tuo. 
Si  mage  exigere  occipias,  duarum  rerum  exoritur  optio  : 
Vel  illud  quod  credideris  perdas,    vel  illum  amicum  ami- 

[seris. 

N»  351  :  Veterum  :  rep^tition  pleine  de  force.  —  Nili,  g^nitif 
qui  correspond  4  un  adjeclif  s^accordant  avec  mores»  —  Lubet  : 
ies  moeurs  sont  personnifiees.  —  Liberis.  Cest  le  monde  ren- 
vers^ ;  mais,  dans  ce  renversement,  les  parents  sont  all^s  plus  loin 
que  les  moeurs.  —  Glavis.  Les  lois  etaient  grav^es  sur  des  tables  de 
marbre  ou  de  bronze  >-  Adfig^.  Jeu  de  mots  :  ^ae  du  vers  pr6c6- 
dent  rappelle  k  Tauteur  la  /nrca,  sorte  de  potence  employee  pour 
fustiger  iesesclaves.  —  Nimio  =  multo,  dans  la  vieille  langue.  — 
Sanctum,  de  sancio.  —  Serviunt.  Le  principe  est  bon  en  soi; 
Montesquieu  Va  souvent  repete :  «  Cest  au  l^gislateur  k  suivre  rea- 
prit  de  la  nation,  lorsquUl  n'est  pas  contraire  aux  principes  de  ^ou* 
vernement  »  (Esprit  desLois,  XIX,  5).  —  Qua...  qua  =  hic...  illic. 
—  Advorti.  Infinitif  d'indignation.  —  Eorum  {qui  male  fidem 
servant).  —  Horum  {qui  nil  meriti  sunt).  —  Peraitum  :  opposd 
k  proprio, 
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352.  L'ancieii  peuple  romain. 

{Qui  fnerint  olim  mores  populi  romani.) 

Ea  tempestate  *  ccEpere  se  quisque  magis  extollere  *i  4* 
magisque  ingenium  in  promptu*  habere  :  nam  regibus 
boni  quam  mali  suspectiores  sunt,  semperque  eis  aliena 
virtus  formidolosa  est.  Sed  civitas  incredibile  memoratu 
est,  adepta*  libertate,  quantum  brevi  oreverit  :  tanta 
cupido  glorise  incesserat*!  Jam  primum  juventus  simul 
ac*  belli  patiens  erat,  in  castris  per  laboris  usum  *  militiam 
discebat*,  magisque  in  decoris  armis  et  militaribus  equis 
quam  inconviviis  lubidinem  habebant.  Igitur  talibus  viris 
non  labor  insolitus,  non  locus  ullus  asper  aut  arduus  erat, 
non  armatus  hostis  formidolosus  :  virtus  omnia  domuerat. 
Sed  glorise  maxumum  certamen  inter  ipsos  *  erat  :  se  * 
quisque  hostem  ferire,  murum  ascendere,  conspici  dum 
tale  facinus  faceret  *,  properabat*  :  eas*  divitias,  eam 
bonam  famam  magnamque  nobilitatem  putabant.  Laudis 
avidi,  pecuniae  liberales  erant  :  gloriam  ingentem,  divitias 
honestas  *  volebant. 

N*  352  :  Tempestate.  Dans  la  periode  qui  suivit  rabolition  de 
la  royaut^.  —  Extollere.  Cf.  Voltaire  [Brutus^  I,  4) :  Le  plus  vil 
citoyeOf  dans  sa  bassesse  extr^me,  Ayant  chass^  les  rois,  pense  6tre 
roi  lui-m6rae.  —  Esse  in  promptu  =  palam  ostendere.  — 
Adepta.  Quelques  partici{)es  oe  verbes  deponents  onf  aussi  le  sens 
passii.  Ce  sont  :  adeptuSjenisus^  frustratus^  ludificatusj  comitatus^ 
confessus,  expertus,  meditatus,  etc.  —  Incesserat  =  invaserat  : 
employe  absolument.  —  Simul  ac  =  ubi  primum.  —  Per  usum 
=  usu.  Per,  suivi  d'un  substantif  k  Taccusatif,  est  employe  tr^s 
souvent  au  lieu  de  Tablatif  de  mani^re  ou  d'un  adverbe.  —  Disc&- 
bat  :  la  jeunesse  est  ici  consid^ree  comme  un  tout  coUectif ;  habe- 
bant,  au  membre  de  phrase  suivant,  vise  chaque  jeune  homme  en 
particulier.  —  Ipsos,  oppos^  k  armatus  hostis.  —  Se...  properar 
bat.Se  est  le  sujet  k  i'accusatif  de  ferire,  ascendere^conspici. —  Face- 
ret,  parce  que  Tauteur  interprete  les  sentiments  de  la  jeunesse 
romaine.  —  Properabat  =  studebat.  —  Eas,  s'accorde  parattrac- 
tion  avec  divitias.  Cf.  Catil.,  20  :  idem  velle  alcfue  nolle,  ea  demum 
firma  amicitia  est.  —  Honestas.  C*est-&-dire  :  q^uae  ad  vitam 
honeste  habendam  satis  essent.  Honeslas  s'oppose  4  ingentem.  On  a 
ici  un  de  ces  morceaux  d'apparat  que  Salluste  excelle  k  coudre  au 
conamencement  ou  k  la  fin  de  ses  ouvrages,  et  «  ou  il  s  etudie  pour 
frapper  notre  esprit  et  se  donner  la  reputation  de  penseur  profond 
et  de  moraliste  s6v6re,  A  decouvrir  des  antith^ses  heureuses,  k 
opposer  les  periodes  membre  k  membre,  k  decocher  une  grele  do 
petites  phrases  conciscs,  toutes  construites  de  la  meme  mani^re  » 
(Taine). 

N"  353  :  Principum.  Cf.  les  cinq  premiers  sermons  du  Petii 
Ci.rime  de  Massillon.  —  Gontinentia,  oppose  k  cupiditalibus.  — 


353.  Les  exemples  des  grands. 

(De  principum  exemplis.) 

S*  Ut  cupiditatibus  principum*  et  vitiis  infici  solet  tpta 
civitas,  sic  emendari  et  corrigi  continentia*.  Vir  magnus, 
L.  Lucullus*  ferebatur  *,  quasi  commodissime  respondis- 
set,  cum  esset  objecta  magnificentia  villae  Tusculanae, 
«  duo  se  habere  vicinos,  superiorem,  equitem  romanum, 
inferiorem,  libertinum*  :  quorum  cum  essent  mag-nifica* 
villae,  concedi  sibi  oportere,  quod  iis,  qui  inferioris 
ordinis  essent,  liceret  ».  Non  vides,  Luculle,  a  te  id  ipsuro 
natum  ut  illi  cuperent?  quibus  id,  si  tu  non  faceres,  non 
liceret.  Quis  enim  ferret  istos,  cum  videret  eorum  villas 
signis  et  tabulis  refertas,  partim  publicis  *,  partim  etiam 
sacris  et  religiosis  ?  quis  non  frangeret  eorum  libidines, 
nisi  illi  ipsi  *,  qui  eas  frangere  deberent,  cupiditatis* 
ejusdem  tenerentur?  Nec  enim  tantum  mali  est  peccare 
principes,  quantum  illud  quod  permulti  imitatores  *  prin- 
cipum  exsistunt.  Nam  licet  videre,  si  velis  replicare* 
memoriam  temporum,  qualescumque  summi  civilalis  viri 
fuerint,  talem  *  civitatem  fuisse;  qusecumque  mutatio 
morum  in  principibus  exstiterit,  eamdem  in  populo  secu- 
tam.  Quo  perniciosius  de  republica  merentur  vitiosi  prin- 
cipes,  quod  non  solum  vitia  concipiunt  ipsi,  sed  ea  infun- 
dunt  in  civitatem  :  neque  solum  obsunt,  quod  ipsi  cor- 
runipuntur,  sed  etiam  quod  corrumpunt,  plusque  exemplo 
quam  peccato  nocent*. 

Lucullus.  D'apr6s  Plutarque,  Lucullus  avait  deux  magnifiques 
villas  :  Tune  &  Naples,  Tautre  k  Tusculum.  —  Ferebatur.  On 
citait  sa  reponse,  et  on  la  trouvaittr6s  spirituelle.  —  Libertinum, 
fils  d'afTranchi,  et  parfois  aftranchi.  On  sait  que  les  richesses  de  ces 
personnages  etaient  souvent  enormes.  Un  alTranchi  de  Tepoque  de 
Porap^e  laissa  plus  de  20  millions.  Deux  allranchis  de  Claude, 
Narcisse  et  Pallas,  possedaient,  dit-on,  Tun  une  dizaine  de  millions, 
Tautre  une  centaine.  —  Publicis.  Voir  Ciceron,  Contre  Verres, 
liyre  IV,  de  Signis.  —  Illi  ipsi  =  principes.  —  Gupiditatis, 
depend  de  lenerentur.  Teneor  avec  le  genitif  se  trouve  dans  Plaute. 
Cest  le  gcnitif  de  cause,  usite  avec  lcs  verbes  si^nifiant  accuser, 
condamner,  absoudre.  —  Imitatores.  Cf.  Juvenal,  XIV,  31  : 
Velocius  ac  citius  nos  Corrumpu^^t  vitiorum  exempla  domestica^ 
magnis  Cum  subeant  animos  auctor^hus.  —  Heplicare  =  revol- 
vere.  —  Talem.  Imite  de  Platon,  Lois,  livre  IV.  Ciccron  le  dit  for- 
meliement,  ad  Famil.^  1,9.  —  >*ocent.  Cf.  Massillon,  Petit  Careme, 
I  :  »  Les  princes  et  les  grands  ne  semhlent  nes  fiue  pour  les  autres. 
Le  meme  rang  qui  les  donne  en  spectacle^  tes  propose pour  modeles  »». 
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354.  La  corruption  des  mGeurs  engendre  celle 

du  langage. 

{Eloquentiae  corraptelam  e  corruptis  moribus  ortam  esse.) 

Ubi  luxuriam*late  felicitas  fudit,  cultus  primum  corpo-  2 
rum  esse  diiigentior  incipit;  deinde  supellectili  laboratur  * ; 
deihde  in  ipsas  domosimpenditur  cura,  utin  laxitatemruris 
excurrant*,  ut  parietes  advectis  trans  maria  marmoribus* 
fulgeant,  ut  tecta  varientur  auro,  ut  lacunaribus  pavimen- 
torum  respondeat  nitor*;  deinde  ad  cenas  lautitia  trans- 
fertur  et  illic  commendatio  ex  novitate  *  et  soliti  ordinis 
commutatione  captatur,  ut  ea  quae  includere  solent  cenam 
prima  ponantur,  ut  quae  advenientibus  dabantur  exeunti- 
bus  dentur.  Cum  assuevil  animus  fastidire  quae  ex  more 
sunt,  et  illi  pro  sordidis  solita  sunt,  etiam  in  oratione 
quod  novum  est*  quaerit,  et  modo  antiqua  verba  atque 
exoleta  revocat  ac  profert,  modo  fingit  ignota  ac  deflectit, 
modo,  id  quod  nuper  increbuit,  pro  cultu  habetur  audax 
translatio  ac  frequens.  Sunt  qui  sensus*  praecidant  et  hinc 
gratiam  sperent  si  sententia  pependerit  et  audienti  suspi- 
cionem*sui  fecerit;  sunt  qui  illos*  detineant*  et  porri- 
gant;  sunt  qui  non  usque  ad  vitium  accedant  (necesse 
est  enim  hoc  facere  aliquid  grande*  tentanti),  sed  qui 
ipsum  vitium  ament.  Ilaque  ubicumque  videris  orationem 
corruptam  placere,  ibi  mores  quoque  a  recto  descivisse 
non  erit  dubium:  quomodo  conviviorum  luxuria,  quomodo 
vestium  aegrae  civitatis  indicia  sunt,  sic  orationis  iicentia, 
si  modo  frequens  est,  ostendit  animos  quoque,  a  quil)us 
verba  exeunt,  procidisse. 

N**  354  :  Luxuriam.  Sur  Ics  causes  de  la  corruption  de  Yel  >- 
quence  et  du  langage,  voirPetrone  {Satiricon^  1),  et  le  Dialogus  6c 
Tacite  (chap.  27  k  32).  Sur  le  luxe  de  la  table  et  des  festins,  voii" 
Tac,  A/in.,  III,  53;Petrone,Sa<ir.,  49.  —  Laboratur,  designe  un^' 
recherche  maladive.  —  Excurrant.  Voir  Catilina,  20 ;  Sen6que,  /i 
LuciL^  89;  Horace,  0(i.,III.,  1.  —  Marmoribus.  Voir  Pline 
rAncien,  XXXVI,  1  et  2.  —  Nitor.  Voir  Senfeque,  h  Lucil.,  lettre 
86;  de  Benef.,  VII,  9.  —  Novitate.  Voir  Seneque,  Quest.  nai.,  III, 
18;  &  Luc,  lettre  95.  —  Novum  est.  Cf.  le  Dialocf.  ae  Tacite,  19. 
On  va  trouver  r^unis  dans  les  quatre  phrases  suivantes  presque 
tous  les  defauts  des  litteratures  decadentes  :  amour  des  archaisnies 
et  des  neologismes,  abus  des  metaphores,  recherche  du  trait,  alTec- 
tation,  pr^ciosite,  etc.  Voir  sur  Seneque  lui-meme,  Quintil.  {[nslit. 
orat.,  X.  1,  126).  —  Sensus.  Quintilien,  VIII,  5,  1,  precise  le  sens 
de  ce  mot,  en  le  distinguant  de  sententia,  avec  lequel  on  a  fini  pai^ 
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355.  De  la  corruption  dans  les  villes  maritimes. 

{De  corruptis  maritimtirum  urbium  moribus.) 

'      Est    autem    maritimis  urbibus   quaedam  corruptela    ac 

demutatio    morum  :  admiscentur   enim    novis    sermoni- 

bus*   ac   disciplinis,   et    importantur   non    merces   solum 

adventiciae,  sed   etiam    mores,   ut  nihil  possit  in  patriis 

institutis  manere  integ^rum  *.  Jam  qui  incolunt  eas  urbes, 

non   haerent  in   suis   sedibus,  sed  volucri   semper  spe  ac 

cogitatione  rapiuntur  a  domo  longius  :   atque  etiam    cum 

manent  corpore,  animo  tamen  exsulant  et  vagantur.    Nec 

vero  ulla  res  magis   labefactatam  *  diu  et  Carlhaginem    et 

Corinthum  pervertit  aliquando*  quam  hic  error*  ac  dissi- 

patio  civium,  quod*,  mercandi  cupiditate  et  navigandi,  et 

agrorum  et  armorum*  cultum  reliquerant.  Multa  etiam  ad 

luxuriam    invitamenta    perniciosa  civitatibus  suppeditan- 

tur   mari,    quae  vel   capiuntur    vel   importantur* ;    atque 

habet  etiam  amoenitas*ipsa  vel  sumptuosas  vel  desidiosas* 

illecebras  multas  cupidilatum.  Et  quod  de  Corintho  dixi, 

id  haud  scio  an  liceat  de  cuncta  Graecia  verissime  dicere. 

Nam    et  ipsa    Peloponnesus  fere  *  tota  in  mariest;  nec 

prseter  Phliuntios  uUi  sunt,  quorum  agri  non  contingant 

mare.  Quid  dicam  *  insulas  Graeciae?  quae  fluctibus  cinctae 

natant*  paene    ipsae   simul    cum    civitatum    institutis    et 

moribus. 

le  confondre  :  «  Consuetudo  jam  tenuit  ut  mente  concepta  sensus 
vocaremus,  luniina  autem,  praecipueque  in  clausulis  posita,  senien- 
tisLS,  —  Suspicionem  :  k  Tadresse  des  faiseurs  d'dni^mes.  — 
Illos  (sensus).  —  Detineant  :  c'est  le  style  difTus.  —  Aliquicl 
g^rande.  Dans  la  bouche  de  S6n6que,  tout  cela  ressemble  fort  A 
une  apologie  personnelle. 

N**  355  :  Novis  sermonibus.  Cest  ce  que  X6nophon  constate 
pour  le  dialecte  attique  (de  Hep.  Ath.^  2),  et  Denys  d  Halic.  (I,  90) 
pour  la  langue  latine.  —  Integ^rum.  Cf.  Isocrate,  Discours  sur 
la  Paix  {chap.  33).  —  Labefactatam...  pervertit  =  labefac- 
tavit  et  pervertit.  —  Aliquando  est  la  consequence  de  dtu  : 
k  la  JBn.  —  Error,  comme  exsulant  et  vagantur^  indique  resprit 
d'aventure.  —  Quod,  conjonction  :  explique  error  et  dissipatio, 
—  Armorum.  Les  Carthaginois  avaient  des  mercenaires.  — 
Importantur.  Ciceron  dit  que  les  habitants  de  ces  villes  se 
corrompent  soit  en  allant  k  V6ivanger  {capiuntur)^  soit  en  recevant 
les  ^trangers  {importantur).  —  Amoenitas.  Carthage  et  Corinthe 
^taient  admirablement  plac^es  pour  leur  commerce.  Corinthe  ^tait 
une  ville  de  luxe  et  de  plaisir.  —  Desidiosas  =  e  desidia  natas,  — 
Fere,  c'est  une  presquile.  —  Quid  dicam,  A  fortiori.  —  Natant. 
II  y  a  quelque  chose  de  flottant  dans  la  nature  de  ces  iles  (D^los, 
Santorin),  et  dans  leurs  institutions. 
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356.  La  corruption  de  la  jeunesse  est  cause 
de  la  corruption  de  reloquence. 

{E  corrupta  juventute  corruptam  nasci  eloquentiam.) 

Quidquid*  Romana  facundia  habet  quod  insolenti  *  ) 
Graeciae  aut  opponat  aut  praeferat,  circa  Ciceronem  efllo- 
ruit  *.  Omnia  ingenia,  quae  lucem  nostris  *  studiis  attule- 
runt,  tunc  nata  sunt.  In  deterius  deinde  quotidie  data  res* 
est  :  sive  luxu  temporum  (nihii  est  enim  tam  mortiferum 
ingeniis  quam  luxuria*);  sive,  cum  praemium  pulcherri- 
mae  rei  cecidisset*,  translatum  est  omne  certamen  ad 
turpia,  multo  honore  quaestuque  vigentia ;  sive  fato  quo- 
dam,  cujus  maiigna  perpetuaque  in  omnibus  rebus  lex  est, 
ut  ad  summam  perducla  rursus  ad  infimum,  velocius 
quidem  quam  ascenderant,  relabantur.  Torpent  ecce 
ingenia  desidiosae  juventutis,  nec  in  uliius  honestae  rei 
labore  vigilatur.  Somnus  languorque,  ac  somno  et  languore 
turpior  malarum  rerum  industria  invasit  animos.  Gaii- 
tandi  saltandique  nunc  obscena  studia  eifeminatos  tenent : 
et  capillum  frangere*,  ad  muliebres  blanditias  *  vocem 
extenuare,  mollitie  corporis  certare  cum  feminis,  immun- 
dissimis  se  excolere  munditiis  *,  nostrorum  adulescentium 
specimen  *  est.  In  hos  ne  Dii  tantum  mali  permittant  ut 
cadat  eloquentia.  Vos  vero,  optimi  juvenes*,  illam  vocem 
non  M.  Catonis,  sed  oraculi  credite  :  «  Orator  est,  Marce 
fili,  vir  bonus  dicendi  peritus*.  » 

N°  356  :  Quidquid.  Voir  la  version  354.  —  Insolenti.  Gf. 
Virg.,  En.,  VI,  847.  —  Effloruit.  Cf.  Vell.  Paterculus  (I,  17).  — 
Nostris.  Sen^que  le  P^re  est  professeur  d'cloquence.  —  Res  : 
reloquence.  Souvenir  de  Virgile  [Georg.j  I,  200).  —  Luxuria. 
Tacite  donne  k  peu  prfes  les  niemes  raisons  (Diafogr.,  27  k  32).  — 
Gecidisset  :  par  la  perte  de  la  libertt^.  Tacite  a  tr^s  bien  mis 
cette  idee  en  lunti^re  :  «  Magna  eloquenlia^  sicut  /7amma,  materia 
alitur^  et  motibus  excitatur,  et  urenao  clarescit»  {Dial.  36).  II  y  a 
d^autres  raisons  encore ;  on  les  irouvera  dans  Tacite,  Quiniilien  et 
P^trone :  la  bizarrerie  des  sujeis  traites  dans  les  ecoles  de  rhcteurs 
{suasoriae^  controversiae) ;  Tabus  des  figures,  des  divisiones^  des 
sententiae^  des  colores ;  resprit  utilitaire  des  parents  et  des  jeunes 
gens;  les  lectures  publiques,  etc.  —  Frangere.  Cf.  S6n6que  {de 
Brevit.  vitae,  12).  —  Ad  muliebres  blanditias  :  jusqu  A  imite 
le  minaudage  des  femmes.  —  Munditiis.  C.  Lucain,  I,  164).  — r 
Specimen  :  c'est  U  quils  mettent  leur  gloire.  —  Juvenes. 
Sen^que  le  P6re  s'adresse  k  ses  trois  fils.  —  Peritus.  Cf.  la  belle 
definition  de  Fenelon  {Lettre  k  VAcad.^  Rheflor.)  :  «  L'homme 
<ligne  d'etre  ccoute  est  celui  qui  ne  se  seri  de  la^  parole  que  pour 
ia  pensee,  et  de  la  pensee  que  pour  la  verit^  etl    vertu.  » 
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357.  Les  moeurs  romaines  d»  repoque  de  Gesar. 

{Qui  faerint  romani  mores  J.  Caesaris  actate.) 

3*  Postquam  divitiae  honori  esse  coepere  et  eas  gloria, 
imperium,  potentia  *  sequebatur,  hebescere  virtus,  pau- 
pertas  probro  haberi,  innocentia*  pro  malivolentia  duci 
coepit.  Igitur  ex  divitiis*  juventutem  luxuria  atque  ava- 
ritia  cum  superbia*  invasere;  rapere*,  consumere*,  sua 
parvi  pendere,  aliena  cupere,  pudorem*,  pudicitiam, 
divina  atque  humana  promiscua,  nihil  pensi*  neque  mode- 
rati  habere.  Operse  pretium  est,  cum  domos  atque  villas 
cognoveris  in  urbium  modum  exeedificatas*,  visere  templa 
deorum,  quae  nostri  majores,  religiosissumi  mortales, 
fecere*.  Verum*  illi  delubra  deorum  pietate,  domos  suas 
gloria  decorabant,  neque  victis  quidquam  prseter  injuriae  * 
licentiam  eripiebant.  At  hi  contra,  ignavissumi  homines, 
per  summum  scelus  omnia  ea  sociis  adimere,  quae  fortis- 
sumi  viri  victores*  reliquerant  :  proinde  quasi  injuriam 
facere  id  demum  esset  imperio  uti  *.  Nam*  quid  ea  memo- 
rem,  quae  nisi  eis  qui  videre,  nemini  credibilia  sunt,  a 
privatis  compluribus  subvorsos  montes,  maria  constrata* 
esse.  Quibus  mihi  videntur  ludibrio  fuisse  divitiae;  quippe 
quas  honeste  habere  licebat,  abuti  per  turpitudinem  pro- 
perabant, 

N®  357  :  Potentia,  designe  la  puissance  personnelle,  sans  rien 
prejuger  de  sa  legitimite;  polestas  est  un  terme  de  droit  qui  indique 
la  fonction.  —  Innocentia  =  pecuniae  abstineniin.  —  Ex  divi- 
tiis  ;  ex  exprime  ici  Tid^e  de  cause.  —  Superbia,  exprime  d  la 
fois  Tinsolence  et  Taudace,  comme  le  grec  OSot;.  —  Rapere,  con- 
sumere.  Remarquer  la  symetrie  de  la  phrase  oii  ces  deux  infinitifs 
repondent,  mais  dans  un  sens  inverse,  aux  deux  substantifs 
luxuria  et  avarilia.  —  Pudorem,  c'est  rhonneur,  que  Vip:ny 
appelle  la  pudeur  virile.  — Pensiet  moderati  dcpendent  de  nihil, 
—  Exaedilicatas.  Cf.  S^nfeque,  h  Lucil.  86,  89  ;  Horace,  Od.,  III, 
1  ;  Pline  TAnc.,  XXXVI,  1  et  2.  —  Fecere,  contraste  avecremphase 
de  exaedificatas..  Imite  de  la  3*  Olynlhienne^  VIII,  25.  —  Verum.  II 
y  a  ici  quelque  chose  de  sous-entendu  :  mais  si  nos  ancetres  n'ont 
pas  construit  de  si  beaux  (idifices,  cest  que...  —  Injuriae,  sous- 
entendu  faciundae.  —  Victores  =  quamvis  viciorum  jure  uti 
potuissent.  Remarquez  la  disposition  synietrique  de  cette  phrase  : 
ignavissumi  est  oppose  ^  fortissumi^  homines  A  viri,  sociis  di  hosli- 
bus,  adimere  h  reliquerant.  —  Uti.  Cf.  Tacite,  Agric.  30;  et  le 
Paysan  du  Danube  de  La  Fontaine.  —  Nam  :  particule  de  transi 
tion.  —  Gonstrata  Cf.  Vell.  Paterculus  (II,  33) ;  Petrone,  sur  In, 
Guerre  civilef  87. 
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358.  Sen^que  se  plaint  de  la  corruption 

de  son  temps. 

{De  perditis  sui  temporis  moribus  queritur  Seneca,) 

Qui*  si  senescit  tantus  in  csecum  Chaos 
Casurus  iterum  *,  nunc  adest  mundo  dies 
Supremus  ille,  qui  premat  genus  impium  * 
Cseli  ruina,  rursus  ut  stirpem  novam  * 
Generet,  renascens  melior  :  ut  quondam  tuiit 
Juvenis  *,  tenente  regna  Saturno  poli. 
Tunc  illa  virgo  *,  numinis  magni  Dea, 
Justitia,  caeio  missa  cum  sancta  Fide, 
Terras  regebat  mitis.  Humanum  genus 
Non  belia  norat*,  non  tubae  fremitus  truces... 
Cupido  belli  crevit,  atque  auri  fames. 
Totum  per  orbem  maximum  exortum  est  malum, 
Luxuria*,  pestis  blanda  :  cui  vires  dedit 
Roburque  longum  tempus,  atque  errorgravis. 
Collecta  vitia  per  tot  aetates  diu 
In  nos  redundant*.  Saeculo  premimur  gravi, 
Quo  scelera  regnant.  Saevit  impietas  furens; 
Turpi  libido  Venere  dominatur  potens ; 
Luxuria,  victrix  orbis,  immensas  opes* 
Jampridem  avaris  manibus,  ut  perdat,  rapit. 

N*  358  :  Qui,  design^  le  monde  :  orbis.  Ce  passage  est  tii'6 
d'une  tragedie  prelexte  intiiulee  Octavie.  Elle  est  sans  doute  Tou- 
vrage  d'un  imitateur  de  Stineque  qui  ecrivait  comme  lui  des  Irag^dies 
pour  les  lectures  publiques.  —  Iterum  casurus.  Les  stoiciens 
croyaient  que  le  monde  retomberait  dans  le  chaos,  mais  pour 
renaitre.  Cf.  Sen.,  Quest.  nat.,  III,  29:  «  Cum  partes  mundi  inlerire 
debuerint  abolerive  funditus  totae,  ut  de  integro  totae  generentur.  » 
Cf.  Lucain,  I,  72.  —  Impium.  Gf.  Virg.,  G^org.,  I,  468  :  Impiaque 
aeternam  timuerunt  saecuta  noctem.  —  Novam.  Cf.  Virg.,  Egl.  IV, 
7  :  Jam  nova  progenies  caelo  demittitur  alto.  —  Juvenis.  Cf.  le 
novitas  Jlorida  mundi  de  Lucrece.  —  Virgo  :  Astree.  Cf.  Virg. 
£gl.^  IV,  6  :  Jam  redit  et  Virgo^  redeunt  Saturnia  regna.  — Norat. 
Cf.  Tibulle,  I,  3,  35;  I,  10,  l  :  Quam  bene  Saturno  vivebant  rege... 
Quis  fuit  horrendos  primus  qui  protulit  enses?  —  Luxuria.  Cf. 
Juvenal,  VI,  292  :  oaevior  armis  Luxuria  incubuitj  victumque 
ulciscitur  orbem;  idem,  III,  62  :  Jampridem  Syrus  in  Tiberim 
defluxit  Orontes.  —  Redundant.  Cf.  Horace,  Od\,  III,  6,  38  :  A^tas 
parentumj  pejor  avis,  tulit  Nos  nequiores,  mox  daturos  Progeniem 
vdtiosiorem.  —  Opes.  Cf.  Petrone  (ae  Mutat.  Reip.)  :  Sparsis  opibus 
conversa  potestaSj  Ipsaque  majestas  auro  corrupta  jacebat.  Cf. 
Lucain,  I,  166  :  Totoque  arcessitur  orbe  quo  gens  q-uaeque  perit. 
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369.  Les  Saturnales. 

{Dt  Satarnilibut.) 
•  December*  est  mensis  :  cum  maxime  civitas  sudat'; 
jus  luxuriee  publicae  dalum  est;  ingenti  apparatu  Bonant 
omnia,  tamquam  quidquam  inter  Saturnalia  intersit  et 
dies  rerum  agendarum.  Adeo  nihil  intercst,  ut  videatur 
mihi  non  errasse  qui  dixit  u  olim  mensem  decembrem 
fuisse,  nunc  annum.  «  5i  te  hic'  haberem,  libenter  tecum 
conferrem  quid  existimares  esse  faciendum  :  utrum  nihil 
ex  quotidiana  consuetudine  movendum,  an,  ne  dissidere 
videremurcum  publicis  moribus,  et  hilarius  cenandum  et 
exuendam  '  tog;am.  Nam,  quod  iieri  nlsi  in  tumultu  et 
tristi '  tempore  civitatis  non  solebat,  voluplatis  causa  ac 
festorum  dierum,  vestem  mulavimus.  Si  te  l>ene  novi, 
arbilri  partibus  functus,  nec  per  omnia  nos  similes  esse 
pileatie'  turbEC  voluisses,  nec  per  omnta  dissimiles.  Niai 
forte'  his  maxime  diebus  animo  impcrandum  est,  ut  tunc 
voluptatibus  solus  abstineat,  cum  in  illas  omnis  turba  pro> 
cubuit  :  certissimum  enim  arrrumenlum  firmilatis  sute 
capit',  si  ad  blanda  el  in  luxuriam  trahentia'  nec  it*  nec 
abducitur'.  Hoc  multo  fortius  esl,  ebrio  ac  vomitante 
populo,  siccum  et  sobrium  *  esse  :  illud  temperatius*,  non 
excerpere  se,  nec  insigniri,  nec  misceri'  omnibus,  et 
eadem,   sed  non    eodem    modo,    facere  :  licet  enim    sine 


N'  369  :  Oecember.  Lcs  Salurnalcs  re 
17  decembre,  CetLc  felc  dura  (fubord  un  jour,  puis  Lrois,  quatre 
sous  Au^uste,  el  finalcnicnt  sept.  La  justice  ^lail  suspcndue,  on 
^hangeail  des  pr^senls,  oa  sc  livrait  i  la  joie  et  aui:  festins.  Les 
mallres  Iraitaicnt  lcurs  cEiclaves  avec  plus  dc  familiadtii.  La  licence 
allait  souvent  fort  toin.  —  Sudat,  di^siL;nc  lagitalion  el  le  d^sordre. 

—  Hic,  i  Rome.  —   Exuendam.   hous  l'Empire,  tes   Romains, 

fieudanl  les  Saturnales,  quiltaicnt  la  lu|^,  riiabit  de  c^rdmonie 
gentemqae  togatam),  pour  prendre  un  vetcnieiiL  plus  commode, 
a  agalhesis.  —  Trlstl :  dans  les  CBlaniiles  publiqucs.  oo  prenati 
les  vetenienls  de  deuiUfo^^a  patla,  atrnj;  en  lemps  dc  guerre,  le 
lagaia  >-  Plleatae.  t'en'dant  les  SaUinialcs,  lout  le  monde  sc 
coilTait  <lu  pileas  (sorLc  de  bonnet  de  feulre),  symbole  de  la  tiberte. 

—  Nisi  forte  :  ccLtc  restriction  ne  sc  rapporte  qu'au  dernier 
membre  de  la  phrase  precedenle.  —  Capit  a  pour  sujet  animas. 

—  Tratientia,  est  [rouvern^  par  ad,  ct  (;nuvci-ne  in.  —  It, 
marque  une  impulsion  ;  abdttcitur,  1'clTct  de  1'exemple.  — 
Sobrium,  A  peu  pr6s  synonymc  de  siecum.  —  Temperatlas, 
oppose  i  forliat,  est  ejiplique  par  lcs  niols  suivants  :  non  excerpere 
se  nec  insigniri.  —  Uisceri  ;  ce  verbe  et  le  prcciident  sont  au 
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360.  Gontre  Fivresse. 

(In  vinolenliam.) 

Quae  gloria*  est  capere  multum  ?  Cum  penes  te  palma  *  4* 
fuerit  et  propihationes  tuas  strati  somno  ac  vomitantes  - 
recusaverint,  cum  superstes  toti  convivio  fueris,  cum 
omnes  viceris  virtute  magnifica  *  et  nemo  tam  vini  capax 
fuerit :  vincerisa  dolio.  M.  Antonium*,  magnum  virum  et 
ingenii  nobilis,  quae  alia  res  perdidit  et  in  externos  mores 
ac  vitia  non  Romana  trajecit  quam  ebrietas,  nec  minor 
vino*  Clcopatrae  amor?  Haec  illum  res  hostem  rei- 
publicae,  haec  hostibus  suis  imparem  reddidit*.  Haec 
crudelem  fecit,  cum  capita  principum  civitatis  cenanti 
referrentur,  cum  inter  apparatissimas  epulas  luxusque 
regales  ora  ac  manus  proscriptorum  recognosceret,  cum 
vino  gravis  sitiret  tamen  sanguinem.  Intolerabile  erat 
quod  ebrius  fiebat,  cum  haec  faceret*  :  quanto  intolerabi- 
lius,  quod  haec  in  ipsa  ebrietate  faciebat  ?  Fere  vinolen- 
tiam  crudelitas  sequitur.  Violatur  enim  exasperaturque 
sanitas  mentis.  Quemadmodum  difficiles  faciunt  oculos 
diutini  morbi  etiam  ad  minimam  radii  solis  ofTensionem, 
ita  ebrietates  continuae  efferant  animos.  ^jfam  cum  saepe 
apud*  se  non  sint,  consuetudine  insaniae  durata  vitia  e 
vino  concepta  etiam  sine   illo  valent. 

N**  360  :  Gloria.  On  sait  que  les  anciens,  les  Romains  surtout 
(Caton  le  Censeur,  Celse,  Galien),  et,  au  Moyen  Age,  Tecole  de 
Salerne,  avaient  sur  rivresse  des  idees  tr^s  larges.  Pourtant  les 
Romains,  comme  les  Grecs,  buvaient  le  vin  melang^  avec  de  Teau. 
Boire  du  vin  pur  etait  un  signe  de  d^bauche.  —  Palma.  Pendant  le 
repas  (cena)  on  buvait  peu  ;  mais  la  cena  etait  souvent  suivie  d'une 
joyeuse  comissatio.  La  table  une  fois  desservie,  les  convives  ornes 
de  fleurs  tiraient  au  sort  des  d6s  le  roi  du  festin  (rex  ou  magister 
convivii).  Le  roi  du  festin  devait  surveiller  le  m^Iange  du  vin  et  la 
distribution  ^quitnble  des  coupes ;  il  avait  aussi  k  determiner  le  r^gle- 
ment  du  festin  et  A  ^tablir  des  peines  contre  ceux  qui  le  violeraient 
On  commengait  ordinairement  par  boire  dans  ies  petites  coupes ; 
celles-ci  etaient  suivies  de  plus  grandes  qu'il  fallait  vider  d'un  trait 
^lasant^  d'un  convive  present,  ou  d'unabsent.  Quelquefois,  U  faUait 
vider  autant  de  cyathi  que  le  nom  contenait  de  lettres  (Martial,  I, 
72).  De  \k  ces  orgies  que  Cic^ron,  parlant  de  celles  de  Verres  (de 
Suppl.  11),  appelle  «  Cannensis  puana  nec^uitiae  ».  —  Mag^ni- 
flca,  ironique.  —  Antonium.  Voir  les  Philippiauesde  Cicdron,  et 
Plutarque.  —  Vino  =  vini  amore.  —  Redaidit.  Remarquer  cet 
emploi  de  reddere^  assezrare.  Cf.  Si  meliora  dies,  at  vina^  poemata 
reddit  (Horace,  Ep,  k  Aug.^  34).  —  Faceret  :  Cic^ron  bl^me 
d'abord  le  manque  de  d^corum  chez  Ic  Triumvir  qui  s'enivre,  puis 
(faciebat)  les  crimes  commis  sous  reflet  de  Tivresse.  —  Apud  se 
=  compotes  sni. 
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361.  La  vertu  sans  l'argent  n^est  qa'an  meuble 

inutile. 

{Virttts  sine  censu  vana  sapellex.) 

2*  Quantum  quisque  sua  nummoruin  servat  in  arca, 

Tantum  habet  etfidei.  Jures  licet  et  Samothracum* 
Et  nostrorum  aras,  contemnere  fulmina  pauper 
Creditur,  atque  deos,  dis  ignoscentibus  ipsis. 
Quid  quod  maieriam  prsebet  causasque  jocorum 
Omnibus  hic  idem*,  si  foeda  et  scissa  lacerna, 
Si  toga  sordidula  est^  et  rupta  calceus  aiter 
Pelle  patet,  vel  si  consuto  vulnere  crassum 
,  Atque  recens  linum  ostendit  non  una*  cicatrix? 
Nil  habet  infelix  paupertas  durius  in  se, 
Quam  quod  ridiculos*  homines  facit.  Exeat,  inquit*, 
Si  pudor  est,  et  de  puivino  surgat  equestri, 
Cujus  res  ie^*  non  sufiicit,  etsedeant  hic 
Pinnirapi  *  cuiti  juvenes  juvenesque  ianistae*. 
Sic  iibitum  vano,  qui  nos  distinxit,  Othoni. 
Quis  gener  hic  piacuit  censu  minor,  atque  pueil» 
Sarcinuiis  impar  ?  quis  pauper  scribitur  here^? 
Quando  in  consiiio  est  aedilibus  ?  Agmine  faclo 
Debuerant  oiim  tenues  migrasse  Quirites. 
Haud  faciie  emergunt,  quorum  virtulibus  obstat 
Res  angusta  domi. 

N"  361  :  Samothracum.  Les  myst^res  de  Samothrace  (ile  de 
la  mer  Eg6e,  non  loin  de  la  cote  de  Thrace)  ^taient  aussi  c^iebres 
aue  ceux  dEleusis.  On  y  adorait  les  dieux  Gabires  que  ron  a  identi- 
fi^s  k  Cer^s,  Proserpine,  Pluton  et  Mercure  (Decnarme,  Mythoi. 
p.  253).  —  Hic  idem  =paupcr.  —  Non  una  =  multa.  —  JElidi- 
culos  facit.  Toujours  vrai,  mais  vrai  surtout  dans  la  soci^te 
antique,  si  dure  aux  pauvres.  Juv^nal  le  savaitbien  luiqui,  comme 
Martial  et  Stace,  passa  sa  vie  dans  les  antichambres  des  grands,  k 
tendre  la  main  (Martial,  XII,  18,  1-6).  —  Inquit  ;  c'est  un  cheva- 
ILer  qui  parle  k  un  pauvre  diable  fourvoy^  par  megarde  dans  les 
quatorze  premiers  gradins,  reserves  aux  chevaliers  et  aux  tribuns 
du  tresor.  —  Legi.  Cest  la  iex  Roscia.du  tribun  L.  Roscius  Otho 
(67  av.  J.  C.),  qui  fixa  le  cens  de  chevaiiera  k  400.000  sesterces,  et 
leur  r^serva  les  3  4  premiers  gradins  places  derriere  le  podium  (oii 
^taient  la  famille  imperiale,  les  vestales,  les  magistrats  curulesj.  — 
Pinnirapi  (rac.  pinna,  rapio),  gladiateur  donne  pour  adversaire  k 
un  Samnite  ou  k  un  Thrace,  qui  tous  deux  portaient  des  plumes  k 
leur  casque.  —  Lanistae  :  ils  exergaient  les  gladiateurs  k  com- 
battre  et  leur  enseignaient  leur  art  dans  dcs  iucii  appartenant  aux 
communes.  Ils  etaient  quelquefois  proprietaires  d'une  bande 
(familia)  de  ces  hommes  qu'ils  louaientaux  personnes  desireuses  de 
donner  un  spectacle  de  gladiateurs. 
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362.  Contre  Targent. 

(//i  pecuninm.) 

Ergo  sollicitae  tu  causa,  pecunia,  vitae  es ! 

Per  te  immaturum  mortis  adimus  iter. 
Tu  vitiis  hominum  crudelia  pabula  praebes  : 
'  Semina  curarum  de  capite  orta*  tuo.  ^ 

Tu  Paetum  ad  Pharios*  tendentem  lintea  portus 

Obruis  insano  terque  quaterque  *  mari. 
Nam  dum  te  sequitur,  primo  miser  excidit  aevo, 

Et  nova  longinquis  piscibus  esca  natat. 
Paete,  quid  aetatem  numeras*?  quid  cara  natanti 

Mater  in  ore  tibi  est?  Non  habet*  unda  deos. 
Nani  tibi  nocturnis  ad  saxa  ligata  procellis 

Omnia  detrito  vincula  fune  cadunt*. 
Et  mater  non  justa  piae  *  dare  debita  terrae, 

Nec  pote*  cognatos  inter  humare  rogos. 
Sed  tua  nunc  volucres  adstant  super  ossa  marinae, 

Nunc  tibi  pro  tumulo  Carpathium  *  omne  mare 

fest. 
Oh!  quoties  Paeti  transibit  nauta  sepulcrum, 

Dicat  :  «  Et  audaci  tu  timor  esse  potes.  » 

Ile*,  rates  curvas  et  leti  texite  causas* : 
Ista  per  humanas  mors  venit  acta  manus. 

N°  362  :  Orta  =  cnrarvm  tii  fons  atque  origo  es.  —  Pharios 
iDortus  :  c'est  Alexandrie ;  Pharos  est  une  petite  ile  voisine  du  port 
d'Alexandrie,  qui  fiit  jointe  au  continent  (285  av.  J.-C.)  par  un  m61e 
de  sept  stades,  puis  ornee  d'une  haute  tour,  au  sommet  de  laqueUe 
on  entretenait  la  nuit  des  feux  pour  guider  les  vaisseaux.  — 
Terque  quaterque.  Remarquer  que  terque  quaierque  est  une 
formule  de  superlatif,  tandis  que  bis  terve  limite  la  signification  de 
ladjectif.  —  Numeras  :  allusion  k  sa  jeunesse.  Les  anciens  comp- 
taient  avec  la  main  g^auche  jusqu'au  nombre  cent.  Pour  exprimer 
les  centaines,  ils  se  servaient  de  la  main  droite.  Cf.  Juvenal,  X,  250. 
Habet  =  novit.  —  Cadunt.  Construisez  ainsi  cette  phrase  :  omnia 
tibi  (tua)  vinculaj  ligata  ad  saxa^  nocturnis  procellis  detrito  fune^ 
cadunt.  —  Piae  terrae,  au  gdnitif;  c'est  Texplication  de  justa 
debita  :  un  devoir  qui  consiste  A  repandre  de  la  poussi^re  sur  le 
cadavre  (poussi6re  qui  le  purifie,  suivantlesideesantiques).  —  Pote, 
c'est-A-dire  poie  est,  potest  :  gouverne  dare  et  humare.  —  Car- 
pathium  :  Tile  de  Carpathos  est  situee  entre  Rhodes  et  la  Crete. 
—  Ite.  Le  po6te  s'adresse  aux  hQmmes  :  audax  lapeti  genus.  On 
retrouve  dans  tout  ce  passage  des  traces  de  la  superstition  antique 
qui  voulait  que  la  mer  futinterditeauxhumains.  Gf.  Horace,  Odes^ 
I,  3  :  «  Nequidquam  Deus  abscidit  Prudens  Oceano  dissociabili 
Terras,  si  tamen  impiae  Non  tangenda  rates  transiliunt  vada  ».  — 
Ijeti  causas,  est  1  apposition  de  rates^  malgre  la  conjonction  et. 
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363.  Gaton  a  Brutus  sur  les  guerres  civiles. 

{Cato  Brutnm  alloquitnr  de  bellis  civilibu^.) 

3*         Summum,  Brute,  nefas  civilia  bella  fatemui  *; 
Sed  quo  fata  trahunt,  virtus  secura  *  sequetur  : 
Crimen  erit  Superis  et  me  fecisse  nocentem  *. 
Sidera  quis  mundumque  valet  spectare  cadentem,, 
Expers  ipse  metus  *?  quis,  cum  ruat  arduus  aether, 
Terra  labet,  mixto  coeuntis  pondere  mundi, 
Compressas  tenuisse  *  manus  ?  Gentesne  f urorem 
Hesperium  ignotae,  Romanaque  bella  sequentur, 
Deductique  fretis  alio  sub  sidere  reges*  : 
Otia  solus  agam*?  Procul  hunc  arcete  furorem, 
0  Superi,  motura  Dacas  ut  clade  Getasque, 
Securo  me,  Roma  cadat.  Ceu  morte  parentem, 
Natorum  orbatum,  longum  producere  funus 
Ad  tumulum  jubet  ipse  dolor  :  juvat  ignibus*  atris 
Inseruisse  manus,  constructoque  aggere  busti 
Ipsum  atras  tenuisse  faces  :  non  ante  revellar, 
Exanimem  quam  te  complectar,  Roma,  tuumque 
Nomen,  Libertas,  et  inanem  prosequar  umbram  *. 
0  utinam  caelique  deis  Erebique  liceret 
Hoc  caput  *  in  cunctas  damnatum  exponere  poenas  ! 


N"*  363  :  Fatemur :  Dans  son  po6me  oi^  rimportance  dcF 
^v^nements  d^passe  celle  des  hommes,  Lucain  n'a  pas  pu  ou  n'a  pas 
voulu  choisir  un  h^ros  principal.  Mais  il  a  pour  Gaton  une  v^ritajsle 
v^neration,  et  il  incarne  en  lui  un  double  id^al :  Fid^al  du  r^publi- 
cain  desint^resse  qui  n'agit  que  pour  l*£tat,  Tideal  du  stoicien  qui 
n'agit  que  par  raison  et  qui  conforme  toujours  sa  conduite  4  ses 
principes  philosophiques.  —  Secura  :  c'est  le  justnm  et  tenacem 
joropositi  virum  d^Horace  {Od.  III,  3).  —  Nocentem  :  on  voit  ici 
la  saperbe  diabolique  dont  parle  Pascal  (Entretien  avec  M,  de  Saci 
sur  EpictHe  et  Montaigne).  —  Expex*s  ipse  metus.  Cf.  Horace, 
Od.^  III,  3  :  «  Si  fractus  illabatur  orbis,  Impavidum  ferient  ru.i- 
nae  ».  —  Tenuisse,  sous-entendu  valet.  —  Reges  :  Les  rois  Dejo- 
tarus,  Ariobarzane  et  Cotys,  qui  avaient  fourni  des  secours  k  Pomp^e. 
—  Otia  solus  agam.  Cf.  S^n^que,  de  Constantia  Sapientis^  1.  — 
Ig^nibus  :  «ynecdoque,  pour  d^signer  les  apprSts  de  la  s^pulture 
en  g^neral.  —  Umbram.  Cf.  S^neque,  de  Const.  Sap.,  2  :  «  Neqne 
enim  Caio  post  libertaiem  vixit^  nec  libertas  post  Catonem  ».  — 
Hoc  caput.  Cela  est  sinc^re  chez  le  grand  citoyen  qui,  voyant  un 
jour,  sur  un  champ  de  bataille  des  ennemis,  des  Romains  ^tendus 
morts,  se  couvrit  le  visage  et  s'en  alla  en  sanglotan  ( . 
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364.  Gontre  les  g^erres  civiles. 

[Poeta  bella  civilia  detestatur,) 

Quis  furor*,  o  cives,  quae  tania  licentia*  ferri, 
Gentibus*  invisis  Latium  praebere  *  cruorem? 
Gumque  superba  foret  Babylon  *  spolianda  tropaeis  * 
Ausoniis,  unnbraque  erraret  Gi^ssus  inulta, 
Bella  geri  placuit  nullos  habitura  triumphos  ? 
Heu  !  quantum  terrae  potuit  pelagique  parari 
Hoc  quem  civiles  hauserunt  sanguine  dextrae. 
Sub  juga  jam  Seres  *,  jam  barbarus  isset  Araxes*, 
Et  gens  si  qua  jacet  nascenti  conscia  *  Nilo. 
Tunc,  si  tantus  amor  belli  tibi,  Roma,  nefandi, 
Totum  sub  Latias  leges  cum  miseris  orbem, 
In  te  verte  manus  :  nondum  tibi  defuit  hostis. 
At  nunc  semirutis  pendent  quod  moenia  *  tectis 
Urbibus  Italiae,  lapsisque  ingentia  muris 
Saxa  jacent,  nulloque  domus  custode  tenentur, 
Rarus  et  antiquis  habitator  in  urbibus  errat, 
Horrida  quod  dumis,  multosque  inarata  per  annos 
Hesperia  est,  desuntque  manus  poscentibusarvis*  : 
Non  tu,  Pyrrhe  ferox,  nec  tantis  cladibus  auctor 
Poenus  erit  (nulli  penitus  discindere  ferro 
Gontigit)  :  alta  sedent  civilis  vulnera  dextrae. 

N**  364  :  Quis  fUror.  Dans  les  trois  premiers  chants  de  la 
Pharsale,  Lucain  (qui  n'est  pas  encore  brouill^  avec  N^ron)  n'a  pas 
pris  nettement  parli  pour  Pompee  et  la  liberte  contre  C^sar  et  la 
tyrannie.  II  blftme  ^galement  les  deux  rivaux  et  maudit  leur  ^uerre 
impie  :  comme  Romain,  en  songeant  k  la  desolation  de  ritalie  et  k 
tant  de  sang  vers^  en  pure  perte,  aiors  que  le  monde  entier  n*est 
pas  encore  soumis  :  comme  philosophe,  en  songeant  k  ces  luttes 
fratricides  et  aux  violences  qu'elles  trainent  apr^s  elles  :  comme 
homme,  en  songeant  aux  souiTrances  des  deux  partis.  —  Quae 
tanta  licentia  ferri  praebere  =  qnomodo  tantam  licuit  ferro 
ut  praebuerit.  —  Gentibus  invisis  :  Pomp^e  avait  sous  ses 
ordres  une  foule  d^auxiliaires  lev^s  en  Grfece  et  en  Asie;  et  C^sar, 
une  foule  de  barbares,  gaulois  ou  germains.  —  Babylon,  capitale 
des  Parthes,  vainqueurs  de  Crasssus  (53).  —  Tropaeis.  En  20,  les 
Parthes  avaient  rendu  les  prisonniers  et  les  drapeaux  pris  k  Crassus, 
mai»  non  les  troph^es  qu'ils  avaient  ^lev^s  avec  les  armes  des 
vaincus.  —  Seres,  les  S^res,  pour  Tlnde  en  ^^n^ral.  —  Araxes, 
fleuve  d'Arm^nie  :  pour  d^signer  les  populations  belliqueuses  de 
cette  re^ion.  —  Gonscia,  Les  sources  du  Nil  ^taient  inconnue» 
des  Anciens.  —  Moenia,  ordinairement,  murailles  d'une  ville;  ici, 
^dificcs.  ^  Arvis,  k  cause  des  latifundia  :  «  latifundia  perdidere 
Italiam,  dit  Phne  TAncien,  VII,  7.  Cf.  Horace,  Od.,  II,  12;  II,  14; 
II,  18;  Salluste,  Jh^.,  41. 
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365.  Hymne  k  laPaix. 

{Pacis  laudes  celebranlur,) 

Quis  furor  est  atram  bellis*  arcessere  mortem  ? 

Imminet  et  tacito  *  clam  venit  illa  pede. 
Non  seges  est  infra,  non  vinea  cuita,  sed  audax 

Cerberus,  et  Stygiae  navita  turpis  *  aquae  : 
lllic  percussisque  *  genis  ustoque  *  capiflo 

Errat  *  ad  obscuros  pallida  turba  lacus. 
Quam  potius  laudandus  hic  est  qu6m,  prole  parata, 

Occupat  in  parva  pigra  senecta  casa  I 
Ipse  suas  sectatur  oves,  at  filius  agnos, 

Et  calidam  fesso  comparat  uxoraquam*. 
Sic  eg^o  sim,  liceatque  caput  candescere  canis, 

Temporis  et  prisci  facta  referre  senem. 
Interea  Pax.arva  colat*.  Pax  candida*  primum 
. .  Duxit  araturos  sub  juga  curva  boves. 
Pax  aluit  vites,  et  sucos  condidit  uvae, 

Funderet  ut  nato  testa  paterna  merum. 
Pace  bidens  vomerque  nitent  *;  at  tristia  duri 

Militis  in  tenehris  occupat  arma  situs-. 
Ah!  nobis,   Pax  alma,  veni,  spicamque  teneto, 

Perlluat.  et  pomis  candidus  ante  sinus  *. 

N**  365  :  Bellis.  Tihulle  avait  et^  oblig^  de  suivre  son  protec- 
teur  Messalla  en  AquiLaine  et  en  Orient.  II  y  fut  t^moin  des  maux 
de  la  guerre  (qu'il  avaiteprouves  dcjA  quancl  il  perdit  une  partie  de 
son  patrimoine,  distribuee  aux  veterans)  :  aussi  ne  cesse-t-il  de  la 
maudire.  Naturellement  melancolique,  et  de  sante  debile  (ruinee 
d'ailleurs  parla  viede  Rome),  il  se  retira,  jeuneencore,  dans  un  petit 
domaine  qui  lui  restait  A  Pcdum  (Horace,  Ep.\  I,  4),  ou  il  vivait  en 
philosophe,  en  po6te  et  en  paysan,  —  adonne  auxplus  nobles^tudes 
{curantem  quiquid  dignum  sapiente  bonoque  est,  Horace,  Epit.y  I. 
4),  —  chantant  les  fetes  rustiqucs,  le  calme  des  champs  et  les  joies 
simples  des  paysans,  —  songeant  k  sa  jeunesse  orageuse,  k  sa  sante 
chancelantc  et  ^  sa  mort  prochaine.  —  Tacito.  Cf.  Ovide,  Amor.y 
HI,  9.  —  Tiirpis.  Gf.  En.  VI,  298.  —  Percussis  :  dans  les  transes 
de  la  mort.  —  usto,  allusion  au  bucher.  — Errat.  Cf.  Virg.,  £ji., 
VI,  329  :  «  Centum  errant  annos  volitantque  haec  litora  circum  ».  — 
Aguam.  Imite  d'Horace  [Epod.,  II,  39),  de  Virgile^Georcr.,  II,  523),  et 
de  LucrSce  (Od.  III,  892).  Les  vers  de  Tibulle  paraissent  bien  froids  k 
cote  de  ceux  de  Virgile  et  de  Lucr6ce.  —  Golat :  indique  un 
sejour  continu.  —  Candida,  comme  aima,  plus  bas.  —  Nitent, 
oppos^  k  situs.  —  Sinus.  Outre  la  branche  d  olivier  et  le  caducee, 
la  Paix  porte  souvent,  surlesmonnaies  et  sur  les  monuments  figures, 
une  corne  d'abondance  pleine  de  fruits  dans  les  plis  de  son  v6te- 
ment,  et  une  gcrbe  depis  k  la  main. 
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366.  Irresolutions  de  Giceron  pendant  la  guerre 

civile. 

{Orto  civili  bello^  in  conlrarias partes  disirahitar  Cicero.). 

Discessi  ab  eo  bello*  in  quo*  aut  in  acie  cadendum  *  3* 
fuit,  aut  in  aliquas  insidias  incidendum  *,  aut  devenien- 
dum  in  victoris  manus*,  aut  ad  Jubam  *  confugiendum, 
aut  capiendus  tamquam  exsiiio  locus  *,  aut  consciscenda 
mors  voluntaria  *.  Gerte  nihil  fuit  prseterea,  si  te  victori 
nolles  *  aut  non  auderes  committere.  Ex  omnibus  autem 
iis,  quae  dixi,  incommodis,  nihii  tolerabilius  exsilio,  prae- 
sertim  innocenti,  ubi  nulla  adjuncta  est  turpitudo  *  :  addo 
etiam,  cum  ea  urbe  careas,  in  qua  nihii  sit  quod  videre 
possis  sine  dolore.  Ego  cum  meis  *,  si  quidquam  nurtc 
cujusquam  est,  etiam  in  meis  esse  malui.  Quae  acciderunt, 
omniadixi  futura  *.  Veni  domum,  non  quo  optima  vivendi 
condicio  esset  ;  sed  tamen,  si  esset  aliqua  forma  rei 
publicse,  tamquam  in  patria  ut  essem  ;  si  nulla,  tamquam 
in  exsilioi  Mortem  mihi  cur  consciscerem  *,  causa  non  yisa 
^st;  cur  optarem,  multse  causae.  Vetus*  est  enim  :  «  Ubi 
non  sis  qui  fueris,  non  esse  *  cur  velis  vivere  *.  ».  Sed 
tamen  vacare  culpa,  magnumest  solacium,  prsese.rtim  cum 
habeairi  duas  res,  quibus  me  sustentem,  optimarum  artium 
scientiam  et  maximarum  rerum  gloriam  :  quarum  altera 
mihi  vivo  numquam  eripietur,  altera  ne  mortuo  quidem. 

N**  366  :  Bello.  Dans  la  guerre  civile,  Ciceron  prit  parti  pour 
Pompee  qu'il  suivit  4  Dyrrachium  et  A  Pharsale.  Apres  Pharsale, 
il  rentra  4  Rome,  et  se  reconcilia  avec  Cesar,  auquel  il  conseilla 
la  clemence  envers  les  vaincus.  —  In  quo,  enumeration  :  Ciceron 
aime  k  passer  en  revue  toutes  les  faces  d'une  question.  —  Gaden- 
duin  fuit,  comme  Domitius  Ahenobarbus  c^ui  fut  massacre,  apres 
Pharsale.  —  Incidendum,  comme  Pompee,  assassine  par  Pto- 
lemee.  —  Manus,  comme  Cassius.  —  Ad  Jubam  :  comme 
Metellus  Scipion,  beau-p^^  de  Pompee,  qui  continua  la  guerre 
en  Afrique  avec  Juba.  —  Exsilio  locus,  comme  Marcellus.  -- 
Voluntaria,  comme  Caton.  — -  NoUes,  potentiel  d'une  hypoth^se 
A  placer  dans  le  passe.  —  Turpitudo,  explique  innocenti.  — Meis : 
le  V  meis  est  masculin,  le  2*  est  neutre  ;  cest  au  2»  que  se  rap- 
porte  Tincidente,  si  quidquam.  —  Futura.  Cetait  une  consola- 
tion  pour  Ciccron  de  pouvoir  se  dire  qu'il  avait  prevu  tous  ces 
niaux.  —  Gonsciscerem.  Ciceron  avait  aussi  songe  au  suicide  (ad 
Attic,  III,  4)  lors  de  son  exil.  —  Vetus,  s.  -ent.  dictum,  scitum. 
—  Non  esse,  s.  ent.  causam.  —  Vivere.  Ciccron  cite  sans 
doute  iciun  tetrametre  trochaiquecatalectique  de  quelque  trag^ddie; 
il  serait  ainsi  con^u  :  «  Ubi  non  sis  qui  fueris,  non  est  cur  vetis 
ibi  vivere  ». 
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367.  TJn  ami  de  J.  Gesar  reclame  le  droit 

de  le  pleurer. 

(/.  Caesaris  Amicns  postulAi  atsibi  iUins  mortem  Ingere  liceat,) 

Neque  enim  Caesarem  *  in  dissensione  *  civili  sum  secutus*, 
sed  amicum*,  quamquam  re  oiFendebar,  tamen  non  deserui; 
neque  bellum  umquam  civile,  aut  etiam  causam  dissensro- 
nis  probavi,  quam  etiam  nascentem  exstingui  summe 
studui*.  Itaque  in  victoria*  hominis  necessarii,  neque 
honoris,  neque  pecuniae  dulcedine  sum  captus  :  quibus 
prsemiis  reliqui  *^  minus  apud  eum  quam  ego  cum  possent^ 
immoderate  sunt  abusi.  Atque  etiam  res  familiaris  mea, 
lege  Caesaris  deminuta  *  est  :  cujus  beneficio  plerique,  qui 
Caesaris  morte  laetantur,  remanserunt*  in  civitate.  Civi- 
bus  victis  ut  parceretur,  aeque  ac  pro  mea  salute  laboravi. 
Possum  igitur,  qui  omnes  voluerim  incolumes,  eum,  aquo 
id  impetratum  est,  perisse  non  indignari?  cum  praesertim 
iidem*hominesilli*et  invidiae*etexitiofuerint.  «Plecteris* 
ergo, »  inquiunt,  «  quoniam  factum  nostrum  improbare 
audes.  »  0  superbiam  inauditam,aliosin  facinore  gloriari*, 
aliis  ne  dolere  quidem  impunite  licere !  Sed  nihil  agunt. 
^uUius  umquam  periculi  terroribus  abofiicio,  aut  ab  huma- 
nitate  desciscam.  Numquam  enim  honestam  mortem 
fugiendam,  saepe  etiam  oppetendam  putavi. 

19«  3^7  :  Gaesarem,  c'est  rhomme  politique ;  amicum,  c*esf 
Thomme  privd.  —  Dissensione,  pour  bello  :  litote.  —  Secutus. 
Matius  Calvena,  chevalier  romain,  d'un  esprit  tr^s  distingu^,  avait 
donn^  de  grandes  preuves  d^affection  k  C^sar  vivant;  il  lui  ^tait 
rest^  fid^le  apr^s  sa  mort.  Les  Pomp^iens  et  les  tyrannicides  Ven 
bl&m^rent.  II  expliqua  sa  conduite  pendant  la  guerre  civile  et  Jta 
nature  de  ses  relations  avec  C^sar  dans  une  lettre  qui  fait  le  phis 
grand  honneur  A  son  caract^re.  —  Studui  exsting[ui.  En  g^n^ral 
avec  les  verbes  qui  expriment  un  effort,  une  aspiration,  on  met  ut 
avec  le  subjonctii.  II  peut  y  avoir  une  exception  pour  stndeo^  nitor, 
temjpto,  —  In  victoria,  a  une  grande  force ;  ^quivaut  k  qnamvis 
vicisset.  —  Reliqui.  Remarque  ironique  et  souvent  v^rifi^e  dans 
rhistoire  des  r^volutions.  —  Deminuta.  La  loi  Jnlia^  pour  reme- 
dier  aux  d^sordres  de  la  guerre  civile,  avait  donn^  de  grandes  facili- 
tes  pour  le  paiement  des  dettes.  —  Remansexoint,  parce  que,  sans 
la  loi  Julia,  ils  n^auraient  pas  pu  payer  leurs  dettes,  et  auraient  ete 
oblig^s  de  quitter  la  ville.  —  lidem  :  quelques-uns  des  amis  de  Cice- 
ron,  d  qui  Cesar  a  pardonne.  —  Illi  =  Caesari,  --  Invidiae  :  il 
s'agit  de  la  haine  de  ses  partisans,  qui  se  plaignaient  des  faveurs 
accordt^es  par  C^sar  A  sesanciens  adversaires.  —  Plecteris,  futur: 
ce  mot  a  une  leg^re  teinte  d'archaisme,  comme  plus  haut,  studui 
exstinyui ;  et  cela  sied  4  ce  caractfere  chevaleresque.  —  Gloriari. 
infinitif  d'exclamation. 

—  370  — 


V_L^  \\ 


368.  Un  flls  accuse  son  pere  de  l^se-majeste. 

{Pdter  a  filio  majestalls  postulatur.) 

Regnante  Tiberio,  miseriarum  ac  seevitise  exemplum  *  2' 
atrox,  reus  pater,  accusator  filius  (nomen  utrique  Vibius 
Serenus)  in  senatum  inducti  sunt  :  ab  exsilio  retractus 
illuvieque  ac  squalore  obsitus  et  tum  catena  vinctus  pater, 
orante  (ilio;  praeparatus*  adulescens,  multis  munditiis*, 
alacri  vultu,  structas  Principi  insidias  index  idem  et  testis 
dicebat.  Atcontra  reus,  nihil  infracto  animo,  obversus  in 
tilium,  quatere  *  vincula,  vocare  ultores  deos,  ut  sibi  qui- 
dem  redderent  exsilium,  ubi  procul  tali  more  ageret*.  In 
patrem  ex  servis  quaesitum*,  et  quaestio  adversa  accusatori 
fuit.  Qui  scelere  vecors,  simul  vulgi  rumore  territus,  cessit 
Urbe ;  ac,  retractus  Ravenna,  exsequi  accusationem  adigi- 
tur.  Dictis  dein  sententiis  ut  Serenus  more  majorum  * 
puniretur,  Caesar,  quo  molliret  invidiam  *,  intercessit. 
Galius  Asinius  Gyaro*  aut  Donusa  claudendum  cum  cen- 
seret,  id  quoque  aspernatus  est,  egenam  aquae  utramque 
insulam  referens  dandosque  vitae  usus  cui  vita  concedere- 
tur.  Ita  Serenus  Amorgum  reportatur.  Et  placebat  quibus- 
dam  prsemia*  accusatorum  in  futurum  aboleri ;  ibaturque* 
in  eam  sententiam,  ni"  durius  contraque  morem  suum, 
palam*pro  accusatoribus,  Gaesar  irritas  leges,  rempubli- 
cam  in  praecipiti  conquestus  esset  :  subverterent  potius 
jura*  quam  custodes  eorum  amoverent.  Sic  delatores, 
genus  hominum  publico  exitio  repertum,  per  praemia  eli- 
ciebantur. 

N"  368  :  Exemplum,  apposition  de  pater  et  filius.  —  Praepa- 
ratus,  le  jeune  homme  est  tout  pret  pour  ce  role  infAme.  — 
lilunditiis,  ablatif  de  qualite.  —  Quatere.  Remarquer  la  vi}<ueur 
de  ce  trait.  —  Ageret,  s.  ent.  vitnm.  —  Quaesitum  :  on  ne 
ienait  compte  du  temoignage  des  esclaves  qu'autant  qu^ils  avaient 
ete  soumis  k  la  question.  —  Majorum  :  dans  ce  cas,  le  condamn^ 
devait  etre  battu  de  verges  et  avoir  la  tete  tranchce.  —  Invidiam: 
il  s'af?it  de  Todicux  qui  pourrait  resulterdecette  afTaire.  — Gyaro  : 
Gyare  et  Donuse,  ilols  de  deportation,  dans  les  Cyclades.  — 
Prasmia.  Les  trois  quarts  des  biens  des  condamnes  (pour  crime 
-de  l^se-majeste)  revenaient  au  fisc,  un  quart  (^tait  attribue  aux  dcla- 
teurs.  Voir  au  lexique  le  mot  delator.  —  Ibatur,  c'est  le  vote  par 
discessio.  —  Palam  se  rapporte  k  durius^  et  dquivaut  ^  un  parti- 
cipe  present.  —  Jura,  c'est-A-dire  leges,  surtout  legem  majes- 
iatis. 

N"  369  :  Illum.  Cf.  La  Bruy6re  (ramateur  de  meJdaiUes).  --r.orin- 
thia,  sous-entendu  vasa.  Les  vases  d'airain  de  Coriathe  etaient  fort 
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369-  Vaines  occupations  des  desoeuvres. 

(De  otiosis  qui  in  inerli  negotio  vitam  degunt.) 

2®  IUum*  tu  otiosum  vocas,  qui  Corinthia*,  paucorum 
furore  *  pretiosa,  anxia  *  futilitate  concinnat  et  majorem 
dierum  partem  in  aeruginosis  lamellis*  consumit?  lllos  tu 
otiosos  vocas,  quibus*  apud  tonsorem  multae  horae  trans- 
mittuntur,  dum  decerpitur*,  si  quid  proxima  nocte  succre- 
vit,  dum  de  singulis  capillis  in  consilium  itur*,  duni  aut 
disjectacoma  restituitur,  aut  deficiens*hiac  atque  illincin 
frontem  compellitur?  Quomodo  irascuntur,  si  tonsor  paulo 
neglegentior  fuit,  tamquam  virum*  tonderet  !  Quomodo 
excandescunt,  si  quid  ex  juba*  sua  decisum  est,  si  quid 
extra  ordinem  jacuit,  nisiomnia  in  anulos  suos  recideruntl 
Quis  est  istorum  qui  non  malit  rempublicam  turbari*, 
quam  comam  suam?  qui  non  sollicitior  sit  decapitissui 
decore  quam  de  salute?  qui  non  comptior  esse  malit* 
quam  honestior?  Hos  tu  otiosos  vocas  inter  pectinem  spe- 
culumque  occupatos*?  Quid  illi,  qui  in  componendis, 
audiendis,  dicendis  canticis*  operati  sunt,  dum  vocem, 
cujus  rectum  *  cursum  natura  et  optimum  et  simplicissi" 
mum  fecit,  inflexu  modulationis  ineptissimae  torquent  : 
quorum  digiti  *,  aliquod  intra  se  *  carmen  metientes,  sem- 
per  sonant  :  quorum,  cum  ad  res  serias,  etiam  saepe  tristes, 
adhibiti  sunt,  exauditur  tacita  modulatio*?  Non  habent  isti 
otium,  sed  iners  negotium. 

recherches  des  amateurs.  Voir  Pline  TAnc.,  XXXIV,  3.  Voir  aii 
lexique  aes  corinthium.  —  Furore  =  insania  [Consol.  ad  Helv., 
11,  3.)  —  Anxia,  c'est  la  minutie  inquiite  de  Tantiquaire.  —  Lamel- 
lis  :  dtidaigneux.  Cf.  Horace,  Od.,  II,  2,  2.  —  Quibus  :  le  datif  de  la 
personne  par  qui  Taction  est  accomplie  se  trouve  d'ordinaire  avec 
le  parfait  ou  les  temps  derives  du  parfait.  —  Decerpitur,  avec 
les  pinces  epilatoires  [Volsellae].  —  Itur,  ironique.  Cf.  Juvenal,  VI, 
497.  —  Deficiens  :  cest  ce  que  faisait  C6sar  (Suet.,  Jul.  Ces.,  45^. 

—  Virum,  ironique  :  ce  sont  des  ellemincs.  —  Juba,  ironique  :  ^ 
cause  des  boucles  qui  retombent  {reciderunt).  —  Turbari,  jeu  de 
mots  de  mauvais  gout.  —  Malit,  sit,  au  modus  realis^  pour  mar- 

^uer  une  hypoth^se  realisable  dans  i'avenir.  —  Occupatos.  Cf. 
,a  Bruydre,  [iphis).  —  Ganticis.  Voir  Martial,  III,  63,  5.  —  Rec- 
tum,  oppose  ^  flexus\  rectus  se  dit  de  la  voix  qui  reste  dans  le 
m^me  ton.  —  Di^iti.  Cf.  Quintilien,  IX,  4,  51.  —  Intra  Se,  se 
rapporte  g^rammaticalement  k  digiti^  logiquement  aux  melomanes. 

—  Tacita  modulatio.  Ces  trois  fmes  miniaturcs  Tantiquaire,  le 
coquet,  le  melomane)  prouvent  quc  Seneque  savait  voir  et  peindre. 
lire  sous  Tecorce,  et,  d'apres  les  signes  exterieurs,  comprendre  ei 
traduire  ies  sentiments  intimes  de  chacun. 
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370.  Les  gens  affaires  sans  affaires. 

(De  inquieta  inertia  quorumdam.) 

Circumcidenda  est  concursatio  *,  qualis  est  magnae  parti 
hominum  domos  et  theatra  et  forapererrantium.  Alienis  se 
negotiis  offerunt,  semper  aliquid  agentibus  similes.  Horum 
si  aliquem  exeuntem  de  domo  interrogaveris  :  «  Quo*  tu? 
quid  cogitas?  »  respondebit  tibi  :  «  Non  mehercule  scio; 
sedaliquos  videbo,  aliquid  agam.  »  Sine  proposito  vagan- 
tur,  quffirentes  negotia  :  nec  quae  destinaverunt,  agunt, 
sed  in  quae  incurrerunt  *.  Inconsultus  illis  vanusque  cursus 
est,  qualis  formicis*  per  arbusta  repentibus,  quae  in  sum- 
mumcacumenet  inde  in  imum  inanesaguntur  *.  His*  ple- 
rique  similem  vitam  agunt,  quorum  non  immerito  quis 
inquietam  inertiam  dixerit.  Quorumdam  quasi  ad  incen- 
dium  *  currentium  misereberis  :  usque  eo  impellunt 
ob vios  et  se  aliosque  praecipitant,  cum  interim  *  cucurrerunt 
aut  salutaturi*  aliquem  non  resalutaturum,  aut  funus 
ignoti  hominis  prosecuturi,  aut  sponsalia  saepe  nubentis*, 
et  lecticam  assectati  quibusdam  locis  etiam  tulerunt; 
deinde  domum  cum  supervacua  redeuntes  lassitudine 
jurant  nescire  se  ipsos  quare  exierint,  ubi  fuerint,  postero* 
die  erraturi  per  eadem  illa  vestigia  *. 

N"  370  :  Concursatio.  Pourtoutce  passage,  cf.les  vers  piquants 
de  Phedre,  II,  5,  1-4  :  Est  ardelionum  qunedam  Romae  natio, 
Trepide  concursans,  occupata  in  otio^  Gralis  anhelans^  multa 
agendo  nil  agens.  —  Quo  tu,  sous-entendu,  is^  pergis.  —  Incurre- 
runt  :  c'est  le  hasard,  et  non  leur  volonte,  qui  en  decide.  Cf. 
Seneque,  k  LuciL,  23  :  a  Pauci  sunt.,  qui  consilio  se  suaque  dispo- 
nant ;  ceteri^  eorum  more  quae  fluminibus  innatant,  non  eunt^  sed 
ferunturn.  —  Formicis.  Exemple  mal  choisi.  Sdn^que  semble 
ignorer  Tactivite  et  rintelligence  des  fourmis.  Cf.  Horace,  Sat  ,1,1, 
33  :  Exemplo  est  magni  formlca  laboris.  Cf.  aussi  Pline  rAnc,  XI,36. 
—  Aguntur,  au  sens  reflechi.  —  His  =  harum  vitae.  —  Ad 
incendium,  proverbe.  Cf.  Lucr^ce,  III,  1078  :  Currit,  agens 
mannos^  ad  villam  praecipilanter^  Auxilium  tectis  quasi  jerre 
ardentibus  instans.  —  Cum  interim,  dans  cette  expression, 
interim  a  passe  du  sens  temporel  au  sens  adversatif.  —  Saluta- 
turi.  Seneque  va  enumerer  les  principaux  devoirs  de  la  vie  civile. 
Cest  d'abord  la  visite  que  le  client  fait  le  matin  4  son  patron 
(salutare).  Celui-ci  parfois  ne  le  regoit  pas,  ou  lui  repond  d'un 
leger  signe  de  tete,  sans  desserrer  les  dents  [non  resalutare).  Cf.  Ju- 
venal,  Sat.  III,  185.  —  Saepe  nubentis.  Sous  TEmpire,  les  riches- 
patriciennes  abus6rent  du  divorce,  qui  devint  pour  elles  une  sorte 
d^adultere  legal.  Seneque  s'en  plaint  souvcnt.  Gf.  de  Benef,  III,  16, 
2  :  «  nobiles  feminae  non  consulum  numero  sed  maritorum  anno& 
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371.  Un  captateur  de  testaments. 

(De  quodam  testamentorum  *  captaiore,) 

Verania  Pisonis*  graviter  jacebat  :  hujus  dico  Pisonis 
quem  Galba  adoptavit  *.  Ad  hanc  Regulus  venit.  Primum 
impudentiam  *  hominis,  qui  venerit  ad  «gram,  cujus 
marito  inimicissimus,  ipsi  *  invisissimus  fuerat.  Esto,  si 
venit  tantum  :  at  ille  etiam  proximus  toro  sedit  :  quo  die, 
qua  hora  nala  esset  interrogavit.  Ubi  audivit,  componit 
vultum,  intendit  oculos,  movet  labra,  agitat  digitos,  com- 
putat,  nihil  :  ut  diu  miseram  exspeclalione  suspendat. 
«  Habes,  inquit,  climactericum*  tempus,  sed  evades.  Quod 
ut  tibi  magis  liqueat,  haruspicem*  consulam,  quem  sum 
frequenter  expertus.  »  Nec  mora  :  sacrificium  facit  ;  affir- 
mat  exta  cum  siderum  significatione  congruere.  llla,  ut  in 
periculo  credula,  poscit  codicillos*,  legatum  Regulo  scri- 
bit;  mox  ingravescit ;  clamat  moriens  hominem  nequam, 
perfidum,  ac  plus  etiam  quam*  perjurum,  qui  sibi  per 
salutem  filii  pejerasset*.  Facit  hoc  Regulus  non  minus  sce- 
Jerate  quam  frequenter,  quod  iram  deorum,  quos  ipse  quo- 
Udie  fallit,  in  caput  infelicis  pueri  detestatur  *. 

8U0S  compntanl  ei  exeunt  repudio  matrimonii  causa,  nubunt 
repudii».  —  Postero...  vestigia.  II  y  a  dans  toutce  morceau  les 
procdd^s  pittoresques  familiers  A  La  Bruyfere,  et  dansles  derniferes 
lignes,  \e  trait  malicieux  par  lequel  il  termine  volontiers  ses  carac- 
tferes. 

N"  371  :  Testamentorum.  La  captation  des  testaments  ^tait 
devenue  k  Rome  une  industrie  tres  lucrati\e  et  un  art  tres  savant. 
Voir  Horace,  Sat.^  II,  5;  Pline  le  J.,  VIII,  18  ;  Sen^que,  de  Benef., 
VI,  38,  3;  Lucien,  Dial.  des  Morts. —  Pisonis,  s.  -ent.  uxor.  —  Ado- 
ptavit.  Voir  Tacite,  Hisl.,1,  14.— Impudentiam,  s.  -ent.  mire- 
ris.  —  Ipsi  ( Veraniae).  —  Climactericum.  Les  anciens  croyaient 
que  les  annees  multiples  de  7  et  de  9  etaicnt  des  epoques  critiques 
de  la  vie  humaine.  La  63"  annee  etait  appelee  Tannee  climat^rique 
par  excellenco,  parce  que  63  est  le  produit  de  7  et  de  9.  —  Harus- 
picem  :  pretre  qui  consulte  lcs  entrailles  des  victimcs.  Voir  au 
lexique  les  mots  haruspex,  haruspicina.  —  Codicillos  designe 
proprement  les  tablettes  de  cire  sur  lesquelles  on  jette  les  notes 
quon  n'a  pas  le  temps  d'ecrire  a  lencre  sur  le  papyrus.  Par  dori- 
vation,  on  appela  codicilles  un  testament  fait  par  acte  prive  et  sans 
aucune  formal  te.  Auguste  donna  A  ces  testaments  toute  la  validit^ 
des  testaments  ordinaires.  —  Plus  quam  :  parce  que  son  parjure 
retombe  sur  la  tete  de  son  fils.  —  Pejerasset :  subjonctif  de  style 
indirect.  Veranie  rapporte  lcs  parolcs  de  Regulus.  —  Detestatur  : 
enpronon^ant  la  formule  consacree  :  si  sciens  fallo,  filius  sacer  esto. 
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372.  Contre  ceux  qui  font  de  la  nuit  le  Jour. 

{In  lucifugsLS,) 

Sunt  qui*  oflicia  lucis  noctisque  perverterint.  «  Lucet*  :  3* 
somni  tempus  est.  Quies*  est  :  nunc  exerceamur,  nunc 
gestemur*,  nunc  prandeamus.  Jam  lux  propius  accedit  : 
lempus  est  cenae  *.  Non  oportet  id  facere  quod  populus ; 
res  sordida  est,  trita  ac  vulgari  via  vivere.  Dies  publicus  * 
relinquatur:  proprium  nobis  ac  peculiare  mane*  fiat.  »  Hos 
tu  existimas  scire  quemadmodum  vivendum  sit,  qui  nes- 
ciunt  quando?  Et  hi  *  mortem  timent,  in  quam  se  vivi 
condiderunt,  tam  infausti*  quam  nocturnae  aves  suntl 
Licet  in  vino  unguentoque  tenebras  *  suas  exigant,  iicet 
epulis,  et  quidem  in  multa  fercula*  discretis,  totum  per- 
versae*  vigiliae  tempus  educant,  non  convivantur,  sed  justa* 
sibi  faciunt  —  mortuis  certe  *  interdiu  parentatur.  At, 
mehercules,  nullus  agenti  dies  longus  est.  Extendamus* 
vitam:hujusetofficium  et  argumentum  actusest  :  circum- 
scribatur  nox,  et  aliquid  ex  iiia  in  diem  transferatur*. 

N*'  372  :  Sunt  qui.  II  y  eut  au  temps  de  C^sar  et  d*Au^ste, 
mais  surtout  k  partir  de  Neron,  des  noctambules^  sorte  de  rouds  et 
de  petits-mattres,  semblables  au  Tigellius  d'Horace  {Serm.y  I,  3, 18  : 
*  Noctes  vigilabat  ad  ipsum  Mane^  diem  totum  stertehat  »),  & 
Petrone  (Tacite,  Ann.,  XVI,  18  :  «  illi  dies  per  somnum^  nox  of/iciis 
et  oblectamentis  vitae  transigebatur  »),  et  a  Othon  (Tacite,  Hist.^  I, 
22;  II,  50;  Corneille,  Othon^  passim).  —  Lucet,  c'est  le  langage 
que  S6n6que  prete  aux  lucifugae.  —  Quies  =  ^uietis  tempus.  — 
Oestemur,  c'est  la  promenade  en  liti^re,  en  chaise,  ou  en  voiture. 
—  Genae,  le  repas  du  soir  :  la  fin  de  la  nuit  remplace  ainsi  la  fln 
du  jour.  —  Publicus,  dit  avec  d^dain.  —  Mane,  plus  piquantque 
dies^  parce  que  la  matinee  de  ces  rou6s  commence  au  coucher  du 
soleil.  —  £t  hi.  Cest  le  stoicien  qui  les  gourmande  :  et  dire  (|ue 
ces  hommesl  —  Infausti,  au  sens  ^tymologique,  et  par  allusion 
aux  hiboux.  —  Tenebras,  plus  expressif  que  noctes.  —  Fercula. 
Voir  m^me  chapitre,  la  1"  note  de  la  version  354  :  la  corruption 
des  mosurs  engendre  celbe  du  langage.  —  Perversae,  au  sens 
mat^riel  du  mot :  ils  font  de  la  nuit  le  jour.  —  Justa  sibi  faciunt. 
Cf.  le  Pacuvius  de  repitrc  12  {k  Luci7.),  qui  celebrait  chaque  jour 
ses  fun^railles  et  se  faisait  emporter  de  la  salle  du  festin  dans  son  lit, 
aux  chants  d'un  choeur  qui  r^pdtait  :  p£6i(0T«t,  6e6iwTai.  —  Certe, 
restriction  :  parce  que  les  repes  fun^bres  en  Thonneur  des  morts  se 
cel^brent  pendant  le  jour.  —  Extendamus.  Cf.  les  conseils  virils 
de  Virgile  {Breve  et  irreparabile  tempus  Omnibus  est  vitae;  sed 
vitam  extendere  factis,  noc  virtutis  opus,  —  et  de  Goethe  qui  veut 
«  que  Ton  dilate  son  activit^  en  cercles  sans  cesse  grandissants  ».  — 
Transferatur.  II  faut  prelever  une  partie  ses  nuits,  pour  la  vie 
active.  Le  stoicien  doit  vivre  et  mourir  dans  Taction.  Cf.  lettre  VIII 
k  LuciliuSf  d^but. 
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373.  Le  vague  de  rd,ine. 

(De  lassis  animis  et  nescio  qnid  agitaniibus.) 

Hoc  orilur*  abintemperie*  animi  et  cupiditatibus  timi- 
dis  autparum  prosperis  :  ubi  aut  non  audent  quantum  con- 
cupiscunl,  aut  non  consequuntur  et  in  spem  toti  promi- 
nent,  sempcr  instabiles  mobilesque  :  quod  necesse  est 
accidere  pendentibus*  ad  vota  sua.  Omni  vita  pendent,  et 
inhonesta  se  ac  difTicilia  docent  coguntque*,  et  ubi  sine 
praemio  labor  est,  torquet  illos  irritum  dedecus,  nec  dolent 
prava  se,sc(l  frustra  voluisse.  Tuncillos  etpaenitentia  coep- 
ti  lenet  et  incipiendi  *  timor,  subrepitque  illa  animi  jacta- 
tio  non  invenientis  exitum*,  quia  nec  imperare  cupiditati- 
bus  suis  nec  obsequi  possunt,  et  cunctalio  vitae  parum  se 
explicantis,  et  inter  destituta  vota  torpentis  animi  situs. 
Quae  omnia  graviora  sunt,  ubi  odio  infelicitatis  operosae* 
ad  otium  perfugerunt  et  ad  secreta  studia,  quae  pati  non 
potest  aninius  ad  civilia  erectus  agendique  cupidus  et 
natura  inquies,  parum  scilicet  in  se  solaciorum  habens  : 
ideo  detractis  oblectationibus,  quas  ipsae  occupationes 
discurrentibus  praebent,  domum,  solitudinem,  parietes 
non  fert,  inviLus  adspicit  se  sibi  relictum  *. 


N°  373  :  Hoc  OPitur.  Cette  consultation  morale  est  adress6e  ^ 
Annaeus  Serenus,  parent  de  SL'n6que,  et  capitaine  des  ^ardes  de 
N^ron.  CVtait  une  de  ces  ftmes  ardentes  et  molles,  inqui^tes  sans 
connaitre  la  cause  de  leur  inquietude,  ambitieuses  de  faire  le  bien, 
impuissantes  par  le  caractere  et  la  volonte  :  sortede  Rene  melanco- 
liquc  et  desenchante,  en  proie  au  vague  de  r4me,  qui  soufTre  de 
son  impuissance,  qui  s*y  coniplait  pourtant,  et  qui  «  pleurcrait  k 
genoux  (comme  celui  de  Chateaubriand)  pour  avoir  un  objet  de 
souffrance  ».  II  avait  ecrit  A  Sen^que  pour  lui  devoiler  sa  detresse 
morale.  Sencque,  vrai  directeur  de  conscience,  va  «  saisir  d'une  vue 
pergante  les  fluctuations  fuyantes  de  ce  desespoir  inconsistant, 
avant  d'indiquer  a  son  penitent  le  remede  qui  le  guerira  de  son 
mal »).  —  Intempepie,  les  stoiciens  recommandent  Vaeqnus  ani- 
mus.  —  Pendentibus  =  fluclunniibus.  —  Cog^unt  =  colliqunty 
captant.  Ou  sent  bien  ici  que  Seneque  a  vecu  A  la  cour  de  Neron 
et  a  du  subir  rangoisse  desaccommodements  et  des  complaisances 
qui  humilient  unc  &me  genereuse,  et  lui  laissent  ramertume  d'un 
remords.  —  Incipiendl,  sous-entendez  rursus.  —  Exitum,  parce 

aue  Tame  se  replic  sur  elle-meme  et  n'ose  plus  prendre  son  essor  au- 
ehors.  —  Opeposae.  s'explique  par  irritum  dedecus.  —  Se  sibi 
relictum.  Cf.  Lucrece,  III.  1067-1090;  lire  Tarticle  IV  des  Pens^es 
de  Pascal  (edition  Ilavct),  intitulc  Divertissemeiil, 
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374.  Le  spleen. 

(De  taedio  et  displicentia  sui.) 

Hinc*  illud  est  taedium  et  displicentia*  sui  et  nusquam  2« 
residentis  animi  volutatio  et  otii  sui  tristis  atque  aegra 
patientia  *,  utique  ubi  causas  fateri  pudet  et  tormenta  intror- 
sus  egit  verecundia,  in  angustoque  inclusae  cupiditates 
sine  exitu  se  ipsae  strangulant*.  Inde  maeror*  marcorque 
et  mille  fluctus  mentis  incertae,  quam  inchoata  habent 
suspensam,  deplorata*  tristem.  Inde*  ille  adfectus  otium 
suum  detestantium  querentiumque  pihil  ipsos*  habere 
quod  agant,  et  alienis  incrementis  inimicissima  invidia. 
Alit  enim  livorem  infelix*  inertia,  et  omnes  destrui  cupiunt, 
quia  se  non  potuere  provehere.  Ex  hac  deinde  aversatione 
alienorum  processuum  et  suorum  desperatione  obirascens 
fortunae  animus,  et  de  saeculo  querens,  et  in  angulos  se 
retrahens,  et  pdenae*  incubans  suae,  dum  illum  taedet  sui 
pigetque*.  Ut  ulcera  quaedam  nocituras  manus  adpetunt 
et  tactu  gaudent,  non  aliter  dixerim  his  mentibus,  in  quas 
cupiditates  velut  mala  ulcera  eruperunt,  voluptati  esse 
laborem*  vexationemque. 

N**  374  :  Hinc.  Voir  les  notes  de  la  version  prdcedente,  dont 
celle-ci  est  la  continuation.  —  Displicentia.  Cf.  Lucrece,  111,1082  : 
Hocse  quisque  modo  fugit ;  at  cum  scilicet,  ut  fit,  Efjugere  haud 
potis  est^  ingratis  haeret  et  odit.  —  Patientia-  Pascal  qui  croit 
avec  les  jansenistes  k  la  corruption  irr^mediable  de  notre  nature 
(sans  la  gr4ce),  le  constate  avec  plus  d'emotion  :  «  Et  quand  on  se 
verrait  meme  assez  k  l'abri  de  toutes  parts,  Tennui,  de  son  autorite 
privee,  ne  laisserait  pas  de  sortir  au  fond  du  coeur  ou  il  a  des 
racines  naturelles,  et  de  remplir  Tesprit  de  son  venin  ».  —  Se 
ipsae  strangulant.  Gf.  le  cri  de  detresse  de  Chateaubriand 
vieilli  :  «  je  baille  ma  vie  ».  —  Maepor  se  rapportg  plutot  k  resprit, 
marcor^  au  corps.  —  Deplorata,  indique  ce  qui  est  perdu  sans 
ressource.  —  Inde.  St^n^que,  on  le  voit,  note  ici  par  avance  avec 
une  ^randeperspicacite  les  sentiments  qui  naissent  d'ordinaire  de 
la  melancolie,  et  dont  sesont  inspireestoutesleslitteratures  roman- 
tiques,  la  n6tre  en  particulier  :  le  d^sencliantement  triste  des  epi- 
curiens  de^us  comme  Chateaubriand  et  Musset ;  les  aspirations 
etles  reves  idealistes  de  Lamartine  et  de  Laprade;  le  pessimisme 
decourage  et  resign^  d'Alfred  de  Vigny  et  de  Leconte  de  Lisle.  — 
Ipsos  :  il  faudrait  se.  —  Infelix,  apr6s  Tinsucc^s.  —  Poenaey 
cest  la  rancoeur  que  le  desenchante  couve  et  caresse.  —  Taedet 
pig^etque  :  k  cause  de  leurs  insucc^s  pass^s  et  de  leur  inaction  pr(^- 
sente  [mertia  infelix),  —  Laborem,  au  sens  moral. 
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375.  Le  bruit  de  la  ville. 

(De  nrbis  strepitu.) 

2^  Peream,  si  esi  tam  necessarium  quam  videtur  siientium 
.  in  studia  seposito*!  Ecce  varius  clamor  undique  me  cir- 
cumsonat  :  supra  ipsum  baineum  habito.  Propone  nunc 
tibi  omnia  genera  vocum  qua?  in  odium*  possunt  aures 
adducere.  Gum  fortiores  exercentur*  et  manus  piumbo 
graves  jactant*,  gemitus  audio;  quoties  retentum  spiritum 
remiserunt,  sibiioset  acerbissimas  respirationes ;  cum  inali- 
quem  inertem*  et  hac  plebeia*  unctione  contentum  incidi, 
audio  crepitum  iilisae  manus  *  umeris,  quae,  prout  plana 
pervenit*  aut  concava,  ita  sonum  mutat.  Si  vero  pilicre- 
pus*  supervenit  et  numerare  coepit  pilas*,  actum  est. 
Adjice  nunc  scordalum*  et  furem*  deprehensum,  et  illura 
cui  vox  sua  in  balneo  placet*;  jam  libarii  varias  exclama- 
tiones,  et  botularium,  et  crustularium,  el  omnes  popina- 
rum  institores*,  mercem  sua  quadam  et  insignita  moduia- 
tione  vendentes.  «0  te  »,  inquis,  «  ferreum  aut  surdum, 
cui  mens  inter  clamores  tam  varios,  tam  dissonos,  cons- 
tat*!  »At,  mehercules,  ego  istum  fremitum  non  magis  curo 
quam  fluctum  aut  dejectum  aquae.  Animum  enim  cogo 
sibi  intentum  esse  nec  avocari  ad  externa.  Omnia  licet 
foris  resonent,  dum  intus  nihil  tumultus  sit. 

N*>  375:  Seposito.  Participe  pass^  k  sens  r^fL^chi.  Au  moment 
oii  il  ecrit  cette  lettre,  Senfeque  etait  k  Baies,  oCi  il  avait  loue  un 
appartement,  situ<i  juste  au-dessus  d'un  etablissement  de  bains.  — 
Odium,  designe  la  torture  k  laquelle  sont  soumises  les  oreilles  qui 
entendent  tous  ces  bruits  —  Exercentur.  Sous  TEmpire,  oii 
ajouta  aux  baios  froids  et  ti^des,  des  bains  de  vapeur  et  des  salles 
reservees  k  la  gymnastique  ou  k  la  conversation.  —  Jactant, 
c'est  Texercice  des  halt^res.  —  Inertem,  oppos^  k  exercentnr.  — 
Plebeia,  c'est  la  friction  dont  se  contente  la  foule.  —  Manus,  la 
main  de  Vunctor  ou  aliptes.  —  Pervenit,  se  construit  d*ordinaire 
avec  in  ou  ad.  —  Pilicrepus  :  il  y  avait  des  jeux  de  balle  (la  balle 
au  mur)  dans  la  plupart  des  thermes.  —  Pilas  :  c'est  le  nombre  de 
coups  que  lejoueur  a  faits  sans  laisser  tomber  la  balle  k  terre.  — 
Scordalum,  sens  incertain;  en  gcn^ral  quereLleur\  ici  plut6t 
siigre-finy  filou,  k  cause  du  voisinagede  furem.  — Furem.  Les  vols 
d  nabits,  de  linge,  ^taient  frequents  dans  les  bains  publics.  Le 
Digeste  (XLVII,  17,  de  furibus  balneariis)  les  punit  s^v6rement.  — 
Placet.  L'esp6ce  existe  toujours.  Horace  s'en  plaint  aussi  (Sa£.  I,  4, 
74)  :  in  medio  qui  Scripta  foro  recitent  sunt  multi,  quique  lavantes : 
Suave  locus  voci  resonat  conclusus.  —  Institores,  ce  sont  les 
marchands  ambulants,  les  gar^ons  de  tavernes  qui  colportent  k 
travers  la  ville  des  boissons  et  des  victuailles.  —  Gonstat,  c'est  le 
aequus  animuSy  indique  plus  bas  par  :  dum  intus  nihil  tumuUus 
yit. 
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376.  Les  ennuis  de  Rome. 

(De  liomae  incommodis.) 

\  - 
CursaBpe  sicciparva  rura  Nonienli  *, 

Laremque  villae  sordidum  petam,  quaeris. 

Nec  cogitandi,  Sparse,  nec  quiescendi 

In  urbe  locus  esl  pauperi ;  negant  viiam* 

Ludimagistri  mane,  nocte  pistores, 

^rarium  marculi  die  tolo. 

Hincotiosus  sordidam  quatit  mensam 

Neroniana  nummularius  massa; 

Illinc  paludis*  malleator  Hispanae 

Tritum  nitenti  fuste  verberat  saxum. 

Nec  lurba  cessai  entheata*  Belionae, 

Nec  sulfuratae  lippus  institor  mercis. 

Numerare  pigri  damna  qui  poiest  somni, 

Dicet  quot  aera*  verberent  manus  urbis, 

Cum  secta  Colcho  luna  vapulat  rhombo*, 

Tu,  Sparse,  nescis  ista,  nec  potes  scire, 

Petilianis*  delicatus  in  regnis, 

Cui  plana  summos  despicit  domus  montes, 

Et  in  profundo*  somnus,  et  quies  nuliis 

OfTensa  linguis,  nec  dies,  nisi  admissus. 

Nos  iraseuntis  risus  excitat  iurbae, 

Et  ad  cubile*  est  Roma  :  iaedio  fessis 

Dormire  quoties  libuit,  imus  ad  villam. 

N"*  376  :  Nomenti.  Marlial  poss^dait  k  Nomentum  (dans  la 
Sabine,  surrAIIia)  un  petit  domaine  ou  il  r^coltait  mdmeun  peu  dc 
vin  (1, 1 06),  et  ou  il  allait  se  reposer  des  fatigues  de  la  ville.  II  traite  ici 
un  lieu  commun  qui  est  pour  lui  une  triste  r^alite,  et  qu'il  a  su  par 
lA  rendre  touchant.  Au  reste,  il  aimait  vraiment  la  campagne,  et  il 
a  cliant^  (III,  58)  avec  un  charnie  idyllique  Tabondance,  la  joie  et 
le  bien-etre  d'une  ferme  romaine.  Apr^s  avoir  passe  sa  vie  k  tendre 
la  main  et  &  loger  dans  des  taudis,  il  retourna  k  Bilbilis  (Espagne), 
sa  patrie,  oii  il  goiita  le  bonheur  et  les  loisirs  tranquilles  du  petit 
propritJtaire  (XII,  18).  Cf.  Boileau,  «a^.,  VI;  Juvenal,.  sat.,  lll.  — 
Neg^ant  vitam  =  enecant^  oblunduni.  —  Paludis  :  semble  d^si- 
gner  le  lin  ou  le  chanvre,  dont  on  ecrase  les  tiges  sur  la  pierre  avec 
un  fleau.  —  Entheata  :  il  s'agit  des  Saliens  qui  parcourent  la  ville 
en  chantant,  en  dansant  et  en  agiiant  leurs  boucliers  (ancilia).  — 
.^ra.  Construisez:  dicet  quot  jnanus  verberent  sera  urbis.  Dans  les 
cclipses  de  lune  on  frappait  k  grand  bruit  sur  des  chaudrons  et 
autres  instruments  de  cuivre,  pour  secourir  Tastre  en  travail.  Cf. 
Juvdnal,  VI,  443.  —  Rhombo.  Onappelait  ainsi  une  sortede  disque 
en  plomb  que  Ton  faisait  tourner  k  i'aide  de  rubans  en   accompa- 
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377.  Amour  de  la  gloire 

(De  laudis  amore.) 

4®  Nisi*  multorum  praeceptis*  multisque  litteris*  mihi  ab 
adulescentia  suasissem  nihil  esse  in  vita  niagno  opere 
expetendum  nisi  laudem  atque  honestatem  *,  in  ea  autem 
persequenda  omnes  cruciatus  corporis,  omnia  pericula 
mortis  atque  exsilii*  parvi  esse  ducenda,  numquam  me 
pro  salute  vestra  in  tot  ac  tantas  dimicationes*  atque  in 
hos  proflig^atorum*  hominum  quotidianos  impetus  objecis- 
sem*.  Sed  pleni  sunt  omnes  libri,  plenae  sapientium  voces, 
plena  exemplorum*  vfetustas  :  quae  jacerent  in  tenebris 
omnia,  nisi  litterarum  lumen  accederet*.  Quam  multas 
nobis  imagines  non  solum  ad  intuendum,  verum  etiam  ad 
imitandum  fortissimorum  virorum  expressas*  scriptores  et 
Graeci  et  Latini  rehqueriint  I  quas  ego  mihi  semper  in 
administranda  re  publica  proponens  animum  et  mentem 
nieam  ipsa  cogitatione  hominum*  excellentium  conforma- 
bam. 

gnant  de  chants  ou  de  paroles  magiques  la  rotation  prophclique  de 
cet  appareil.  Le  rhombe  etait  cense  meurtrir  (secta,)  la  lune.  Les 
magiciens  se  vantaient  de  faire  ainsi  descendre  la  lune  du  ciel.  Cf. 
Virgile,  fiuc,  VIII,  69;  Horace,  Ep6d.,  V,  45.  —  Petilianis  :  ce 
.  palais  des  Petilius  etait  au  pied  du  Janicule  (plana  domus).  —  In 
profundo  =  in  remoto  cubiculo.  —  Ad  cubile  :.  trds  expressif. 

N*»  377  :  Nisi.  Cf.  les  notee  des  versions  n»»  275  et  276  :  Difficultc 
du  role  des  optimates,  —  II  faut  imiter  les  grands  patriotes  de  Tanti- 
quite.  —  Prseceptis,  comme  plus  bas  sapientium  voces.  —  Litte- 
ris,  oppose  A  praeceptis,  desig^ne  les  livres  et  les  lectures.  —  Hones- 
tatem  —virlutem.  —  Exsilii.  Cest  une  sorte  de  pressentiment  : 
quelques  jours  aprfes  le  procfes  d'Archias,  Ciceron  accuse  par  Clo- 
dius  d'avoir  fait  perir  sans  ju^ement  les  complices  de  Catilina,  etait 
banni  de  Rome  etpartait  en  exil.  —  Dimicationes  :  c'e&t  la  lutte 
acharnee  de  Ciceron  avec  Catilina  et  ses  complices.  —  ProfligatO' 
rum,  synonyme  de  perditus,  souvent  employc  avec  lui.  —  Obje- 
cissem.  Se  objicere  se  construit  d'ordinaire  avec  le  datif ;  mais  in 
est  plus  expressif  ici,  et  d'ailleurs  le  datif  impetibus  est  inusitc. 
—  Exemplorum  :  des  faits  qui  prouvent  «  ninil  esse  expetendum 
nisi  laudem  atque  honestatem  ».  —  Accederet.  Cf.  Horace,  Od. 
IV,  9.  25  ;  IV,  8,  13.  —  Expressas,  se  dit  de  ce  qui  est  en  relief, 
en  sajUie,  fortement  exprime;  par  opposition  k  adumbratus,  ce  qui 
est  esquisse,  ce  qui  n'a  qu'une  apparence.  Cf.  TuscuL,  III,  3  :  «  hsi 
qloriasolida  qusedam  res  et  expressa,  non  adumbrata  ».  Cf.  pour  le 
sentiment  Salluste,  Jug.,  4  :  «  Saepe  ego  audivi  Q.  Maxumum, 
P.  Scipionem,  praeterea  civitatis  nostrae  prseclaros  viros  solitos  ita 
dicere,  cum  majorum  imagines  intuerentur,  vehementissume  sibi 
animum  ad  virtulem  accendi».  —  Hominuni,  genitif  de  robjct : 
fr(5quent  avec  les  substantifs  abstraits  marquant  penchant  ouaver- 
sion,connaissance  ou  ignorance. 
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378.  Bonheur  de  la  mediocrit^. 

IjQuam  beate  vivant  quibus  opes  sint  modicae,) 

Sequitur  dira  lampade  Erinys* 
Quorum  populi  coluere  diem*, 
Nec  sibi  felix  pauper*  habetur, 
Nisi  felices  cecidisse  videt. 
Quisquis  medium  defugit  iter*, 
Stabili  numquam  tramitecurret. 
Dum  petit  unum  praebere  diem 
Patrioque  puer*  constitit  axe, 
Nec  per  solitum  percurrit  iter, 
Sed  Phoebeis  ignota  secat 
Sidera  flammis*  errante  rota, 
Secum  pariter  perdidit  orbem. 
Medium  caeli  dum  sulcat  iter, 
Tenuit  placitas  Daedalus*  oras\ 
Nullique  dedit  nomina  ponto*. 
Sed,  dum  volucres  vincere  veras 
Icarus  audet,  patriasque  puer 
Despicit  alas,  Phoeboque  volat 
Proximus  ipsi,  dedit  ignoto 

Nomina  ponto. 
Male  pensantur  magna  ruinis*. 
Felix  alius  magnusque  sonet*. 
Me  nulla  vocet  turba  potentem. 
Stringat*  tenuis  litora  puppis, 
Nec  magna  meas  aura  *  phaselos 
Jubeat  medium  scindere  pontum. 
Transit  tutos  Fortuna  sinus*, 
Medioque  rates  quaerit  in  alto 
Quarum  feriunt  suppara  nubes. 

N'  378  :  Erinys.  Les  Erinyes  sont  des  divinit^s  chthoniennes» 
au  service  des  deux  grandes  puissances  infcrnales,  Aides  et  Perse- 
phone,  et  chargees,  comme  telles,  de  faire  respecter  les  lois  qui 
rdg^lent  Tharmonie  du  monde.  On  les  represente  tant6t  avec  une 
torche  k  chaque  main,  tantol  avec  des  serpents  dans  les  cheveux  et 
autour  des  bras.  —  Diem  [natalem).  Ce  vers,  un  peu  entortille, 
dcsigne  les  grands  —  Pauper,  c'est  Thomme  de  condition 
modeste,  et  non  le  pauvre.  —  Medium  iter,  c'est  Vaurea  medio- 
crilas  d^Horace.  —  Puer  :  Phaeton,  fils  du  soleil.  Voir  Ovide  (Metam. 
II,  153^.  —  Flammis  Phoebeis,  au  datif.  —  Daedalus  :  Cf.  Ovide 
Mctam.,  VIII,  183).  —  Placitas  oras  :  Cumes.  Cf.  Virg.  En.  Vl, 
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379.  Pourquoi  les  larmes  sont-elles  douces 

aux  malheureux? 

(Cur  lacrimae  dulces  infelicibus  sint.) 

3®  Et  nunc,  Domine,  jam  illa  transierunt,  et  tempore  leni- 
tum  est  vulnus*  meum.  Possumne  audire  abs  te,  qui  veri- 
tas  es,  et  admovere  aurem  cordis  mei  ori  tuo,  ut  dicas 
mihi  curfletus  dulcis*  sitmiseris?  An  tu,  quamvis  ubique 
adsis,  longe  abjecisti  a  te  miseriam  nostram?  Et  tu  in  te 
manes;  nos  autem  in  experimentis  volvimur*  :  et  tamen, 
nisi  ad  aures  tuas  ploraremus,  nihil  residui  de  spe  nostra 
fieret.  Unde  igitur  suavis  fructus  de  amaritudine  vitae 
carpitur,  gemere  et  flere*,  et  suspirare  et  conqueri?  An 
hoc  ibi  duice  estquod  speramus  exaudire  te?  Recte  istud 
in  precibus,  quia  desiderium  perveniendi  habent.  Numquid 
in  dolore  amissae  rei  et  luctu  quo  tunc  operiebar?  Neque 
enim  sperabam  reviviscere  illum*,  aut  hoc  petebam  lacri- 
mis,  sed  tantum  dolebam  et  flebam*.  Miser  enim  eram,  et 
amiseram  gaudium  meum.  An  et  fletus  res  amara  est;  et 
prae  fastidio  rerum  quibus  prius  fruebamur,  et  tunc  dum 
ab  eis  abhorremus,  delectat*? 

17.  —  Ponto.  Cf.  Horace,  Od.,  IV,  1,  3-4  :  Viireo  datnrus 
Nomina  ponto.  —  Ruinis.  Cf.  Horace,  Od.^  n,10,  9  :  Saepius 
ventis  agitatur  ingens  Pinus;  Lucr^ce,  V,  1124  :  Invidia  quoniam, 
ceu  fulmine^  summa  vaporant  Plerumque.  Cf.  aussi  Racan  (Stances 
k  Tircis)  :  Plus  on  est  elev^,  plus  on  court  de  dangers.  —  Sonet  = 
audiat.  —  String^at,  par  prudence.  Cf.  Virg.,  En.^  V,  163.  —  Magna 
aura,  m^taphore  pour  d^signer  ]a  bonne  fortune.  —  Tntos 
sinus  =  naves  quae  remis  circa  sinus  tutos  propelluntur. 

N"  379  :  Vulnus.  Peu  de  temps  avant  de  quitter  Milan  (oh  il 
avait  d'abord  professe  la  rh^torique,  puis  regu  le  baptdme  des 
mains  de  saint  Ambroise),  saint  Augustin  perdit  sa  m^re,  et  son  fils 
Ad^odat  qui  avait  ^t^  baptis^  avec  lui.  —  Dulcis.  Cf.  le  vers  de 
Virgile  :  «  Sunt  lacrimae  rerum  et  mentem  mortalia  tangunt ».  — 
Volvimur.  Cf.  les  plaintes  touchantes  de  V.  Hugo  surla  mort  de 
sa  fiUe  :  A  Villequier  (Contemplations) :  Dans  vos  cieux,  au-del&  de  la 
sph&re  des  nues,  Au  fond  de  cet  azur  immobile  et  dormant,  Peut- 
^tre  faites-vous  des  choses  inconnues,  OCi  la  douleur  de  Thomme 
entre  comme  ^l^ment ».  —  Flere.  Cf.  Bossuet.  Or.  fun.  du  prince 
de  Conde  :  «  Quand  Dieu  forma  le  coeur  et  les  entrailles  de  Vhommey 
il  y  mit  premieremeni  la  bont4 ».  Cf.  Juvenal,  Sat.  XV,  131  : 
«  Mollissima  corda  Humano  generi  dare  se  Natura  fatetur  quae 
lacrimas  dedit  ». —  Illum  :  sonfils. —  Flebam.  Cf.  Victor  Hugo,  h 
Villequier  :  «  Seigneur,  ie  reconnais  que  rhomme  est  en  d^lire,  o  il 
ose  murmurer ;  Je  cesse  aaccuser,  je  cesse  de  maudire  :  Mais  laissez- 
moi  pleurer  ».  —  Delectat.  Cf.  Musset,  Souvefiir  :  Dante,  pourquoi 
dis-tu  qu'il  n'est  pire  mis6re  Qu'un  souvenir  heureux  dans  les  jours 
de  douleur?  Quel  chagrin  t'a  dict^  cette  parole  am^re,  Cette  oiTense 
au  malheur?...  Un  souvenir  heureux  est  peut-6tre  sur  terre  Plus 
vrai  quele  bonheur». 
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380.  Chute  de  S^Jan. 

{E  fastigio  Tuit  Sejanus.) 

Quosdam  prsecipitat  subjecta  potentia  magnse 
Invidia».,  mergit*  longa  atque  insignis  honorum 
Pagina*;  descendunt*  statuae  restemque  sequuntur. 
Ipsas  deinde  rotas  bigarum*  impacta*  securis 
Caedit,  et  immeritis  franguntur  crura  caballis. 
Jam  stridunt  ignes,  jam  follibus  atque  caminis 
Ardet  adoratum  populo  caput,  et  crepat  ingens 
Sfejanus*  :  deinde  ex  facie  toto  orbe  secunda 
Fiunt  urceoli,  pelves,  sartago,  patellae. 
Pone*  doroi  lauros,  duc  in  Capitolia  magnum 
Cretatumqu^  bovem*  :  Sejanus  ducitur  unco 
Spectandus*.  Gaudent  omnes.  Qu8e*labral  quis  illi 
Vultus  erat!  Numquam,  si  quid  mihi  credis,  amayi : 
Hunc  hominem.  Sed  quo  cecidit  sub  crimine?  quisnam 
Delator?  quibus  indiciis,  quo  teste  probavit*? 
Nil  horum*  :  verbosa  ac  grandis  epistula  venit 
A  Capreis*;  bene  habet*,  nil  plus  interrogo.  Sed  quid 
Turba  Remi?  Sequitur  fortunam,  ut  semper*,  et  odit 
Damnatos.  Idem  populus,  si  Nurcia  Tusco* 
Favisset,  si  oppressa  foret  secura  senectus 
Principis,  hac  ipsa  Sejanum  diceret  hora 
Augustum. 

N°  380  :  Mergit  :  synonyme  de  praecipiiat.  —  Pa^na.  Table 
d'airain  ou  de  bronze  placee  k  la  base  de  la  statue  et  qui  relatait  lcs 
titres  du  personnage  represent^.  —  Descendunt  :  on  les  jette  i 
bas  de  leur  socle.  —  Bigarum  :  les  chars  qui  portaient  les 
statues  triomphales.  —  Impacta,  de  impingo  :  au  sens  raoyen.  — 
Sejanus.  Remarquer  dans  tout  ce  morceau  les  coupes  de  vers,  les 
metaphores  brutales.  Sur  S^jan,  favori  et  ministre  tout  puissant  de 
Tibere,  voir  Tacite,  Ann.,  IV,  1-3.  —  Pone.  Le  poete  interpelle 
brusquement  Sejan,  et  par  suite,  tous  les  ambitieux,  et  leur  rappelle 
ironiquement  leurs  lauriers  et  leurs  triomphes,  au  moment  oii  ils 
vont  etre  traines  aux  Gcmonies.  —  Bovem.  II  s'agit  de  la  couronne 
du  triomphateur  (laurus)  etdu  sacrifice  qu'il  oftre  A  Jupiter  {bovem). 
On  recherchait  les  boeufs  blancs  pour  ces  sacrifices ;  on  les  blancliis- 
saitmeme  4  la  craie.  —  Spectandus.  Remarquer  ce  rejet.  —  Quae 
labra.  Ce  sont  des  gens  du  peuple  qui  causent  entre  eux.  Cf.  lcs 
matelots  et  les  soldats  du  tn^&tre  de  Shakspeare.  —  Probavit 
(delator).  —  Nil  horum.  Cest  un  politique  avise  qui  rdpond.  Tacite 
excelle  k  opposer  les  opinions  de  la  foule  ignorante  aux  jugements 
des  habiles  {Ann.,  I,  4).  —  Gapreis  :  retruite  de  Tib^re  vieilli.  ■ — 
Bene   habet.  Comme  il  ne  venait  de  Caprt^e  que  des  ordrcs  de 

Vie  puhlif^ue  des  Romains .  25 
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381-  Les  TCBoz. 

Itt  h-.isfuai  r4(u. 

UDt  a  Gadibus  usque 
luci  dii:nos«*e  possunl 
ullum  dJversa',  remoU 
aim  raliooe  timemus 
destro  pcdecoDcipis",  ulle 
■Mlque  peracti? 
'(jnlibu:^  ip^is 
:a.  D-M:ilura  pelUDlur 
o:>pia  mulli» 
undia'.  Viribus  ille 
li^ue  lacertis'. 
la  peounia  cura 
'X^uperans*   palrimoi 
I  Briljunica  major. 
■,  ju^^uque  NeroQis. 
nec<e  prsedirilis  horlos* 
ranorum  ob^idet  edes* 
.  in  Cvi^[iacula  miles. 

liuni  conlumqae  tiraebis. 
idabis'  arundinis  umbram  : 


aus^i  dini  c«$  miils  la  peur  d'avotr 
■  l  ,10^?™!«-.  —  Ut  Mmper.  Quel 
e.  .\-\IV.  ::j.  —  TOSGO.  Sejan  elait 

ontraire  de  i«ra  bona.  Cic^ron  dil  : 
I.  -^  Neblll&.  Le  preju^e  est  comme 
ii-i(«i-  —  Concipis  :  s>nga^r  dans 
allusi.m  au  prejufre  antique  d'apris 
ilivr  du  pied  drv>il  dans  les  ma.isons 
«  —  anFiii^nlPS  rofu  ipinrum  qui  ea 
lusionalivnuislheneet  dCiceron.  Cf. 
rtis.  .Allu?ion  a  Mil.m  de  Crolone,  qui 
e  quil  v.iulait  Tendr^.  sanscains.avec 
es  I<>ups.  —  ESxsuperans  :  sous- 
lis  Tjt>ere.  les  cmpereurs  envoyaienl 
dont  ils  convoitaienl  les  richesses, 
nl  omhrajie.  —  Hortos.  \'o[r  Tacite 
V.  60-6i  .  —  Aedea.  C>s(  sur  reni- 
eleve  la  basiliaue  de  Saint-Jean  de 
Tuisez :  Irepidabia  nmbrtm  urandinii 


382.  Vanlte  de  la  glolre. 

{Quam  vana  sit  gloria.) 

Expende*  Hannibalem  :  quot  libras  in  duce  summo       2* 
Invenies*?  Hic  est,  quem  non  capit  Africa  Mauro 
Perfusa  Oceano  Niloque  admota  tepenti, 
Rursus*  ad  iEthiopum  populos  altosque  elephantos*, 
Additur  imperiis  Hispania;  Pyrenaeum 
Transilit;  opposuit  natura  Alpesque  nivemque  : 
Diducit  scopuloset  monlem  rumpit  aceto*. 
Jam  lenet  Italiam  :  tamen  ultra  pergere  tendit. 
«  Actum,  inquit,  nihii  est,  nisi  Poeno  miiite  portas 
Frangimus,  et  media  vexillum  pono  Subura  *.  » 
O  qualis  facies,  et  quali  digna  tabella*, 
Cum  Gaetula  ducem  portaret  belua  iuscum*! 
Exitus*  ergo  quis  est?  o  gioria  !  vincitur  idem 
Nempe,  et  in  exsilium  praeceps  fugit  atque  ibi  magnus 
Mirandusque  ciiens  sedet  ad  praetoria  regis, 
Donec  Bithyno  libeat  vigilare  tyranno*. 
•Finem  animse,  quae  res  humanas  miscuit  olim, 
Non  gladii,  non  saxa  dabunt,  non  tela ;  sed  ilie 
Cannarum  vindex*  et  tanti  sanguinis  ultor, 
Anulus*.  I,  demens,  et  saevas  curre  per  Alpes, 
Utpueris  placeas,  et  declamatio*  fias. 

N"  382  :  Expende-  II  y  a  une  grande  melancolie  et  une  profonde 
piti^  pour  nos  vaines  agitations  dans  ces  vers  pleins,  forts  et  sai- 
sissants  «  qui  tiennent  toute  une  kme  concentree  en  quatre  ou  cinq 
mots  »,  qui  vont  droit  A  ce  que  nous  avons  de  meilleur  en  nous  :  des 
vers  corneliens,  pour  ainsi  dire.  Entraitant  ces  lieux  communs  eter- 
nels,  Juv^nal,  dans  ses  derni^res  satires,  a  cree  une  po6sie  bien 
romaine,  issue  de  ri^loquehce,  toute  pleine  de  la  copia  et  de  Vubvr- 
las  de  Ciceron  :  la  po6sie  oratoire.  Cest  ainsi  qu'il  a  ete  le  dernier 
grand  po6te  de  Rome  par  la  date,  et  un  des  plus  grands  par  le 
merite.  —  Invenies.  Cf.  Victor  Hugo,  Hernani  (acte  IV,  scene  2) : 
1«  G«5ant  pour  pitSdestal  avoir  eu  rAllemagne  :  Quoi !  pour  titre  Cesar, 
et  pour  nom  Charlemagne!  Avoir  ete  plus  grand  quHannibal, 
-qu'Attila!  Aussi  grand  que  le  monde...  et  que  tout  tienne  \k  ».  Cf. 
aussi  Zim-Zizimi  {L^gende  des  siecles),  et  A  la  colonne  (Chants  dii 
crdpuscule).  —  Rursus  :  ce  sont  les  limites  de  TAfrique  dans  un 
autre  sens,  du  cot^  du  sud.  —  Elephantos,  metonymie  pour  d6si- 
gner  les  contr^es  peuplees  d'elephants  gigantesques.  —  Aceto. 
Voir  T.-Live,  XXI,  37.  —  Subura  :  quartier  trespeuple  de  Rome. 
—  Tabella  :  ironique.  —  Luscum.  Voir  Tite-Live,  XXII,  2.  — 
Hii^tus  (victoriarum)^  —  Tyranno.  Vaincu  k  Zama,  accuse  par 
ses  concitoyens,  Hannibal  se  refugia  aupr^s  d'Antiochus  et  aupres 
<ie  Prusias,  cherchanl^  partout  des  ennemis  aux  Romains.  —  Vindex. 
Cest    le   patriote  romain  qui  parle.  —  Anulus.  Hannibal   pour- 
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383.  L'ambition  d^Alexandre' 

{Qnantum  imperii  cupidus  fuerit  Aiexander.) 

3®       Illic*  Pellaei  proles  vesana  Philippi, 

Felix  praedo  jacet,  terrarum  vindice  fato* 
Raptus ;  sacratis  totum  spargenda  per  orbem 
Membra  viri  posuere  adytis  :  Fortuna  perpecit 
Manibus,  et  regni*duravit  ad  ultimafatum. 
Nam  sibi  libertas  umquam  si  redderet  orbem, 
Ludibrio  servatus  erat*,  non  utile  *  mundo 
Editus  exemplum,  terras  tot  posse  sub  uno 
Esse  viro.  Macetum  fines  latebrasque*  suorum 
Deseruit,  victasque  patri*  despexit  Athenas, 
Perque  Asiae  populos  fatis  urgentibus  actus 
Humana  cum  strage  ruit,  gladiumque  per  omnes 
Exegit  gentes  :  ignotos  miscuit  amnes, 
Persarum  Euphraten,  Indorum  sanguine  Gangen*' 
Terrarum  fatale  malum*,  fulmenque  quod  omnes 
Percuteret  pariter  populos,  et  sidus  iniquum 
Gentibus.  Oceano  classes  inferre  parabat 
Exteriore  mari*.  Non  illi  flamma*,  nec  undae*, 
Nec  sterilis  Libye,  nec  Syrticus  obstitit  Hammon, 
Isset  in  occasus,  mundi*devexa*  secutus, 
Ambissetque  polos*,  Nilonque  a  fonte  bibisset*  : 
Occurrit*  suprema  dies,  naturaque  solum 
Hunc  potuit  finem  vesano  ponere  regi. 

suivi  par  la  rancune  des  Romains,  se  donna  la  mort  chez  Prusias, 
en  avalant  du  poison  conserve  dans  le  chaton  de  sa  bague.  — 
Declamatio  :  ce  qu'on  appelait  suasoriae. 

N**  383  :  Illic.  A  Alexandrie,  oi!i  Alexandre  avait  un  sarcophage 
d'or.  Cf.  Juvenal,  X,  171 :  «  Cum  tamen  a  figuLis  munitam  mtra- 
verit  urbem^  Sarcophago  contentus  eritn.  Gf.  S^neque,  Quest.  nat.y 
III,  preface.  Tout  ce  morceau  est  d'ailleurs  une  d^clamation  d'^cole. 
—  Fato  =  morte.  —  Reg^ni  fatum  :  ce  conqueranta  et^heurenx 
jusquau  bout.  —  Redderet  sibi  =  recipereta  lyrannis.  — Brat, 
correspbnd  au  conditionnel  frangais  non  accompa^ne  d'une  propo- 
sition  hypoth^tique.  —  Non  utile  :  litote.  Cf.  le  illaudati  Busiri- 
dis  de  Virg.,  Georg.  III,  5.  —  Latebras.  Gf.  Demosthfene,  Disc. 
sur  La  couronne^  XVIII,  68.  —  Patri  =  a  patre.  —  Malum,  ful- 
men,  sidus  :  appositions.  —  Exteriore  mari  :  TOcean  indien. 
oppose  k  la  mer  interieure,  internum  mare,  la  Mediterrant^e.  — 
Flamma  :  la  chaleur  du  climat  asiatique.  —  Undae,  les  ^ands 
fleuves  de  rAsic.  —  Devexa  secutus,  en  faisant  le  toiir  du 
monde  par  les  antipodes.  —  Polos  :  TArctique  et  TAntarctique.  — 
Bibisset,  pour  d^signer  rimpossible  :  puisque  les  sources  du,  Nil 
etaientinconnuesdes  anciens. —  Occurrit=jpraeveRi< /laecom/iia. 
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384.  La  nature  ne  fait  point  de  distinction  entre 

le  riche  et  le  pauvre. 

(Nullam  discrimen  inter  divites  etpauperes  fecit  natura.) 

I 

Quousque*extenditis,  divites,  insanascupiditates?Nuni-  3* 
quid  soli  inhabitabitis  super  terram?  Gur  ejicitis  consor 
tem  naturae  et  vindicatis  vobis  possessionem  naturae?  In 
commune  omnibus  divitibus  atque  pauperibus  terra  fun- 
data*  est;  cur  vobis  jus  proprium  soli,  divites,  arro^atis? 
Nescit  natura  divites,  quae  omnes  pauperes  generat.  Neque 
^nim  cum  vestimeptis  nascimur,  nec  cum  auro  argentoque 
generamur.  Nudos  fudit  in  lucem,  egentes  cibo,  amictu, 
poculo;  nudos  recipit  terra  quos  edidit;  nescit  fines  pos- 
sessionum  sepulcro  includere  *.  Gaespes  angustus  aeque  et 
pauperi  abundat  et  diviti  :  et  terra,  quae  viventis  non  cepit 
iiffectum,  totum  jam  divitem  capit.  Quis  discernat  species 
mortuorum?  Redoperi  terram,  et,  si  potes,  divitem  depre- 
hende*.  Sericae  vestes  et  auro  intexta  velamina,  quibus 
corpus  divitis  ambitur,  damna  viventium,  non  subsidia 
clefunctorum  sunt.  Unguentum  accipis,  dives,  et  fetidus* 
es  :  perdis  alienam  gratiam,  nec  acquiris  tuam.  0  dives, 
nescis  quam  pauper  sis,  quam  inops  tibi  ipse  videaris,  qui 
te  divitem  dicis!  Habes  muita  bona.  Bona  sunt,  si  paupe- 
ribus  largiaris  :  in  quo  tibi  debitorem*  Deum  quadam  pie- 
tatis  faeneratione  constituas. 

N"  384  :  Quousque.  Cf.  Senfeque  {k  Lucil.  89)  :  «  Quousque 
fines  possessionum  propagabitis  ?  Ager  uni  domino,  qui  populum 
cepit,  augustus  est.  Quousque  arationes  vestras  porrigetis,  ne  pro- 
vinciarum  quidem  satione  contenti  circumscribere  praediorum 
modum?....  Quam  vultis  late  possidete;  sit  fundus,  quoa  aliquando 
imperium  vocabatur;  facite  vestrum  quidquid  potestis  I  —  dum 
plus  sit  alieni....  Cum  multa  aedificaveritis,  cum  ingentia,  tamen  ct 
singula  corpora  estis,  et  parvula  ».  —  Fundata  est.  Saint  Jean 
Chrysostome  dit  ^galement  :  «  Dieu  dans  le  principe  n'a  pas  cree 
celui-ci  riche,  celui-14  pauvre.  En  les  introduisant  dans  le  mondc. 
il  n'a  pas  verst^  aux  pieds  de  Tun  des  tresors,  tandis  qu'il  les  refu- 
sait  k  d'autres.  Mais  il  leur  a  donne  k  tous  la  m^me  terre,  qui  est 
commune  k  tous  les  hommes  »..'Cf.  Bossuet,  Sar  Veminente  aignite 
des  pauvres  :  «  Quelle  injustice  que  les  pauvres  portent  tout  le  far- 
deau...,  car,  etant  tous  petris  d'une  meme  masse  et  ne  pouvant  pas 
y  avoir  grande  diflefence  entre  de  la  boue  et  de  la  boue,  pourquoi 
verrons-nous  d'un  cote  la  joie,  la  faveur,  Taffluence,  et  de  1  autre,  la 
tristesse  et  le  d6sespoir,  et  Textreme  n6cessite,  et  encore  le  mepris 
et  la  servitude  ?  » —  Includere.  Cest  le  expende  Hannibalem  »  et 
ie  «  sarcophago  contenius  erit  »  de  ia  satire  X  de  Juvenal.  — 
Deprehende.  Cf.   Villon  {Grand  Testament,  149)  :  Quand  je  con- 
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385.  Corruption  da  monde  paXen. 

(De  corruptis  gentilium  moribus.) 

Paulisper  te  crede  subduci*  in  monlis  ardui  verticem 
celsiorem  ;  speculare  inde  rerum  infra  te  jacientium  facies; 
et,  oculis  in  diversa  porrectis,  ipse  a  terrenis  contactibus 
liber,  fluctuantis  mundi  turbines  intuere.  Jam  saeculi  et 
ipse  misereberis,  tuique  admonituset  plus  inDeum  gratus, 
majore  la^titia  quod  evaseris  gratulaberis.  Cerne  tu  itinera 
latronibus*  clausa,  maria  obsessa  praedonibus,  cruento 
horrore  castrorum  bella  ubique  divisa  :  madetorbis  mutuo 
sanguine;  et  homicidia  cum  admiltunt  singuli,  crimen 
est;  virtus  vocatur,  cum  publice  geritur*  :  impunitatem 
sceleribus  acquirit  non  innocentiae  ratio  sed  saevitiee  magni- 
tudo.  Jam  si  ad  urbes  ipsas  oculos  tuos  atque  ora  conver- 
tas,  celebritatem  ofFendes  omni  solitudine  tristiorem. 
Paratur  gladiatorius*  ludus,  ut  libidinem  crudelium  lumi- 
num  sanguis  oblectet.  Homo  occiditur  in  hominis  volup- 
tatem,  et  ut  quis  possit  occidere  peritia  est,  usus  est,  ars 
est  :  scelus  non  tantum  geritur,  sed  et  docetur*.  Quid 
potest  inhumanius,  quid  acerbius*  dici?  Spectant  filios 
suos  palres;  fraler  in  cavea  *  est,  et  soror  prajslo  est;  et 
in  tam  impiis  spectaculis  tamque  diris  et  funestis  esse  se 
non  pulant  ocuHs  parricidas*. 

sidfere  ces  testes  Entassees  en  ces  charniers...  —  Fetidus.  Gf.  Hugo 
{Lecfende  des  Siecles,  Zim-Zizimi,  9'  Sphinx,  sur  Cl^opAtre  niorte)  : 
«  \iais  bouchez-vous  le  nez,  si  vous  passez  la  porte  ».  —  Debito- 
rem.  Gf.  Victor  Hugo  :  «  Qui  donne  aux  pauvres  prete  a  Dieu  » 
(Siir  le  bal  de  IHotel  deViUe). 

N"  385  :  Subduci.  Dans  le  sermon  sur  la  Loi  de  Dieu,  Bossuet 
n'a  pu  resister  aux  grftces  un  peu  aflectees  de  cet  artifice  de  saint 
Gyprien,  pour  considerer  k  sontourles  vanilesdusi^cle.  Du  sommet 
de  la  monta^ne  saint  Gyprien  d?couvre  la  terre  et  les  mers,  jette  un 
coup  d'oeiI  sur  cette  multitude  infinie  de  peuples,  puis  descend 
au  detail  de  la  vie  humaine.  Gf.  le  magnifique  debut  du  2"  livre  de 
Lucrece  :  Sanve  mari  magno.  Gf.  aussi  saint  Jer6me  i  «  O  si  posse- 
mus  in  talem  ascendere  speculam,  de  qua  universam  terram  sub 
nostris  pedibus  cerneremus  :  jam  tibi  ostenderem  totius  orbis 
ruinas,  gentes  gentibus  et  regnis  regna  collisa  ».  —  Latronibus  : 
nous  sommes  k  lepoque  des  g^randes  invasionsbarbares.  —  Geri- 
tur  :  sous-entendu  homicidium.  —  Gladiatorius.  Voir  au 
lexique  les  mots  gladiator,  amphitheatrum.  —  Docetur.  Voir  au 
lexique  le  mot  lanista.  —  Acerbius.  Voir  les  versions  189, 
190,  191.  —  Gavea.  Voir  ce  mot  au  lexique.  —  Parricidas. 
Remarquer  que  les  chretiens  desapprouvent.  ces  tueries,  non  phis 
seulement  au  nom  de  rhumanite  (comnie  Seneque,  etc),  mais  au 
nom  de  la  morale  interieure  et  de  la  contagion  de  Texemple. 
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386.  Pauvrete  des  premiers  chretiens. 

(De  paupertate  Christinnorum.) 

Aves  sine  palrimonio  vivunt*,  et  in  diem  pecua  pascun-  3® 
tur;  et  haec  nobis  tamen  nata  sunt :  quae  omnia  si  non  con- 
cupiscimus,  possidemus.  Igitur  ut  qui  viam  terit  eo  feli- 
cior  quo  levior  incedit  :  ita  beatior  in  hoc  itinere  vivendi 
qui  paupertate  se  sublevat,  non  sub  divitiarum  onere  sus- 
pirat*.  Et  tamen  facultates,  si  utiles  putaremus,  a  Deo 
posceremus.  Utique  indulgere  posset  aliquantum,  cujus 
est  totum;  sed  nos  contemnere  malumus  opes,  quam  con- 
tinere* ;  innocentiam  magis  cupimus,  magis  patientiam 
flagitamus  :  malumus  nos  bonos  esse  quam  prodigos.  Et 
quod  corporis  humana  vitia  sentimus  et  patimur,  non  est 
poena*,  militia  est.  Fortiludo  enim  infirmitatibus  robora- 
tur,  et  calamitas  saepius  discipKna  virtutis*  est.  Vires 
denique  et  mentis  et  corporis  sine  laboris  exercitatione 
torpescunt.  Omnes  adeo  vestri*  viri  fortes,  quos  in  exem- 
plum  praedicatis,  aerumnis  suis  incliti  floruerunt.  Itaque 
et  nobis  Deus  nec  non  potest  subvenire,  nec  despicit,  cum 
sit  et  omnium  rector  et  amator  suorum  ;  sed  in  adversis 
unumquemque  explorat  et  examinat;  ingenium  singulo- 
rum  periculis  pensitat.  Itaque  ut  aurum  ignibus,  sic  nos 
(liscriminibus  arguimur*. 

N**  386  :  Vivunt.  II  y  a  dans  cette  phrase  la  veine  potitique 
(les  Fioretti  de  Tecole  franciscaine.  Cf.  version  388,  un  passage  des 
hllevations  sur  les  Mysteres  de  Bossuet.  Cf.  aussi  Sermon  sur  la, 
Providence  :  «  Elle  (la  Providencc)  nourrit  les  pctits  oiseaux  qui  Tin- 
voquent  d^s  le  matin  par  la  melodie  de  leurs  chants;  et  ces  fleurs 
dont  la  beaute  est  si  tot  fl(jtrie,  elle  les  habille  si  superbcment 
pendant  ce  petit  monient  dc  Icur  ctre,  que  Salomon,  dans  toute  sa 
^loire,  n'a  rien  de  comparable  k  cet  ornement  ».  —  Suspirat.  Les- 
epicuriens  (Epicure  et  Mcitrodorc  et  les  stoiciens  s'cxergaientdeja 
ala  pauvrete  volontaire.  Voir  Scncque  [a  Lucil.  18).  — Gontinere, 
oppos^  k  contemnere  :  remarquer  rallit(Jration.  —  Poena.  Ce  n'est 
pas  une  soufTrance  (mais  cest  la  peine  de  la  faute  orijiinclle).  — 
Virtutis.  Precepte  stoicien.  Cf.  Caton  [Disc.  pour  les  lihodiens)  : 
«  advorsae  res  eaomant,  et  docent  quidopus  sit  facto».  —  Vestri. 
L'auteur  s'adresse  aux  paiens.  —  Arguimur.  Lieu  commun.  Cf. 
saint  Augustin  :  «  Le  monde  est  une  fournaisc ;  la  douleur  en  est  le 
feu;  Dieu  est  Torf^vrequi  lattise.  Les  bons  sont  commcTor,  et  le» 
m^chants  comme  la  paille ;  le  meme  feu  qui  consume  la  paille  cpure 
lor.  »  Cf.  aussi  Lamartine  :  «  Tu  fais  rhomme,  6  douleur,  oui 
l'homme  tout  entier,  Comme  le  creuset  Tor,  et  la  flamme  Tacier  ». 
Et  Musset :  «  L'homme  est  un  apprenti,  la  douleur  est  son  maitre» 
Et  nul  ne  seconnait  tant  qu*il  n'a  pas  souffert  ». 
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387.  Le  chr^tien  et  la  souffranee. 

(De  Christiano  et  de  doloris patientia.) 

3*  Quam  pulchrum  spectaculum*  Deo,  cum  christiaaus 
cum  dolore  congreditur!  cum  adversum  minas  et  suppli- 
cia  et  tormenta  componiturl  cum  strepitum  mortis  et 
horrorem  carnificis  irridens  insultat*!  cum  libertatem  " 
suam  adversus  reges  et  principes  erigitl  soli  Deo,  cujus 
est,  cedit !  cum  triumphator*  et  victor  ipsi,  qui  adversum 
se  sententiam  dixit,  insultat  I  Vicit  enim  qui  quod  contendit 
obtinuit.  Quis  non  miles,  sub  oculis  imperatoris,  audacius 
periculum  provocet?  Nemo  enim  praemium  percipit  ante 
experimentum ;  et  imperator  tamen,  quod  non  habet  non 
dat;  non  potest  propagare  vitam*;  potest  honestare*  mili- 
tiam.  At  enim  Dei  miles  nec  in  dolore  deseritur*,  nec 
morte  finitur*.  Sic  christianus  miser  videri  potest;  non 
potest  inveniri.  Vos  ipsi  calamitosos  viros  fertis  ad  caelum, 
Mucium  Scaevolam,  qui,  cum  errassetin  regem,  periisset 
in  hostibus,  nisi  dexteram  perdidisset.  Et  quot  ex  nostris 
non  dexteram  solum,  sed  totum  corpus  uri,  cremari,  sine 
ullis  ejulatibus,  pertulerunt,  cum  dimitti  praesertim  habe- 
rent  in  sua  potestate !  Viros  cum  Mucio,  vel  cum  Aquilio, 
aut  Regulo  comparo  :  pueri  et  mulierculae  nostrae  cruces 
et  tormenta,  feras  et  omnes  suppliciorum  terriculas*,  ins- 
pirata  patientia  doloris,  illudunt. 

N"  387  :  Spectaculum.  Imit^  de  Sdneciue  [de  Providentia^  2)  : 
«  Ecce  spectaculiim  dignum  ad  quod  respiciat  intentus  operi  suo 
Deus  :  ecce  par  Deo  dignum^  vir  fortis  cum  mala  fortuna  composi- 
tus,  utique  si  et  provocavit  ».  —  Insulta.t.  Gf.  Rotrou,  Saint  Genesi 
(Acte  II,  sc.  6)  :  «  Jai  vu,  ciel,  lu  le  sais,  par  le  nombre  des  &mes 
Que  j'osai  t'envoyer  par  des  chemins  de  flammes,  Dessus  les  ^rils 
ardents  etdedans  les  taureaux,  Chanter  les  condanmes  et  trembler 
les  bourreaux  ».  —  Triumphator.  Gf.  Seneque  (de  Provid.^  2)  : 
mors  illos  consecrat  quorum  exitum  et  qui  timent  laudant  ».  — 
Yitam.  Gf.  Polyeucte  (Acte  IV,  sc.  3)  :  «  Si  mourir  pour  son  prince 
est  un  iilustre  sort,  Quand  on  nieurt  pour  son  Dieu  quelie  sera  la 
mort !  ».  —  Honestare  :  allusion  aux  recompenses  et  aux  cong^s 
des  soldats.  —  Deserltur.  Gf.  Polyeucte  (acte  II,  sc.  7)  :  «  Dieu 
fait  part,  au  besoin,  de  sa  force  inlinie  ».  —  Finitur.  Gf.  Polyeucte 


^.,   j)   :   «  J'ai  vu  tendre  aux  enfants  une  gorge  

sanglante  mort  qu'ils  voyaient  preparee,  Et  tomber  sous  le  coup 
d'un  trepas  glorieux  Ges  fruits  k  peine  eclos  dej4  murs  pour  les 
cieux  ». 
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388.  £loge  de  la  vle  solitaire. 

{Qaam  beata  sit  eremitica  vita.) 

0  quam  jucundae  sunt  sitientibus  Deumetiam  deviae  illis  3" 

saltibus    solitudines*!    quam    amoena   sunt    quaerentibus 

Christum  illa  secreta,  quae  longe  lateque  natura  excubante* 

porrecta  sunt !  Silent  omnia.  Tunc  in  Deum  suum  laeta 

mens  quibusdam  silentii  stimulis  excitatur,   tunc  ineffabi- 

libus    vegetatur    excessibus*.    Nullus    interstrepens    illic 

sonus,  nulla  nisi  forte  cum  Deo  vox*  est.  Solus  ille  admo- 

dum  suavis  sonitus  silentium  secretse  stationis  intervenit, 

interpellatque  illum  placidse  quietis  statum  strepitus  quiete 

dulcior,  et  sanctus  modestissimae  conversationis  tumultus. 

Tunc  hymnis   suave  resonantibus  excelsa   ipsa   ferventes 

chori  pulsant,  atque  in  caelum  non  minus  paene  vocibus 

quam  orationibus  pervenitur.  NuIIa  jam  quamvis  fertilis 

tellus  terrae  eremi  se  comparatione  jactaverit.   Est  terra 

aliqua  frugibus  dives*?  in  hac  maxime  nascitur  frumentum 

illud,  quod  esurientes  adipe  suo  satiat.   Est   alia  gravidis 

laeta  vinetis?  in  hac  maxime  profertur  vinum   illud,  quod 

bene  Isetificat  cor  hominis.  Est  alia  pascuis  praestans?  in 

hac   saluberrime   pascunt   oves   illae    de    quibus  dicitur, 

«  pasce  oves*  meas». 

• 

N«»  388  :  SolitudineS.  II  s'agit  de  Tile  de  Ldro  (aujburd^hvi* 
sisiinte  Mar^uerite,  sur  les  c6tes  de  Provence)  ou  se  retira  saint 
Eucher.  EUe  est  voisine  de  celle  de  Lerins,  ou  saint  Honorat  fonda 
au  v«  si^cle  une  6cole  fameuse  de  tht^ologie  et  de  philosophie  chr6- 
lienne,  «  qui  devint  une  citadelle  inaccessible  aux  flots  de  rinvasion 
harbare,  un  asile  pour  les  lctlres  et  les  sciences,  une  pepiniere 
d'eveques  et  de  saints  qui  repandaient  sur  toute  la  Gaule  la  science 
cle  TEvan^ile  ».  Voir  Montalembert  (Les  Moines  (TOccideni).  — 
Sxcubante,  explique  par  la  nole  prccedente.  —  Excessibus; 
transports.  —  Vox  :  «  L  homme  nest  inspire  que  dans  la  solitude  »> 
(Lacordaire).  —  Dives.  Tout  cela  est  d'une  poesie  douce  et  pene- 
trante.  Gf.  ce  passaj^e  de  Bossuet  [Elevaiions  sur  le.s Mysteres),d'une 
simplicite  si  fraiche  et  si  gracieuse  :  »  Ils  ne  s6ment  ni  ne  mois- 
sonnent,  ni  nerecueillent,  ils  ne  travaillent  ni  nefilent,  et  votre  Pere 
c^leste  les  nourrit  et  les  habille.  Heureux  ces  petits  animaux,  heu- 
reuses  les  fleurs,  heureuses  mille  et  mille  fois  toutcs  ces  petites 
creatures,  si  elles  pouvaient  sentir  leur  bonheur!  Heureuses  dcs 
soins  paternels  que  Dieu  prend  d'elles  !  hcureuses  de  tout  recevoir 
de  sa  main  !  ».  Voir  la  l'*'  note  de  la  version  386.  — Oves  :  ce  mor- 
ceau  est  tire  de  VEloge  de  la  SoLilude  de  saint  Eucher  (adress^  h 
Saint  Hilaire).  Cet  eloge  est  une  des  plus  belles  oeuvres  qui  soient 
sorties  du  monast^re  de  Lerins.  Cf.  reloquent  plaidoyer  en  faveur 
de  la  vie  monastique  que  saint  Chrysostome  adressa  a  rempereur 
arien  Valens.  Voir  aussi  notre  Anthol.,  page  645. 
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389.  Exhortation  ^  la  vie  solitaire. 

{Hortatio  ad  eremificam  vilam  snscipiendam.) 

3*  Quid  facis*  in  paterna  domo,  delicate  miles  ?  ubi  vallum? 
ubi  fossa?  ubi  hiems  acta  sub  pellibus?  Ecce  de  caelo 
tuba*  canit;  eccecum  nubibus,  debellaturus  orbem,  Impe- 
rator  armatus  egreditur;  ecce  bis  acutus  gladius*,  ex 
Regi»  ore  procedens,  obvia  quaeque  metit :  et  tu  mihi  de 
cubiculo  ad  aciem,  tu  de  umbra  egrederis  ad  solem?  Gor- 
pusassuetum  tunicis  loricae  onusnon  fert.  Caput  opertum 
linteo  galeam  recusat.  Mollem  otio  manum  durus  exaspe- 
rat  capulus.  Audi  edictum  Regis  tui  :  «  Qui  non  est 
mecum,  contra  me  est;  et  qui  mecum  non  colligit,  spar- 
git.  »  Recordare  tirocinii  tui  diem,  quo  Christo  in  baptis-* 
mate  consepultus,  in  sacramenti  verba  jurasti,  pro  nomine 
ejus  non  te  patri  parciturum*  esse,  non  matri.  Ecce  adver- 
sarius*  in  pectore  tuo  Christum  conatur  occidere.  Ecce 
donativum*,  quod  militaturus  acceperas,  hostilia  castra 
suspirant.  Licet  parvulus  ex  collo  pendeat  nepos;  licet 
sparso  crine,  et  scissis  vestibus,  ubera  quibus  te  nutrie- 
rat  mater  ostendat;  licet  in  limine  pater  jaceat  :  per  cal- 
catum  perge  patrem ,  siccis  oculis  ad  vexillum  crucis 
evola*. 

N°  389  :  Quid  facis.  Cette  lettre  est  adresst^e  k  Hdliodore, 
ancien  soldat^  qui,  converti  au  christianisme  (et  plus  tard  evcque), 
avait  accompa^ne  saint  Jerome  d'Aquil(^e  en  Orient,  mais  n'avait 
pu  rester  au  dcsert.  Saint  Jcrome  ly  rappelle  en  des  tcrmes  qui 
sententun  peu  le  rheteur,  mais  ou  respire  le  saint  enthousiasme  de 
la  vie  monastique.  Cette  lettre  fit  grande  sensation  a  Romc,  quand 
elle  y  futconnue.  Les  dames  romaines  lapprcnaientpar  coeur  (abbe 
Lacrranpe  ).  —  Tuba.  Remarquer  ici  (et  plus  bas)  toutes  ces  meta- 
phores  tir(^esl'artde  la^uerre.  —  Gladius.  Allusion  a  une  vision  de 
rApocalypse.  —  Parciturum.  Comparer  pour  rascetisme  notre 
poeme  roman  sur  Li  Vie  de  Saint  Alexis  (xi*  siecle).  —  Adversa- 
rius.  Cf.  Corneille  [Polyeucie.,  I,  sc.  1)  :  «  Ainsi  du  ^enre  humain 
Tennemi  vous  abuse  ».  —  Donativum.  Ce  mot  (voir  au  lexique)  a 
fini  par  si^nifier  simplement  la  solde.  —  Evola.  Cest  ce  que  firent 
tous  les  saints  du  iv  siecle  :  saint  Basile,  saint  Chrysostome,  saint 
Gre^oire  de  Nazianze,  etc.  «  La  solitude  est  la  mere  des  grandes 
pensees;  et  dans  les  temps  vils  et  dejjrades,  comme  les  derniers 
siecles  deVEmpire,  elle  inspire  quclquefoisd  rhomme  une  force  que 

la  societe  n'a  plus Une  des  plus   puissantes  a?uvres  du  Chris- 

tianisme,  c'etait  la  vie  des  solitaires  de  la  Thebaide.  On  voit  par  un 
passag:e  des  Confessions  de  Saint  Aujjustin  quelle  curiosite,  quelle 
emulation  ces  merveilles  du  dcsert  excitaient  dans  la  societe  civili- 
see,  parmi  les  oisifs  des  villes  de  Gaule  et  d'ltalie  Villemain,  Eloq, 
chret.  aii  IV"  siecle).  Saint  Jerome  s^ecrie  :  «  6  desertum  Chrisli 
floribus  vernans  !  6  eremus  familiarius  Deo  gaudens !  j> 
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390.  Bonheur  de  la  vie  chretienne. 

(Qnam  heaia  sit  christiana,  vita.) 

Tu  tantum,  quem  jam  spiritalibus  castris*  caelestis  mi-  3' 
litia  signavit,  tene  incorruptam,  tene  sobriam  religiosis* 
virtutibusdisciplinam.  Sittibi  vel  oratio  assidua  vel  lectio*. 
Nunc  cum  Deo  loquere,  nunc  Deus  tecum  :  ille  te  preecep- 
tis  suis  instruat,  ille  disponat.  Quem  ille  divitem  fecerit, 
nemo  pauperem  faciet.  Penuria  esse  nulla  jam  poterit  cui 
semel  pectus  caelestis  sagina  saturavit.  Jam  tibi  auro  dis- 
tincta  laquearia  et  pretiosi  marmoris  crustis  *  vestita  domi- 
cilia  sordebunt*,  cum  scieris  te  excolendum  magis,  te 
potius  ornandum,  domum  tibi  hanc  esse  potiorem  quam 
Dominus  insedit  templi  vice,  in  qua  Spiritus  sanctus  cojpit 
habitare.  Pingamus*  hanc  domum  pigmentis  innocentiae, 
luminemus  luce  justitise.  Non  haec  umquam  procumbet  in 
lapsum  senio  vetuslatis,  nec  pigmento  parietis  aut  auro 
exolescente  foedabitur.  Gaduca  sunt  quaecumque  fucata 
sunt,  nec  fiduciam  praebent  possidentibus  slabilem  quae 
possessionis  non  habent  veritatem.  Haec  manet  cultu  jugi- 
ter  vivido,  honore  integro,  splendore  diuturno.  Aboleri 
non  potest  nec  exstingui;  polest  tantum  in  melius,  cor- 
pore  redeunte*,  formari. 

N"  390  :  Castris.  Cette  metaphore,  juste  pour  les  chretiens  de 
lous  les  temps,  qui  doivent,  pendant  leur  court  passa^^e  sur  la  terre, 
combattre  leurs  passions  et  aspirer  k  la  perfection  morale,  l'etait 
plus  encore  pour  les  chretiens  des  premiers  si^cles  qui  avaient  en 
outre  k  confesser  leur  foi  au  milieu  des  persecutions  et  des  sup- 
plices.  Gf.  Sen^que,  de  Provicientia,  4  :  Quos  Deus  amat,  quos  probat^ 
mdurai^  reco^noscity  exercel....  Dicant  quicumque  jubentur  paii 
iimidis  iynavisque  flebiiia  :  «  Diynivisi  sumus  Deo  in  quibus  expe- 
rireiur  quanium  huniana  natura  posset  paii  ».  —  Religiosis  : 
au  sens  chretien.  —  Lectio.  La  lecture  (Ancien  Testament, 
Psaumes,  Actc-s  des  Apotres,  P^res)  tient  aussi  une  grande  place 
dans  les  programmcs  d'education  et  dans  les  lettres  de  direction  que 
saint  Jerome  ecrit  a  Paula  et  ^  Eustochium  (Voir  surtout  leiire  57). 
—  Grustis  :  figures  en  bas-relief  appliquees  sur  la  vaisselle  ou  sur 
les  murs.  —  Sordebunt.  Le  Christ  a  dit :  «  mon  royaume  nest  pas 
de  ce  monde  ».  Cf,  Ciceron  (Tusc,  L  31)  :  «  Tota  philosophorum 
vita,  ut  ait  Plato,  commentatio  mortis  est  »;et  Seneque  [Quesi. 
Tiaf.,  I,  preface).  —  Pingainus.  Gf.  Bossuet,  Oraison  funebre  de 
la  reine  d'Anyl.  :  «  Quand  la  fortune  Teut  abandonnee,  elle  s'en- 
richit  plus  que  jamais  elle-meme  de  vertus  ».  Le  premier  devoir 
du  chreLien  est  de  «  travailler  d  son  Ame  »,  comme  disait  M'""  de 
Sdviirnc,  et  de  realiser,  autant  qu'il  le  peut,  Tideal  divin  :  «  Soyc 
parfaits  comme  votre  Pere  celeste  est  parfait  ».  —  Redeunt 
sous-entendu  in  terram, 
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391.  II  n'y  a  pas  de  bonheur  veritable  sans  Diea. 

{Absque  notitia  Dei  nulla  potest  esse  solida  felicitas.) 

Vosne  decipit  quod  Deum  nescientes  divitiis*  afHuant, 
honoribus  floreant,  polleant  potestatibus  ?  Miseri !   in  hoc 
altius  tolluntur,  ut  decidant  altius*.  Hi  enim,   ut  victimse, 
ad  supplicium  saginantur;  ut  hostiae  ad  poenam  coronan- 
tur  *.  Absque  enim  notitia  Dei  quae  potest  esse  solida  feli- 
citas,  cum  mors*  sit?  Somnio  similis,  antequam  tenetur*, 
elabitur.  Rex  es?  tam  times,  quam  timeris;  et  quamlibet 
sis  multo  comitatu  stipatus,  ad  periculum  tamen  solus  es. 
Dives  es?  sed  fortunse  male  creditur*,  et  magno  viatico 
breve  vitae  iter  non  instruitur,  sed  oneratur.    Fascibus   et 
purpuris  gloriaris?  Vanus  error  hominis,   et  inanis  cultus 
dignitatis,  fulgere  purpura,  mente*  sordescere.   Nobilitate 
generosuses?  Parentes  tuos    laudas?   omnes  tamen  pari 
sorte  nascimur;  sola  virtute*  distinguimur.  Nos*  igiturqui 
moribus  et  pudore  censemur,  merito  malis  voluptatibus 
et  pompis  vestris  et  spectaculis  abstinemus  :  quorum  et  de 
sacris*  originem  novimus,  et  noxia  blandimenta  damna- 
mus. 


N**391  :  Divitiis.  Voir  rexplication  qu'en  donne  Bossuetdans 
le  Sermon  sur  la  Providence.  Gf.  Boece,  de  Consolatione  philosophiae 
(!)  :  «  At  perversi  resident  celso  Mores  solio^  sanctaque  calcant 
Injustavice  colla  nocentes  »  — cite  dans  notre  Anthologie  des  pdetes 
l8.tins^  page  579.  —  Altius.  Cf.  Claudien,  Contre  Rufin,  I,  22  : 
«  Tolluntur  in  allum  Ut  Inpsu  graviore  ruant  ».  —  Coronahtur. 
Cf.  Bossuet,  Oraison  fun,  ae  la  duche^se  d^Orl^ans:  «  Considerez, 
Messieurs,  ces  grandes  puissances  que  nous  regardons  de  si  bas.  Pen- 
dant  que  nous  treniblons  sous  leur  main,  Dicu  les  frappe  pour  nous 
avertir.  Leur  clevation  en  est  la  cause  ».  —  Mors.  Cf.  Bossuct,  Or. 
fun.  de  ia  duch.  dOrl.  «  La  grandeur  et  la  gloire !  Pouvons-nous 
encore  entendre  ces  mots  dans  ce  triomphe  de  la  mort  »;  et  Ser- 
mon  sur  la  Mort  :  «  Entassez  dans  cet  espace  immense,  honneurs, 
richesses,  plaisirs  :  que  vous  profilera  cet  amas,  puisque  le  dernier 
souffle  de  la  mort,  tout  faible,  tout  languissant,  abattratout  k  coup 
cette  vaine  pompe  avec  la  meme  facilito  qu'un  chAteau  de  cartes, 
vain  amusement  des  enfants!  ».  — Tenetur  :  il  faudrait  r^guli^re- 
ment  le  subjonctif.  —  Creditur.  On  retrouve  ici  plusieurs  lieux 
communs  souvent  d^veloppes  par  les  auteurs  paiens.  Cf.  Publilius 
Syrus  :  «  Fortuna  vitrea  est  :  tum  cum  splendet  frangitur  ».  — 
Mente.  Cf.  Juvenal,  disant  k  un  jeune  noble  (VIII,  25)  :  «  Prima 
mihi  debes  animi  bona  ».  —  Sola  virtute.  Cf.  Salluste  {Jug.,  85) 
faisant  dire  aux  nobles  par  la  bouche  de  Marius  :  «  Quamquam  ego 
naturam  unam  et  communem  omnium  existumo^  sed  fortissuinum 
quemque  generosismmum  esse  ».  —  Nos  :  c'est  un  chretien  qui 
parle.  —  Sacris  :  les  spectacles  et  les  jeux  paicns  ont  en  effet  une 
origine  religieuse ;  et  c'est  pour  cela  que  les  chretiens  les  fuient. 
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CHAPITRE  X  . 

[Caput  X.) 

COLLEGES.  PRETRES.  SACRIFICES. 

(De  Collegiis.  —  De  Sacerdotibus.  —  De  Sacris.) 

392  Coll^ges  religieux  fondes  par  Nuina. 

(De  sacerdotum  collegiis  a  Numa  creatis.) 

Tum  sacerdotibus  creandis  animum  adjecit,  quamquam  4* 
ipse  plurima  sacra  obibat,  ea  maxime  quae  nunc  ad  Dia- 
lem  ilaminem  pertinent.  Sed  quia  in  civitate  bellicosa 
plures  Romuli  quam  Numae  similes  reges  putabat  fore 
iturosque  ipsos  ad  bella,  nesacra  regiae  vicis  desererentur, 
ilaminem  Jovi  assiduum*  sacerdotem  creavit,  insignique 
eum  veste  et  curuli  regia  sella  adornavit.  Huic  duos*  flami- 
nes*  adjecit,  Marti  unum,  allerum  Quirino;  virginesque 
Vestae  legit,  Alba  oriundum  sacerdotium  et  genti  condi- 
toris  haudalienum.  lis,  utassiduae  templi  antistites  essent, 
stipendium  de  publico  statuit,  virginitate  aliisque  caerimo- 
niis  venerabiles  ac  sanctas  fecit.  Salios*  item  duodecim 
Marti  Gradivo  legit,  tunicaeque  pictae  insigne  dedit  et 
super  tunicam  aeneum  pectori  tegumen*,  cselestiaque 
arma,  quae  ancilia*  appellantur,  ferre  ac  per  urbem  ire 
canentes  carmina*  cum  tripudiis  sollemnique  saltatu  jussit. 
Pontificem  deinde  Numam  Marcium,  Marci  filium,  ex  patri- 
bus  legit,  eique  sacra  omnia  exscripta*  exsignataque* 
altribuit,  quibus  hostiis*,  quibus  diebus*,  ad  quae  templa 
sacrafierent,  atque  undein  eos  sumptus  pecunia  erogare- 
tur. 

N"*  392  :  Assiduum.  Le  flamen  Dialis  ne  pouvait  pas  quitter 
Rome.  —  Duos  :  11  y  avait  i  rorigine  trois  flamines  majores  ou 
patricii ;  et  douze  minores»  —  Flamines  :  ce  mot  vient  de  /?are, 
souffler  (allumer  le  feu  qui  brule  sur  Tautel  du  Dieu  auquel  le 
fiamine  est  consacre).  La  dignite  s*appelle//ammiumou  flamonium; 
on  ne  peut  la  quitter,  k  moins  de  manquement  aux  rites.  —  Salios 
(racine  saltare).  Les  saliens,  pretres  de  Mars  Gradivus,  etaient  au 
nombre  de  douze.  Ils  avaient  la  garde  des  ancilia  ou  boucliers 
sacres.  Leur  costume  se  composait  dune  tunique  brodee  serree  k 
la  taille  et  couverte  d'une  cuirasse  [pectorale)]  comme  manteau, 
ils  avaient  la  trabea ;  leurs  tetes  ^taient  surmontees  d'un  bonnet 
pointu  (apex) ;  leur  hras  gauche  tenait  un  bouclier,  et  leur  main 
droite  une  lance  ou  une  baguette  avec  laquelle  ils  frappaient  les 
boucliers  sacrds  —  Tegumen,  baudrier;  suivant  d'autres,  cuirasse 
{oectorale).  Voir  Dionys.,  II,  70.  —  Ancilia.  Voir  Varron,  de  L. 
Xat.  7,  43.  — Carmina.  appeles  axamenta.     -  Exscripta,  ce  sor' 
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393.  Recrutement  des  coUeges. 

{Quomodo  sacerdotum  collegia  allegi  solita  sint.) 

Rogatioiiem  *  ergo  promulgarunt  tribuni  plebis  ut, 
cum  quatuor  augures*,  quatuor  pontifices  ea  tempestate 
essent,  placeretque  augeri  sacerdotum  numerum,  qua- 
tuor  pontifices*,  quinque  augures,  de  plebe  omnes  allege- 
rentur.  Quemadmodum  ad  quatuor  augurum  numerum, 
nisi  morte  duorum,  id  redigi  collegium  potuerit,  noninve- 
nio,  cum  inter  augures  constet  imparem  numerum  debere 
esse,  ut  tres  antiquse  tribus,  Ramnes,  Titienses,  Luceres, 
suum  quaeque  augurem  habeant,  aut,  si  pluribus  sit  opus, 
pari  inler  se  numero  sacerdotes  multiplicent*,  sicut  mul- 
tiplicati  sunt,  cum  ad  quatuor  quinque  adjecti  novem 
numerum*,  ut  terni  in  singulas  essent,  expleverunt.  Cete- 
rum,  quia  de  plebe  allegebantur,  juxta*  eam  rem  aegre 
passi  patres  quam  cum  consulatum  vulgari  viderent. 
Simulabant  ad  deos  id  magis  quam  ad  se  pertinere  :  ipsos 
visuros  ne  sacra  sua  polluantur;  id  se  optare  tantum  ne 
quain  rem  publicam  clades  veniat.  Minus  autem  tetendere, 
assueti  jam  tali  genere  certaminum  vinci;  et  cernebant 
adversarios  non  id,  quod  olim  vix  speraverint,  affectantes, 
magnos*  honores,  sed  omnia  jam,  inquorum  spem  dubiam 
eratcertatum,  adeptos,  multiplices  consulatus  censurasque 
et  triumphos. 

les  Commentarii.  —  Exsi^nata,  ddsip:ne  les  notes  transmises  par 
Numa  dMarcius.  — Hostiis  :  elles  difTeraient,  suivant  les  dieux.  — 
Diebus  :  les  jours  fastes  {fasti). 

N°  393  :  Hog^ationem.  Rogare^  c'est  demander  au  peuple  de 
voter  sur  une  proposition.  —  Aug^ures  :  le  coll6ge  des  augures, 
compose  de  trois  membres,  puis  de  six,  ou  de  neuf  (dont  quatre 
patriciens  et  cinq  plebeiens),  et  enfin  de  15  au   temps  de  Sylla. 

—  Pontifices.  —  Le  collegium  pontificum  6tait  charge  de  pourvoir 
au  service  de  plusieurs  cultes  (  Vesta,  Penates^  etc.)  et  en  g^n^ral 
des  divinit^s  qui  n'ont  pas  de  pretres  spcciaux.  II  avait  surtout 
dans  ses  attributions  la  jurisprudence  religieuse,  la  d^cision  de 
tous  les  cas  de  conscience  que  la  minutie  des  pratiques,  lcs  rites, 
les  prodiges  pouvaient  cr^er  au  peuple  romain.  —  Multiplicent 
(s.  ent.  se).  Avec  inter  se,  on  n  exprime  pas  un  second  pronom 
comme  en  fran^ais.  —  Novem  numerum,  novem  est  apposition. 

—  Juxta  quam,  comme  aeque  quam  (XXVI,  45,  2)  =  aeque 
ac.  — Majgnos,  ou  majores  honores  :  consuls,  censeurs,  pre^teurs, 
^^lus  dans  les  comices  par  centuries  ;  les  minores  :  ediles,  questeurs, 
tribuns,  clus  dans  les  comices  par  tribus. 
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394.  Obligations  du  flaiDine  de  Jupiter. 

(De  flaminis  Dialis  officiis.) 

Equo  Dialem  flaminem*  vehi  religio  est;  classem  pro-  4* 
cinctam  extra  pomerium*,  id  est,  exercitum  armatum, 
videre;  idcirco  rarenter  flamen  Dialis  creatus  consul  est, 
cum  bella  consulibus  mandabantur;  item  jurare  Dialem 
fas  numquam  est;  vinctum,  si  aedes  ejus  introierit,  solvi 
necessum  est;  et  vincula  per  impluvium*in  tegulas  sub- 
duci,  atque  inde  foras  in  viam  demitti.  Nodum  in  apice* 
neque  in  cinctu  *  neque  alia  in  parte  ullum  habet ;  si  quis  ad 
verberandum  ducatur,  si  ad  pedes  ejus  supplex  procubue- 
rit,  eo  dieverberari  piaculum  est;  capillum  Dialis,  nisi  qui 
liber  homo  est,  non  detonset;  pedes  lecti,  in  quo  cubat, 
luto  tenui  circumlitos  esse  oportet,  et  de  eo  lecto  trinoc- 
tium  continuum  non  decubat,  neque  in  eo  lecto  cubare 
alium  fas  est.  Dialis  quotidie  festatus  est ;  sine  apice  sub 
divo*  esse  licitum  non  est;  tunicam  intimam,  nisiin  locis 
tectis  non  exuit,  ne  sub  caelo,  tamquam  sub  oculis  Jovis, 
nudus  sit;  uxorem  si  amisit,  flaminio  decedit;*  matrimo- 
nium  flaminis  nisi  morte  dirimi  non  est  jus;  locum,  in  quo 
bustum  est,  numquam  ingreditur;  mortnum  numquam 
attingit;  funus  tamen  exsequi  non  est  religio*. 

N<*  394  :  Flaminem.  II  y  avait  15  ilamines,  dont  12  de  ran^!: 
inf^rieur  [minores) ;  les  trois  grands  (majores)  ^taient  les  flamines 
de  Quirinus,  de  Mars  et  de  Jupiter.  Le  plus  honor^  des  ^rands 
flamines  i^le  tlamen  Dialis)  dtait  aussi  le  plus  assujetti  d  sa  tAche  par 
la  scv^rite  aes  r^glements.  —  Pomerium.  Voir  ce  mot  au  lexique. 

—  Impluvium  :  lav^e  bassin  carre,  s'enfonQant  dans  le  plancher 
de  Vatrium  dune  maison  particulidre,  etdestine  A  recevoir  les  eaux 
pluviales  qui  tombaient  par  le  compluvium,  ou  ouverture  pratiquee 
dans  le  toit.  —  Apice.  Cest  Valbogalerus,  bonnet  de  fourrure  porti' 
par  le  flamen  Dialis  :  il  etait  fait  de  la  peau  d'une  victinie  blanch<* 
sacrifiee  i  Jupiter,  et  portait  k  son  sommet  une  pointe  saillante  dc 
bois  d'olivier  [apex)  :  Vapex  a  fini  par  dt^signer  le  bonnet  lui-meme. 

—  GinCtu.  Voir  cinctus  au  lexique.  — Divo  :  parce  que  Jupiter 
{Diespiter  est  le  dieu  de  Tair.  —  Decedit.  Le  concours  de  la  flami- 
nica  est  indispensable  au  minist^re  du  tlamen  dialis  (Voir  Aulu- 
Gelle,  X,  15;  Plutarque,  Quaest.  Rom.,  50).  —  Religic  Ces  obliga- 
tions,  et  d'autrcs  semblables  (surtout  la  n^cessite  d'etre  issu  d'un 
mariage  religieux  —  confarreatio,  —  voir  ce  mot  au  lexique  — ,  et 
celle  de  vivre  sous  le  regime  du  mariage  religieux,  ctc.)  rendaient- 
tres  difficile  le  recrutement  des  flamines  de  Jupiter.  On  congoit  que 
la  pretexte,  un  licteur,  la  chaise  curule,  et  un  siege  au  Senat 
aient  paru  de  m^diocres  compensations  pour  un  tcl  esclavage,  et 
quc,  a  la  fin  de  la  Republique,  le  poste  soit  restd  vacant  durant 
soixante-quinze  ans. 
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395.  Sur  le  flamine  de  Jupiter. 

(De  flamine  DisZi.) 

2*  Sub  idem  tempus  de  ilamine  Diali*  legendo,  simul 
roganda*  nova  lege  disseruit  Caesar.  Nam  patricios,  con- 
farreatis*  parentibus  genitos,  tres  simul  nominari,  ex  quis 
unus  legerelur*,  vetusto  more;  neque  adesse,  ut  olim, 
eam  copiam,  omissa  confarreandi  assuetudine  aut  inter 
paucos  retenta.  Pluresque  ejus  rei  causas  afferebat;  potis- 
simam*,  penes  incuriam  virorum  feminarumque.  Accedere 
ipsius  caerimoniae  difficultates*,  quae  consulto  vitarentur, 
et  quod  exiret*  e  jure  patrio  qui  id  flaminium  apisceretur 
quaeque  in  manum  ilaminis  conveniret.  Ita  medenduin 
scnatus  decreto  aut  lege,  sicut  Augustus  qu^edam,  ex 
horrida*  illa  antiquitate,  ad  prsesentem  usum  flexissel. 
Igitur  tractatis  *  religionibus,  placitum  instituto  flaminum 
nihil  demutari.  Sed  lata  lex,  qua  flaminica  DiaHs,  sacro- 
rum  causa,  in  potestate  viri,  cetera  promiscuo  feminarum 
jure  ageret.  Utque  glisceret  dignatio*  sacerdotum  atque 
ipsis  promptioranimus  foret  ad  capessendas  caerimonias. 
decretum  Gorneliae  virgini*,  quae  in  locum  Scantiae  capie- 
batur,  sestertium  vicies*;  et  quoties  Augusta  theatrum 
introisset,  ut  sedes  inter*  vestalium  consideret. 

N*  395  :  Diali.  II  y  avait  quinze  flamines  k  rorigine ;   les  trois 

f)lus  eleves  en  dignit^,  flamines  majores,  etaient  :  le  flamen  dialis, 
e  flamen  martialis,  le  flamen  qvirinalis.  —  Hog^anda.  Rogare 
legem  se  dit  decelui  qui  propose  la  loi.  —  Gonfarreatis,  unis  par 
confarreation.  II  y  avait  trois  sortes  de  mariajres  :  usns  (sorie  de 
maria^e  libre),  coemptio  (sorte  de  contrat  civil  qui  permettait  le 
divorce),  et  la  confarreatio,  mariape  religieux  indissoluble).  On  vou- 
lait  par  li  donner  au  flamen  Dialis  un  caractere  plus  ven^rable.  Les 
flamines  majores  devaient  etre  nes  d'un  mariage  par  confarreaiion. 
etmariessous  le  memeregime  :  «  nam  flamines  majoreSy  idest  Din- 
les^  Martiales,  Quirinales^  item  reges  sacrorum,  nisi  qui  confarrea- 
tis  nuptiisprocreati  sunt,fieri  nequeunt  (Gaius,  I,  112)  ».  — Lege- 
retur,  par  le  pontifex  maximus.  —  Potissimam,  s.  ent.  causam. 

—  Difficultaxes.  II  fallait  dix  temoins;  un  coup  de  tonnerre  pou- 
vait  retarder  la  ccremonie  ;  et  surtout,  le  divorce  etait  imposiblc. 

—  Exiret.  Les  enfants  issus  de  ce  maria^^e,  une  fois  devenus  //a- 
mines,  echappaient,  ainsi  que  leur  femme,  a  la  puissance  paternelle, 
ainsi  diminuee.  —  Horrida  =  nimiae  severitatis.  —  Tractatis, 
par  Tempereur  et  le  senat.  —  Dignatio  =  dignitas.  —  Virgini, 
s.  ent.  vesiali.  —  Vicies,  s.  ent.  centena  milia:  deux  millions  de 
sesterces.  — Inter,  anastrophe.  Depuis  Au^uste,  les  Vestales  avaient 
des  places  reservees  au  the&tre,  a  cote  du  preteur. 
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396.  Sur  les  Vestales 

(De  virginibus  vestalibus,} 

Qui  de  vestali  *  virgine  capienda  scripserunt,  minorem  ^, 

quam  annos  sex,  majorem  quam  annos  decem  natam  nega- 

veruntcapi  fas  esse ;  item  quaenon  sit  patrima  et  matrima; 

item  quae  ling^ua  debili  sensuve  aurium  deminuta,  aliave 

qua  corporis  labe    insignita*    sit.    Virgo    autem  vestalis 

simul  est  capta  atque  in  atrium  Vestae*  deducta  et  ponti- 

ficibus  tradita,  eo  statim  tempore  sine  emancipatione*  ac 

sine  capitis  minutione  e  patris  potestate  exit,  et  jus  testa- 

menti  faciendi   adipiscitur.    De   more  rituque   capiendae 

virginis  litterae  quidem  antiquiores  non  exstant.  Gapi  au- 

lem  virgo  propterea  dici  videtur,  quia  pontificis  maximi 

manu  prehe  n?a  ab  eo  parente,  in  cujus   potestate  est,  ve- 

luti  bello  capta  abducitur.  In  libro  primo  Fabii  Pictoris, 

quae  verba  pontificem  maximum  dicere  oporteat,  cum  vir- 

ginem  capit,  scriptum  est.  Ea  verba  haec  sunt  :  «  Sacer- 

doCem  vestalem  quae*  sacra  faciat  quae*  jous*  siet  sacerdo- 

tem  vestalem  facere  pro  popolo  romano   quiritium,  utei' 

quae*  optuma  lege  fovit*,  ita  te,  Amata,  capio  ».  Amata 

inter  capiendum  a  pontifice  maximo  appellatur,  quoniam 

quae  prima  capta  est  hoc  fuisse  nomine  traditum  est. 

N"  396  :  Vestali.  Les  vestales.  ou  prfetresses  de  Vesta,  prises 
ians  les  plus  nobles  familles,  ^taient  charg^es  de  rentretien  du  feu 
sacrc  (qui  ne  doit  jamais  s'eteindre  sur  le  foyer  du  peuple  romain) 
dans  Vatrium  de  la  d^esse.  11  y  eut  qualre  vestales  sous  Romulus 
et  Numa,  six  depuis  Servius  lullius.  Elles  (^taient  tenues  au  vceu  de 
chastet^,  ct  plac^es  sous  Tautorit^  du  pontifex  maximus^  comme  les 
nilessous  celle  du  p6re  dc  famille.  Laisser  (iteindre  le  feu  par  ncigli- 
gence  ^tait  une  peine  punie  du  fouet;  si  quelqu'une  manquait  au 
voeu  de  chastete,  elle  «5tait  enterr6e  vive.  Aii  moment  de  prendre  le 
voile  et  de  ceindre  les  bandelettes,  les  vestales  consacraient  leur 
chevelure  &  Vesta.  —  Insig^ita  :  toute  infirmit^  ^tait  pour  les 
anciens  une  niarque  de  ddfaveur  aupr^s  des  dieux.  —  Vestae  :  le 
temple  de  Vesta,  construit  par  Numa,  incendie  et  reconstruit  plu- 
sieurs  fois,  sous  la  Rt^publique  et  sous  TEmpire  (Neron),  r66difie  par 
Julia  Domna,  femme  de  Septime  Sev^re,  etait  de  forme  circulaire 
romme  le  foyer  de  la  dcesse.  II  se  trouvait  sur  le  forum,  pr6s  du 
(emple  de  Castor.  —  Gmancipatione.  L'dmancipation  etait  un 
nioyen  lepal  de  soustraire  le  fils  d  Tabsolutisme  de  \a  pntria  poles- 
las.  II  suffisaitpour  cela  que  le  fils  eHi  6i6  vendu  {mancipatus)  trois 
fois  par  son  p^re  uunautre  citoyen.  Ala  troisifeme  vente,  lc^mancipd 
entrait  en  pleine  possession  de  ses  droits  civils.  Vemancipatio  est 
toujours  une  diminutio  capitis  {minima)  pour  T^mancipd,  qui  cesse 
d'etre  rh^ritier  naturel  de  son  p^re.  —  Quse,  se  rapporte  d  Vista- 
lem,  —  Quse,  ss  rapporte  A  sacra.  —  Jous.  archaique  pour  jus.  — 
Utei  =  uti,  ut.  —  Quse  {vestalis),  —  Fovit  :  allusion  Si  renlrction 
du  feu  sacre. 

Vie  publigue   des  Romains  25 

—  3Q9  — . 


397.  La  dlvlnatioii  &  Rome. 

(De  dirinatione  apad  Romanos.) 
4»      Priuripio*.    hujus    urbis  parens,   Romulus,  non  solum 
auspicalo  urbem  condidisse,  sed  ipse  eaamoptimusaugur- 
fu.sse  Iraditur.  Deinde  auguribus  et  reliqui  reges  usi;  et, 
exacl.s  rogibus,  nihil  puWice  sine  auspiciis  nec  domi  nec 
m.l.liie  gerebatur*.  Cumque  magna  vis  videretur  esse  et 
in  .mpelrandis  consulendisque  rebus,  et  i„  monstris  inter- 
pretand.s      ac  procurandis*,   in  haruspicum*  disciplina, 
om..em  hanc  ex  Etruria  scientiam  adhibebant.  ne  genus 
esset  ullum  div.nationis,  quod  neglectum  ab  iis  videi^tur. 
hl  cum  duobus  modis  animi,  sine  ratione  et  scienUa,  motu 
ips.  suo,  soluto  et  libero,  incitarenlur  (uno  furente,  altero 
somn.ante),  furoris  divinationem  Sibyllinis*  maximeved- 
bus  cont.neri  arbitrati,  eorum  decem   interpretes  delectos 
e  c,v,.ale  esse  voluerunt.  Ex  quo  genere  s«pe  hariolorum 
et,am  et  vatum  furibundas   pr^dictiones,   ut   Octaviano 
bello,  Corneh.  Culleoli,  audiendas  putaverunt.  Nec  vero 
somn.a  graviora,  si  quae  ad  rempublicam  pertinere  visa 
sunt,a  summo  consiho*  neglecU.   Quin  etiam,  memoria 
nostra,  templum  Junonis  Sospit*  L.  JuHus  de  senatus  sen- 
tentia  refect  ex  Cfficiliae,  Balearici  filiae,  somnio. 

traditnr    II  ^l"?! ?*"'  «""Ploy^  adverbialement.  -  Anenr 

cjt^  dans  notre  Antholosie  de. ^0//«' Ja  in? pte T'"  1^^^ 
tur.  On  sait  assez  leur  imDorlanrf»  iiar,^  \l  S:^     u.^"  G>ereba- 

augural  joua  un  role  conTdS  dans  la  liurdu^^r.  ^•''•'^^1 
de  la  p  dbe)  et  dans  1«  vi^  «„.„^  /  '  ,  °"  patnc.at  et 
auspices  urbains  et  militaL,   „.?n •  -^    {masistratures,    ^lections, 

dls,  p^n^trer  le  ^ens  des  avertisseinenf;  divfn.T,^"*®*^'***"" 
les  satisfactions  offertes  4  la  ffravft  ™n?ifumJp  Lt  /?^/'°';"°""''' 
prod  ges  ^taient  I'exDres..if.n    r  «  rvi    P^^umee  des  gnefs  dont  les 

iions  *'aaient  ind  1X8  pTie  ritSiy'r''M '''  '^°'''""'''' .''«  P''»«''"- 
d'e8p6ce  peu  connue    les  Pon.ifi.,  l^  ^"^?  '  P°"r  '««  prodiges 

aux^nterp^rMcs  d^slwirs  s^byn  rs.'r"^r^^^^^ 

moyens  4  prendre  pour  en  d^tourner  l'effet  -  Han,,  J^?J?'*'"*'".''' 
harusp.ces  n'^taient  pas  une  corDoration  rfp^nT.  ^P***?™-  ^« 
les  d<rpo8itaires  d'un^e  scienceXinatoire  spS  rr^."".'.""?" 
Komams  recoura  ent  de  temos  4  antr^  v^f^  T  i.  '*?"elle  les 
Pitre  le.  notes  des  versionr/oo  etloi^^sur^^eTh^rusp^cl^   -'s^lh^r 

403  sur  les  c.irm.-na  Kc.-a„a  aui  enli  w*'""',"''?'"-.^"''"  ^^'^ion 
sibyllins.  -  Consllio  :  le  s^nat.'  '         "'  ""'"'''^*  ""*  ''^'•'«-'S 
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398.  Respect  des  Romains  pour  les  augures. 

(Quanta  reverentia  suos  augures  Romani  prosecuti  sint.) 

Multa  ex  sibyllinis*  vaticinatioaibus,  multa  ex  haruspi-  2* 
cum  responsis  coiDiiiemoEare  possum,  qaibus  eat  confir-. 
mentur,  qua&dubianeminidebent  esse.  Atqui  etnostrorum 
augurum  et  Etruscorum  haruspicum  disciplinam,  P.  Sci- 
pione,  G.  Figulo  consulibus,  ipsa  res  probavit :  quos  cum 
T.  Gracchus,  consul  iterum  crearet*,  primus  rogator*,  ut 
eos  rettulit,  ibidem  est  repente  mortuus.  Gracchus  cum  nihi- 
lominus  coraitia  peregisset,  remque*  illam  in  religionem* 
populo  venisse  sentiret,  ad  senatum  retlulit.  Senatus  qubs 
ad*  soleret  referendum  censuit.  Haruspices  introducti  res- 
ponderunt  non  fuisse  justum  *  comitiorum  rogatorem*.  Tum 
Gracchus,  incensus  ira  :  «  Itane  vero  *?  Ego  non  justus,  qu* 
et  consul  rogavi,  et  augur*,  etauspicato*?  An*  vos,  Tusci 
ac  barbari*,  auspiciorum*  populi  Romani  jus  tenetis  et 
interpretes  esse  comitiorum  potestis?  »  Itaque  tum  illos 
exire  jussit.  Post  autem  e  provincia  litteras  ad  collegium* 
misit  se,  cum  legeret  libros  *,  recordatum  esse,  vitio  sibi 
tabernaculum*captum  fuisse,  quod,  cumpomerium  intras- 
set*,  habendi  senatus  causa,  in  redeundo,  cum  idem  pome- 
rium  transiret,  auspicari  esset  oblitus;  itaque  vitio  creatos* 
consules  esse.  Augures  rem  ad  senatum*;  senatus,  ut 
abdicarent*  consules;  abdicaverunt. 

N"  398  :  Sibyllinis.  Voir  la  version  404.  —  Grearet,  se  dit 
du  magistrat  qui  pr^side  les  comices.  —  Rogpator.  Le  rogator  est 
ici  celui  qui  compte  les  voix  de  sa  centurie  et  indique  (refert)  au 
pr^sident  des  comices  pour  qui  8'est  d^claree  la  majorit^.  Primus 
indi(|[ue  qu'il  8'agit  du  rogator  de  la  centuria  praerogativa.  Voir 
aussi  version  224.  —  Rem,  c'est  la  mort  du  rogator.  On  sait  qu'une 
mort,  une  attaque  d'epilepsie  (morbus  comitialis)^  un  coup  de  ton- 
nerre,  etc.  viciaient  les  61ections  et  entrainaient  la  nuUite  des  ope- 
rations  ^lectorales  (vitio  creatus).  —  Religpionem,  il  s'agit  d'un 
scrupule  religieux.  —  Quos  ad,  anastrophe,  pour  ad  quos  (haruspi- 
ces).  —  Justum,  ce  qui  est  conforme,  celui  qui  se  conforme  au 
rituel.  —  Rog^atorem :  Gracchus.  —  Itane  vero,  comme  nous 
dirions  :  «  ah  oui,  vraiment !  »>  (sur  un  ton  indign^)  —  Augur,  en  vertu 
des  auspicia  privata^  que  seuls  les  patriciens  pouvaient  prendre, 
parce  que  seuls  ils  6taient  Idgitimes  propri^taires  du  sol  aux  yeux 
de  la  religion.  —  Auspicato  :  ablatif  absolu,  pris  adverbialement, 
—  An,  oppos^  k  itane.  —  Barbari.  Les  Romains,  tr6s  respectueux 
des  d^cisions  des  augures,  n'avaient  qu'une  m^diocre  confiance  dans 
la  sinc^rit^  des  haruspices.  Ils  semblaient  craindre  que  les  harus- 
pices  ne  voulussent  venger,  par  de  perfides  conseils,  Thumiliation  de 
leur  patrie,  subjugu6e  par  Rome.  —  Jus  auspiciorum.  Les 
magistrats  seuls  ont  ce  droit.  —  Collegium,  s.  ent.  augurum.  - 
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399.  Commencements  de  la  puissance  des  augores 

k  Rome. 

(Quando  angures  in  hqnore  Romae  esse  coeperint.) 

4*      Tarquinius,  equitem  *  maxime  suis  deesse  viribus  ratus, 

ad  Ramnes,  Titienses,  Luceres,  quas  centurias  Romulus 

"  scripserat,  addere  alias  constituit,  suoque  insignes  relin- 

quere  nomine.   Id*   quia    inaugurato*  Romulus  fecerat, 

negare  Attus*  Navius,  inclitus  eatempestate  augur,  neque 

miitari  neque   novum*  conslitui,   nisi   aves   addixissent, 

posse.  Ex  eo  ira  regi  mola,  eludensque  artem,  ut  ferunl, 

«  agedum  »  inquit,  «  divine   tu*,  inaugura  fierine   possit 

quod  nunc  ego  mente  concipio  ».  Cum  ille   in  augurio* 

rem*  expertus  profecto*   futuram^  dixisset  :  «  atqui*  hoc 

animo  agitavi  »  inquit,  «  te  novacula  cotem  discis^urum  ; 

cape  haec  et  perage  quod  aves  tuae  fieri  posse  portendunt ». 

Tum  illum  haud  cunctanter  discidisse  cotem  ferunt.  Statua 

Atti  capite  velato*,  quo  in  loco  res  acta  est,  in    comitio, 

in  gradibus  ipsis  ad  la?vam  curiie  fuit;  cotem  quoqueeodem 

loco  sitani  fuisse  memorant,  ut  esset  ad  posteros  miraculi 

ejus  monumentum.   Auguriis  certe*  sacerdotioque  augu- 

rum  tantus  horios  accessit*,  ut  nihil  belli  domique  postea 

nisi  auspicatogereretur,  concilia  populi,  exercitus  vocati, 

summarerum,  ubi  aves  non  admisissent*,  dirimerentur*. 

liibros  (s.-ent.  augnrales).  —  Tabernaculum,  ou  templum  : 
espace  (ou  champ  de  vision)  ddtermin^  parTau^ure  avec  sonUtuus. 
—  Intrasset,  parce  que  les  comices  centuriates  se  tenaient  cn 
dehors  du  pomerinm,  —  Greatos  esse  d6pend  de  misit.  —  Ad 
senatum,  s.-ent.  deinlerunt,  —  Ut  abdicarent,  s.-ent.  censuit  : 
tours  rapides. 

N*  399  :  Equitem  =  eqnites^  eqnitatnm.  —  Idj  se  rapporte  k 
scripserat.  -^  Inaugurato,ablatif  absolu  du  participe  neutre  :  on 
le  trouve  d<&j4  dans  Gic^ron.  Gf.  cognito,  andUo^  nnntiatOf  explo- 
ratOf  anspicaio,  angnratoy  palam  facto,  expo.^ito,  aegre  impe- 
trato^  etc,  chez  T.-Live.  —  Attus.  Voir  son  histoire  (Gic^ron,  de 
iDiv.,  1, 17).  —  Novnm  se  rapporte  4  id,et  vise  Tid^e  exprim^e  par 


tpertus 

formule  de  transition.  —  Velato,  contrairement  4  la  coutume 
grecque.  —  Gerte  :  par  opposition  k  tout  ce  qui  pr^c^de,  qu'il  rap- 
porte  4  titre  de  l<igende  (ui  fernnt).  —  Accessit.  Voir  Cic^ron,  de 
Leg,  II,  8,  21.  —  Admisissent,  comme  plus  haut  addi^cmen^,  soct 
des  termes  du  rituel.  —  Dirimerentur.  Les  augures  pouvaienl 
d^clarer  par  la  nuntiatio  qu'un  magistrat  etait  vitio  creaius^  et  pcu 
14  annuler  r^lection  et  igourner  les  comices.  Consulter  Bouch^ 
Leclercq,  Histoire  de  la  divination  dans  Vantiquit4\  Fontenelle. 
Uistoire  des  Oracles. 
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400.  Origine  de  rharuspicine« 

{Orditar  haruspicinae  discipUna.) 

Tages*  quidam  dicitur  in  agro  Tarquiniensi*,  cum  terra  4* 
araretur  et  sulcus  altius  esset  impressus,  exstitisse  repente 
et   eum  affatus   esse   qui  arabat.  Is   autem  Tages,  ut  in  , 
libris  *  est  Etruscorum,  puerili  specie  dicitur  visus,  sed  • 
senili  fuisse  prudentia.  Ejus   adspectu  cum  obstupuisset 
bubulcus  clamoremque  majorem  cum  admiratione  edidis- 
set,  concursum  esse  factum,    totamque  brevi  tempore  in 
eum  locum  Etruriam  convenisse.  Tum  ilium  *  plura  locu- 
tum,  multis  audientibus^  qui  omnia  ejus  verba  exceperint 
litterisque   mandaverint ;   omnemque*   autem    orationem 
fuisse  eam,  qua  haruspicinae  disciplina  contineretur ;  eam 
postea  crevisse  rebus  novis  cognoscendis  et  ad  eadem  illa 
principia  referendis.  Haec  accepimus  ab  ipsis*,  haec  scripta  r 
conservant,  hunc  fontem  habent   disciplinae.    Num  ergo 
opus  est   ad   haec   refellenda    Carneade?  num    Epicuro? 
Estnequisquam  ita  desipiens,  qui  credat  exaratum  esse*, 
deum  *  dicam  an  hominem?  Si  deum*,  cur  se  contra  natu-  , 
ram  in  terramabdiderat,  ut  patefactus  aratro  lucem  adspi- 
ceret  ?  Quid  ?  idem  nonne  poterat  deus  hominibus  discipli- 
nam  superiore  *  loco  tradere  ?  Si  autem  homo  ille  Tages 
fuit,  quonam  modo  potuit  terra  oppressus  vivere  ?  unde 
porro  *  illa  potuit,  quae  docebat  alios,  ipse  didicisse  ? 

N*  400  :  Tages.  Cf.  Ovide,  Metam.,  XV,  353;  Censorinus,  de 
Die  nntali,  IV.  Les  Etrusques  croyaient  que  la  sciencc  divinatoire 
^LaiL  nde  chez  cux,  des  entrailles  du  8o\{exstitisse)^  de  cette  terre 
qu'Arnobe  appelle  «  la  m6re  des  superstiLions  ».  Aussi  en  gar- 
daient-ils  le  secret  avec  un  soin  jaloux  depuis  aue  le  myst^rieux 
Tag^s  Tavait  rcvele  aux  lucumons.  Groupds  dans  leur  pays  en  cor- 
porations  ou  ^coles,  les  haruspices  etudiaient  les  livres  de  Tqgfes 
{Tagetici  libri),  etexerQaient  leur  art,comme  une  industrie  priv^e, 
dans  les   pays  dalentour,  oih  on    les  appelait  pour  les  consulter. 

—  Tarqainiensi.  Tarquinies  ^tait  une  des  grandes  villes  de 
*'Etriirie  (aujourd'hui  Corneto,  ou  Ton  a  d^couvert  des  tombes 
etrusques  si  curicuses.  Voir.  Boissier,  Promenades  archeologiques). 

—  Libris.  On  les  subdivisait  en  :  libri  rituales  (sur  le  ^empiwmj, 
libri  fulgurales  (sur  les  foudres),  libri  haruspicini {suvles  entrailles), 
ostentaria  (sur  les  prodiges).  —  Illum  (Tagem).  —  Omnem. 
Ciccron  veut  dire  que  les  paroles  de  Tagfes  forment  le  fonds  de  la 
science  de  rharuspicine.  —  Ipsis,  c'est-4-dire  haruspicibus.  — 
Sxaratum  esse.  II  y  a  un  arret  de  la  phrase  aprfes  ces  mots. 
Ciceron  ne  sait  pas  quel  mot  ideum  ou  hominem)  il  doit  donner 
comme  suiet  ii  sa  proposition  infinitive.  —  Deum,  s.-ent.  dixeris. 

—  Superiore,  du  haut  du  ciel,  par  exemple,  et  non  du  fond  d'un 
sillon.  —  Porro  :  nouvelle  impossibilite. 
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401.  Gontre  les  iiaxuspices. 

{In  haraspices.) 

8'  Velus*  illud  Catonis  adniodum  scitum  est,  qui  «  mirari 
se  aiebai  quod  non  rideret  haruspex  haruspicem  cum 
vidisset*».  Quota  enim  quaeque  *  res  evenit  prsedicta  ab 
istis?aut,  si  evenit  quippiam,  quid*  afferri  potest  cur  non 
casu  id  evenerit  ?  Rex  Prusias ,  cum  Hanuibali  apud 
eum  exsulanii  *  depugnari  placeret,  negabat  se  audere 
quod  exia*  prohiberent  :  «  Ain  *  tu?  »  inquit,  «  carun- 
culae  *  vitulinae  mavis  quam  imperaiori  veieri  credere?» 
Age  vero*,  quae  est*  ista  a  diis  profecia  significaiio,  ei 
quasi  denuntiatio  calamitatum?  Quid  autem  volunt  ea  dii 
immortales  primum  *  significantes,  quae  sine  interpretibus 
non  possimus  inteliegere,  deinde  ea*  quae  cavere  nequea- 
mus?  At  hoc  ne  homines  quidem  probi  faciunt,  ui  amicis 
impendentes  calamitates  praedicant,  quasilli  elFugere  nullo 
modo  possint  :  ut  medici,  quamquam  saepe  intellegunt*, 
iamen  numquam  aegris  dicunt  illo  morbo  eos  esse  moriiu- 
ros.  Omnis  enim  praedictio  mali  ium  probatur,  cum  ad 
praedictionem  cautio*  adjungitur.  Quid  igitur  aui  ostenta, 
aut  eorum  interpretes  adjuverunt?  Quae  si  signa  deorum 
putanda  sunt,  cur  tam  obscura  fueruni?  Si  enim*,  ut  intel- 
legeremus  quid  esset  eventurum,  aperie  declarari  oporte- 
bat*;  aut  ne  occulte  quidem,  si  ea  sciri  nolebani. 

N'  401  :  Vetus.  Voir  sur  les  haruspices  les  notes  de  la  version 
pr^^dente.  —  Vidisset.  On  cite  souvent  ce  mot  en  rappliquant  A 
tort  aux  augures.  11  est  vrai  toutefois  que  rautorite  des  augures 
diminua  pcu  k  peu.  Des  la  1"  guerre  punique,  P.  Claudius  Pulcher 
noyait  les  poulets  sacres;  durant  la  2*,  le  consul  B^Iaminius  osa  se 
passer  d'auspices  reguliers,  en  face  d'Hannibal.  Voir  Cic,  cf«  SeR.,4. 

—  Quota  quaeque  :  indique  un  petit  nombre  pris  duns  rensemble. 
Quid  —  quae  ratio.  —  Exsulanti.  En  204,  oblige  de  fuir  Car- 
iaage,  Hannibal  cherchait  encore  A  liguer  rOrient  {Antiochus, 
Prusias)  contre  Rome.  —  Exta.  Sains  et  gras,  ils  sont  favorables ; 
mal  conform^s  et  incomplets,  d^favorables.  —  Ain,  pour  aisne  : 
oses-tu  bien  parler  ainsi  ?  (dit  avec  colere).  —  Garunculae,  dimi- 
nutif  de  caro  :  terme  meprisant.  —  Ag^e  vero,  formule  de  transi- 
tion.  —  Quae  est  =  quid  libi  videtur  de.  —  Primum  et  deinde 
se  rapportent  ^  ea  quae^  et  annoncent  deux  objections  k  Tinterven- 
tion  divine.  —  Ea  se  rapporte  k  significantes.  —  Intellegunt, 
8.  ent.  illo  morho  eos  esse  morituros.  —  Cautio  =  cavendi  ratio. 

—  Si  enim.  II  faut  suppleer  quelque  chose  comme  signa  deornm 
putanda  sunt.  —  Oportebat.  Le  grec  etle  latin  ^^plus  logiques  quc  le 
fran^ais).  pour  marquer  la  convenance  et  la  necessite,  emploient 
toujours  rim{)arfait  ou  le  parfait  de  lindicatif  :  oportuit,  decuit, 
i'/of(^,  8:xaiov  TJv, 
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402.  Les  ordres  mendiants  et  flagellants 
de  la  deesse  Syrienne. 

(Deae  SyrUe*  mendicantes  et  flagellantes  sacerdotes  describuntur.) 

Sacerdotes  *  variis  coloribus  indusiati  *,  faciem  caenoso  2** 
figmento  deliti,   et   oculis  obunctis  graphice,   prodeunt ; 

mitellis,  etcrocotis  *,  etcarbasinis*,  et  bombycinis*  injecti. 

Quidam  tunicas  aibas  in  modum  lanciolarum  quoquover- 

sum   fluente   purpura   depictas,    cingulo  subligati,  pedes 

luteis  induti  calceis,  bracchiisque  suis  umero  tenus  renu- 

datis  attollentes  immanes  gladios  ac  securos,  evantes  *  exsi- 

liunt,  etancipiti  ferro  sua  quisque  bracchia  dissecant.  LJnus 

ex  illis  bacchatur  effusius,  acde  imis  prajcordiis  anhelitus  * 

crebros  referens,  velut    nimium  divino   spiritu   repletus, 

simulat  sauciam  vecordiam.  Arrepto  deinde  flagro,   con- 

tortis  taeniis  lanosi  velleris  prolixe  iimbriato,  et  multijugis 

talis  ovium  tessellato,  indidem  sese  multinodis  commulcat 

ictibus   :   mira    contra    plagarum    dolores    praesumptione 

munitus.  Cerneres  prosectu  gladiorum  ictuque  tlagrorum 

solum   sanguine  madescere.  Tandem    fatigati,   vel    certe 

laniatu  suo  satiati,    pausam    carnificina^  *  dedere;    stipes 

aereas    et  argenteas,    multis    certatim    otferentibus,    sinu 

recepere  patulo  ;  et,  copia  laetati  largioris  quaesticuli,  gau- 

diales  instruxere  dapes. 

N°  402  :  Deae  Syriae.  Cetait  la  Grande-M^re  des  dieux,  que 
ron  nommait  indiireremnient  Rhea,  Ops,  ou  Cybele.  «  Son  culte,  qui 
avait  grandi  dansles  replis  des  monta^nes  de  la  Phrygie,  emprunta 
au  spectacle  de  celte  grande  nature  et  ^  1'observation  des  pheno- 
menes  annuels  de  la  croissance  et  du  deptirissement  de  la  vegeta- 
tion  une  cxaltation  passiannec  qui  eclatait  cn  transports  de  joie 
ou  de  douleur.  »  (Dechai'me,  Mythol.)  —  Sacerdotes  :  ce  sont 
les  GnLles,  presides  par  un  arcnigalle.  —  Indusiati.  Vindusium 
est  une  sorte  de  peignoir  (pour  les  femmes),  ou  de  blouse  (pour  les 
hommes),  que  Ton  porte  sur  la  chemise  [suburula)  :  il  avait  des 
manches  courtes  et  on  le  passait  par-dessus  la  tete.  II  etait  port^ 
par  les  femmes,  ou  bien  par  les  riches,  les  effemines  et  les  pretres. 
—  Grocotis  :  robe  riche,  couleur  de  safran,  portce  par  les  femmes 
crecques  et  romaines,  et  par  les  pretres  de  Gybele.  — Garbasinis. 
Ce  nom,  qui  vient  du  sanscrit  karp^sA,  est  celui  du  coton,  origi- 
naire  de  Tlnde,  et  qui  ne  fut  bien  connu  des  Grecs  qu'apres  les 
conquetcs  d'Alexandre,  et  des  Romains  qu'apres  qu'ils  eurent 
vaincu  lcs  rois  d'Asie.  Toutefois,  il  est  probable  que  les  Pheni- 
ciens  introduisirent  ces  tissus  en  Espagne,  d'ou  Pline  les  croyait 
venus.  Cc  noni  a  ^to  improprement  etendu  par  les  Latins  k  tous 
les  tissus  remarquables  par  leur  finesse.  —  Bombycinis.  Voir 
bombyx  au  lexique.  —  Evantes  :  evoe,  saboe,  etaient  lcs  cris 
consacr^s  des  cciremonies  orgiastiques.  —  Anhelitus.  Cf.  Virgile, 
£n.^  VI,  77.  —  Garnificinae.  Tous  les  cultes  orientaux  oflraienl 
ces  contrastes  de  douleur  et  de  joie  excessives. 
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403.  Les  predictions  du  devin  Marcius  et  les  Jeux 

Apollinaires. 

{De  vatis  Marcii  carminibus  et  de  ludis  ApolUnaribus.) 
2"  Eo  tempore*  edita  sunt  duo  carmina  Marcii,  vatis  illus- 
tris.  Priore  *  Cannensis  clades  prsedicta  in  haec  fere  *  verba 
erat :  «  Amnem  *,  Trojugena  %  fuge  Cannam,  ne  te  alieni- 
genae  cogant  in  campo  Diomedis  *  conserere  manus.  Sed 
neque  credes  tu  mihi,  donec  compleris  sanguine  caoi- 
pum,  multaque  milia  occisa  tua*  deferet  amnis  in  pontuoi  * 
magnum  ex  terra  frugifera :  piscibus  atque  avibus  ferisque 
quae  incolunt  terras,  iis  fuat*  esca  caro  tua  I  Nam  mihi  ita 
Juppiter  fatus  est ».  Alterum  carmen  obscurius*,  et  per- 
plexius*  scripturae  genere.  «  Hostes,  Romani,  si  expellere 
vultis,  vomicam  quae  gentium  *  venil  longe,  ApoUini 
vovendos  censeo  ludos,  qui  quotannis  comiter  Apollini 
fiant;  cum  populus  dederit  ex  publico*partem,  privati  uti 
conferant*  pro  se  atque  suis;  iis  ludis  faciendis  praeerit 
praetor*  is  qui  jus  populo*  plebeique  dabit  summutn. 
Decemviri  graeco  ritu  hostiis  sacra  faciant.  Hoc  si  recte 
facietis,  gaudebitis  semper,  iietque  res  vestra  melior  ;  nam 
js  Divum  exsiinguet  perduelles  vestros  qui  vestros  campos 
pascit*  placide  »,  Ad  id  carmen  explanandum  diem  unum 
sumpserunt  ;  postero  die  senatusconsuitum  factum  est  ut 
decemviri  *  de  ludis  Apollini  reque  divina  facienda  inspice- 
rent  *. 

N*  403 :  Eo  tempore,  en  212.  —  Priore,  s.  ent.  carmine.  —  Fere 
Tite-Live  necite  pasexactement  le  texte.  Yoivnos  Extraits  du  theAtre 
lat.  page  88.  —  Amnem.  L'Aufide,  qui  passe  pr6s  de  Cannes 
semble  s'etre  dabord  appelc  Canna.  —  Trojug^ena  =  Romane.  — 
In  campo  Diomedis  :  dans  les  champs  de  rApulie,  ou,  suivant 
la  l^gende,  Diomfede  vint  se  fixer  apr6s  la  jjuerre  de  Troie.  —  Tua 
=  iuorum.  —  Pontum  :  remarquer  ces  expressions  poiitiques  : 
terra  frugifera^  compleris  sanquine.  —  Fuat  =  sit;  archaique. 
—  Obscurius,  parce  quil  s^agit  de  Tavenir.  —  Perplexius, 
semble  d^signer  plutot  l'orthographe  archaique  du  texte  que 
lobscurite  du  style.  —  Gentium,  depend  de  longe  =  ex  longm^ 
quis  gentibus.  —  Expublico  {aerario).  — Uti  conferant  d^pend 
de  censeo.  —  Praetor,  le  preteur  urbain.  —  Populo  plebeique, 
vieille  formule  qui  remonte  k  Tepoque  oii  populus  ne  d^signait 
que  les  patriciens.  —  Pascil.  11  sagit  d'Apollon.  —  Decem- 
viri  :  les  decemviri  sacris  faciundis.  Voir  la  version  suivante. 
Les  cultes  helleniques  s'introduisirent  k  Rome,  entre  443  et  293, 
a  peu  prhs  dans  Tordre  suivant :  Apollon  (443  av.  J.  C.) ;  Artemis, 
Demeter,  Persephone,  Had6s,  Aphrodite,  Ascl^pios  (293).  Cest 
surtout  pcndant  ralToIement  qui  suivit  les  victoires  d'Hannibal 
que  les  dccemvirs  S.  F.  firent  appel  aux  cultes  orientaux.  —  Ins- 
picerent  {libros  sibyllinos). 
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404.  Les  livres  Sibylllns. 

(De  libris  Sihyllinis.) 

In  antiquis  annalibus  memoria  super  libris  SibylliniS'4!' 
haec  prodita  est.  Anus*  hospita  alque  incognita  ad  Tar- 
quinium  Superbum  regem  adiit,  novem  libros  ferens,  quos 
esse  dicebat  divina  oracula ;  eos  velle  dixit  venundare. 
Tarquinius  pretium  percontatus  est.  Mulier  nimium  atque 
immensum  poposcit.  Rex,  quasi  anus  aetate  desiperet, 
risit.  Tum  illa  foculum  coram  eo  cum  igni  apposuit,  et 
tres  libros  ex  novemdeussit ;  et  ecquid  reliquos  sex  eodem 
pretio  emere  vellet  regem  interrogavit,  Sed  enim  Tarqui- 
nius  id  multo  risit  ma«i;:is,  dixitque  anum  jam  procul  dubio 
delirare.  Mulier  ibidem  statim  tres  libros  alios  exussit, 
atque  id  ipsum  denuo  placide  rogat,  an  tres  reliquos  eodem 
illo  pretio  emat.  Tarquiniusore  jam  serio  atque  attentiore 
animo  fit  :  eam  constantiam  confidentiamque  non  insuper 
liabendam  *  intellegit  ;  et  libros  tres  reliquos  mercatur 
nihilo  minore  pretio  quam  quod  erat  petitum  pro  omni- 
bus.  Sed  eam  mulierem,  tunc  a  Tarquinio  digressam, 
postea  nusquam  loci  visam  constitit.  Libri  tres,  in  sacra- 
rium*  conditi,  Sibyllini  *  appellati.  Ad  eos  quasi  ad  oracu- 
lum  quindecemviri  *  adeunt,  cum  Dii  immortales  publice 
consulendi  sunt. 

N"  404  :  Anus  :  cette  vieille  femme  ne  serait  autre  que  la  sibylle  de 
Cumes,  venue  d'Erythrae.  Voir  les  r(5cits  de  Dion  (IV,  62),  de 
Varron  (apud  LactRnt.,  I,  6,  10),  et  de  Servius  {yfin.,  VI,  71).  — 
Insuper  habendam  :  mot  a  mot,  re^arder  comme  superflu, 
negliger.  —  Sacrarium.  Tarquin  d^posa  les  trois  livres  restants 
dans  le  temple  de  Jupiter  Capitolin  et  nomma  une  commission  de 
deux  membres  (Ilviri  sacrnrnm  ou  sacris  faciundis)  charg^s  de  les 
consulter,  pour  le  compte  de  TEtat  exclusivement,  chaquc  fois  que 
besoin  serait.  Cette  commission  6lait  Tebauche  du  college  dont  il 
va  etre  question.  —  Sibyllini  libri.  Le  Senat  ordonnait  de  les: 
consulter  quand  des  prodiges  extraordinaires  ou  des  epidemies 
alarmaient  Topinion  publique  Pour  lcs  prodiges  ordinaires,  on  se 
contentait  des  procurations  pontificalcs  (voir  procurare  aulexique). 
Quant  aux*  livres  sibyllins,  ce  qu'on  attendait  d'eux,  c'^tait  moins 
une  interpr^tation  du  prodigcque  les  moyens  d'en  detourner  rettet. 
On  leur  adjoi^nit  en  213  les  carmina  Marciana  (Voir  la  version 
suivante).  —  Quindecemviri.  Le  coll6ge  fut  port6  a  ce  chifTre 
probablement  sous  Sylla,  qui  reorj^anisa  les  grands  colleges.  En 
367,  une  des  lois  Liciniennes  avait  decid^  qu'il  serait  compos6  de. 
dix  membres,  cinq  patriciens  et  cinq  plebeiens  [decemviri  S.  F,j, 
pourvu,  comme  tous  les  colleges,  du  droit  de  cooptation,  et  preside, 
par  un  magister.  Ce  sont  ces  decemviri  qui  introduisirent  4  Rpme 
lout  Tappareil  des  cultes  hclleniques  ct  orientaux  {supplicationes, 
ieclisiernia^  jejunium  Cereris^  etc.) 
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405.  On  ouvre  le  temple  de  Janus. 

(Panditur  Jani  templum.) 

8*  Mos*  erat  Hesperio  in  Latio,  quem  protinus  urbes 

Albanae  *  coluere  sacrum,  nunc  maxima  rerum  * 
Roma  colit,  cum  prima  movent  in  proelia  Martem  *, 
Sive  Getis*  inferre  manu  lacrimabile*  bellum, 
Hyrcanisve  Arabisve  parant,  seu  tendere  ad  Indos, 
Auroramque  sequi,  Parthosque  reposcere  signa  *. 
Sunt  geminae  *  Belli  portae,  sic  nomine  dicunt, 
Religione  sacrae  et  saevi  formidine  Martis ; 
Centum  aerei*  claudunt  vectes  aeternaque  ferri 
Robora  *,  nec  custos  absistit  limine  Janus*. 
Has,  ubi  certa  sedet  patribus  sententia  pugnae, 
Ipse,  Quirinali*  trabea*  cinctuque  Gabino* 
Insignis,  reserat  stridentia  limina*  consul; 
Ipse  vocatpujjnas  :  sequitur*  tum  cetera  pubes, 
^reaque  assensu  conspirant  cornua  rauco. 
Hoc  et  tum  ^neadis  indicere  bella  Latinus 
More  jubebatur  tristesque  recludere  portas. 
Abstinuit  tactu  pater*,  aversusque  refugit 
Foeda  ministeria,  etcaecisse  condidit  umbris*. 
Tum  regina  Deum,  caelo  delapsa,  morantes 
Impulit  ipsa  manu  portas,  et  cardine  verso 
Belli  ferratos  rupit  Saturnia  postes*. 

N*  405  :  Mos.  Tite-Live,  I,  19,  attribue  k  Numa  cette  coutume 
que  Virgile  fait  remonter  aux  temps  les  plus  anciens  du  Latium.  — 
Albanae.  Albe  la  Longue  fonda  trente  colonies.  Cf.  En.,  III,  391. 

—  Rerum.  Gf.  Georg.^  II,  534  :  Et  rerum  facta  est  pulcherrima 
Roma.  —  Martem  =  bellum.  —  Getis.  Les  G6tes  furent  soumis 
par  M.  Crassus,  en  27  av.  J.-C.  —  Lacrimabile  :  ^pith^te  bien 
virgilienne.  Virgile  chante  la  guerre,  comme  Enee  la  fait  :  A  contre 
coeur  :  «  belLa^  horrida  bella  ».  —  Signa.  Ces  deux  derniers  vers 
visent  les  pr^paratifs  de  guerre  fait  par  Auguste  contre  les  Parlhes. 

—  Geminae.  Voir  version  92,  —  ^rei,  disyllabe.  —  Robora  : 
ce  sont  des  barres  de  cloture.  —  Janus.  La  statue  de  Janus  etait  A 
rentree  du  temple,  comme  pour  garder  prisonniers  Mars  et  ia 
Guerre.  —  Quirinali  :  parce  que  la  tradition  representait  sous  ce 
costume   Romulus  Quirinus.    —  Trabea.  Voir  ce  mot  au  lexique. 

—  Gabino.  On  nommait  cinctus  Gabinus  la  disposition  de  la  toge 
rejetee  en  arri^re  de  telle  fagon  qu'une  extremite  ramenee  par- 
devant  ceignit  Thomme  et  qu'un  autre  pan  couvrit  sa  tete.  — 
Liimina,  apposition  de  has.  —  Sequitur.  Allusion  aux  parolcs 
consacrees  que  pronongait  alors  le  consul  :  «  qui  rem  publicam 
salvam  esse  vult^  me  sequatur  ».  —  Pater  {Latinu.H).  —  Umbri& 
{domus).  —  Postes.  Vers  d'Ennius.  Voir  Horace  [Sat.^  I,  4,  60\ 
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406.  Le  culte  de  Vesta. 

(De  Vestae  cultu.) 

Esse  diu  stultus  Vestae*  simulacra  putavi : 

Mox  didici  curvo  nulla  subesse  tliolo  *. 
Ignis  inexstinctus  templo  celatur  in  illo. 

EfBgiera  nullam  Vesta  nec  ignis  habet. 
Siat  vi  terra  sua  :  vi  stando*  Vesta  vocatur; 

Gausaque  par  Graii  nominis  esse  potest. 
Hinc  quoque  vestibulum  dici  reor  :  inde  precando 

Praefamur  Vestam,  quae  loca  prima  tenet. 
Ante  focos  olim  scamnis  considere  *  longis 

Mos  erat,  et  mensae  credere  adesse  deos. 
Nunc  quoque,  cum  fiunt  antiquse  sacra  Vacuna3  *, 

Ante  Vacunales  stantque  sedentque  focos. 
Venit  in  hos  annos  aliquid  de  more  *  vetusto  • 

Fert*  missos  Vestae  pura  patella  cibos. 
Ecce  coronatis  panis  dependet  asellis  *, 

Et  velant  scabras  *  florida  serta  *  molas, 
Sola  prius  furnis  torrebant  farra  coloni ; 

Et  Fornacali*  sunt  sua  sacra  deae  : 
Suppositum  cineri  panem  focus  ipse  parabat*, 

Strataque  erat  tepido  tegula  quassa  soio. 
Inde  focum  servat  *  pistor  dominamque  focorum 

Et  quae  pumiceas  versat  asella  molas. 

N°  406  :  Vestae.  La  Vesta  Romaine  correspond  k  VHestia 
grecque  (laTia,  foyer)  :  elle  est  aussi  la  deesse  du  foyer  domestique 
ou  public.  Vesta  commc  Hestia  se  rattache  au  radical  sanscrit  vaSy 
qui  signide  k  la  fois  habiler  et  briller,  et  qui  correspond  k  la  con- 
ception  du  type  de  cette  deesse  qui  habite  au  foyer  toujours 
allum^  de  la  maison  ou  de  la  cite.  —  Tholo.  Le  temple  de  Vesta 
etait  un  peript^re  rond,  dont  les  18  colonnes  entouraient  une  cella 
egalement  circulaire.  La  coupole  {tholus)  en  bronze  etait  surmontee 
d'une  statue;  mais  il  n'y  avait  pas  de  statue  dans  le  temple  meme. 
La  forme  ronde  du  temple  symbolisait  la  terre ;  sa  couverture 
spherique  repr^sentait  la  voute  c^leste.  —  Stando.  Etymologie 
fantaisiste  {vesta  =  vi,  stare),  comme  il  y  en  a  tant  chez  les  ecri- 
vains  anciens,  qui  ij^noraient  la  gn^ammaire  compar^e.  Au  reste, 
cette  assimilation  de  Vesta  avec  la  Terre  immobile  placee  au  centre 
du  monde,  n'est  point  une  invention  d'Ovide.  On  la  trouve  dans 
Euripide,  dans  Platon,  dans  Aristote  {de  Mundo,  2).  En  somme, 
«  Hestia  a  designd,  par  une  serie  d'idees  dont  le  cercle  s'est  elarj::i,  le 
foyer  plac^  au  centre  de  Tautel,  le  foyer  du  milieu  de  Thabitation, 
celui  de  la  cit^,  celui  de  la  Grece,  le  feu  central  de  la  terre,  et  la 
terre  elle-meme,  foyer  fixe  et  immuable  de  Tunivers  »  (Decharme. 
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407.  La  Janon  de  Veles  transportee  4  Rome. 

(A  VeiU  Rottum  Jano  ecocaiur.) 

Cum  *  jam  faomanae  opes  egesUe  *  a  Veiis  esseoi,  amoliri 
tum  deom  dona*  ipsosque  deos,  sed  colentium  magis 
quam  rapientium  modo,  ccBpere.  Namque  delecti  ex  omni 
exercitu  juvenes  pure  lautis  corporibusj  candida  veste. 
quibus  deportanda  Romam  regina  Juno  assig^ata  erat, 
venerabundi  templum  iniere,  primo  relig^iose  admoventes* 
manus,  quod  id  signum  more  Etrusco  nisi  certas  gentis 
sacerdos  attrectare  non  esset  solitus.  Dein  cum  quidam 
seu  spiritu  divino  tactus  seu  juvenalijoco :  c<  Visne  Romam 
ire,  Juno?  »  dixisset,  annuisse  *  ceteri  deam  conclamave- 
runt.  Inde  fabulae  adjectum  est  vocem  quoque  dicentis 
velle  audiiam;  motam  certe*  sede  sua  parvi  molimenti 
adminiculis,  sequentis  modo,  accepimus  levem  ac  facilem 
translatu  fuisse,  inteeramque  in  Aventinum,  aeternam 
sedem  suam,  quo  vota  Romani  dictatoris  vocaverant,  per- 
latam,  ubi  templum*  ei  postea  idem  qui  voverat  Gamillus  * 
dedicavit. 

Myihol.^  175).  —  Considere.  Sur  cet  usage,  cf.  Virmle,  ^r.,  VII, 
176.  — Vacunae,  ancienne  deesse  sabine  du  repos,  ae  ia  victoire. 
Cf.  Horace,  Ep.^  X,  49.  —  More.  Voir  4  vers  plus  haut.  —  Fert  = 
coniinel.  —  Aseilis,  Cf.  Properce,  IV,  1,  21  :  Vesia  coronaiis 
pauper  gsiudebai  asellis  ».  —  Scabras  :  pour  que  la  meule  puisse 
mieux  moudre  le  grain.  Cf  Seneque,  a  Lncil.  90  :  «  lapidem  asperum 
aspero  imposuii,  ad  similiiudinem  deniium  ».  —  Serta.  La  feie  des 
Vestaliaiomhaiiie  9  juin.  Ce  jour-Iiles  meules^taientenguirlandces, 
les&nes  portaientdes  colliersde  pain,  les  meuniers  etles  boulan^ei*s 
chdmaient.  —  Fornacaii.  Voir  Ovide,  Fast.,  II,  519;  et  Pline 
TAnc.,  XVIII,  2.  —  Parabat  :  avant  Tinvention  des  fours.  — 
Servat  =  colit. 

N"  407  :  Gum.  En  396,  les  Romains  s'empar6rent  de  V^ies,  apr&s 
un  si^ge  de  dix  ans.  —  E^estae.  On  vient  de  piller  la  ville, 
la  plus  opulente  de  rEtrurie.  —  Dona.  II  s'a^it  des  offrandes 
d^pos^es  par  les  d^vots  dans  le  trcsor  (donarium)  du  temple  : 
armes,  trdpieds,  autels,  etc.  Les  classes  pauvres  faisaient  des 
o(Trandes  plus  humbles  :  des  ex-voto,  des  pieds,  des  mains,  des 
bras  en  terre  cuite.  —  Admoventes.  On  reconnait  bien  \k  ce 
peuple  formaliste.  —  Annuisse.  Cf.  nutus^  nnmen.  —  Velle. 
Ccst-d-dire  :  adjectum  est  audiinm  essevocem  quoque  deae  dicentis 
ae  velle  ire  Romam.  —  Gerte  indique  que  ce  qui  pr^cfede  paralt 
une  purel^gende  &  T.-Live.  —  Tempium.  £Ile  avaitdeuxtemples: 
Tun  sur  le  Capitole,  Tautre  sur  FAventin.  —  Gamiilus.  Cest  le 
^rand  tribun,  le  grand  dictateur  qui  vient  de  s'emparer  de  V^ies, 
qui  repoussera  les  Gaulois  (390),  et  mourra  de  la  peste  (365). 
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40B.  Minerve,  patronne  des  arts  et  metiers. 

[De  MineKva,  opificum  et  arlificum  patrona,) 

Pallada  nunc  pueri  tenereeque  orate  *  puellae; 

Qui  bene  placarit  Pallada,  doctus  erit. 
Pallade  placata,  lanam  mollire  puellse 

Discant  et  plenas  exonerare  colos. 
Illa  etiam  stantes  radio  percurrere  telas 

Erudit  *,  et  rarum  pectine  denset  opus  *. 
Hanc  cole,  qui  laesis  maculas  de  vestibus  aufers  *  : 

Hanc  cole,  velleribus  quisquis*  aena  paras. 
Nep  quisquam*  invita  faciet  bene  vincula  plantae 

Pallade,  sitTychio*  doctior  iJle  licet  : 
Etlicet  antiquo  manibus  collatus  Epeo  * 

Sit  prior,  irata  Pallade  mancus  erit. 
Vos  quoque,  Phoebea  morbos  qui  pellitis  arte, 

Munera  de  vestris  pauca  referte  de^e  *, 
Nec  vos,  turba  Phari*  censu  fraudata*,  magistri, 

Spernite  ;  discipiilos  attrahit  illa  novos  : 
Quique  moves  cselum*,  tabulamque  coloribus  uris*, 

Quique  facis  docta  mollia  saxa  manu. 
Mille  dea  est  operum  :  certe  dea  carminis  illa  est. 

Si  mereor,  studiis  adsit  amica  meis. 

N*  408  :  Orate.  Cest  la  f^te  des  quinquatries  {quinqua- 
trns).  L'^tymologie  que  donnent  Varron,  Pestus  et  Charisius  (a 
quinquando  =  lustrando)  prouve  que  cette  fdte  ^tait  une 
lustration.  II  y  avait  les  grandes  et  \es  petites  quinquatries.  Les 
premi^res,  destin<*es  k  c^l^Drer  la  naissance  de  la  d^esse,  commen- 
^aient  le  19  mars  et  duraient  cinq  jours.  Le  premier,  tout  pacifique, 
^tait  la  f6te  de  rintelligence  et  des  beaux-arts.  Toutes  les  corpor^- 
tiOns(orateurs,  m^decins,  artistes,  etc.)  y  participaient,  et  surtout  les 
maftres  et  les  ^ldves  qui  avaient  alors  cinq  jours  de  vacances.  Lies 
trois  jours  suivants  etaient  consacr^s  k  des  combats  de  gladiateurs, 
A  des  chasses  dans  le  cirque,  pour  c^l^brer  les  attributs  guerriers 
de  la  d^esse.  Le  cinquieme,  lustration  ou  purification  des  trom- 
pettes,  avec  sacrifice  final.  Les  petites  ^uinquatries  ^taient  moins 
solennelles.  Elles  tombaient  auxidesde  juin,  etduraienttroisjours  : 
v^ritable  carnaval,  pendant  lequel  les  joueurs  de  flutedes  sacrifices 
delivraientAdesprocessionsfoIIesquiseterminaient  par  decopieuses 
sbations  et  de  joyeux  festins.  —  Erudit.  Alhena,  sous  le  nom 
Ii'epY«vr),  pr^side  aux  travaux  des  femmes.  —  Opus  :  c'est  le 
tra^^^nil  du  tisserand.  —  Aufers  :  ce  sontles/^niiones,  d^graisseurs. 
— -   Quisquis  :  les  teinturiers.  —  Quisquam  :  les  cordonniers. 

—  TychlO  :  c'estlui  qui  fit  le  bouclier   d'Ajax  {lliade,  VII,    221). 

—  Speo  :  celui  qui  fabriqua  le  cheval  de  Troie.  —  Deae.  Minerve 
otait  invoqu^e  par  les  medecins  sous  'e  nom  de  Medica.  —  Phari. 
II y avait  parmi  les  ludimagistriylehjfdedagogi  et  les  grammatici, 
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409.  IM,  d^esse  de  llda  arrtve  6.  Rome. 

(Maler  Idaea  Romtm  adernit.) 

Cum  de  Malre '  Id^a  accipienda  *  consultatum  est,  haud 

parva:  rei  judicium  *  seoatum  tennit,  qui  vir  oplimua  in 

civitate  esset.  P.  Scipionem,  Cn.  f.  "  ejus  qui  in    Hispania 

ceciderat,  adulescentem  nondum  quaestorium',  judicave- 

runl  in  lota  civitate  virum  bonorum  optimum  esse.  Qui 

cum  omnibus  matronis   Ostiam  ire  jussus  obviam   des, 

i'amque  de  nave  accipere  et  in    terram  elatam  *  tradere 

'"'"-*"''■■"•    matronis.   Postquam    navis  ad    ostium*  amnis 

iccessil,  sicut  erat  jussus,  in  salum'nave  evectus 

iotibus '   deam    accepit    extulitque    in    terram. 

primores  civitatis,    inler    quas   unius    Claudife 

isigne  est  nomen,  accepere;  cui  dubia*,  ut  tradi- 

ifama  clariorem  ad  posteros  tam  religioso  minis- 

icitiam  fecit.  Eae  per  manus,  succedeDtes'deinde 

:,   omni    obviam    efTusa    civilate,    luribulis  ante 

lositis,  qua    prseferebatur,    atque    accenso  ture, 

lus*  ut  volenspropitiaque  urbem  Romam  iniret, 

Victoriee,    quse  esl  in  Palatio,  pertulere  deam 

13  Apr.,  isque  dies  feslus  fuit.  Populus  frequens 

tulit,  lectisterniumque  et  ludi  fuere ;  Megalensia 


d'e3claveB  orieDlaui.  —  Fraudata.  Macrolie  (Satorn., 

g  apprend  que  [a  r^tributioD  scolaire  se  payait  aui 
es;  et  que  beaucoup  d'enranLsqui  la  depensaieot  pendant 
k  Viasxi  de  leurs  parenlg,  uosaient  plus  reparattre  i 
viaal  dit  que  les  maStres  avaienl  souveDt  besoin  de 
ion  du  tribn  i  pour  se  faire  payer  (VII,  219).  —  Caelum  : 
es  sculpteurs.  —  UriS  :  au  I"  si£cle  apris  J.-C,  les 
'Aleiandrie  subEtitu6rent  au  tableau  de  cbevalel  une 
:sque  execuL^e  d'apr££  les  proc^d^s  de  reucaustique. 
:  Matre.  La  m^re  dea  dieui  ^Lail  ador^e  &  PeHsinonle, 
me  d'une  pierre  norre  (sanB  doute  un  artolitbe).  —  Acci- 
iur  les  rites  A  observer  pour  la  recevoir,  voir  Tite-Live, 
—  Judlcinin,  qui  vir.  Le  substantif  conaerve  ici  sa 
ile.  Cn.  f.  =  Ciuci^Iium,  — Quaestorium  :  rfif^eM^al 
jsture  ^taiL  3S  ans.  —  Elatftm,  comme  /erendarn,  se  rap- 
m.  —  Ad  OStlum  :  de  Id  le  nom  d'0]lia.  —  In  aalam. 
1  ne  peuLpas  pinHrer  dans  le  Heuve.—  Sacerdotibus,  les 
irjgienB  qui  avaient  accompagni  la  deesae.  —  Dnbia 
fait  que  sa  r^puUtion  ^tail  peu  sQre.  Voir  Ovide,  FasUs, 
Succedentes.  Apr^s  que  loutea  eurent  rcQu  la  d^esse 
rAle,  ies  premi^res  la  reprirent,  et  einsi  de  suite, 
emple  de  la  Victoire.  —  Januas,  les  porLes  des  mai- 
ulieres.  —  Precantibus,  se  rapported  civilias,  compria 
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410.  Le  dieu  Terme,  protecteur  des  proprietes. 

{De  Termino^  agrorum  custode,) 

Termine  *,  sive  lapis,  sive  es  defossus  in  agro 

Stipes  ab  antiquis^  sic  quoque  numea  habes. 
Te  dub  diversa  domini  pro  parte  coroaant, 

Binaque  serta  tibi  binaque  liba  ferunt. 
Ara  fit  :  huc  i^nem  curto  fert  rustica  testu 

Sumptum  de  tepidis  ipsa  colona  focis. 
Ligna  senex  minuit,  concisaque  construit  alte, 

Et  solida  ranios  figere  pugnat*  humoo 
Dum  sicco  primas  irritat  cortice  flammas, 

Stat  puer  et  manibus  sacra  canistra  *  tenet; 
inde,  ubi  ter  fruges  medios  immisit  in  ignes, 

Porrigit  incisos  fiha  parva  favos  *. 
Conveniunt  *  celebrantque  dapes  vicinia  simplex, 

Et  cantant  laudes,  Termine  sancte,  tuas  : 
Tu  populos  urbesque  etregna  ingentia  finis ; 

Omnis  erit,  sine  te,  litigiosus  ager. 
Nulla  tibi  ambitio  est,  nullo  corrumperis  auro; 

l^egitima  servas  credita  rura  fide. 
Ne  tu  vicino  quidquam  concede  roganti ; 

Qua  positus  fueris  in  statione,  mane  *; 
Et  seu  vomeribus,  seu  tu  pulsabere  rastris, 

Clamato  :  «  Meus  est  hic  ager,  ille  tuus.  » 

N**  410  :  Termine.  II  etait  nalurel  que  la  propridt^  eut  A  Rome 
une  divinit»^  speciale.  C^tait  le  dieu  Terme,  represente  par  la  pierre 
ou  le  tronc  d'arbre  qui  s^paraient  chaque  propri^te  de  la  propridt^ 
voisine.  La  fete  des  Terminalia,  institu^e  par  Numa,  se  c^lebrait 
le  23  fdvrier.  Les  bornes  agraires,  ou  termes,  servaient  d'autels  j  on 
offrait  k  Jupiter  terminus  (terminus  d'abord  epithete  de  Jupiter, 
principe  de  tout  ordre,  devint  ensuite  une  divinit^  k  part)  des 
gateaux  de  froment,  des  graines,  des  fruits,  des  rayons  de  mieL  — 
Pugnat,  marque  Teffort  du  vieillard,  et  s'explique  par  ficfere  et 
solida.  —  Ganistra :  on  offrait  dans  ces  corbeilles  les  premices  des 
fruits  de  la  terre.  —  Favos.  Gf.  Tibulle  (I,  10,  20).  —  Gonve- 
iiiunt,  se  rapporte  k  vicinia  :  syllepse.  —  Mane.  D'apr6s  une 
Idgende  (T.-Live,  1,  55),  lorsque  Tarquin  TAncien  voulut  D&tir  sur 
le  Capitole  un  temple  en  Thonneur  de  Jupiter,  de  Junon  et  de 
Minerve,  on  enleva  les  statues  de  tous  les  dieux  qui  y  avaient  d^j4 
des  edicules ;  seules  les  statues  du  dieu  Terme  et  de  la  Jeunesse 
refus^rent  de  c6der  la  place  &  Jupiter  :  k  la  grande  joie  des 
Romains,  qui  en  conclurent  que  Rome  serait  ^ternelle  et  ne  recule- 
rait  jamais. 
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4ci±.  La  deesse  Flora  raGonte  l'origine 

des  Jeux  floraiix. 

{Florsi  Floralinm*  originem  docet.) 

«  Venerat  in  morem  populi  depascere  Faltus\ 

Idque  diu  licuit,  pcenaque  nulla  fuit. 
Plebis  ad  aediles  perducta  liceniia  talis 

Publicios  ;  animusdefuit*  ante  viris. 
Rem  populusrecipit*,  multam  subiere  nocentes  : 

Vindicibus*  laudi  publica  cura  fuit. 
Multa  data  est  ex  parte  mihi,  magnoque  favore 

Victores  ludos  instiiuere  novos. 
Nos  quoque  tangit  honor.  Festis  gaudemus  et  aris, 

Turbaque  caelestes  ambitiosa*sumus. 
Saepe  deos  aliquis  peccando  fecit  iniquos; 

Me  quoque  Romani  prseteriere  patres. 
Quid  facerem,  per  quod  fierem  manifesta  *  doloris? 

Exigerem  nostrae  qualia  damna  notae*? 
Excidit  ofBcium*  tristi  mihi.  Nulla  tuebar 

Rura,  nec  in  pretio  fertilis  hortus  erat : 
Lilia  deciderant,  violas  arere  videres, 

Filaque  punicei  languida  facia  croci. 
Convenere  Patres,  et,  si  bene  floreat  annus, 

Numinibus*  nostris  annua  festa  vovent.  » 


N*>  411  :  Floralium.  Les  f^tes  en  rhonneur  de  Flora  faisaien» 
partie,  ii  Torigine,  d'un  ensemble  de  pratiques  destin^es  k  appeler, 
au  printenips,  la  faveur  des  dieux  champetres  sur  les  r^coltes  en 
esp^rance.  Les  jeux  floraux  furent  institu^s  par  les  deux  fr^es 
Publicius,  ddiles  plebeiens ;  ils  devinrent  annuels  k  partir  de  173 
av.  J.-C,  et  dur^rent  jusqu'a  six  jours.  La  fete  commenQait  pardes 
jeux  sc^niques,  en  general  des  mimes,  d'une  tr6s  grande  licence  ; 
elle  se  continuait  par  des  jeux  du  cirque  et  un  sacrifice  k  Flora.  — 
SaJtus  populi.  Ce  sont  les  pascua  publica.  Lorsque  TEtat 
n'exploitait  pas  lui-meme  ses  proprietes,  ou.  qu'il  ne  les  louait  pas  k 
des  particuliers  contre  une  redevance,  il  les  laissait  k  la  disposition 
du  public  en  pr^levant  un  droit  d^usage.  La  iSixe  des  j)ascua  publica , 
appelee  scriptura,  ^tait  levee  sur  chaque  t6te  de  betail,  au-aeU  d*un 
nombre  d6termin6  de tetes franches  de  taxe.  —  Defuitjpour d6non- 
cercesabus,— Reciijit.Cf.  Tite-Live,  XXXIII,  42.— Vindicibus 
=  indicibus.  —  Ambitiosa  :  sceptique.  —  Manifesta  =  mjinifes' 
ians.  —  Notae,  s'explique  par  praeteriere.  —  Officium.  Fiora 
pr^side  4  la  floraison  printanifere  des  cereal^s,  des  arbres  fruitiers 
et  de  la  vigne,  et  k  rdpanouissement  des  fleurs  de  pur  agr^ment.  — 
Numinibus  :  le  pluriel  pour  le  singulier. 
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412.  Prl^re  du  flamine  k  la  deesse  Robigo. 

[Flamen  Robiginem  precatur.) 

«  Aspera  Robigo  *,  parcas  Cerealibus  herbis, 

Et  tremat  in  summa  leve*  cacumen  humo. 
Tu  sata  sideribus*  caeli  nutrita  secundi 

Crescere,  dum  fiant  falcibus  apta,  sinas. 
Nec  venti  *  tantum  Cereri  nocuere,  nec  imbres, 

Nec  sic  marmoreo  pallet*  adusta  gelu, 
Quantum  si  culmosTitan  incalfacit  udos*. 

Tunc  locus  est  iraB,  diva  timenda,  tuae. 
Parce,  precor,  scabrasque  manus  a  messibus  aufer, 

Neve  noce  cultis;  posse  nocere  sat  est. 
Nec  teneras  segetes,  sed  durum  amplectere  ferrum*, 

Quodque  potest  alios  perdere,  perde  prior. 
Utilius  gladios  et  tela  nocentia  carpes ; 

Nil  opus  est  illis  :  otia  mundus  agit. 
Sarcula  nunc  durusque*  bidens  et  vomer  aduncus, 

Ruris  opes,  niteant ;  inquinet  arma  situs. 
At*  tu  ne  viola  Cererem,  semperque  colonus 

Absenti  possit  solvere  vota  tibi.  » 

N**  412  :  Robigo.  «  On  craignait  pour  les  fruits  de  la  terre,  dit 
Pline  (XVIII,  19),  trois  saisons  pour  lesquelles  on  a  ^tabli  des 
fcries  et  des  jours  de  fetes,  les  Robigalia^  les  Floralia  et  les  Vinalia, 
Numa  institua  les  Robigalia  la  onzi^me  annee  de  son  r^gne;  elles 
sc  cel^brent  le  7  des  calendes  de  mai ».  La  deesse  Robigo  personni- 
fiait  la  nielle,  maladie  des  grains  qui  convertit  Tepi  en  une  pous- 
si6re  noir^tre,  et  qui  est  produite  pa<r  la  presence  de  certains  cnam- 
pignons  parasites.  Les  Romains  honoraient  la  Rouille  comme  une 
divinite  malfaisante,  de  meme  qu'ils  honoraient  la  Peste  et  la 
Fifevre,  pour  detourner  ces  fl^aux.  —  Leve,  par  opposition  k  celles 
qui  sont  atteintes  de  la  rouille,  scabrum.  —  SideriDUS.  C*est  pro- 
prement  la  terre  qui  les  nourrit.  Mais  les  anciens  croyaient  que  les 
astres  exer^aient  une  influence  bienfaisante  ou  pernicieuse  sur  les 
productions  de  la  terre.  Cest  ainsi  que  nos  cultivateurs  attribuent 
encore  les  gel^es  davril  k  la  lune  rousse.  —  Venti.  d.  Virgile, 
Georg.f  I,  318.  — Pallet :  ce  vers  pittoresque  exprime  tr6s  bien  les 
efl^ets  de  la  gelee  blanche.  —  Udos.  Cf.  Lucrice,  V,  214  :  «  Cum 
jam  per  terras  frondent  atque  omnia  florent^  Aut  nimiis  torret 
fervoribus  aetherius  sol^  Aut  subiti  perimunt  imbres  gelidaeque 
pruinae,  Flabraque  ventorum  violento  turbine  vexant.  »  —  Fer- 
rum,  ing^nieux,  le  mot  robigo  s'appliquant  aussi  k  la  rouille  qui 
ronge  le  fer.  Cf.  TibuUe,  I,  10,  49  :  «  Pace  bidensyomerque  nitent^ 
at  iristia  duri  Militis  in  tenebris  occupat  arma  situs  ».  —  DuniS. 
Cf.  Tdrence,  Heautont^  1, 1, 40.  —  At :  forme  d'exhortation,  comme 
aXXi  en  grec.  » 

Vie  publique  det  Romaiiu  36 
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413.  Les  PaganaJes. 

(De  Paganalibns.) 

•^  Villice*,  da  requiem  terrae,  semente  peracta; 

Da  requiem,  terram  qui  coluere,  viris. 
Pagus  *  agat  festum  :  pagum  lustrate  coloni, 

£t  date  paganis  annua  liba  focis. 
Placentur  frugum  matres,  Tellusque  *  Geresque, 

Farre  suo  gravidse  visceribusque  suis. 
Ofncium  commune  Ceres  etTerra  tuentur  : 

Hsec  pra^bet  causam  frugibus ;  illa  locum. 
Consortes  operum,  per  quas  *  correcta  Vetustas, 

Quernaque  glans  victa  est  utiliore  cibo. 
Frugibus*  immensis  avidos  satiate  colonos, 

Ut  capiant  cultuspra^mia  digna  sui. 
Vosdateperpetuos  teneris  sementibus  auctus  : 

Nec  nova  per  gelidas  herba  sit  usta  nives, 
Cum  serimus,  caelum  ventis  aperite  serenis; 

Cum  latet,  aetheria  spargite  semen  aqua. 
Neve  graves  cultis  Cerealia  dona  cavete 

Agmine  laesuro  depopulentur  aves. 
Hoc  ego  pro  vobis,  hoc  vos  optate,  coloni : 

Efficiantque  ratas  utraque  Diva  preces. 

N"  413  :  Villice.  Cest  le  pofete  Iui-m6me  qui  s'adresse  au 
laboureur,  k  Tellus  et  k  Ger^s.  On  pourra  comparer  ce  morceau 
avec  la  version  419,  ou  Ton  trouvera  plus  de  simplicit^,  plus  de  foi 
naiVe,  plus  d'6motion  religieuse.  Ovide,  citadin  renforce,  n'aimait 
pad  la  campagne.  Malgr^  tout  son  esprit,  ses  descriptions  sont 
iroideS  et  lan^uissantes.  Tibulle,  au  contraire,  a  ecrit  avec  son 
coeur  ses  podsies  chanip^tres.  —  Pagus.  Cest  la  fete  des  Paga- 
nalia,  ainsi  appelee  parce  qu^elle  se  ct^l^brait  dans  les  bourgs.  Les 
habitants  des  campagnes  allaient  en  procession  autour  de  leurs  vil- 
lages,  faisant  des  lu^trations  pour  les  purifier.  IIs  ofTraient  aussi  des 
gliteaux  k  Cer^s  et  k  Tellus,  pour  obtenir  une  r^colte  abondante. 
Gette  fete  avait  lieu  au  mois  de  janvier,  apres  les  semailles.  Les 
paysans  y  apportaient  une  esp6ce  de  redevance  annuelle  k  laquelle 
Servius  Tullius  les  avait  assujettis  :  c'^tait  une  petite  pi6ce  de 
monnaie,  dilT^rente  selon  rftge  et  le  sexe.  A  Rome,  les  f^ries 
s^mentives  (sementivae  feriae)  avaient  le  m6me  objet  ;  elles 
^taient  reg^lees  tous  les  ans  par  les  pr^tres,  et  se  c^I^braient  dans  le 
temple  de  Tellus,  le  24  Janvier  pour  Tordinaire  :  car  le  jour  n^^tait 
pas  fixe.  —  Tellus.  Gette  vieille  divinit^  italique,  personnification 
de  la  terre  nourricifere,  etait  representee  sous  la  figure  d'une  femme 
toute  couverte  de  mamelles.  —  Per  quas.  On  croyait  que  Cer^s 
avait  appris  auxhommes  ragriculture.  —  Frugibus  :  c'est  lamois- 
son  k  couper. 
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414.  La  f^te  d'Anna  Perenna,  ou  une  partie 

de  campagne. 

{Annae  Perennae  feslum,  sive  rustica  compolatio.) 

Idibus  est  Annae  *  festum  geniale  *  Perennae.  4^ 

Haudprocul  a  ripis,  advena*  Thybri,  tuis 
Plebs  venit  ac  virides  passim  disjecta  per  herbas 

Potat,  et  accumbit  cum  pare  quisque  sua. 
Sub  Jove*  pars  durat,  pauci  lentoria  ponunt,   . 

Sunt  quibus  et  ramis  frondea  facta  casa  est ; 
Pars,  ubipro  rigidis  calamos  statuere  columnis, 

Desuper  extentas  imposuere  togas. 
Sole  tamen  vinoque  calent,  annosque  precantur 

Quot  sumant  cyathos,  ad  numerumque  *  bibunt. 
Invenies  illic  qui  Nestoris  *  ebibat  annbs, 

Qua3  sit  per  calices  facta  Sibylla  *  suos, 
IUic  et  cantant  quidquid  didicere  theatris*, 

Et  jactant  faciles  ad  sua  verba  manus*. 
Cum  redeunt,  titubant  et  sunt  spectacula  vulgi, 

Et  fortunatos  obvia  turba  vocat. 
Occurri  nuper  :  visa  est  mihi  digna  relatu 

Pompa  :  senem  potumpota  trahebat  anus*. 

N"  414  :  Annae  Perennae  :  Anna  Perenna  est  la  deesse  des 
perpetuelles  evolutions  de  la  lune,  la  deesse  des  ann^es.  II  est 
A  remarquer  que  le  sanctuaire  d'Anna  Perenna  a  ete  remplac6 
parune  chapelle  de  Sainte  Anne  Petronille.  Ovide,  d'accord  avec 
les  ^rudits  de  son  temps,  rattache  la  legrende  d'Anna  P^renna  4 
celle  d'Enee.  —  Geniale  :  parce  que  les  fetes  qu'on  cel^brait  en 
rhonneur  du  genie  qui  presidait  k  la  naissance,  k  Thymdn^c,  ^taient 
particuli^rement  joyeuses  (Voir  Genius  au  lexique).  —  Advena  : 
parce  que  le  Tibre  prend  sa  source  en  pays  dtranger,  en  Etruric, 
et  non  sur  le  territoire  romain.  —  Sub  Jove.  On  dit  aussi  sub 
Dio^  sub  Divo,  Jupitei  ^tant  le  Dieu  de  Tair  et  de  la  lumi^re. 
Gf.  Horace  (Od.,  III,  2,  5)  :  «  Vitamque  sub  divo  et  trepidis  agat 
in  rebus  ».  —  Ad  numerum.  On  traduit  d'ordinaire  :  «  et  on 
compte  les  rasades  ».  Cette  id6e  est  comprise  dans  quot  sumant 
cyathos.  Je  crois  que  le  po6te  veut  dire  que  le  couple  boit 
ensemble,  que  la  femme  tient  tete  k  Thomme.  Ce  sens  me  semble 
autorise  par  les  vers  12  et  18.  —  Nestoris.  Nestor  avait  v6cu 
trois  kges  d'homme.  —  Sibylla  :  si  telle  femme  vivait  autant 
d'ann^es  qu'elle  a  vid^  de  coupes,  elle  deviendrait  aussi  vieille 
que  la  sibylle  de  Cumes.  —  Theatris  :  il  s'agit  des  airs,  des 
refrains  populaires.  —  Jactant  manus.  II  s'agit  ou  bien  de  la 
gesticulation  (tr^s  facilement  exub^rante  chez  les  peuples  du  Midi) 
qui  accompagne  les  airs  chant^s;  ou  du  jeu  italien  de  la  mourre 
que  les  anciens  d^signaient  par  les  mots  micare  digitis.  —  Anus. 
II  faut  convenir  qu  Ovide  a  dans  la  description  une  facilit^  mer- 
veilleuse  :  voild  une  kermesse  romaine  vivement  enlev^e. 
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415.  La  fete  des  Palilies.  —  Fri^re  d'un  berger 

d.  Pal^s. 

(De  Palilibns*.  Pastor  Palem precaiur.) 

«  Consule  tu  pecori  pariter  pecorisque  magistris  : 

EfTugial  stabulis  noxa  repulsa  meis. 
Sive  sacro*  pavi,  sedive  sub  arbore  sacra, 

Pabulaque  e  busiis  inscia  carpsit  ovis  : 
Si  ilemus  iniravi  vetiium,  nostrisve  fugatae 

Sunt  oculis  nymphae  *  semicaperve  *  deus  : 
Si  mea  falx  ramo  lucum  spoliavit  opaco, 

Unde  data  est  aegrae  fascina  frondis  ovi  : 
Da  veniam  culpae.  Nec,  dum  degrandinat,  obsii 

Agresti  fano  supposuisse  pecus. 
Nec  noceat  turbasse  lacus.  Ignoscite,  nymphae, 

Mota  quod  obscuras  ungula  fecit  aquas. 
Tu,  dea  *,  pro  nobis  fontes  fontanaqueplaca 

Numina,  tu  sparsos  per  nemus  omne  deos. 
Pclle  procul  morbos,  valeant  hominesque  gregesque, 

£t  valeant  vigiles,  provida  iurba,  canes. 
Ubera  plena  jNremam,  referai  mihi  caseus  aera*, 

Denique  viam  liquido  vimina  rara  sero  *. 
Quae  precor,  eveniani,  einos  faciamus  ad  annum* 

Pasiorum  dominae  grandia  liba  Pali.  » 


N*  415  :  Palilibus.  Les  Palilia  ou  Pari/ia,  f^tes  des  ber^ers,cn 
Thonneur  de  Pal6s  (d^esse  des  pAturagcs,  de  pabnla)  se  c^l^JDraienl 
le  21  avril.  Comme,  d'apr6s  la  tradition,  Romulub  avait  fond6  Rome 
le  21  avril,  cetie  f6te  ^Uiit  aussi  ranniversaire  de  Rome.  Les  ffites 
de  Pal6s  se  maintinrent  jusqu  au  vu*  si^cle  apr6s  J.  C.  Un  coBcile 
les  proscrivit  alors  comme  ceremonies  paiennes.  La  f4te  des  Bran- 
dons,  c^I^br^e  encore  aujourd'hui  dans  quelques  provinces,  est 
peut-£tre  un  reste  des  Palilies.  —  Sacro,  un  lieu  (bois,  terrain) 
consacr^.  —  Nymphae.  On  connait  Thistoire  du  chasseur  Act^on, 
chang^  en  cerf  et  (Kvor^  par  ses  chiens,  pour  avoir  jet^  ses  yeux 
sur  Diane,  au  moment  oii  elle  se  baignait.  —  Semicaper.  Les 
Faunes,  chez  les  Romains,  les  Pans  et  les  Satyres,  chez  les  Grecs, 
^iaient  des  divinitds  moiti^  hommes  et  moitie  ch^vres,  qui  habi- 
taient  les  bois.  Les  Faunes  tiraient  leur  nom  du  vieux  dieu  italique 
Faunus,  divinite  primitive  de  la  nature  agresie.  —  Dea :  Pal^s. 

—  .^ra.  Cf.  Virgile,  Buc,  I,  34  : «  Quamvis  multa  meis  exiret  vic- 
tima  saepiis^  Pinguis  et  ingraiae  premereiur  caseus  urbi^  Non 
umquam  ^ravis  aere  domum  mihi  dextra  redibat  ».  —  Sero  :  c*est 
le  peiit  lait  qui  s'^goutie  des  iomes  pos^es  sur  des  clayons  d'osier. 

—  Ad  annum.  Cf.  les  expressions  ad  diem^  ad  tempus  :  au  jour 
fixe,  au  moment  prescrit. 
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416.  La  f^te  de  la  Junon  de  Faleries. 

{Junonia  *  sacra  apud  Faliscos  describuntur.) 

Stai  vetus  et  densa  praenubilus  arbore  lucus*. 

Adspice  :  concedes  numinis  esse  locum. 
Accipit  ara  preces  votivaque  tura  piorum, 

Ara  per  antiquas  facta  sine  arte  manus. 
Hic  ubi  praesonuit  sollemni  tibia  cantu, 

Itper  velatas  annua*  pompa  vias. 
Ducuntur  niveae  *,  populo  plaudente,  juvenc», 

Quas  aluit  campis  herba  Falisca  suis, 
Et  vituli  nondum  metuenda  fronte  minaces, 

Et  minor  ex  humili  victima  porcus  hara, 
Duxque  g^regis  *  cornu  per  tempora  dura  recurvo. 

Invisa  est  dominae  sola  capella  *  Deae. 
Illius  indicio  silvis  invenia  sub  aliis 

Dicitur  inceptam  destituisse  fug;am. 
Nunc  quoque  per  pueros  jaculis  incessitur  index, 

Ei  pretium  auctori  vulneris  ipsa  datur. 
Qua  ventura  Dea  est,  juvenes  timidaeque  puellaj 

Praeverrunt  latas  veste  jacente  vias. 
Virg^inei  crines  auro  gemmaque  premuntur, 

Et  tegit  auratos  palla  superbapedes. 
More  pairum  Graio*  velatae  vestibus  albis 
Tradita  supposito  vertice  sacra  ferunt. 
Ore  favent  populi  tunc  cum  venit  aurea  pompa, 
Ipsa  sacerdotes  subsequiturque  suas. 

N**  416  :  Junonia  sacra.  La  Junon  romaine  correspond 
cxactement  k  rHera  grecque.  Dabord  confondue  avec  la  vieille 
divinite  italique  de  la  lumiere  {Mater  Matuta)^  elle  devient  unique- 
ment  la  protectrice  attitree  de  la  femme  romainequ'elleassiste  dans 
tous  les  actes  de  sa  vie  :  chaque  Romaine  a  sa  Juno,  sorte  d'ange 
gardien  a  qui  elle  rend  un  culte  parliculier  (Voir  au   lexique  Juno). 

—  Lucus.  La  plupart  des  mythologucs  reconnaissent  Torigine 
pelasgique  du  culte  d'Hera.  Nous  en  avons  ici  la  preuve  :  ce  bois 
(hicus),  cet  autel  {ara)  rappellent  le  culte  que  les  Pelasges  ren- 
daient  aux  arbres  (culte  que  Ton  retrouve  dans  les*fetes  du  Gith^ron, 
appel^es  Daedala^  ou  1  image  de  la  deesse  ^tait  grossi^rement 
taiilee  dans  les  branches  d'un  chene).  On  peut  comparer  ce  culte 
avec  celui  des  populations  primitives  de  ritalie  (£"/i.,  VH,  59  et  81). 

—  Annua.  Cette  fete  devait  correspondre  aux  Matronalia^  c^l^brees 
chaque  annee  A  Rome,  au  commencement  de  Mars.  —  Niveae.  Le 
territoire  des  Falisques,  arrose  par  le  Clitumne,  nourrissait  des  boeufs 
blancs  r^servdspourlessacrifices.  Cf.  Virg.,  Georg.^  H,  146  ;  etPIine 
l  Anc,  II,  103, 10.—  Dux  gregis  =  taurus.  —  Gapella.  Poursuivic 
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417.  Priere  d'un  marchand  d.lliercure. 

(Mercalor  Mercurium  precatur.) 

Est  aqua  Mercurii  portae  vicina  Capenae  *  : 

Si  juvat  expertis  credere,  numen  *  habet. 
Huc  venit  incinctus*  tunicas  mercator,  et  urna 

Purus  suffita*,  quam  ferat,  haurit  aquam. 
Uda  fit  hinc  laurus  :  lauro  sparguntura.b  uda 

Omnia  quae  dominos  sunt  habitura  novos. 
Spargit  et  ipse  suos  lauro  rorante  capillos,- 

Etperagit  solita  fallere  voce  preces*  : 
«  Ablue  praeteriti  perjuria  temporis,  inquit ; 

Ablue  praeterita  *  perfida  verba  die  : 
Siveego  te  feci  testem,  falsove  citavi 

Non  audituri  numina  magna  Jovis ; 
Sive  Deum  prudens  alium  Divamve  fefelli : 

Abstulerint  celeres  improba  dicta  Noti, 
Et  pereant*  veniente  die  perjuria  nobis, 

Neccurent  Superi,  si  qua  *  locutus  ero. 
Da  modo  *  lucra  mihi,  da  facto  gaudia  lucro, 

Et  fac  ut  emptori  verba  *  dedisse  juvet.  » 
Talia  Mercurius  poscentem  ridet  ab  alto*, 

Se  memor  Ortygias  *  subripuisse  boves. 

par  les  G^ants,  Jiinon  se  changea  en  vache  {Meiam.^  V,  330) ;  la  ch^vrc 
la  d^nonga  ATvphceus  :  c'est  pour  cette  raison  qu'Ovide  rappelle 
index.  —  Graio.  Junon  avait  un  culte  particulier  k  Argos  :  on  y 
c^l^brait  les  Heraia  tous  les  cinq  ans. 

N°  417  :  Gapenae.  Cette  fontaine  de  Mercure  n'est  mentionn^e 
nulle  part  ailleurs.  Cetait  de  la  porte  de  Capene  (ou  porte  de 
Capoue]  que  parlaitla  fameuse  Voie  Appienne.  —  Numen  =  vis 
expianai.  —  Incinctus.  Cest  le  costume  ofliciel  des  niarchands. 
On  portait  la  bourse  k  la  ceinture.  —  SufQta  (de  suffio) :  purifi^e 
par  des  fumigations.  —  Preces,  d^pend  de  peragit.  —  Praete- 
rita  die  =  praeteriti  temporis.  —  Pereant  =  impunita  maneant. 
—  Si  qua  =  quodcumque.  —  Da  modo  =  hoc  tantum  oro  ut 
mihi  des.  —  Verba  dedisse  =  fallere.  —  Ab  alto  {caelo).  — 
Ortygias.  Construisez  :  memor  se  subripuisse  Ortygias  boves. 
Sur  ces  boeufs  d'Apollon.  voles  par  Mercure,  voir  Ovide,  Metam.^ 
liv.  II.  L'ile  de  Delos,  berceau  d'ApoIIon,  s'appela  d'abord  Ortygie. 
Asterie,  Tune  des  filles  de  Caelus  et  de  la  Terre,  pour  ^chapper  aux 
poursuites  de  Jupiter,  se  plonj<ea  dans  la  mer,  ou  elle  devint  une  flc 
flottante,  sous  le  nom  d'Ortygie.  Apr^s  la  naissance  d'ApoIIon  et 
de  Diane,  Ortyg^ie  devint  stable,  et  s'appela  D^Ios.  On  a  dans  cette 
pi&ce  un  echantillon  du  scepticisme  d'Ovide.  Ce  scepticisme  est  visible 
dans  les  Metamorphascs,  les  FasteSy  et  surtout  dans  les  Heroides. 
Ovide  y  apparait  comme  une  sorte  de  Voltaire  spirituel  et  irreli* 
gieux,  mystificaleur  et  libertin. 
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418.  Comment  on  ecartait  les  revenants. 

{Quomodo  Lfimures  *  placare  soliti  sint.) 

Nox  ubi  jam  media  *  est  somnoque  silentia  praebet,  4* 

Et  canis  et  variae  *  conticuistis  aves, 
Ille*  memor  veteris  ritus  timidusque  deorum 

Surgit;  habent  gemini  vincula*  nulla  pedes  : 
Signaque  dat  digitis  medio  cum  pollice*  junctis, 

Occurrat  tacito*  ne  levis  umbra  sibi. 
Cumque  manus  puras  fontana  perluit  unda, 

Vertitur,  et  nigras  accipit  ore  *  fabas, 
Aversusque  *  jacit.  Sed  dum  jacit,  «  haec  ego  mitto, 

His  »  inquit  «  redimo*  meque  meosque  fabis*.  » 
Hoc  novies*  dicit,  nec  respicit.  Umbra  putatur 

Colligere*,  et,  nulloterga  *  vidente,  sequi. 
Rursus  aquam  tangit,  Temesaeaque  *  concrepat  aera, 

Et  rogatut  tectis  exeat  umbra  suis. 
Cum  dixit  novies  «  manes  exite  paterni  », 

Respicit,  et  pure  *  sacra  peracta  putat. 

N°  418  :  Lemures  (Voir  lesnotes  de  la  version  422,  sur  les 
Lemuria).  Nom  donn<^  en  gencral  aux  dmes  des  morts.  D'apr^s  les 
croyances  des  Bomains,  r^nie  etait  changde  apr^s  la  mort  en  un 
esprit  bienfaisant  ou  malfaisant,  suivant  que  les  actions  de  Tindi- 
vidu  avaient  et^  bonnes  ou  mauvaises  pendant  la  vie.  L'^me  ver- 
tueuse  devenait  alors  un  genie  protecteur,  et  etait  proprement 
appel^e  lar  (voir  lares  au  lexique)  ;  le  mauvais  esprit  devenait 
un  spectre  malfaisant,  un  epouvantail  dc^signe  particuli6rement  par 
le  nom  de  larva.  Les  lemures,  dans  le  langage  populaire,  6taient 
confondus  avec  les  larvne^  el  rcgardes  comme  des  esprits  de  mau- 
vais  augure.  —  Media  nox.  On  dit  souvent  :  intempesta  nox 
(Lucr.,  V,  984).  —  Variae=  versicolores.  Cf.  Virg.,  /i/i.,  IV,  522  : 
«  taccnt  pecudes  pictaeque  volucres  ».  —  IUe,  designe  le  paterfa- 
milias.  —  Vincula.  On  sait  que  la  plupart  des  chaussures  des 
anciens  ^taient  attachees  k  des  courroies  qui  s'enroulaient  autour 
de  la  jambe.  — Pollice  :  il  fait  claquer  le  pouc3  avec  le  doigt  du  . 
milieu.  Le  pluriel  digitis  est  pour  digito  et  marque  la  r^petition  de 
Tacte.  —  Tacito  =  sine  rumore  incedenti.  —  Ore,  aversus  : 
remarquer  ce  formalisme  minutieux.  Cf.  Virg.,  Kgl.,  VIU,  102  «  nec 
respexeris  ».  —  Redimo  :  il  espere  ainsi  6tre  delivre  des  visitesdes 
ni&nes  inquiets.  —  Fabis.  La  feve  est  agreable  a  T^me  des  morts, 
suivant  Festus  :  «  faba  putatur  ad  morluos  pertinere  :  nam  et 
Lemuralibns  jacitur  larvis.,  et  ParentaLibus  adhibetur  sacrificiis ; 
et  in  flore  ejus  luctus  litterae  apparere  videntur  ».  —  Novies.  Cf.  , 
Virg.,  Eglog.^  VIII,  75  :  <fnumero  deus  impare  gaudetn.  —  CoUi- 

fere  {fabas).  —  Ter^a  {patris  familias).  —  Temesaea,  de 
em^se,  ville  du  Bruttium,  ceI6bre  par  ses  mines  de  cuivre,  \^e 
po6te  veut  d^signer  le  cuivre  en  general  (de  meme  Tyriae  merceSy. 
pour  merces  en  general).  —  Pure  =  ri^e. 
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419.  La  fete  des  Ambarvales. 

(De  Ambarvalibus*.) 

Quisquis  adest,  faveat*;  fruges  lustramus  et  agros, 

Ritus  ut  aprisco  traditus  exstat  avo. 
Bacche,  veni,  dulcisque  tuis  e  cornibus*  uva 

Pendeat,  et  spicis  tempora  cinge,  Ceres. 
Luce  sacra  requiescat  humus,  requiescat  arator, 

Et  grave  suspenso  vomere  cesset  opus. 
Solvite  vincla  jugis  *  :  nunc  ad  praesepia  debent 

Plena  coronato  stare  boves  capite. 
Omnia  sint  operatadeo*  ;  non  audeat  ulla 

Lanificam  pensis  imposuisse  manum. 
Cernite  fulgentes  ut  eat  sacer  agnus  ad  aras, 

Vinctaque  post*  olea  candida*  turba  comas. 
Di  patrii  *,  purgamus  agros,  purgamus  figrestes  ; 

Vos,  mala  de  nostris  peHite  limitibus. 
Neu  seges  eludat  messem  fallacibus  herbis  , 

Neu  timeat  celeres  tardior  agna  lupos. 
Tunc*  nitidus  plenis  confisus  rusticus  agris 

Ingeretardenti  grandia  ligna  foco ; 
Turbaque  vernarum,  saturi  *  bona  signa  coloni, 

Ludet,  et  ex  virgis  exstruet  ante  *  casas. 
Vina  diem  celebrent;  non  festa  luce  madere* 

Est  rubor*,  errantes  et  male  ferre  pedes. 

N**  419  :  Ambarvalibus.  La  fete  des  Ambarvales,  ou  purifi- 
cation  des  champs,  avait  lieu  vers  la  fin  d'avril.  Elle  compreaait 
des  sacrifices,  des  pridres  et  des  procession?  A  travcrs  les  campa^nes 
pour  attirer  sur  elles  la  protection  des  dieux  et  les  preserver  des 
mauvaises  influences.  Elle  (^tait  celcbrec  par  chaque  proprietaire 
en  particulier,  qui  ofTrait  k  C^r^s  et  A  Bacchus  un  pourceau,  un 
agneau  et  un  veau  {suovetauriliu) ;  les  pauvres  n'ofTraient  qu'une  de 
ces  trois  victimes.  On  les  immoiait  apr6s  les  avoir  promenees  trois 
fois  autour  des  champs  ensemcnces.  —  Faveat.  Cest  le  favete 
linguis  :  £u<prj|xsTT£.  —  Gornibus  :  symbole  d'abondance  ou  de 
force  (Gf.  Mo\'se  de  Michel-Ange).  —  Jueis  =  jugorum.  —  Deo  = 
dei  causa.  —  Post,  adverbe.  —  Gandiaa.  Sur  les  purifications  el 
les  v^tements  en  usage  dans  les  cdr^monies,  voir  Hesiode  ( Trav.  ei 
jours^  724);  Ovide  (Fast.,  IV,  619).  —  Patrii  :  les  P^nates.  — 
Tunc  se  rapporte  aux  prieres  formul^es  dans  les  trois  vers  precd- 
dents.  —  Saturi.  Tout  prouve  Taisance  du  cultivateur  :  mtidus, 
ingeret^  grandia,  turba.  —  Ante  {colonum).  —  Madere.  Ce 
n'est  pas  encore  l'ivresse.  Nous  disons  :  etre  en  gatt6.  —  Rubor. 
On  sait  que  les  anciens  avaient  lA-dessus  des  idees^  tr6s  lar^es. 
Cette  pi6ce  de  Tibulle  est  remarquable  par  la  sinc^rit^  de  Tms- 
piration  reli^ieuse  et  la  naiVete  des  peintures  champetres. 
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420.  Invocation  aux  dieux  des  champs. 

(Agresies  dii  invocantur.) 

Jam  veneror*,  seu  stipes  habet  deserlus  in  agris, 

Seu  v6tus  in  trivio  florea  serta  lapis  : 
Et  quodcumque  mihi  pomum  novus  educat  annus, 

Libatum  ag^ricolae  *  ponitur  ante  *  deo. 
Flava  Ceres,  tibi  sit  nostro  de  rure  corona 

Spicea,  quae  templi  pendeat  ante  fores  ; 
Pomosisque  ruber  *  custos  ponatur  in  hortis, 

Terreat  ut  saeva  falcePriapus  aves. 
Vos  quoque,  felicis  quondam  *,  nunc  pauperis  agri 

Custodes,  fertis  *  munera  vestra,  Lares*. 
Tunc  vitula  innumeros  lustrabat  caesa  juvencos  : 

Nunc  agna  exigui  est  hostia  parva  soli. 
A^na  cadet  vobis,  quam  circum  rustica  pubes 

Clamet  :  «  lo,  messes  *  et  bona  vina  date  ». 
Nec  tamen  *  interdum  pudeat  tenuisse  *  bidentem, 

Aut  stimulo  tardos  increpuisse  *  boves, 
Non  agnamve  sinu  pigeat  fetumve  capeliee 

Desertum,  oblita  matre,  referre  domum. 
Adsitis,  divi,  nec  vos  e  paupere  mensa 

Dona,  nec  e  puris  *  spernite  fictilibus. 

N"  420  :  Veneror  a  pour  r^gimes  siipitem  et  lapidem^  d^velop- 
pcs  dans  la  p^riphrase  suivante  qui  desiji^ne  les  Herm6s  et  les  dieux 
Termes  de  bois  ou  de  pierre  que  Ton  pla^ait  dans  les  champs  ou 
dans  les  carrefours.  Gf.  Ovide,  Fast.,\\,  641.  — Agricolae  (pour 
agricolarnm)  dependdedeo.  —  Ante,  adverbe.  -—  Ruber.  L'image 
de  Priape,  peinte  en  roug^e,  servait  d't^pouvantail  pour  6\o\gner  les 
oiseaux  des  vergers  et  des  champs  ensemences.  Gf.  Horace,  Sat.  I, 
8,  3.  —  Quondam.  Tibulle  perdit  une  partie  de  ses  biens  dans  les 
distributions  de  terre  faites  aux  v^terans.  La  vie  de  dissipation  qu'il 
nienait  k  Rome  dut  lui  en  faire  aliener  une  autre  partie.  11  lui  restaii 
pourtant  un  domaine  dans  le  pays  de  Pcdum.  G'esi  \k  que,  dejA 
nialade,  il  a  ^crit  les  dernieres  de  ses  el^gies.  G'est  lA  aussi  qu'Horace 
essaya  de  le  consoler  par  ce  charmant  billet :  «  Albi^  nosirorum 
Sermonum  candide  judex^  Quid  nunc  te  dicam  facere  in  regione 
Pedana.  »  [Epit.y  I,  4).  —  Fertis  :  ce  present  marque  ici  Thabitude. 
—  Lares.  11  s'agit  des  lares  rurateSy  protecteurs  des  troupeaux 
et  des  fruits  de  la  terre.  —  Messes,  sous-entendu  bonas.  —  N6C 
tamen.  Les  q^uatre  vers  suivants  sont  d'une  naiVete  charmante. 
Horace,  qui  aimait  la  campagne,  par  haine  de  la  ville,  n^allait  pas 
jusque-IA  :  Rident  vicini  glebas  et  saxa  moventem  {Ep.,  I,  14).  — 
Tenuisse,  increpuisse'  :  sorte  d'aoriste  d^habitude.  —  Puris. 
Gf»s  presents  dtaient  ofTerts  dans  des  vases  d'argile  pure.  On  croyait 
que  ces  vases  grossicrs,  conformes  k  la  simplicite  antique,  etaient 
plus  agr^ables  au.\  dieux. 
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421.  Le  dieu  du  foyer. 

{Lar  familiaris.) 

•*        Ego  sum  Lar  familiaris  *,  ex  hac  familia, 

Unde  exeuntem  me  aspexistis.  Hanc  domum 

Jam  multos  annos*  est  quom  possideo  et  colo, 

Patrique*  avoque  jam  hujus,  qui  nunc  hic  habet*. 

Sed  mihi  avus  hujus  obsecrans  concredidit 

Auri  thesaurum  clam*  omnes;  in  medio  foco 

Defodit,  venerans  me,  ut  id  servarem  sibi. 

Is  quoniam  *  moritur  (ita  avido  ingenio  fuit), 

Numquam  indicare  id  filio  voluit  suo. 

Agri  reliquit  ei  non  magnum  modum, 

Quo*  cum  labore  magno  et  misere  viveret. 

Ubi  is  obit*  mortem,  qui  mihi  id  aurum  credidit, 

Goepi  observare,  ecqui*  majorem  filius 

Mihi  honorem  haberetquam  ejus  habuisset  pater. 

Atque  ille  vero  minus  minusque  impendio  * 

Curare,  minusque  me  impertire  honoribus. 

Item  a  me  contra*  factum  est:  nam  item*  obiit  diem 

Is  hunc  reliquit,  qui  hic  nunc  habitat,  filium 

Pariter  moratum,  ut  pater  avusque  ejus  fuit. 

Huic  filia  una  est ;  ea  mihi  quotidie 

Aut  ture  *  aut  vino  aut  aliqui  *  semper  supplicat. 


N042I  :  Lar  familiaris.  Le  lar  familiaris  est  le  bon  g^nie 
de  la  famille.  Les  kmes  humaines  divinisees  par  la  mort  ^taient  ce 
que  les  Grecs  appelaient  des  demons  ou  des  h^ros.  Les  Latins  leur 
donnaient  le  nom  de  Lares^  MAnes^  Genies.  «  Nos  ancetres  ont  cru, 
dit  Apulee,  que  les  M&nes,  lorsqu'ils  etaient  malfaisants,  devaient 
etre  appel^s  Larres,  et  ils  les  appelaient  Lares  lorsqu'ils  etaient 
bienveillants  etpropices  ».  On  lit  ailleurs :  «  Genie  et  Lare^  c'estle 
meme  ^tre :  ainsi  Tont  cru  nos  ancetres  ».  Et  dans  Cic^ron  :  «  Geux 
que  les  Grecs  nomment  d^mons  nous  les  appelons  Lares  »  (Fustel  de 
Coulanges,  Cite  antique).  —  Jam  multos  annos  est,  ^quivaut  & 
jamdiu  est  quom,  011  Tadverbe  diu  a  616  remplace  par  son  equiva- 
lent  multos  annoSy  accusatif  de  dur^e.  —  Patri,  datif  d'avantage. 

—  Habet  =  habitat.    —  Glam,  d'ordinaire  suivi  de  Tablatif.  — 

8uoniam  =  quom  jam,  sur  le  point  de.  —  Quo  =  ita  ut  eo.  — 
bit,  synerese  pour  ohiit.  —  Ecqui.  Adverbe,  form^  comme  qui 
(comment),  ablatif  archaique  de  qui,  quae.  quod.  —  Impendio, 
adverbe,  sert  k  renforcer  minus  minusque.  —  Contra  = 
rursus.  —  Item,  c'est-^-dire,  sans  connaitre  Texistence  du  tr^sor. 

—  Ture  aut  vino  :  ablatifs  de  mani^re.  —  Aliqui,  adverbe.  Gf. 
ecqui. 
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422.  Les  Parentales. 

(De  Parentalibus*,) 

Est  honor  et  tumulis  :  animas  placate  paternas,  3© 

Parvaque  iri  exstinctas  munera  ferte  pyras. 
Parva  petunt  Manes ;  pietas  pro  divite  g^rata  est 

Munere  :  non  avidos  Styx  habet  ima  deos. 
Tegula*  projectis*  satis  est  velata  coronis, 

Et  sparsae  fruges,  parvaque  mica  salis, 
Inque  mero  mollita  Ceres,  violaeque  solutae  *  : 

Haec  habeat  media  testa*  relicta  via. 
Nec  majora  veto  :  sed  et  his  placabilis  umbra  est : 

Adde  preces  *  positis  et  sua  *  verba  focis  *. 
Hunc  morem  ^^neas,  pietatis  idoneus  auctor, 

Attulit*  m  terras,  juste  Latine,  tuas. 
llle  patris  Genio  sollemnia  dona  ferebat; 

Hinc  populi  *  ritus  edidicere  pios. 
Atquondam,  dumlonga  gerunt  pugnacibus  armis 

Bella,  parentales  deseruere  dies. 
Non  impune  fuit :  nam  dicitur  omine*  ab  isto    . 

Roma  suburbanis  incaluisse  *  rogis. 
Vix  equidem  credo  :  bustis*  exisse  feruntur, 

Et  tacitae  questi  tempore  noctis*  avi. 
Post  ea  praeteriti  tumulis  redduntur  honores, 

Prodigiisque  venit  funeribusque  modus. 

iS°  422  :  Parentalibus.  Les  Parentalia  etaient  les  fStes  que 
ron  c^lebrait  A  Rome  en  rhonneur  des  morts,  du  J3  au  21  fevrier. 
On  appelait  Feralia  le  derriier  jour  de  ces  fetes,  jour  ou  les  M^nes 
etaient  Tobjet  d'hommages  publics,  offerts  par  la  cite  entiere.  Les 
Lemuria,  autres  f^tes  du  meme  genre,  avaient  lieu  au  mois  de  mai. 
Durant  ces  fetes  des  morts  toutes  les  affaires  vaquaient,  les  temples 
^taient  fermes  et  les  autels  (5teints;  on  s^abstenait  de  contracter 
mariage.  Les  ofTrandes  faites  aux  M4nes  ^taient  les  m^mes  que 
celles  du  novemdiale,  c'est-A-dire  dela  cer^monie  accomplie  le  neu- 
vi6me  jour  apr^s  les  funerailles.  —  Tegula  :  les  tuiles  qui  recou- 
vrent  le  tombeau.  —  Projectis  :  les  couronnes  jetees  dans  la  rue 
en  sortant  des  festins.  —  Solutae  :  il  n'est  pas  necessaire  qu'elles 
forment  une  couronne.  —  Testa,  un  vase  de  vil  prix.  —  Preces, 
soiis-entendez  suas.  —  Sua  =  illis  sacris  propria.  —  Focis  : 
Tautel  eleve  aux  M4nes.  —  Attulit.  Voir  jBaetde,  V,  94.  —  Populi, 
sous-entendu  Latini.  —  Omine,  est  explique  par  deseruere  dies.  — 
Incaluisse  :  k  cause  des  nombreux  cadavres  que  T^pid^mie 
r^gnante  force  A  bruler  dans  les  faubourgs.  —  Bustis.  Le  bustum 
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423.  Le  devouement  de  Decius. 

^Decius  se  derovet,) 

Decii*  corpus  ne  eo  die  inveniretur  nox  quaerentes 
oppressit ;  posterodieinvenluni  intermaxiniani  hostium  stra. 
gem,  coopertum  telis;  funusqueei  parmorti,celebrante  col- 
lega,  factum  est.  lUud  adjiciendum  videtur,  licere  consuli 
dictatorique  et  praetori;  cum  legiones  hostium  devoveat  *, 
non  utique*se,  sed  quem  velit  exlegione  Romana  scriptn* 
civem  devovere.  Si  is  homo,  qui  devotus  est,  moritur, 
probe  factum  videri;  nimoritur,  tum  signum  septem  pedes 
altum  aut  majus  in  terrt\m  defodi  et  piaculum  hostiam 
caedi;  ubi  illud  signum  defossum  erit,  eo  magistratum 
Romanum  escendere  fas  non  esse.  Sin  autem  sese  devovere 
volet,  sicuti  Decius  devovit,  ni  moritur,  neque  suum  neque 
publicum  divinum  *  pure  faciet  qui  sese  devoverit  :  Vul- 
cano  arma  sive  cui  alii  divo  vovere  volet,  sive  hostia,  sive 
quo  alio  volet,  jus  est.  Telo*,  super  quod  stans  consnl  pre- 
catus  est,  hostem  potiri  fas  non  est;  si  potiatur,  Marti  suo- 
vetaurilibus  *  piaculum  fieri.  Ha?c,  etsi  omnis  divini  huma- 
nique  moris  memoria  abolevit,  nova  peregrinaque  omnia 
priscis  ac  patriis  praeferendo,  haud  ab  re  duxi,  ut  tradita 
nuncupataque  sunt,  referre. 

est  une  place  vide  devant  le  tombeau  de  famille  et  sur  laquelle  on 
avait  ^leve  un  bOcher  pour  bruler  les  morts  d'une  meme  famille, 
par  opposition  k  Vusirinum,  terrain  public  ou  ron  brulait  les  corps 
des  personnes  qui  n'^taient  pas  assez  riches  pour  acqu6rir  un  empla- 
cement  particulier.  —  Noctis.  Cf.  Virg.,  Georg.,l,  477  :  «  Stmii- 
lacra  modis  pallentia  miris  Visa  sub  obscurum  noctis  ». 

N"  423 :  Decii.  Cest dans la ^erre contre les Latins (338 ay.  J.  C.) 
que  le  consul  D^cius  Mus  se  d^voua  solennellement  (consecratio  capi- 
tis)  pour  toute  Tarm^c :  «  incinctus  cinctu  GabinOyarmatus  inequum 
insiluit.  ac  se  in  medius  hosles  immisit  ».  —  Devoveat.  La  devo- 
tio  est  iabandon  fait  aux  dieux  infernaux  dune  ou  plusieurs  vies 
humaines.  II  y  a  dcux  sortes  de  devotio  :  ou  bien  on  se  devoue  soi- 
meme,  ou  bien  on  devoue  les  autres  (detestatio^.  —  TJtique :  il  n  est 
pas  absolument  necessaire  qu'il  se  d^voue  lui-mfeme.  —  Scripta. 
Le  consulet  les  tribuns,  aprfes  avoir  appele  {citare)  tribu  par  tnbu  les 
citoyens,  les  choisisscnt(te(/ere)  etles  inscrivent  (»cri/)cre).  —  Divi- 
num,  pris  substantivement.  —  Telo.  Celui  qui  allait  se  d^vouer 
faisait  une  prifere  solennelle,  «  velato  capite,  manu  subter  togam  ad 
mentum  exserta,  super  telum  subjectum  pedibusstans  ».  —  Suoye- 
taurilibus  [sus,  ovis,  taurus),  sacrifice  de  purification  o^  Toq 
immolait  trois  victimes  mMes  :  un  porc,  un  mouton  et  un  taureau. 
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424.  La  ceremonie  du  ver  sacrum. 

(De  vere  sacro.) 

De  vere  sacro  *  populus  a  praelore  in  haec  verba  rogatus  2* 
est :  «  Velitis*  jubeatisne  haec  fieri?  Si  respublica  populi 
romani  Quiritium  ad  quinquennium  proximum  sleterit, 
eamque  salvam  servaverint  hisce  duellis*dii,  tum  donum 
duit*  populus  Romanus  Quiritium,  quod  ver  attulerit  ex 
suillo,  ovillo,  caprino,  bovillo  grege  quaeque  profana* 
erunt,  Jovi  fieri,  ex  qua  die  senatus  populusque  jusserit. 
Qui  faciet,  quando  volet  quaque  lege*  volet  facito  :  quo 
modo  faxit  *,  probe  factum  esto.  Si  id  moritur  quod  fieri* 
oporlebit,  profanum*  esto,  neque  scelus*  esto.  Si  quis  rum- 
pet  occidetve  insciens*,  ne  fraus  esto.  Si  quis  clepsit*,  ne 
populo  scelus  esto  neve  cui  cleptum  erit.  Si  atro  die  faxit 
insciens,  probe  factum  esto.  Si  nocte  sive  luce,  si  servus 
sive  liber  faxit,  probe  factum  esto.  Si  antidea*  ac  senatus 
populusque  jusserit  fieri,  faxitur*,  eo*  populus  solutus, 
liber  esto.  »  Ejusdem  rei  causa  ludi  magni  voti*  aeris*  tre- 
centis  triginta  tribus  milibus  trecentis  triginta  tribus 
triente,  praeterea  bubus  Jovi  trecentis,  multis  aliis  divis 
bubus  albis  atque  ceteris  hostiis.  Votis  rite  nuncupatis, 
supplicatio  edicta;  supplicatumque  iere  cum  conjugibus  ac 
liberis  non  urbana  multitudo  tantum,  sed  agrestium  etiam 
quos  in  aliqua  sua  fortuna  publica  quoque  contingebat 
cura.  Tum  lectisternium  *  per  triduum  habitum,  decemvi- 
ris*  sacrorum  curantibus. 

N*  424  :  Vere  sacro.  Le  Ver  sacrum  ^tait  une  ancienne  cou- 
tume  italienne  qui  consistait,  en  temps  de  guerre  ou  de  calamit^,  k 
consacrer  aux  dieux  (surtout  k  Mars  ou  k  Jupiter)  tous  les  ^tres 
vivants  qui  naitraient  pendant  ies  mois  de  mars  et  avril  du  printemps 
suivant.  —  Velitis,  subjonctif  d^pend  de  rogo  vos,  sous-entendu. 

—  Duellis  =  beliis  :  il  s'agit  de  la  guerre  avec  Garthage.  —  Duit 
=  det,  archaique.  —  Profana,  ceux  de  ces  animaux  qui  n'auront 
pas  et^  consacr^s  k  un  autre  dieu.  —  Liese  =  ritu.  —  Faxit  = 
fecerii,  —  Fieri.  Facere,  dans  la  langue  r^igieuse,  signifie  sacrifier, 
Cf.  en  grec  gpSu)  et  fdJ^a>.  Donc  /ieri  =  6tre  sacrifi^.  —  Pro£anum, 
en  dehors  du  voeu.  —  Scelus  esto,  s.  entendu  :  de  ne  Tavoir  pas 
iinmoi^.  —  Insciens  (qu'il  est  consacr^).  —  Glepsit,  pour  clepserit, 
du  vieux  verbe  clepo^  voler  (xXiTriio).  —  Anudea  ac  =  antea 
quam.  —  Faxitur  =  factum  erit.  —  Eo  c'est-A-dire  piaculo.  — 
voti,   participe.  —  iEris....   triente  =  333.333  as  et  un  tiers. 

—  Lectisternium  :  banquet  somptueux  oiTert  aux  dieux^  dont 
les  statues  etaient  tirees  de  Jeurs  niches  et  placees  sur  des  lits 
dcvant  une  taljie  chargee  des  mets  les  plus  delicats,  par  les  soins 
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425.  Le  cloo  plante  chaqne  annee  par  les  consuls 

ou  les  dictateiin. 

'Dt  cUro  qaotjtnnis  a  consuUhas  dictaioribusve  fixo.) 

C.  Genueio,  L.  .€!milio  Mamerco  ilerum  consulibus,  cum 
piaculorum  raa<:is  conquisitio  animos  quam  corpora  morbi 
afficerent,  repelitum  ex  seniorum  memoria  dicitur  pesti- 
lentiam  quondam,  clavoab  dictatore  fixo,  sedatara.  Ea  reli- 
gione*^  adductus  senatus  dictatorem*  clavi  figendi  causa 
dici  jussit.  Dictus  I^.  Manlius  Imperiosus  L.  Pinarium 
ma<^istrum  equitum  dixit.  Lex  vetusta  est,  priscis  litteris 
verbisque  scripta,  ut  qui  praetor  maximus  sit  idibus  Sep- 
tembribus  clavura  pangat  *;  fixa  fuit  dextro  lateri  aedis  Jovis 
opti.mi  raaximi,  ex  qua  parte  Minervae  templura  est.  Eum 
clavura,  quia  rara;  per  ea  terapora  litterae  erant,  notam* 
nuraeri  annorura  fuisse  ferunt,  eoque  Minervae  templo 
dicatara  legera*,  quia  nuraerus  Minervae  inventum  sit. 
Volsiniis  quoque  clavos  indices  nuraeri  annorura  fixos  in 
teraplo  Nortiae,  Etruscae  deae,  coraparere  diligens  talium 
raonumenlorura  auctor  Cincius*  affirraat.  Horatius  consul 
ea  lege  templura  Jovis  optirai  maxirai  dedicavit  anno  post 
rpges  exactos;  a  consulibus  postea  ad  dictatores,  quia 
majus*  imperium  erat,  sollenme  clavi  figendi  translatum 
est;  intermisso  deinde  more,  digna  etiam  per  se  visa  res 
propter  quam  dictator  crearetur. 

des  epulones^  prelres  qui  president  aux  festins  des  sacrifices.  — 
Decemviris  (sacrorum  ou  sacris  faciundis)^ commission  de  deux 
pretres  charges  d'abord  de  garder  et  d'interpreter  les  livres  sibyl- 
lins  ;ellefuterigee  (367)encoUegededix,  etenfinde  15niembre8(sous 
Sylla),  qui  avaient  sous  leur  juridiction  les  cultes  d'origine  ^trangfere 
(principalement  les  cultes  d'Apollon,  de  Ceres,  de  Pluton,  de  la 
Grande-M6re), 

N*  425  :  Relig^one,  d^signe  non  la  religion,  mais  un  sentiment 
religieux.  —  Dictatorem.  On  nommait  un  dictateur  non  seulement 
dans  les  troubles  civils,  ou  dans  les  grands  dangers  du  dehors,.mais 
encore  dans  certaines  circonstances  ou  il  ^tait  necessaire  d'accom- 
plir  unec^r^monie  religieuse  importante.  Le  dictateur  nommait  lui- 
mdme  un  maltre  de  la  cavalerie  qui  lui  devait  obeissance.  Voir  les 
notes  de  la  version  21.  —  Pang^at,  au  sens  propi^e.  —  Notam. 
Construisez  :  ferunt  eum  clavum  fuisse  notam  numeri  annorum.  — 
Legem,  c'est  la  lex  vetusia  dont  il  vient  de  parler.  —  Gincius 
AUmentus,  annaliste  qui  prit  part  aux  guerres  contre  Hannibal,  et 
aurait  appris  de  lui  des  details  dont  T.  Live  a  profite.  —  Majus. 
La  nommation  du  dictateur  suspend  en  effet  les  pouvoirs  de  toutes 
les  mngistratures  rcg:uli6res,  comme  toutes  les  garanties  des 
citoyens  romains,  et  ses  decisions  sont  sans  appel. 
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426.  Expiation  d'un  prodige. 

[Quomodo  prodigium  expietur.) 

Interea  de  caelo  tacta  est  aedis*  in  Aventino  Junonis  3° 
Reginae;  prodigiumque  id  ad  matronas*  pertinere  harus- 
pices  cum  respondissent  donoque  Divam  placaindam  esse, 
a^dilium  curulium  edicto  in  Gapitolium  convocatee  «  qui- 
bus*  in  urbe  romana  intraque  decimum  lapidem  ab  urbe 
domicilia  essent*  »  ipsa;  *  inter  se  quinque  et  viginti  delege- 
runt  ad  quas  ex  dotibus  stipem  conferrent.  lnde*donum 
pelvis  aurea  facta  lataque.in  Aventinum,  pure  castequea 
matronis  sacrificatum  *.  Confestim  ad  aliud  sacrificium 
eidem  divae  ab  decemviris*  edicta  dies,  cujus*  ordo 
talis  fuit  :  ab  aede  Apollinis  boves  feminae  albae  duae  porta 
Carmentali  inurbem  ductae;  post  eas  duo  signa  cupressea 
Junonis  Reginae  portabantur;  tum  septem  et  viginti  virgi- 
nes,  longam  indutae*  vestem,  carmen  in  Junonem  Reginam 
•canentes  ibant,  illa  tempestate  forsitan  laudabile  rudibus 
ingeniis,  nunc  abhorrens  et  inconditum,  si  referatur*;  vir- 
•  ginum  ordinem  sequebantur  decemviri  coronati  laurea* 
•praetextatique.  A  porta  Jugario*  vico  in  forum  venere;  in 
foro  pompa  constitit,  et,  per  manus  reste*  data,  virgines 
sonum  vocis  pulsu  pedum  modulantes  incesserunt.  Inde 
vico  Tusco  Velabroque  per.  Bovarium  forum  in  clivum* 
Publicium  atque  aedem  Junonis  Reginae  perrectum;  ibi 
duae  hostiae  ab  decemviris  immolatae  et  simulacra  cupres- 
sea  in  aedem  illata. 

N^  426  :  ^dis,  forme  ordinaire  du  nominatif.  Ce  temple  deJuno 
Begina  avait  ete  construit  par  Gamille  aprfes  la  con(ju6te  de  Veies. 

—  Matronas  :  Junon  ^taitsurtoutlad^esseprotectrice  desfemmes. 
Voir  au  lexique  Juno.  —  QuibuSfTant^c^dent  eae  est  sous-entendu. 

—  Essent,  style  indirect  :  on  rapporte  les  termes  du  decret.  — 
Ipsae,  sans  Fordre  des  magistrats.  —  Inde  =  exea  stipe.  —  Sacri- 
hcsitiim.  =  sacrificium  factum  est.  —  Decemviris  (charges  des 
cultes  d'origine  etrang^re  —  voir  la  derni^re  notede  la  Version  404): 
Or,  Junon  venait  de  Veies.  —  Gujus  se  rapporte  4  sacrificium^ 

—  IndutCB :  forme  moyenne  =  guac  sibi  induerani.  —  Refera- 
tur  :  On  ne  saurait  trop  regretter  ce  dedain  ou  ce  scrupule  de  lettr^ 
qui  nous  prive  ainsi  d'un  fragment  curieux  de  Tancienne  poesie 
latine.  —  Liaurea :  la  couronne  de  laurier  et  la  robe  pr^texte  (robe 
blanche  4  bordure  de  pourpre)  sont  les  insignes  des  pretres.  — 
Jugario,  la  rue  des  fabricants  de  jougs.  —  Reste,  elles  tiennent 
en  main  une  corde  pour  donner  plus  d'ensemble  k  leurs  mouve- 
ments.  —  Glivum,  rampe  qui  conduisait  du  Forum  Bovarium  sur 
TAventin.  La  procession  a  amsi  fait  le  tour  de  la  partie  centrale  dc 
Uome,  comprise  entre  TAventin,  le  Capitoleet  le  Palatin. 
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427.  Pri6re  de  Scipion  au  depart  de  sa  flotte. 

{Scipionis  preces,  jamjam  exitura  classe.) 

Ubi  illuxit,  Scipio  e  praetoria*  nave  silentio  per  prae- 
conem  facto  :  «  divi  *  divaeque,  inquit,  maria  terrasque  qui 
colitis,  vos  precor  quaesoque  uti*,  quae  in  meo  imperio 
gesta  sunt,  geruntur,  ea  mihi  populo*  plebique  Romanae, 
sociis*  nominique  *  Latino,  qui  populi  Romani  quique  meam 
sectam,  imperium  *,  auspiciumque  terra  marique  sequun- 
iur,  bene  verruncent,  eaque  vos  omnia  bene  juvetis,  bonis 
auctibus  auxitis*;  salvos  incolumesque  victis  perduellibus, 
victores,  spoliis  decoratos,  praeda  onustos  triumphantesque 
mecum  domos*  reduces  sistatis;  inimicorum  hostiumque 
ulciscendorum  copiam  faxitis;  quaeque*  populus  Carthagi  - 
niensis  in  civitatem  nostram  facere  molitus  est,  ea  ut 
mihi  populoque  Romano  in  civitatem  Garthaginiensium 
exempla  edendi  facultatem  detis.  »  Secundum  has  preces 
cruda  exta  victimae,  uti  mos  est,  in  mare  projecit  tubaque 
signum  deditproficiscendi.  Ventosecundo,  vehementi  satis, 
profecti,  celeritere  conspectu  terrae  ablati  sunt;  eta  meri- 
die  *  nebula  excepit  ita,  vix  ut  concursus  navium  inter  se 
vitarent;  lenior  ventus  in  alto  factus.  Noctem  insequentem 
eadem  caligo  obtinuit  * ;  sole  orto  est  discussa  et  addita  vis 
vento.  Jam  terram  cernebant. 

N<*  427  :  Praetoria.  Cf.  praetorium,  tente  du  g^n^ral.  —  Divi. 
On  remarque  dans  la  pri^re  qui  suit  le  caractfere  pratique  et  con- 
servateur  de  la  religion  romaine  :  T^numeration  compIHe  des 
dieux  k  qui  Ton  s'adresse,  des  personnes  pour  qui  Ton  prie,  des 
avanta^es  que  Ton  demande ;  —  les  locutions  formant  pleonasme, 
r^p^titions,  redondances  (pour  6tre  bien  clair) ;  —  les  vieilles  formes 
de  langue  ou  de  syntaxe,  qui  se  transmettent  d'&ge  en  Age  —  XJti 
(pour  ut),  forme  archaique.  —  Populo  :  expression  consacree  pour 
ddsigner  les  patriciens  qui,  seuls  d  Torigine,  formaient  le  populus. 

—  Sociis  nominique  Liatino.  Socii  designe  en  g^neral  les  peuples 
unis  k  Rome  par  un  traite  qui  r^gle  les  conditions  de  ralliance,  les 
droits  et  devoirs  r^ciproques,  sur  un  pied  d'^galite  ou  d'inegalite. 
(Voir  au  lexique  fcedus  aeguum).  -^Nomen  Liatinum  d^signe  non 
seulement  les  Latins  proprements  dits,  mais  aussi  les  coloqies 
fondees  par  les  Latins,  par  les  Romains,  et  compos6es  de  Latins 
[colonise  latinse)^  et  plus  g^n^ralement  tous  les  peuples  allies, 
italiens,  ou  plus  tard  etrangers,  dont  la  condition  est  assimilee  a 
celle  des  Latins.  —  Imperium  d^signe  le  pouvoir  militaire, 
auspicium  le  pouvoir  religieux  du  g^neral.  —  Awxitis  =  auxeritis, 

—  Domos,  depeiid  de  reduces.  —  Quae  ne  se  rapporte  pas  k 
exempla.  Tite  Live  veut  dire  :  exempLa  earum  rerum  quas...  — 
A  meridie,  marque  le  temps;  non  la  direction.  —  Obtmuit,  au 
sens  neutre  :  noctem  est  un  accusatif  de  dur^e. 
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428.   Mesures  contre    rintroduction  des  cultes 

etrang^ers. 

{Contra,  externfls  ritns.) 

Non  jam  in  secreto  modo  atque  intra  parietes*  abole-  3* 
bantur  Romani  ritus,  sed  in  publico  etiam  ac  foro  Capito- 
lioque  mulierum  turba  erat  nec  sacrificantium  nec  precan- 
tium  Deos  patrio  more.  Sacrificuli  *  ac  vates  ceperanthomi- 
num  mentes;  quorum*  numerum  auxit  rustica  plebs  ex 
incultis  diutino  bello  infestisque*  agris  egestate  et  metu  in 
Urbem  compulsa,  et  quaestus  ex  alieno  errore  facilis,  quem 
velut  concessae  artis  usu  exercebant.  Primo  secretse  bono- 
nim  indignationes*  exaudiebantur,  deinde  ad  Patres  etiam 
a*c  publicam  querimoniam  excessit  res.  Incusati  graviter 
8fD  senatu  sediles  tresvirique  *  capitales  quod  non  prohi- 
berent*,  cum  emovere  eam  multitudinem  e  foro  ac  disjicere 
apparatus  sacrorum  conati  essent,  haud  procul  abfuit*  quia 
violarentur.  Ubi  potenliusjamesse  idmalumapparuitquam 
ut  minores*  per  magistratus  sedaretur,  praelori*  urbano 
negotium  ab  senatu  datum  est  ut  eis  religionibus  popu- 
lum  liberaret.  Is  et  in  contione  senalus  consultunfrecitavit, 
et  edixit  ut,  quicumque  libros  valicinos  precationesve  aut 
artem*  sacrificandi  conscriplam  haberet,  eos  librosomnes 
litterasque*  ad  se  ante  kalendas  Apriles  deferret,  neu  quis 
in  publico  sacrove*  loco  novo  aut  externo  ritu  sacrificaret. 

N**  428  :  Parietes.  II  s'agit  des  particuliers  :  11  y  avait  des  sacra 
privata^  et  des  sacra  publica.  —  Sacrificuli.  II  n  est  pas  question 
des  magistrats  appeles  re^es  sacrificuli^  mais  de  pr6tres  affilies  aux 
religions  etrangferes,  pratiquant  un  culte  non  reconnu  par  Tfitat,  et 
rendant  des  oracles  {vates)  qui  n'avaient  pas  un  caract^re  officiel. 

—  Quorum  (sacrificulorum).  —  Infestis,  devenus  peu  siirs.  — 
Iliclisnationes,  ce  pluriel  indique  une  action  rep^t^e.  —  Tres- 
viri  capitales.  Magistrais  subalternes  charg^s  de  la  police  des 
esclaves  etde  la  basseclasse;  leur  nom  vient  de  ce  qu'ils  avaient 
dans  leurs  attributions  les  ex^cutions  capitales.  —  ProHiberent,  s. 
entendu  :  eas  religiones\  style  indirect :  k  ce  qu'on  disait.  —  Abfliit 
Construisez  :  haud  procul  abfuit  quin  aedites  incusati  quod  non 
prohiherent^  violarentur  cum  conati  essent.  —  Minores.  C^taient 
les  6diles,  questeurs,  tribuns,  ^Ius  dans  les  comices  par  tribus.  Les 
majores  etaient  elus  dans  les  comices  par  centuries  ;  consuls,  cen- 
seurs,  prtiteurs.  —  Praetori  urbano.  Voircemotau  lexique.  Cette 
afTaire  revient  de  droit  au  pr^teur  urbain,  chef  supreme  de  la  jus- 
tice.  —  Artem,  de  meme  en  grec  t^/vt]. — Litteras  =scripturam. 

—  Sacro  \k  un  Dieu  romain)  :  car  Tedit  ne  defend  pas  de  rendre 
aux  dieux  etrangers  un  culte  domestique. 

Vie  publigue  des  Romaina  27 
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^2».  L,es  Jbaccnanaies. 

(De  Bacchanalibas*.) 

3*      Ex  quo  ia  promiscuo  sacra  sint  ei  permixti  viri  ferainis, 
,    et  noctis  liceBtia  accesserit,  nihil  ibi  facinoris*,  nihil  fla^i- 
tii  praetermissum.  Plura   virorum  quam  feminarum  esse 
stupra.  Si  qui  minus  patientes  dedecoris  sint  et  pigriores 
ad  facinus,  pro  victimis  immolari.  Nihil  nefas*ducere,  hanc 
summam  inter  eos  religionem*  esse.  Viros,   velut  mente 
capta*,  cum  jactatione  fanatica  * corporis  vaticinari ;  matro- 
nas  Baccharum  habitu  crinibus  sparsis  cum  ardentibus  faci- 
bus*  decurrere  ad  Tiberim,  demissasque  in  aquam  faces, 
quia  vivum  sulphur  cuni  calce  insit,  intei^ra  (lamma  effeire. 
Haptos  a  diis  homines  dici,  quos  machinae  illigatos  ex  con- 
spectu  in  abditos  specus  abripiant :  eos  esse  qui  aut  conju- 
rare,  aut  sociari  facinoribus,  aut  stuprum  pati  noluerint. 
Multitudinem  ingentem,  alterum  jam  prope  populum  esse; 
inhis  nobiles*  quosdam  viros  feminasque.  Biennio  proxinao 
iiistitutum   esse,  ne  quis  major   viginti  annis  initiaretur  ; 
captari  aetates  et  erroris  et  stupri  patientes*. 

N**  429  :  Bacchanalibus.  Les  Romains  appelaient  Bacchan^- 
lia  toutes  les  fetes  orgiastiques  du  culte  dionysiaque,  et  plus  parii- 
culierenient  les  mysteres  dionysiaques  etablis  d'abord  dans  la 
Grande-Grcce,  et  transportcs  de  \k  dans  rEtrurie,  puis  k  Rome 
nieme.  Ce  furent  d'abord  dcs  fetes  nocturnes  reservees  aux  femmes 
seules  ;  puis  ce  fureni  des  assembldes  soumises  &  Tobligation  du 
secret,  qui  avaient  lieu  cinq  fois  par  mois,  ou  hommes  et  femraes 
se  livraient  aux  exces  les  plus  efrrends  de  la  fureur  orgiastique. 
Tite  Live  en  met  lc  tableau  dans  labouche  de  raffranchie  Hispala 
Fecenia  qui  la  premiere  denonca  ces  desordres  (186  av.  J.  G.).  De 
\k  le  sLyle  indirect.  —  Facinoris  :  actes  honteux  commis  dans  ces 
rt-unions.  —  Nefas,  ce  qui  est  interdit  par  la  religion,  par  lamorale. 
—r  Relii^ionem  :  legrand  principe  religieux  qui  lesunit.  — Gapt& 
dcsijrne  les  acces,  les  transports  religieux.  —  Fanatica.  Voir  la 
vcrsion  402  sur  les  pratiques  des  ordres  mendiants  ei  flagellants  de 
!a  dcesse  Syrienne.  —  Facibus.  Cf.  les  Bacchantes  d'Euripide. 
Cf.  Vir^.,  isVi.,  VII,  394  :  «  Deseruere  domos,  ventisdant  colla  comas- 
<7z/e;  Ast  aliae  tremulis  ululatibus  aetheracomplent  ».  —  Nobiles. 
Tant  que  les  Bacchanales  fureni  reservees  aux  femmes  seules,  le 
sacerdoce  y  etaii  confie  k  des  matrones  respeciables.  Au  fond,  le 
Scnat  poursuivit  surioui  ici  une  association  secreie.  «  Ceux  dont 
les  fils  devaieni  appeler  les  chreiiens  des  ennemis  du  genre 
humain  n'oni  pas  eu  de  peine  i  croire  que  les  zclaieurs  de  Bacchus 
eiaient  les  ennemis  de  la  Republique  »  {Duruy,  Hist.  des  Rom.^  II, 
247;. — Patientes.  On  sait  les  persecuiions  ei  les  execuiions  que 
le  senat  ordonna  apr^s  la  revelation  d'HispaIa  Fecenia.  Voir 
Tiie  Live,  XXXIX,  9,  sqq.  :  «  Consulibus  negotium  datum  est  ut 
omnia  Bcicchanalia  jtiomae  primum^  deinde  per  totam  Italiam  dirue- 
rent,  etc...  » 
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430.  Les  pri^res  aux  dieux. 

{Qaomodo  deos  precari  debeamus.) 

Non  tu  prece*  poscis  emaci 
Qu8B  nisi  seductis*  nequeas  commiltere  divis; 
At  bona  pars  procerum  tacita  libabit*  acerra.  * 
Haudcuivis  promptum  est  murmurque  humilesque*  susur- 


[ros 


Tollere*  de  templis  et  aperto  vivere*  voto. 

Mens  bona*,  fama,  fides  :  haec*  clare  et  ut  audiat  hospes; 

Illa  sibi  introrsum  et  sub  Hngua  murmurat  :  «  0  si 

Ebullit*  patrui  praeclarum  funus!...  »  et  :  «  0  si 

Sub  rastro  fcrepet  argenti  mihi  seria,  dextro 

Hercule*  !...  Pupillumve  utinam,  quem  proximus  heres 

Impello,  expungam*!  Namque  est  scabiosus,  et  acri 

Bile  tumet*.  Nerio  jam  tertia  conditur  uxor  !  » 

Haec  sancte*  ut  poscas,  Tiberino  in  gurgite  mergis* 

Mane  caput  bis  terque,  et  noctem  flumine  purgas?.,. 

O  curvae  in  terras  animae,  et  caelestium  inanes  ! 

Quin  damus  id  Superis,  de  magna  quod  dare  lance* 
Non  possit  magni  Messallae  lippa  propago? 
Compositum  jus  fasque  animi*,  sanjctosque  recessus 
Mentis,  et  incoctum  generoso  pectus  honesto. 
Haec  cedo*  ut  admoveam  templis,  et  farre  Htabo*. 

N"  430  :  Prece  :  «  Dans  une  reli^ion  toute  formaliste,  ou  la 
pri6re  n'etait  pas  une  effusion  du  coeur,  un  hommage  gratuit,  mais 
une  negociation  de  sordide  interet  (poscis,  emaci),  on  priait  en 
secret,  non  pour  ddrober  humblement  sa  piet^  ^  tous  les  regards, 
mais  pour  cacher  de  honteuses  soUicitations  (Martha,  Les  Moralistes 
sons  Vempire  romain).  —  Sed.uctis,au  sens  ^tymologique  :  se  {seor- 
5um),  ducere.  Cf.  Seneque,  a  Lucil.  10.  —  Libabit  :  prendre  Ten- 
cens  pour  le  r^pandre.  Tacita.,  par  metonymie,  comme  tacite.  — 
Humiles.  Cemot  a  ici  deux  sens  :  a  voix  basse,  ou  :  en  se  penchant 
vers  la  terre.  —  Tollere.  Cf.  toUere  vocem.  —  Vivere.  Cf. 
Sen^que,  a  Lucil.,  10  :  «  Sic  vive  cum  hominibus  tamquam  Deus 
videat;  sic  loquere  cum  Deo^  tamquam  homines  audiant  ».  — 
Mens  bona  =  mens  sana.  —  Heec  {vota  nuncupantur).  — 
IBbullit,  pour  ebulliat  {animam).  Cf.  Boileau,  Ep.^  V,  62;  Horace, 
£p.,I,  16,  59.  —  Hercule  :  d'apr^s  Jes  anciens,  Hercule  avait  la 
garde  des  tr^sors  cach^s.  Cf.  Horace,  Sai.,  H,  6,  10.  —  Expun- 
gam  :  il  s'agit  du  livre  de  la  vie,  On  appelait  expuncti  les  soldats 
ray^s  des  controles  de  rarmee  et  qui  avaient  fini  leur  service.  — 
Tumet :  il  s'agit  d'un  gonftement  delapeau.  —  Sancte,  ironique, 
oppos6  i  haec.  —  Merg^is  :  a  lusion  aux  ablutions  religieuses. 
—  Lance  :  grand  plat  circulaire  pour  les  sacrifices.  —  Animi, 
y^ritable  locatif,  dependant  de  composilum.  —  Gedo,  vieille 
forme  d'imperatif;  au  pluriel,  cette.  —  Litabo.  Ces  six  vers 
sont  tr^s  beaux.  Cettc  ollrande  d'un  coeur  pur  (bien  supericure 
aux  offrandes   fastueuses  des  grands)  est   touchante,    et  presquc 

cliretiennc. 
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431.  Les  divinit^s  d*^gypte. 

{De  jEgyptiis  divis*.) 

Qualia  demens 
Mgypius  portenta  colit !  Crocodilon  adorat 
Pars  haec ;  illa  pavet  saturam  serpentibus  ibin. 
Illic  caeruleos,  hic  piscem  fluminis,  illic 
Oppida  tota  canem  venerantur  :  nemo  Dianam. 
Porrum  etcaepe  nefas  violare  et  frangere  morsu. 
0  sanclas  gentes,  quibus  haec  nascuntur  in  hortis 
Numina  !  Lanatis  animalibus  abstinet  omnis 
Mensa ;  nefas  ilHc  fetum  jugulare  capellae  : 
Carnibus  humanis*  vesci  licet.  Attonito  cum 
Tale  super  cenam  facinus  narraret  Ulysses 
Alcinoo*,  bilem  aut  risum  fortasse  quibusdam 
Moverat,  ut  mendax  aretalogus*.  «  In  mare  nemo 
Hunc  abicit*,  saeva  dignum  veraque  Charybdi, 
Fingentem  immanes  Laestrygonas  atque  Cyclopas  ? 
Nam  citius  Scyllam,  vel  concurrentia  saxa*, 
Cyaneas*,  plenos  et  tempestatibus  utres* 
Grediderim,  aut  tenui  percussum  verbere  Circes* 
Et*  cum  remigibus  grunnisse  Elpenora  porcis. 
Tam  vacui  capitis  populum  Phaeaca  putavit?  » 
Sic  aliquis  merito,  nondum  ebrius,  et  minimum  qui 
De  Corcyraea  temetum  duxerat  urna  : 
Solus  enim  hoc  Ithacus  nullo  sub  teste  canebat*. 

N"  431  :  Divis  JEgyptiis.  Les  philosophes  et  les  mytholo^ues. 
modernes  ont  essaye  d  expliquer  le  lctichisme  egyptien.  Micnelet 
[VOiseau^  chap.  Epnration)^  apres  avoir  constate  que  les  inondatirns 
periodiques  du  Nil  deposent  partout  des  raatiJres  putrides,  des 
debris  malsains  et  des  permes  de  mort,  ajoute  :  «  si  ces  intr^pides 
epurateurs  (ibis,  dpervier,  vautour),  si  ces  balayeurs  sans  salaire 
prenaient  la  moindre.vacance,  Ja  peste  serait  bientot  le  seul  habitant 
du  pays  ».  On  peut  en  dire  autant  du  crocodile  (qui  d^vore  les  gre- 
nouilles,  lezards,  serpents,  insectes).  Cf.  Perrot  [Hist,  de  VArt,  I, 
page  57)  :  «  il  y  a  lA  un  senliment  naturel,  qui  devient  meme 
honorable  et  provoque  notre  sympathie,  quand  il  s'adres8e  aux  bons- 
et  laborieux  auxiliaires  de  rhomme  »>.  —  Humanis.  Asserfcion  aue 
rien  ne  prouve.  —  Alcinoo.  Voir  Odt/ssec,  IX.  —  Aretalo- 
gus.  Voir  ce  mot,  au  lexique.  —  Abicit  =  abjicit.  —  Saza  : 
les  Symple^ades  (ajv,  ::>.r;aaa),  heurter)  :  c'6taient  deux  roches  k 
Tentree  du  Bosphore,  dans  le  Pont-Euxin,  et  qu'on  croyait  se 
rapprocher  pour  enserrer  les  navigateurs  qui  s'aventuraient  entre 
elles.  —  Gyaneas,  c'est  un  autre  nom  de  Sympidgades.  —  Utres. 
Voir  Odyssee,  Chant  X,  1.  —  Girces.  Odyssee,  X,  244.  —  Et  = 
et  ipsum.  —  Ganebat,  dedaigneux.  Cf.  le  proverbe  «  a  beau  mentir 
nm  vient  de  loin  ». 
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432.  Pri^re  d'un  devot  d.  la  dee«se  Isls. 

{Preces  Isidi  nancupatse.) 

Tu  quidem  sancta,  et  humani  generis  sospitatrix*  per- 4* 
petua,  semper  fovendis  mortalibus  munifica,  dulcem  matris 
affectionem  miserorum  casibus  tribuis.  Nec  dies,  nec  quies 
ulla,  ac  ne  momentum  quidem  tenue*,  tuis  transcurrit 
beneficiis  otiosum,  quin  mari  terraque  protegas  homines, 
et,  depulsis  vitae  procellis,  salutarem  porri«j;as  desleram*. 
Te  Superi  colunt*,  observant  Interi  :  tu  rotas  onbem,  lumi- 
nas  Soleqj,  regis  Mundum,  calcas  Tartarum.  Tibi  respon- 
dent  sidera,  redeunt  tempora,  gaudent  numina,  serviunt 
elementa*.  Tuo  nut4i  spirant  tlamina,  nutriuntur  nubila, 
germinant  semina,  crescunt  germina.  Tuam  majestatem 
perhorrescunt  aves  caelo  meantes,  fera?  montibus  errantes, 
serpentes  solo  latentes,  belua^  ponto  natantes.  At  ego  refe- 
rendis  laudibus  tuis  exilis  ingenio,  et  adhibendis  sacrificii? 
tenuis  patrimonio  :  nec  mihi  vocis  ubertas  ad  dicenda  quae 
de  tua  majestate  sentio  sufficit,  nec  ora  mille  lingua?que 
totidem*,  vel  indefessi  sermonis  aeterna  series.  Ergo,  quod 
solum  potest  religiosus  quidem  sed  pauper  alioquin,  effi- 
cere  curabo  :  divinos  tuos  vultus  numenque  sanctissimum 
intra  pectoris  mei  secreta*  conditum  perpetuo  custodiens, 
imaginabor. 

N"  432  :  Sospitatrix.  Voir  la  note  sur  Isis,  version  433.  — 
Tenue  =  /)revi5S(mum.  —  Dexteram.  A  la  fin  du  paganisme,  les 
dieux  paiens  se  sont  adoucis  et  purifi^s  :  il  y  a  beaucoup  d'elevation 
et  de  tendresse  dans  cette  conccption  du  role  de  la  divinit6.  — 
Golunt.  Dans  tout  ce  qui  suit  Isis  est  consideree  comme  la  person- 
nification  des  forces  de  la  nature,  comnie  Je  principe  gen^rateur  de 
tous  les  etres,  de  tous  les  corps  c^lestes  et  terrestres  :  quelque  chose 
comme  VAmour  dans  le  systeme  d'Empedocle.  Gf.  la  ma^nifique 
invocation  de  Lucrdce  {1, 1)  A  Venus,  dont  notre  auteur  senible  s'etre 
souvenu :  jEneaidum  genetrix,  hominum  divumque  voluptas.,..  Quae 
quoniam  rerum  naturam  sola  gubernas.  —  Elementa  :  remarquer 
ces  terminaisons  semblables,  en  a,  en  es,  en  o,  qui  font  du  morceau 
une  sorte  de  litanie,  ou  de  melop^e  religieuse.  Voir  la  1"  note  de 
la  version  182.  —  Totidem,  Cf.  Ja  formule  bien  connue  :  «  Non 
mihi  si  linause  centum  sint  oraque  centum  »  (Virgile).  —  Intra 
secreta.  Cette  reconnaissance  du  pauvre  qui  ne  peut  pas  faire  de 
j-iclies  ofTrandes,  ce  culte  tout  int«irieur  nous  rapproclient  du  chris- 
tianisme.  Cest  surlout  pendant  l'aflbJement  qui  s'empara  des 
Homarns  aprcs  les  victoires  d'Hannibal  que  Jes  decemvirs  S.  F. 
firent  appel  aux  cultes  orientaux  (Cyb61e,  Isis,  Serapis,  Adonis, 
Sabazius,  Mithra,  etc).  Ces  cultes  prirent,  jusqu'au  3«  et  au  A*  sifecle 
apres  J.-C,  un  tr6s  grand  d^veloppement  (voir  la  version  429).  Le 
Oiristianisnie  les  absorba.  Voir  la  Preface  de  notre  Anthol.  lat. 
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433.  La  procession  d'Isis. 

{Isidis*  comitatus  describitur,) 

2«      Mulieres  candido  splendentes  amicimine,  vario  laetanies 

gestamine,   verno  florentes  coronamine*,  de  gremio   per 

viam,    qua  sacer  incedebat  comitatus,   solum  sternebant 

flosculisj  aliae,  pectines  eburneos  ferentes,  gestu  bracchio- 

riim  flexuque  digitorum  ornatum  atque  oppexum  crinium 

regaliufn   fingebant;  aliae  unguentis  et  geniali*   balsamo 

guttatim  excusso  conspergebant  plateas.  Magnus  praeterea 

sexus  utriusque  numerus  lucernis,   tsedis,   cere^Js,  et  alio 

genere  facium,  lumine  siderum  caelestium  stirpem*  propi- 

tiantes.  Symphoniee  dehinc  suaves,  fistulae  tibiaeque  modu- 

lis  dulcissimis  personabant.  Eas  amoenus  lectissimae  juven- 

tutis  veste  nivea  et  cataclista*  praenitens  sequebatur  cho- 

rus,  carmen  venustum  iterantes.  Ibant   et  dicati  magno 

Serapi  tibicines,  et  plerique*  qui  facilem  sacris  viam  dari 

praedicarent.  Tunc  influunt  turbae  sacris  divinis  initiatae, 

viri  feminaeque  omnis  dignilatis  et  omnis  aetatis,  linteae 

vestis  candore  puro  luminosi  :  illae  limpido  tegmine  crines 

madidos  obvolutae;  hi  capillum  derasi  funditus,  vertice  prae- 

nitentes.  Pone  sequebantur  antistites  sacrorum,  candido 

linteamine  cinctum*  pectoralem  adusque  vestigia  strictim 

intecti,  potentissimorum  Deum  insignes   exuvias*  profe- 
rentes. 

N<*  433  :  Isidis.  Dans  la  mythologie  egyptienne  les  divinit^s 
allant  trois  par  trois,  p6re,  m^re  et  fils,  le  culte  d'Isis  se  rattache  k 
ceJui  d'Osiris  et  d'Horos.  Osiris  represente  le  soleil  et  la  lumi^re. 
Sa  femme  Isis  (symbole  de  la  lune  ou  des  forces  de  la  nature)  a  sur 
la  tete  l'embl^me  de  la  fecondit^,  deux  cornes  de  vache  entre  les- 
quelles  repose  un  disque  solaire ;  et  Horos,  leur  fils,  a  la  tete  de 
repervier,  le  plus  beau  et  le  plus  courageux  des  oiseaux  egypliens. 
Le  culte  d'Isis  se  repandit  de  bonne  heure  en  Gr6ce  et  en  jftalie,  et 
se  confondit  peu  k  peu  avec  celui  de  Cybele.  Voir  les  notes  de  la 
Version  402.  —  Goronamine  :  remarquer  ces  terminaisons  sem- 
blables.  Ghez  Apulee,  toutes  les  phrases  sont  ciselces  avec  une  per- 
fection  minutieuse;  tous  les  termes,  les  sons  memes  se  reponaent 
exactement;  c'est  partout  une  ^legance  riche  et  ingenieuse,  mais 
qui  fait  trop  souvent  songer  d  «  la  faiseUse  debouquets  et  Ala  tour- 


fort  juste,  comme  ceux  que  portent  ordinairement  les  statues 
^gfyptiennes.  —  Plerique  :  des  huissiers.  —  Ginctum,  accusatif  de 
la  partie.  —  Exuvias  :  terme  vague  pour  designer  les  embl^mes, 
les  syniboles  des  divinites. 
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434.  Une  initiation  au  culte  d'Isis. 

(Caerimoniae  quibus  Isidis  sacra  trsiduntur.) 

Injecla*  dextera,  sacerdos  me  ducit  ad  ipsas  fores  aBdis  2* 
amplissimae':  rituque  sollemni  apertionis  celebrato  minis- 
terio,  ac  matutino  peracto  sacrificio,  de  opertis  adyti  pro- 
fert  quosdam    libros,    litteris    ignorabilibus*  praenotatos. 
Indidem  mihi  praedicat  quae  forent  ad  usum  teletae  neces- 
sario  praeparanda.  Jamque,  tempore  id  postulante,  stipa- 
tum  me  relig^iosa  cohorte  deducit  ad  proximas  balneas*  :  et 
prius  sueto    lavacro    traditum,    praefatus  deum   veniam, 
purissime   circumrorans   abluit;  rursumque    ad  templum 
reductum,   ante   ipsa  deae  vestig^ia  constituit;  secretoqufe 
mandatis  quibusdam,  qua3  voce  meliora*  sunt,  illud  plane 
cunctis   arbitris*   praecipit,   decem  continuis  illis  diebus 
cibariam*    voluptalem   coercerem,    neque    ullum    animal 
essem*,  et  invinius  essem.  Qnibus  venerabili  continentia* 
,  rite  servatis,  jam  dies  aderat  divino  destinatus  vadimo- 
nio*  :  et  sol  curvatus  intrahebat  vesperam.   Ecce  autem 
confluunt  undique  turbae,   sacrorum  ritu  vetusto,   variis 
quisque  me  muneribus*  honorantes.  Tunc,  semotis  procul 
profanis  omnibus,  linteo  rudique  me  contectum  amicimine, 
arrepta  manu,  sacerdos  deducit  ad  ipsius  sacrarii  penetra- 
]ia. 

N'  434  :  Injecta  :  c'est  rimposition  des  mains.  —  Litteris 
i^norabilibus  :  ce  sont  les  hieroglyphes^  dechiffres  par  notre 
cel6bre  ChampoUion,  et  qui  servaient  non  seulement  pourles  livres 
sacres,  mais  pour  les  inscriptions  de  toute  sorte.  On  sait  qu'on  tira 
des  hieroglyphes  deux  ecritures  courantes  :  Tune  appelee  hierntique 
(k  Tusage  des  pretres) ;  puis,  entre  Ja  XXI*  et  la  XX V"  dynastie, 
Tecriture  demotique  (d  Tusage  du  peuple  et  ne  comprenant  que  les 
signes  rigoureusement  necessaires  aux  usages  ordinaires  de  la  vie). 
—  Balneas.  Presque  tous  les  cultes  orientaux  comprennent  de& 
purifications  et  des  ablutions.  Cf.  le  bapteme  chretien.  —  Voce 
meliora  =  ineffabilia.  —  Arbitris  =  teslibus  (racine  :  ad,  et  le 
vieux  verbe  bitere,  aller).  —  Cibariam  :  le  jejunium  (jeune),  et 
les  mortifications  tenaient  une  grande  place  dans  le  culte  de  Cer6s 
(Dem^ter),  introduit  par  les  decemviri  S.  F.,  ainsi  que  les  supplica- 
Uones  et  les  lectislernia.  —  Essem  =  ederem.  —  Gontinentia  : 
ce  sont  des  privations.  —  Vadimonio  :  allusion  aux  engagements 
que  prennent  les  initics.  —  Muneribus  :  dans  le  midi  de  la  France, 
il  est  encore  d'usage  d'offrir  des  cadeaux  apr6s  certaines  c^remonies 
religieuses  (bapteme,  premi6re  communion). 
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CHAPITRE  XI 

{Caput  XI.) 

.     RELIGION. 

{De  rebus  divinis.) 

435.  Importance  de  la  religion  dans  Tl^at  romaiii. 

{Quanti  momenti  deorum  cultus  in  republica  romana  fuerit.) 

4*  Majores  nostri  statas  sollemnesque  caerimonias  pontifi- 
cum*  scientia,  bene  gerendarum  rerum  auctoritates  augu- 
rum*  observatione,  Apollinis  praedictiones  vatum  libris*, 
portentorum  depulsiones  Elrusca*  disciplina  explicari 
voluerant.  Prisco  etiam  instiluto  rebus  divinis  opera  datur, 
cum  aliquid  commendandum  est,  precatione;  cum  expos- 
cendum,  voto;  cum  solvendum,  g^ratulatione;  cum  inqui- 
rendum  vel  extis  vel  sortibus,  impetrito;  cum  sollenini 
ritu  peragendum,  sacrificio.  Quo*  etiam  ostentorum  ac 
fulgurum  denuntiationes  procurantur.  Tantum  autem  stu- 
dium  antiquis  non  solum  servandaB  sed  etiam  amplifican- 
dae  reli«^ionis  fuit,  ut,  florentissima  tum  et  opulentissima" 
civitate,  de  principum  filiis  sex  senatus  consulto  singulis 
Etruriae  populis,  percipiendae  sacrorum  disciplinae  gratia, 
Iraderentur*.  Non  mirum  igitur,  si  pro  nostro  imperio 
augendo  cuslodiendoque  pertinax  deorum  indulgentia 
semper  excubuit  *  :  quia  numquam  remotos  ab  exactissinio 
cultu  caerimoniarum  oculos  habuisse  nostra  civitas  existi- 
manda  est. 

N*  435  :  Pontificum  scientia.  Cest  ce  qu'on  appelait  le  jus 
pontificale  ou  pontificium.  Les  pontifes  (voir  ce  mot  au  lexique) 
etaient  les  theologiens  de  Tl^tat,  et  charges  comme  tels  des  sacra 
publica  (distinguer  ies  objets  sacres  des  profanes ;  r^gler  les  sacri- 
fices  de  toutcs  sortes,  les  jours  fastes  et  nefastes,  Jes  feries  statives 
et  les  feries  indictives,  le  ceremonial  des  jeux,  etc).  Leur  comp^tence 
s'etendait  aussi  sur  les  sacra  privata  :  culte  des  morts,  s^pultures, 
perp^tuite  des  oblij^ations  contractees  par  les  familles  (mariages, 
adoptions,  testaments,mutation  et  transmissiondespropri^t^s,  etc). 
Ilsetaient  aussi  les  desservants  de  divers  cultes  (Vesta,  Penates, 
Lares,  Jupiter  Capitolin\  —  Aug^urum.  Voir  ce   mot  au  lexique. 

—  Libris.  Voir  libri  siDyllini  au  lexique,  et  les  notes  de  la  version 
n*"  404.  —  Etrusca.  Voir  au  lexique  haruspex  et  haruspicini  libri. 

—  Ouo,  sous-entendez  sacrificio.  —  Traderentur.  Cf.  Cic^ron, 
de  Divinat.,  I,  41  ;  et  TacHe,  Ann.,  XI,  15.  Le  mot  principes  semble 
desi^ner  ici  des  membres  des  grandes  familles  romaines  —  EIxcu- 
l)uit.  Aux  derniers  jours  du  paganisme,  c'6taient  \k  encore  les 
ideos  de  Symmaquc,  reclamant  des  empereurs  le  r^tablissement 
de  Tautei  de  la  Victoire. 
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436.  Contre  un  Qobsul  designe  qui  va  prendre  son 
eommandement  sans  avoir  accompli  les 

ceremonies  prescrites. 

{In  consulem  designatum' qui,  infectis  sacris,  in  propinciam  suam 

abit.) 

Flaminius,  consul  designatus,  infectis  sacris*,   Arimi-  3® 

num,  in  provinciam  suam,  clam  abierat.  Ea  res  ubi  paiam 

facta  est,  novam  insuper  iram  infestis*  jam  ante  patribus 

movit  :  «  non  cum  senatu  modo,  sed  jam  cum  diis  immoiv 

talibus  C.  Flaminium  bellum  gerere.  Consulem  ante  inaus- 

picato  factum  revocantibus  ex  ipsa  acie    diis  atque  homi- 

nibu^  non  paruisse;  nunc  conscientia  spretorum*  et  Capi-    . 

tolium  et  sollemnem  votorum  nuncupationem  fugisse,  ne 

die  initi  magistratus  Jovis  optimi  maximi  templum  adiret, 

ne  senatum  invisus  ipse  et  sibi  uni  invisum  videret  coujsu- 

leretque,    ne  Latinas    indiceret  Jovique  Latiari  sollemne 

sacrum  in  monte  faceret,  ne  auspicato  prof.ectus  in   Capi- 

tofium*  ad  v^ota  nuncupanda,  paludatusinde  cumlictoribus 

in  provinciam  iret.  Lixae  modo,  sine  insignibus,  sine  licto- 

ribus  profectum  clam,  furtim,  haud  aliter  quam  si  exsilii 

causa  solum   vertisset*.    Magis    pro   majestate   videlicet* 

imperii  Arimini  quam  Roma?  magistratum  initurum   et  in 

deversorio  hospitali  quam  apud  penates  suos   praetextam 

sumpturum.    »    Revocandum    universi   retrahendumque* 

censuerunt  et  cogendum  omnibus  prius  praesentem  in  deos 

hominesque  fuugi  ofTiciis  quam  ad  exercitum  et  in  provin- 

ciam  iret. 

N*  436  :  Sacris.  Pour  prendre  possession  de  Vimperium  le 
consul  devait  faire  un  sacrifice  h  Jupiter  aux  Feries  latines  sur  le  , 
mont  Albain.  Avant  de  quitter  Ronie,  il  devait  faire  des  voeux  au 
Capitole  pro  imperio  suo  communique  re  publica^  et  se  mettre  en 
route  revetu  de  son  coslume  militaire  [pnludatus).  Lentree  en 
charg^e  [potestH.s)  des  consuls  etait  de  meme  entouree  de  certaines 
cdremonies.  Les  deux  consuls  devaient  ce  jour-lA  (les  ides  de  janvier) 
user  dujus  auspiciorum^  revetir  la  pretexte  devant  leurs  penates, 
et  recevoir  les  hommages  [salutatio)  des  senateurs,  des  chevaliers 
et  des  principaux  citoyens.  Ils  devaient  aussi  oflrir  un  taureau 
blanc  A  Jupiter,  au  Capitole.  —  Infestis.  Pour  deux  raisons  :  tri- 
bun  du  peuple,  il  avait  propose  une  loi  a^raire;  et,  plus  tard, 
nomm^  consul  sans  avoir  pris  les  auspices  {inauspicato)^  il  avait 
livre  bataille,  conserv^  son  commandement  et  obtcnu  le  triomphe, 
malgrd  Je  senat.  —  Spretorum  :  eos  spretos  esse  a  se.  —  Gapi- 
tolium,  depend  de  iret,  et  non  de  profectus.  —  Vertisset  = 
mutiisset.  —  Videlicet,  ironique.  —  Retraheudum,  indique 
i'emploi  de  la  violence. 
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437.  Deflnition  du  mot  Genius  -Son  ori^ine. 

{Genius  quid  sit  ?  et  unde  dicatur?)  | 

GeQius*  est  deus,  cujus  in  tutela,  ut  quisque  nalus  est, 

vivit.   Hic,  sive  quod  ut  g^enamur*  cural,  sive  quod  una 

genitur  nobiscum,  sive  etiam  quod  nos  genitos  suscipit  ac 

tuetur,  certe  a  genendo  Genius  appellatur.  Eunidem    esse 

Genium  et  Larem   multi   veteres   memoriae   prodiderunt. 

NonnulJi  binos  Genios*  in   iis   dumtaxat   domibus,    quae 

essent  maritae,  colendos  pulaverunt.  Euclides  autem  Socra- 

ticus    duplicem    omnibus    omnino  nobis    Genium*    dicit 

appositum  :  quam  rem  apud  Lucilium   in  libro  Satirarum 

nono  licet  cognoscere.  Genio  igitur  potissimum  per  omnem 

a^tatem  quolannis*  sacrificamus.    Quamquam  non  solum 

hic,  sed  et  alii   sunt   praeterea   dii   complures,  hominum 

vilani,  pro  sua  quisque   portione,   adminiculantes    :  quos 

volenlem  cognoscere  Indigitamentorum  libri  satis  edoce- 

bunt.  Sed  omnes  hi  semel  in  unoquoque  homine  numinum 

suorum  efreclum   repraesentant;  quocirca  non   per  omne 

vitte  spatium  novis  religionibus  arcessuntur.  Genius  autem 

ila  nobis  assiduus  observator  appositus  est,  ut  ne  puncto 

quidem   temporis  longius  abscedat,  sed  ab  utero    matris 

excoplos,  ad  extremum  vilae  diem  comitetur. 

N"  437  :  Genius.  «  Etymologiquement  {geno,  gigno)  Genius  est 
la  force  qui  en^endre  et  qui  conserve  dans  leur  individualite  propre 
Jusqu'^  leur  destructi  :>n  et  retre  de  rhoinme  et  les  etres  de  raison 
que  riiomme  s'est  forpes  d  sa  propre  image.  De  14  ses  innombrables 
applicalions  dans  le  monde  de  la  pensee  aussi  bien  que  dans  celui 
de  la  realite.  II  y  a  des  tr(!*nics  partout.  depuis  la  nature  materielle, 
les  licux  et  les  choses,  en  passant  par  1  homme  individuelet  les  col-' 
lectivil(^s  de  toutecspece,  jusc|ue  dans  la  sphfere  des  dieux  »  {Dict. 
des  Antiq.^  Saglio).  De  16,  Genius  designe  la  force  divine  qui  preside 
k  racte  de  la  ^eneration,  k  la  saintete  du  mauage,  au  jour  de 
naissance,  a  la  vie  de  chacun  de  nous.  li  designe  flRssi  la  puissance 
du  chef  de  famille,  la  survivance  de  la  personnalilc  humaine  (et 
ainsi  se  confond  avec  les  Mancs  et  les  Lares) ;  puis  il  devient  une 
sorto  de  Fortune  [vis  abdita  quaedam^  ou  hortuna  gubernans 
dans  Lucrece),  un  synonyme  exact  du  gatjjLtov  des  Grecs  (voir  au 
lexique  daemon)  et  du  Numen  des  Latins.  De  \k  enfin  les  genies 
des  corps  dc  m^tier,  des  castes,  des  villes,  des  peuples,  des  Etats, 
des  empereurs  romains,  elc.  (Voir  au  lexique  genius  et  tutela), 
—  Genamur  :  subjonctif  de  geno^  genis.  —  Genios  :  le  Genias 
et  la  Juno  representes  aupres  du  lit  nuptial  par  deux  serpents, 
Tun  m4le,  Tautre  femelle.  Voir  au  lexique  Junones.  —  Genium. 
Cest  ce  que  dit  Horace  {Epit.,  II,  2,  187).  —  Quotannis  :  A 
Tanniversaire  du  jour  de  naissance  on  lui  sacrifiait  du  vin  (sym- 
bole  de  gaiete)  et  des  fleurs  (symbole  de  la  beaute  qui  passe  : 
genium  memorem  brevis  aevi^  —  Horace  (£p.,  II,  1,  144),  quelque- 
ibis  des  g&teaux  et  de  rencens. 
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438.  Le  Destin. 

{De  Fato.) 

Quid  tatn  sollicitis  vitam  consumimus  annis, 

Torquemurque  metu  caecaque  cupidine  rerum*, 

^ternisque  senes  curis,  dum  quaerimus*,  aevum 

Perdimus,  et  nullo  votorum  fine  beati 

Victuros  agimus*  semper  nec  vivimus  umquam*, 

Pauperiorque*  bonis  quisque  est  quo  plura  pararit, 

Nec  quod  habet  numerat:  tantum  quod  non  habet  optat*? 

Gumque  sibi  parvos  usus  natura  reposcat*, 

Materiam  struimus  magnaj  per  vota*  ruinse? 

Solvite,  mortales,  animos,  curasque  levate, 

Totque  s^pervacuis  vitam  deplete  querelis, 

Fata  regunt  orbem,  certa  stant  omnia  lege, 

Longaque*  per  certos  signantur  tempora  cursus. 

Nascentes  morimur  finisque  ab  origine  pendet*. 

Hinc  et  opes  et  regna  lluunt,  et  saepius  orta 

Paupertas,  artesque  datae,  moresque  creati, 

Et  vitia,  et  clades,  damna  et  compendia*  rorum. 

Nemo  carere  dato*  poterit,  nec  habere  negatum, 

Fortunamve  suis  invitam  prendere  votis, 

Aut  fugere  instantem  :  sors  est  sua  cuique  terenda. 

N**  438  :  Rerum  =  opum.  On  connaltles  beaux  vers  de  Lucr^ce 
V,1123  :  «  Et  tamen  e  summo^  quasi  fulmen^  dejicit  ictos  Invidia 
inierdum  contemptim  in  Tartara  taetra;  Invidia  quoniam,  ceu  ful- 
mine,  summa  vaporant  Plerumque^  et  quae  sunt  aliis  magis  ediia 
cumque  ».  —  Quaerimus,  pris  absolument.  Gf.  Horace,  Art.poet.^ 
portrait  de  Ja  vieillesse,  vers  170.  —  A^mus,  dans  le  sens  de  agere 
partes.  —  Pauperiorque.  La  periode  continue,  assez  lourdement. 
—  Umquam  Cf.  le  versde  Cecilius  :  Exigua  pars  est  vitae  quam 
nos  vivinius.  —  Optat.  Cf.  Lucrece,  III,  955  :  «  Sed  quia  semper 
aves  quodabest^  praesentia  temnis  n.  —  Reposcat.  Gf.  Lucrece, 
V,  1116  :  «  Divitiae  grandes  homini  sunt  vivere parce  /Equo  animo: 
neque  enim  est  umquam  penuria  parvi ».  —  Vota.  Cest  le  sujet  de 
la  satire  X  de  Juvenal,  celle  qu'on  a  appelee  la  reine  des  satires.  — 
Long^a  :  il  s'agit  de  toute  la  duree  des  ky;e&.  —  Pendet.  Vers 
d'une  pr^cision  merveilleuse.  Gf.  Scneque,  a  Lucil.^  24  :  «  Mors  non 
una  venit,  sed  quae  rapit  ultima  mors  est  ».  —  Gompendia  : 
oppose  k  damna.  —  Dato  :  c'est  le  lot  assi^^nti  par  le  Destin.  On 
voit  par  ce  morceau  que  les  stoiciens  expliquent  les  vertus  et  les 
vices  par  le'  m^canisme  de  Tunivers.  Mais  ils  ne  suppriment  pas 
pour  cela  la  liberte  et  la  responsabilite,  la  loi  morale  etses  sanctions. 
On  connait  les  beaux  exemples  de  coura^e  et  d'heroisme  qu'ont 
donnes,  au  milieu  de  Tasservissement  universel,  les  Cremutius 
Cordus  et  les  Seneque,  les  Thrasea  et  les  Helvidius  Priscus. 
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439.  Qui  gouverne  le  monde? 

(Quis  universo praeest?) 

Mihi  haec  ac  talia  audienti  in  incerto  judicium  est  Xatone 
res  mortalium  et  n  cessitate  immutabili,  an  forte*  volvan- 
tur  :  quippe  sapientissimos  veterum  quique  sectam  eorum 
(emulantur  diversos*  reperias,  ac  multis  insitam  opinio- 
nem  «  non  initia*  nostri,  non  finem,  non  denique  homines 
diiscurae:  ideo  creberrime  tristia  in  bonos*,  laeta  apud 
deteriores  esse  ».  Contra  alii  *  fatum  quidem  congruere* 
rebus  putant ;  sed  non  e  vagis  stellis*,  verum  apud  princi- 
pia*  et  nexus  naturalium  causarum*  :  ac  tamen  electionem 
vitae  nobis  relinquunt,  «  quam  ubi  elegeris,  certum  immi- 
nentium*  ordinem*;  neque  bona  vel  mala  quae  vulgus 
putet :  multos,  qui  conflictari  adversis  videantur,  beatos, 
ac  plerosque,  quamquam  magnas  per  opes,  miserrimos, 
si  illi  gravem  fortunam  constanter  tolerent,  hi  prospera 
inconsulte  utantur  ».  Ceterum  plurimis  mortalium  non 
eximitur*  quin  «  primo  cujusque  ortu  ventura  destinentur, 
sed  quaedam  secus  quam  dicta  sint  cadere,  fallaciis  ignara 
dicentium  :  ita  corrumpi  fidem  divinationis,  cujus  artis 
clara  documenta  et  antiqua  aetas  et  nostra  tulerit  ». 

N'  439  :  Fopte,  ablatif  de  fors.  Cf.  Claudien,  Contre  Rnfin,  1, 1. 
Au  lieu  que,  dans  le  1"  syslfeme  {fatum),  les  evfenements  sont  d^ter- 
mines  par  une  necessite  immuable^  dans  le  2*  [forte)^  ils  se 
deroulent  d'une  fagon  toute  fortuite.  —  Diversos,  s.  ent.  opinione. 

—  Non  initia.  Cf.  Lucrece,  I,  45-50.  —  In  bonos,  zeugma.  Avec 
ces  mots,  il  faut  sous-entendre  un  autre  verbe  que  esse  :  orirL,  par 
exemple.  —  Alii,  les  Stoiciens.  —  Gongruere.  Les  Stoiciens 
pensent  en  efl*et  que  ies  ^v^nements  obeissent  k  une  loi  necessaire. 

—  E  vagis  stellis  =  e  stellarum  motibus  pendere  res.  —  Prin- 
cipia,  les  causes  premieres.  —  Nexus  naturalium  causarum 
=  eas  res  quae  secundum  naturae  ordinem  causae  fiunt.  D'apres  le 
syst^me  stoicien  (sorte  de  determinisme)  tout  se  passe  dans  le 
monde  suivant  un  rapport  de  cause  k  effet.  H  y  a  des  causes  pre- 
mieres  {principia),  d'ou  tout  decoule  parvoiede  conscquences  natu- 
relles  etsuccessives(nea;ii5).  Cf.  S^n^que,  de  Provid.,  5  :  n  Fata  nos 
ducunt,  Causa  pendet  ex  causa  :  privaia  et  publica  longus  ordo 
rerum  trahil...  Quid  est  boni  viri^i  Praebere  se  fato.  Grande  sola- 
cium  est  cum  universo  rapi.  Cf.  le  mot  sublime  de  Marc  Aurele  : 
«  0  univers,  je  veux  ce  que  tu  veux ! ».  —  Imminentium.  Fatalisme 
difficile  A  concilier  avec  electionem  vitae.  —  Ordinem  :  sous-ent. 
esse^  comme  au  membre  de  phrase  suivant.  —  Non  eximitur.  On 
voit  par  ces  mots  et  par  ies  suivants  aue  Tacite  croit,  dans  une 
certaine  mesure,  k  Tastrologie.  De  U  1  importance  excessive  qu'il 
attribue  parfois  A  des  treniblemenls  de  terre,  k  des  ^clipses,  k  des 
orages.  ou  k  des  faits  absolument  insignifiants. 
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440.  Les  Dleux  s'oecupent  des  choses  humaines. 

[Hes  humanas  a  Diis  curari.) 

Sa^pe  mihidubiain  tra^it*  sententia*  mentem, 

Gurarent*  Superi  lerras,  an  null^&s^nesset 

Rector  et  incerto  fluerent  mortalia  casu*. 

Nam,  cum*  dispositi  quaesissem  foedera  mundi 

Praescriptosque  mari  fines  annisque  meatus 

Et  lucis  noctisque  vices,  tunc  omnia  rebar 

Consilio  firmata  Dei,  qui  lege  moveri 

Sidera,  qui  fruges  diverso  tempore  nasci, 

Qui  variam*  Phoeben  alieno*  jusseritigni 

Compleri,  solemque  suo,  porrexerit  undis 

Litora,  tellurem  medio  libraverit*  axe. 

Sed,  cum  res  hominum  tanta  caligine  volvi 

Adspicerem,  laetosque  diu  florere  nocentes, 

Vexarique  pios*,  rursus  labefacta  cadebat 

Religio*,  causaeque  viam *  non  sponte*  sequebar 

Alterius,  vacuo  quae  currere  semina  motu 

Affirmat,  magnumque  novas*per  inane  figuras 

Fortuna,  non  arte*,  regi  :  quae*  numina  sensu 

Ambiguo*  vel  nulla  putat  vel  nescia  nostri. 

Abstulit  hunc  tandem  Rufini  poena  tumultum, 

Absolvitque  deos.  Jam  non  ad  culmina  rerum 

Injustos  crevisse  queror.  Tolluntur  in  altum 

Ut  lapsu  graviore  ruant  *. 

N*  440:  Traxit,  marque  plut6t  rincertitude  que  le  tourment  du 
doute.  —  Sententia,  probl^me,  question  d  resoudre.  —  Gurarent, 
sous-entendu  utrum.  —  Gasu  :  c'est  ropinioo  de  T^cole  ^picu- 
rienne.  —  Nam  cum.  Ce  sont  les  causes  finales  :  ce  que  F^nelon 
{Traiti  de  Vexistence de  Dieu),  appelle  «  la  preuve  la  plus  sensible 
et  la  plus  populaire  de  rexistence  de  Dieu  ».  —  Varlam  :  allusion 
aux  phases  de  la  lun^e.  —  Alieno,  la  lune  est  ^clairee  par  le  soleiJ. 
—  Libraverit.  Pour  les  Anciens  la  terre  est  immobile.  —  Pios. 
Objection  redoutable.  En  voir  la  r^futdtion  dans  la  2«  partie  du 
Sermon  sur  la  Providence  (Bossuet),  et  dans  la  Profession  de  foi 
du  Vicaire  Savoyard  (Rousseau,  Emile).  —  Religio,  signifie  ici 
la  croyance  k  une  Providence.  —  Viaiii  causae  alterius  :  c'est 
l'explication  (du  monde)  fournie  par  le  systfeme  ^'picurien.  —  Non 
sponte,  indique  qu'onesti^aturellement  porte  a  croire  a  Texistence 
de  Dieu.  —  Novas  :  la  nature  est  toujours  en  travail.  —  Arte, 
oppose  a/br/una.  Voir  Lucr^ce,  DeNatura  rerum,  I,  41".  —  Quae  se 
rapporte  ^  causae.  —  Ambiguo.  La  conclusion  d'Epicure  n'est  pas 
claire  (Giceron,  de  Natura  deor.,I,  44).  —  Ruant :  belle  image.  Cf. 
Juvcnal,  X,  101;  Horace,  Orf.,  If,  10,  9.  Rapprocher  de  ce  morceau  : 
Tacite,  Ann.,  VI,  22;  Lamartine  :  la  Prbvidence  A  Thomme,  le 
Desespoir  (Premieres  Meditations), 
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441.  Sur  la  puissance  des  dieux  et  sur  lapri^re* 

(De  deoram  potentia  et  de  precibus,) 

Qe  ^os  enim  ipsi  dicere  so]eti&  nihil  esse  quod  deus 
efHcere  non  possit,  et  quidem  sine  labore  uUo  :  ut  enim 
hominum  membra  nulla  contentione,  mente  ipsa  ac  volun- 
tate  moveantur*,  sic  numine*  deorum  omnia  fingi,  moveri 
mutarique  posse*.  Neque  id  dicitis  superstitiose  atque 
aniliter,  sed  physica*  constantique  ratione.  Materiam  enim 
rerum,  ex  qua*  et  in  qua*  omnia  sint,  totam*  esse  flexibi- 
lem  et  commutabilem,  ut  nihil  sit  quod  non  ex  ea  quam- 
vis  subito*  fingi  convertique*possit ;  ejus  autem  universae 
fictricem  et  moderatricem*  divinam  esse  Providentiam ; 
hanc*  igitur,  quocumque  se  moveat,  efficere  posse  quidquid 
velit,  Itaque*  aut  nescit  quid  possit,  autneglegit  res  huma- 
nas,  aut  quid  sit  optimum  non  potest  judicare.  Non  curat 
singulos  homines.  Non  mirum  :  ne  civilates  quidem.  Non 
eas*?  Ne  nationes  quidem  et  gentes.  Quod  si  has  etiam 
contemnet,  quid  mirum  est  omne  ab  ea  genus  humanum 
esse  contemptum*?  Atque  iidem  etiam  vota  suscipi  dicitis 
oportere.  Nempe  singuli  vovent  :  audit  igitur*  mens  divina 
ctiam  de  singulis. 

N*  441  :  Moveantur.  Subjonctif  de  style  indirect,  d6pendant 
de  dicere.  —  Numine.  II  s'agit  autant  de  la  volont^  (Cf.  nutus, 
adnuo)  que  de  la  puissance  divine  :  oppos^  A  voluntate.  —  Posse. 
Sur  les  idt^es  des  Stoiciens  en  ce  qui  touche  la  toute-puissance 
divine,  voir  Diog\  Laert.,  VII,  Chap.  139.  —  Physica.  Cest  une 
raison  appuyt^e  sur  une  loi  physique  et  permanente,  a  laquelie  il 
sera  lait  allusion  dans  la  phrase  suivante  (la  mati^re  peut  se  diviser 
et  se  transformer  k  rinfini).  —  Ex  qua,  marque  Torigine  ;  in  qua 
marcjue  la  nature.  —  Totam,  danstoutes  ses  parties.  —  Quamvis 
subito  =  quantumvis  subito.  —  Convertique  possit.  Ce  sont 
dej4  les  principes  prociamds  parla  science  moderne  :  dansla  nature 
rien  ne  se  crde,  rien  ne  se  perd,  tout  se  transforme.  —  Modera- 
tricem  :  c'est  la  th^orie  de  la  cr^ation  continue.  —  Hanc,  c'est- 
A-dire  Providentiam.  —  Itaque.  La  puissance  divine  etant  cequ'on 
vient  de  dire,  on  peut  tirer  du  desordre  du  monde  les  trois  conse- 

Suences  suivantes.  Cest  le  philosophe  acad^niicien  C.  Aurelius 
otta  qui  parle.  II  ^ient  d'exposer  la  theorie  stoicienne.  II  va  main- 
tenant  faire  ses  critiques  ou  ses  r^serves  au  nom  de  la  secte 
academique,  4  laquelle  appartenait  Ciceron  lui-meme,  qui  lui  prete 
ici  quelques-unes  de  ses  opinions.  —  Non  eas,  objection  faite  par 
les  StoTciens  :  c'est  une  sorte  de  dialogue.  A'e  nationes  quidem  est 
la  reponse.  —  Gontemptum.  Cf.  les  plaintcs  eloquentes  de  Victor 
Hugo  [A  Villequier)  :  «  Dans  vos  cieux^  au-delk  de  (a  sphere  des 
nues,  Au  fond  de  cet  azur  immobile  et  dormant,  Peut-etre  faites- 
vou.s  des  choses  inconnues,  Oii  la  douleur  de  ihomme  entre  comme 
dlement  ».  —  Igitur,  suivant  vous  (stoiciens). 
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442.  Sur  la  bonte  des  Dleux. 

(De  bonitate  Deorum.) 

Epicurus*  vero  ex  animis  hominum  extraxit  radicitus  2* 
religionem,  cum  diis  immortalibus  et  opem*  et  gratiam* 
sustulit.  Cum  enim  optimam  et  praestantissimam  naturam 
dei  dicat  esse,  negat  idem*  esse  in  deo  gratiam  :  tollit  id 
quod  maxime  proprium  est  optimae  praestantissimaeque 
naturae.  Quid  enim  estmelius,  aut  quid  praestantius  boni- 
tate*  et  beneficentia?  Qua  cum  carere*  deum  vultis,  nemi- 
nem  deo  nec  deum,  nec  hominem  carum;  neminem  ab  eo 
amari,  neminem  diligi  vultis.  Ita  fit,  ut  non  modo  homi- 
nes  a  diis,  sed  ipsi  dii  inter  se  ab  aliis  alii  neglegantur. 
Quanto  stoici  melius,  qui  a  vobis  reprehenduntur!  Gen- 
sent  autem  sapientes  sapientibus  etiam  ignotis  esse  ami- 
cos.  Nihil  est  enim  virtute  amabilius  :  quam  qui  adeptus 
erit,  ubicumque  erit  gentium,  a  nobis  diligetur.  Vos 
autem  quid  mali  datis*,  cum  in  imbecillitate  gratificatio- 
nem  et  benivolentiam  ponitis !  Hominum  caritas  et  amici- 
tiagratuita*  est.  Quanto  igitur  magis  deorum,  qui  nulla 
re  egentes,  et  inter  se  diligunt*,  et  hominibus  consulunt! 

N"  442  :  Epicurus.  On  sait  qu'Epicure  fait  une  bien  petite  place 
aux  dieux  dans  saphilosophie.  Illesreiegue  dans  un  coin  du  monde 
ou  ils  peuvent  jouir  du  bonheur  parfait  (axapa^ia),  sans  jamais  inter- 
venir  dans  les  affaires  humaines.  Voir  Lucrdce,  III,  18  :  Apparet 
Divom  numen^  sedesque  quieiae,  Quas  neque  concutiuni  venti^  nec 
nubila  nimbis  Adspergunt^  neque  nix^  acri  concreta  pruina,  Cana 
cadens  violat^  semperque  innuDilus  aether  Integit^  et  large  dijfuso 
lumine  ridet.  —  Opem,  c'est  le  pouvoir  de  faire  tebien;  g^ratiam, 
cest  le  desir  de  lc  faire.  —  Idem.  Ciceron  veut  dire  qu'Epicure  se 
contredit  par  lA.  —  Bonitate.  Cf.  Bossuet,  Or.  fun.  de  Conde  :  " 
«  Lorsque  Dieu  forma  le  cceur  et  les  entrailles  dfi  Vhomme^  il  y  mit 
premierement  la  bonte  comme  le  propre  caractere  de  la  nature 
divine^  et  comme  pour  etre  la  marque  de  cette  main  bienfaisante 
dont  nous  sortons.  La  bont^  devait  donc  faire  comme  le  fond  de 
notre  coiur,  ei  devait  4tre  en  meme  iemps  le  premier  attrait  que 
nous  aurions  en  nous-memes  pour  gagner  les  auires  hommes  ».  — 
Carere.  Aristote  (Morale  a  ISicom.^  VIII,  7)  est  de  Tavis  des  ]£pi- 
curiens  :  ««  quand  il  y  a  de  trop  ^randes  differences  entre  les  per- 
sonnes,  ramitie  disparait.  Et  c'est  ce  qui  se  voit  clairement  4 legard 
des  dieux  et  des  rois  :  de  Thomme  a  Dieu  raflection  n'est  pas  pos- 
sible  ».  On  voit  assez  par  \k  ce  qui  manque  aux  religions  antiques  : 
6\an  du  coeur,  bont^,  charite,  amourdu  divin.  —  Datis.  Les  fipicu- 
ricnsont  tort  de  croire  que  la  bont6  ne  peut  exister  que  parmi  des 
etres  faibles  tels  que  les  hommes.  Cf.  Diogene  Laert.,  X,  77  ;  Lactance, 
de  Ira  dei^  2  et  4.  —  Gratuita.  Seneque  le  dit :  «  virtus  in  usu  sui 
toia  posita  est  ».  Voir  Ciceron,  de  Offic.y  II,  18.  — Diligunt,  s.-ent. 
se  (usage  constant  avec  inter  se). 
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443.  Imitons  la  bonte  des  Bieuz. 

{Deorum  honitatem  imitemur.) 

3«  Nihilominus  tamen  more  optimorum  parentum,  qfti 
maledictis  suorum  infantium  adrident,  non  cessant  di 
beneQpia  congerere  de  beneficiorum  auctoredubitaniibus*: 
sed  aequali  tenore  bona  sua  per  gentes  populosque  distri- 
buunt,  unam  potentiam  sortiti  *,  prodesse.  Spargunt  oppor- 
tunis  imbribus  terras,  maria  flatu  movent,  siderum  cursu 
notant  tempora,  hiemes  aestatesque  interveniente  leniore 
spiritu  molliunt*.  Errorem  labentium  animorum  placidi 
ac  propitii  ferunt*.  Imitemur  illos  :  demus,  etiamsi  multa 
in  irrituni  data  sunt;  demus  nihilominus  aliis,  demus  ipsis 
apud  quos  jactura  facta  est*.  Nehiinem  ab  excitanda 
domo  ruina  deterruit,  et  cum  penates  ignis  absumpsit, 
fundamenta  tepente  adhuc  area  ponimus,  et  urbes  haustas* 
saepius  eidem  solo  credimus  :  adeo  ad  bonas  spes  perti- 
nax  animus  est.  Tum  vincit  malos  pertinax  bpnitas,  nec 
quisquam  tam  duri  infestique  adversus  diligenda  animi 
est,  ut  etiam  vi  tractus  bonos  non  amet  :  quibus  hoc 
quoque  coepit*  debere,  quod  impune  non  solvit*. 

N**  443  i^  Dubitantibus.  Cela  est  tout  k  fait  chr^tien   par  le 
sentiment.  Sen6que.  d'ailieurs,  est  souvent  revenu  sur   cette   idee. 
Cf.  de  Henef.,  I,  1,  9;  II,  29;  IV,  25.  Cf.  Tode  de  Pompignan  surla 
mort  cie  J.-B.  Roiisseau  :  Le  Dieu  poursuivant  sa  carrifere,  Versait 
des  torrents  de  lumiereSurses  obscurs  blasph^mateurs.  — Sortiti  : 
S(5n6que  ne  leur  en  fait  pas  un  merite,  parce  que  cela  est  dans  leur 
nature  i\o\r  de  Providentia,  texte  citt^  chap.  Al,  version  n"  445,  et 
les  notes)  :  cela  seul  suffit  pour  meltre  un   abime   entre   le    Dieu 
insensible  dcs  stoiciens  et  le  Dieu  bon  des  chretiens.  —  MoUiunt. 
Cest  rar|?umi'nl  des  causes  finales  ^celui  que  Fenelon  appelait  «  la 
preuvc  ia  plus  sensibJe  et  la  phis  populaire  de  Texistence  deDieu  »), 
si  souvent  repris  p»r  Seneque  iui-meme  {Qaest.   nat.,   I,    II,  III). 
Cf.  Ciceron   [de  i^Ht.  deor.,  II,  37,   39,  sqq. ;  Fenelon,    Traite  de 
Cexistence  de  Dieu,  etc.)  —  Ferunt.  On  pourrait  leur  appliquer  le 
mot  de  Sen^que  sur  la  verit^  :  patiens,  quia  aeterna.  —  Facta 
est.  On  a  trop  dit  que  les  stoiciens  n'ont  pas  connu  la  charite  : 
ce  passa^e  prouve  le  contraire.   —  Haustas  :par  Tincendie,   les 
tremblenients  de  terre,  les  eruptions  volcaniques.  —  Goepit  {quis- 
quam).  —  Solvit.  Seneque  a  tres  bien  montr«i  {de  Benef.j  III,  6  et 
suiv.)  qu'on  ne  doit  pas  punir  J'ingratitude,  quon  ne  le  pourrait 
m6me  pas.  Cf.  Bossuet  {Oraison  fun.  d^Anne  de  Gonzague)  :    Ne 
demandez  plus  ce  qui  a  uni  en  J.-C.  le  ciel  et  la  terre,  et  la  croix 
avec   les  grandeurs  :    «  Dieu  a  tant  aime   le  monde!  »>...  Que   si 
Thomme  qui  n'est  que  faiblesse,  tente  rimpossible  :  Dieu,  pour  con- 
tenter  son  amour,    n'executera-t-il   rien   d'extraordinaire?  Disons 
donc  pour  toute  raison  dans  tous  les  myst^res  :  «  Dieu  a  tant  aime 
le  monde !  »  Cest  \k   toute  la  foi  des  chretiens  :  c'est  la  cause  et 
Tabrege  de  tout  le  symbole. 
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444.  Dieu  eprouve  ses  elus. 

{Quos  probat  Dens  exercet.) 

Ipsis  Deus  consulit  quos  esse  quam  honestissimos  3* 
cupit,  quoties  illis  materiam  praebet  aliquid  animose  forti- 
terque  faciendi.  Noli,  obsecro  te,  expavescere  ista,  quae 
dii  immortales  velut  stimulos  *  admovent  animis  :  calami- 
tas  virtutisoccasioest.  Hos  itaque  Deus  quos  probat,  quos 
amat,  indurat,  recognoscit,  exercet;  eos  autem  quibus 
indulgere  videtur,  quibus  parcere,  molles  venturis  malis 
servat.  Erras  etenim,  si  quem  judicas  exceptum*  :  veniet 
et  ad  illum  diu  felicem  sua  portio.  Quisquis  videtur  dimis- 
sus  *  esse,  dilatus  est.  Quare  Deus  optimum  quemque  aut 
mala  valetudine,  aut  luctu,  aut  aliis  incommodis  aflicit? 
Quia  in  castris  quoque  periculosa  fortissimis  imperantur  : 
dux  lectissimos  mittit,  qui  nocturnis  hostes  aggrediantur 
insidiis,  aut  explorent  iter,  aut  praesidium  loco  dejicia^it. 
Nemo  eorum  qui  exeunt,  dicit  :  «  Male  de.  me  imperator 
meruit  »,  sed  «  bene  judicavit*  ».  Idem  dicantquicumque 
jubentur  pati  timidis  ignavisque  flebilia  :  «  Digni  visi 
sumusDeo  in  quibusexperiretur  quantum*  humana  natura 
posset  pati  ».  Quid  mirum  si  dure  generosos  spiritus  Deus 
tentat?  Numquam  virtutis  molle  documentum*  est.  Ver- 
beratnos  et  lacerat  fortuna  :  patiamur! 

N<*  444.  Stimulos.  Cf.  les  beaux  vers  de  Musset  (Nuit  d'Oc- 
tobre)  :  n  Vhomme  est  un  apprenti^  la  douleur  est  son  maitre^  Et 
nulne  se  connalt  iani  quit  n'a  pas  souffert.  Cest  une  dure  loi, 
mais  une  loi  supreme^  Vieille  comme  le  monde  et  la  Fatalitej  QuHl 
nous  faut  du  malheur  recevoir  le  bapt4me,  Et  qu'k  ce  triste  prix 
tout  doii  etre  acheti  ».  —  Exceptum,  sous-entendu  malis.  — 
Dimissus.  Remarquer  dans  tout  ce  passage  les  metaphores  mili- 
taires  :  indurat^  recognoscit,  exercet,  exceptum^  dimissus;  et  plus 
bas  casiris^  insidiis.  etc.  Cf.  le  proverbe  :  vita  militia  est.  —  Judi- 
cavit,  sous-entendu  de  me.  —  Quantum.  Cf.  Lamartine  :  «  Tu 
fais  Vhomme,  6  douleur^  oui,  Vhomme  tout  entier,  Comme  le  creu- 
set  Vor,  et  la  flamme  Vacier  ».  —  Documentum.  Les  souffrances 
sont  pour  le  sag^  un  moyen  de  faire  ses  preuves.  Cf.  de  Tranq.  animi^ 
11 ;  Ciceron,  Pro  Milone^  34.  Le  stoicisme  est  ici  encore  assez  loin 
du  christianisme.  Le  chretien  supporte  les  epreuves  avec  constance, 
et  meme  avec  joie,  parce  qu'il  sait  qu'il  en  sera  recompense,  et  qu'il 
y  trouve  une  ressemblance  avec  son  Dieu.  Le  stoVcien  les  supporte 
parce  que  sa  devise  etant  «  abstine  et  sustine  »,  il  «  aime  la  majest^ 
des  souffrances  humaines  »  (Vigny),  parce  qu'il  proclame  que  la 
douleur  n'est  pas  un  mal,  parce  qu'il  peut  toujours  recounr  k  la 
mort  volontaire  pour  conserver  son  independance. 

Vie  publique  des  Homains  2S 
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445.  De  la  Providence. 

{De  Provideniia.) 

4«  Supervacuum  est  in  praesentia*  oslendere  praeesse  uni- 
versis  Providentiam.  Suo  ista  tempori  reserventur*.  Faciam 
nunc  rem  non  difficilem  :  causam  deorum  agam.  In  ^rdL- 
tiam  homines  reducam  cum  diis,  adversus  optimos  opti- 
mis*  :  neque  enim  rerum  natura  patitur  ut  umquam  bona 
bonis  noceant*.  Inter  bonos  viros  ac  Deum  amicitia  e?t 
conciliante  virtute.  Amicitiam  dico  ?  immo  etiam  necessi- 
tudo*  ac  similitudo  *  :  quoniam  quidem  bonus  ipse  tempore 
tantum  a  Deo  difFert,  discipulus  ejus,  a.*mulatorque  et  vera 
prof^enies  :  quem  parens  ille  magnificus,  virtutum  non 
lenis  exactor*,  sicut  severi  patres,  durius  educat.  Itaque 
cum  videris  bonos  viros  acceptosque  diis  laborare,  sudare, 
per  arduum  escendere*,  malos  autem  lascivire  et  volupta- 
tibus  fluere,  cogita  filiorum  nos  modestia  delectari,  vernu- 
laruin  licentia*  :  illos  disciplina  tristiori  contineri,  horum 
ali  audaciam  *.  Idem  tibi  de  Deo  liqueat.  Bonum  virum  in 
deliciisnon  habet  :  experitur,  indurat,  sibi  iJlum  praeparat. 

N"  445  :  In  praesentia,  oppos6  k  nunc  :  faciam  nunc  rem 
non  difjivdem.  —  Reserventur.  Les  preuves  tirees  de  rordre  du 
inondf  seront  developpees  parSen6quedanslesQue.siions  naturelles, 
I,  II,  III,  passini.  —  Optimis  :  puisque  les  epreuves  presentcs  du 
uste  sont  une  preuve  de  lc^lection  divine.  —  Noceant.  Gf.  pourlant 
iacine  (Andromaque,  III,  1)  :  Je  ne  sais,  de  touttemps,quelle  injuste 
puissance  Laisse  lecrime  en  paixet  poursuitrinnocence.  De  quelquc 
part  sur  moi  (jue  je  tourne  les  yeux,  Je  ne  vois  que  malheurs  qui 
condamnent  les  Dieux.  Cf.  aussi  Claudien,  Contre  liufin^  I,  1-24,  etc. 
La  solution  de  cette  antinomie  apparente  du  juste  persecute  et  du 
criminel  triomphant  se  trouve  dans  le  dogme  de  la  Providence  qui 
nous  m6ne  par  Tepreuve  a  la  vertu  (stoicisme)  et  au  bonheur  eier- 
nel  (christianisme).  VoirSen6que,  de  Provideniia,  I,  2,  3;et  Bossuel. 
Sermon  sur  la  Providence.  — Necessitudo,  plus  fort  que  amicitia  : 
cc  sont  les  liens  de  Tintimiti^  ou  de  la  parente.  —  Similitudo  La 
superhe  d iti holiq ue [Pascal)  des  stoiciens  va  meme  plusloin  (Seneque, 
A  Lucil.,  53  :  «  Deus  non  vincit  sapientem  felicitate  etiamsi  vincil 
aetate.  Sapiens  tam  aequo  animo  omnia  apud  alios  videt  contem- 
nitque  quam  Jupiter  :  et  hoc  se  magis  suspicit^  quod  Jupiter  uti 
illis  non  potest,  sapiens  non  vult  ».  —  Exactor,  implique  Tidee 
d'exi^ence.  —  Escendere,  plus  fort  que  ascendere.  Cf.  Bossuet 
(Or.  fun.  de  la  reine  d'Angl.)  :  «  ce  sentier  solitaire  et  rude  ou  lc 
juste  grimpe  plut6t  qu'il  ne  marche  ».  —  Licentia,  audaciam  : 
sentiments  ^tranges  chez  un  philosophe  qui  a  si  magnifiquement 
plaid»5  la  cause  de  la  fraternit^  et  de  la  solidarit^  humaines  (^  Lucii., 
lctt.  95  et  lett.  45), 
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446.  Preuve  physique  de  Fexistence  de  Dieu. 

{Ex  universi  specie  Deos  esse  manifestum  est.) 

Principio*  terra  universa  cernatur,  locata  in  media  4* 
mundi  sede*,  solida  et  globosa  et  undique  ipsa  in  sese  nuti- 
bus*  suis  conglobata,  vestita*  floribus,  herbis,  arboribus, 
frugibus  :  quorum  omnium  incredibilis  multitudo  insatia- 
bili*  varietate  distinguitur.  Adde  huc  fontium  gelidas 
perennitates*,  liquores  perlucidos  amnium,  riparum  vesti- 
tus  viridissimos,  speluncarum  concavas  altitudines,  saxo- 
rum  asperitates,  impendentium  montium  altitudines, 
immensitatesque  camporum  :  adde  etiam  reconditas  auri 
argentique  venas,  infinitamque  vim  *  marmoris.  Quae  vero, 
et  quam  varia  genera  bestiarum  vel  cicurum  vel  ferarum  I 
qui  volucrum  lapsus*  atque  cantus  !  qui  pecudum  pastus  I 
quae  vita  silvestrium  !  Quid  jam *  de  hominum  genere  dicam  ? 
qui  quasi  cultores  terrae  constituti,  non  patiuntur  eam  nec 
immanitate*  beluarum  efferari,  nec  stirpium  asperitate 
vastari,  quorumque  operibus  agri,  insulae,  litoraque  collu- 
cent*,  distincta  tectis  et  urbibus.  Quae  si,  ut  animis,  sic 
oculis  videre  possemus*,  nemo  cunctam  intuens  terram, 
de  divina  ratione  dubitaret  *.  At  vero  *  quanta  maris  est  pul-  ► 

« 

Chritudo  !  quae  species*  universi  ! 

N"  446  :  Principio,  pris  adverbialement.  Cf.  le  trait^  de  VExis- 
tence  de  Dieu  de  Fenelon,  qui  semble  avoir  d^velopp^  ces  belles 
pages  de  Ciceron,  en  les  animant  du  souffle  chrdtien.  —  In  media 
sede,  parce  que  d'apres  les  Anciens,  le  soleil  tournait  autour  de  la 
terre.  —  Nutibus  :  toutes  les  parties  de  la  terre  tendent  vers  son 
ccntre,  en  vertu  de  la  force  centripete.  —  Vestita.  Voir  ces  idees 
poetiquement  developpees  par  saint  Ambroise  {Hexam.  I,  7,  27  ;  III, 
2,  47),  et  par  saint  Basile  dans  ses  Homelies  sur  les  six  jours  de  la 
creation.  Cf.  la  belle  page  de  saint  Augustin,  citee  plus  bas,  sur  les 
nierveilles  de  la  creation  (version  497),  et  le  passage  simple  et  tou- 
chanl  du  Sermon  sur  la  mort  de  Bossuet,  commengant  par  ces 
mots  :  «  Contemplez  le  ciel  et  la  terre,  et  la  sage  economie  de  cet 

univers ;  et  ces  fleurs  dont  la  beaute  est  sitot   fl^trie,  elle  les 

habille  si  superbement  durant  ce  petit  moment  de  leur  etre  que 
Salomon,  dans  toute  sa  gloire.  n'a  rien  de  comparable  a  cet  orne- 
ment  ».  —  Insatiabili  =  quae  numquam  nos  satiat^  sens  actif. 

—  Perennitates.  Remarquer  dans  cette  phrase  le  pluriel  des 
noms  abstraits  :  altitudines,  asperitates,  immensitates.  Ce  pluriel 
andique  que  Tidee  exprimee  par  le  substantif  est  celle  d'un  fait  qui 
se  rep^te,  qui  se  rapporte  k  plusieurs  sujets.  —  Vim,  indique  la 
quantite.  —  Lapsu^,  fait  imajye.  Le  vol  de  certains  oiseaux  est 
si  rapide  quil  produit  Teflet  dun  glissement  a  travers  respace. 

—  Jam  marque  la  suite  d'une  enumeration.  —  Immanitate  : 
de  in  negatif,  et  de  manis,  adjectif  archaique,  signifiant  doux  (quei 
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44r7.  Le  monde  a  ete  fait  pour  rhomme. 

{Hominnm  causa  videntur  omnia  creata  esse.) 

Jam  vero*  circumitus  solis  et  lunae  reliquorumque  side- 
rum,  quamquJam  etiam  ad  mundi  cohaerentiam  pertinent, 
tamen  et  spectaculum  hominibus  praebent;  nulla  est  enim 
insatiabilior*  species,  nulla  pulchrior*  et  ad  rationem  sol- 
lertiamque  praestantior.  Eorum  enim  cursus  dimetati,  matu- 
ritates  temporum  et  varietates  mutationesque  cognovimus : 
quae  si  hominibus  solis  nota  sunt,  hominum  causa  facta 
esse  judicandum  est*.  Terra  vero  feta  frugibus  et  vario  legu- 
minum  genere,  quae  cum  maxima  iargitate  fundit,  ea  fera- 
rumne  an  hominum  causa  gignere  videtur?  Quid  de  viti- 
bus  olivetisque  dicam?  quarum  uberrimi  laetissimique 
fructus  nihil.omnino  ad  bestias  pertinent.  Neque  enim 
serendi  neque  colendi  nec  tempestive  demetendi  percipien- 
dique  fructus  neque  condendi  ac  reponendi  ulla  pecudum 
scientia*  est,  earumque  omnium  rerum  hominum  est  et 
usus  et  cura. 

ron  trouve  dans  Manes.)  —  Collucent,  remarquer  la  couleur 
po(Stique  de  tout  le  morceau.  —  Possemus,  dubitaret :  modas 
irrealis^  parce  que  riiypothese  est  irr^alisable.  —  At  "vero,  autre 
formule  de  transition.  —  Species,  distinct  de  pulchritudo  :. 
c'est  Taspect  varie  et  changeant. 

N**  447  :  Jam  vero.  Ciceron  a  developpd  la  m^me  id^e  dans  le 
De  legib.^  I,  8  :  «  Itaque  ad  hominum  commoditates  et  usus  taniam 
rerum  uberiatem  natura  largUa  est^  ut  ea  quae  gignuntur  donata 
consulto  nobiSy  non  fortuito  naia  videantur;  nec  soLumea  quae  fru- 
gibus  aique  bacis  terrae  feiu  profunduntur^  sed  etiam  pecudes  »>. 
Rcmarquer  que  Cic^ron  ne  tombe  pas  dans  les  puerilit^s  des 
fmalistes  tant  railles  par  Montaigne  et  par  Voltaire.  S'il  recon- 
nait  une  sorte  de  parente  entre  les  dieux  et  les  hommes  (agnatio 
nobis  cum  caelestibus),  si  Tunivers  lui  parait  etre  leur  commun 
habitacle  {est  enim  mundus  quasi  communis  deorum  atque  homi^ 
num  domus)j  c'est  que  comme  eux  nous  sommes  doues  de  raison, 
comme  eux  nous  aimons  la  vertu,  comme  eux  nous  obdissons  A'  la 
loi  ^ternelle.  —  Insatiabilior,  au  sens  actif.  — Pulchrior.  Oppo- 
ser  le  cri  d'angoisse  de  Pascal  :  «  le  silence  eternel  de  ces  espaces 
infinis  m'eflraie  ».  —  Judicandum  est,  Cf.  Fenelon,  Traite  de 
VExistence  de  Dieu.  Opposer  les  railleries  de  Montaigne  :  «  Qui  lui 
a  persuad^  que  ce  bransle  admirable  de  la  voulte  c^leste,  la  lumifere 
^ternelle  de  ces  flambeaux  roulants  si  fiferement  sur  sa  teste,  les 
mouvcments  espoventables  de  cette  mer  infinie,  soyent  establis,  et 
se  continuent  tant  de  si^cles,  pour  sa  commodit^  et  pour  son  ser- 
vice  »  {EssaiSj  II,  12,  Apolo;jie  de  Raymond  Sebonde).  —  Scientia. 
De  nombreuses  observations  faites  de  nos  jours  sur  les  moeurs  et 
rintelligence  des  animaux  dementiraient  sur  plus  d'un  point 
Taffirmation  de  Cicerou. 

—  450  — 


448.  Que    rharmonie    du    monde    ne    peut    dtre 

Toeuvre  du  hasard. 

(Mundum  efficere  non  potnit  concursus  fortuitus  atomorum.)  ^ 

Hic*  ego  non  mirer  esse  quemquam,  qui  sibi  persuadeat  2* 
corpora  quaedam  solida  atque  individua*  vi  et  gravitate 
ferri*,  mundumque  effici  ornatissimum  et  pulcherrimum 
ex  eorum  corporum  concursione  fortuita  ?  Hoc  qui  exisli- 
mat  fieri  potuisse,  non  intellego  cur  non  idem  putet,  si 
innumerabiles  unius  et  viginti  *  formae  litterarum  vel  aureae, 
vel  qualeslibet,  aliquo  conjiciantur,  posse  ex  his  in  terram 
excussis  Annales*  Ennii,  ut  deinceps*  legi  possint,  effici  : 
quod  nescio  an*  ne  in  uno  quidem  versu  possit  tantum 
valere  fortuna.  Isti  autem  quemadmodum  asseverant  ex 
corpusculis  non  colore,  non  qualitate*  aliqua,  non  sensu 
praeditis,  sed  concurrentibus  temere  atque  casu  mundum 
esse  perfectum  ?  vel  innumerabiles  potius  in  omni  puncto 
temporis  alios*  nasci,  alios  interire?  Quod  si  mundum  effi- 
cere  potest  concursus  atomorum,  cur  porticum,  cur  tem- 
plum,  cur  domum,  cur  urbem  non  potest  ?  quae  sunt  minus 
operosa,  et  multo  quidem  faciliora*.  Gerte  ita  temere  de 
mundo  effutiunt*,  ut  mihi  quidem  numquam  hunc  admira- 
bilem  caeli  ornatum  suspexisse  videantur. 

N®  448  :  Hic.  Cic^ron  va  faire  la  critique  de  la  physique  6pi- 
curienne.  La  theorie  epicurienne  des  atomes  se  mouvant  et  se 
combinant  dans  le  vide  pour  former  tous  ies  corps  a  ete  expos^e 
dans  le  premier  livre  du  de  Rerum  natura  deLucrece.  —  Corpora 
individua,  ce  sont  les  atomes.  Individua  (racine  :  in  privatif; 
divido,  diviser).  —  Ferri  (dans  le  vide).  —  Unius  et  viginti. 
Voir  sur  Talphabet  latin  Tarticle  de  Lenormant  dans  le  dictionnaire 
de  Saglio.  —  Annales  :  poeme  en  18  chants,  ou  Ennius  a  celebr^, 
en  vers  souvent  fort  beaux,  Thistoire  de  Rome  depuis  ses  origines 
jusqu^A  la  deuxieme  guerre  punique  Voir  les  Extraits  d'Ennius 
dans  notre  Anthologie  des  poeles  latins.  —  Deinceps  :  de  fa^on 
^  ce  que  les  mots  aient  un  sens  suivi.  Giceron  s'est  servi  de  ia 
incme  comparaison  dans  le  de  Divin,  I,  13.  —  Nescio  an  :  cette 
locution  renferme  toujours  une  assertion  modeste,  une  pr<isomption 
que  quelque  chose  est  ou  peut  etre  :  peut-etre,  sans  doute.  —  Qua- 
litate.  Ce  sont  14  les  idees  d'^picure.  Voir  Diog.  Laert.,  liv.  X, 
ch.  44.  —  Alios,  sous-entendu  mundos.  —  Faciliora.  Ciceron 
aime  k  opposer  aux  grandes  theories  des  arjruments  tir^s  du 
simple  bon  sens.  Mais  cette  methode,  qui  suffirait  k  la  rigueur 
pour  discuter  tel  ou  tel  point  de  doctrine,  Ta  empeche  de  com- 
prendre  et  de  juger  impartialement  les  plus  belles  conceptions 
cles  philosophies  stoicienne  (de  Fin.^  livre  IV,  tout  entier)  et 
epicurienne  [de  Fin.^  I,  3,  sqq).  —  Effutiunt,  bien  dedaigneux. 
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449.  Opinion  de  Varron  sur  la  Divinite. 

{Quid  de  deo  senserit  Varro.) 

2«  Dicit  Varro  quod*  hi  soli  ei  videantur  animadvertisse 
quid  esset  Deus,  qui  crediderunt  eum  esse  animam  moiu 
ac  ratione  mundum  gubernantem*.  Ac  per  hoc,  etsi  non- 
dum  tenebat  quod  veritas  habet  (Deus  enim  verus  non 
anima*,  sed  animae  quoque  est  effector  et  conditor),  tamen» 
si  contra  prapjudicia*  consuetudinis  liber  esse  posset,  unum 
deum  colendum  fateretur  atque  suaderet,  motu  ac  ration^ 
mundum  gubernantem.  Dicit  idem  antiquos  Romanos  pius 
annos  centum  et  septuaginta  deos  sine  simulacro*  coluisse  : 
«  Quod  si  adhuc,  inquit,  mansisset,  castius  dii  observa- 
rentur.  »  Nec  dubitat  eum  locum  ita  concludere  ut  dicat, 
qui  primi  simulacra  deorum  populis  posuerunt,  eos  civita- 
tibus  suis  metum  dempsisse*  et  errorem  addidisse  :  pru- 
denter  existimans  deos  facile  posse  in  simulacrorum  stoli- 
ditate  contemni.  Quod  vero  non  ait  «  errorem  tradiderunt, 
sed  addiderunt  »,  jam  utique  fuisse  etiam  sine  simulacris 
intellegi  vult  errorem.  Quapropter,  cum  solos*  dicit  ani- 
madvertisse  quid  esset  Deus,  qui  eum  crederent  aniniani 
mundum  gubernantem,  castiusque  existimat  sine  simulacris 
observari  religionem,  quis  non  videat  quantum  propinqua- 
verit  veritati  ? 

N"  449  :  Quod.  Les  conjonctions  quod  et  quam  ont  remplace  la 
proposition  infinitive  dans  la   langue   latine  de  la   decadence.   — 
Guisernantem.  Cest  A  peu  pr6s  la  conception  stoicienne.  Voir 
rhynine  du  stoicien  Gleanthe.  Cf.  Cicdron  [de  Naiura  deorum  11, 
39;  I,  43).  —  Anima,  au  sens  materiel  de  ce  mot.  —  Praejudi- 
cia  :  de  grands  esprits  comme  Honiere,  Platon,  Aristote,  Ciceron, 
S^n^que  se  sont  elevcs  A  la  notion  de  ce  dieu  unique.  Pline  rAncien 
(II,  1),  avec  des  intentions  tout  autres,  il  est  vrai,  a  vivement  atta- 
que  le  polyth^isme  antique.   —  Simulacro.  Cette  affirmation  de 
Varron    est  contredite    par  le  temoignage  des  anciens  et  par  les 
d^couvertes  de  Tarcheologie  moderne.  Dans  le  palais  de  Latinus, 
decritpar  Virgile  {En.,  VII,  170)  on  voitfigurerles  statues  de  Saturne 
et  de  Janus.  Les  anciens  parlent  aussi  d'un  Hercule  consacr^  par 
Evandre,  et  dun  Vertumnus  se  rapportant  k  Tepoque  de  Numa. 
Mais,  en  admettant  que  toutes  ces  traditions  soient  suspectes,  on 
sait  qu'au  v*  siecle  on  fit  une  statue  de  bronze  k  Cer^s  avec  le  pro- 
duit  des  biens  de  Spurius  Cassius,  et  qu'apr6s  la  d^faite  des  Samnites 
Spurius  Carvilius  nt  fondre  une  image  colossale  de  Jupiter  Capito- 
lin  avec  le  bronze  enlev^  k  Tennemi.  A  partir  du  iv*  siecle  les  rela- 
tions  avec  la  Gr6ce  et  TOrient  multiplierent  les  statues  des  hommes 
et  des  dieux.  —  Dempsisse.  On  connait  le  vers  de  Petrone :  Pri- 
mus  in  orbe  deos  fecit  timor,  —  Solos,  antecedent  de  qui  eum  cre- 
derent. 
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450.  Sar  les  dieux  du  paganisme. 

{De  Elhnicorum  diis.) 

Effi^iem*  Dei  formamqiie  quaerere,  imbecillitatis  huma-  2* 

nae  reor.  Quisquis  est  Deus,  totus  est  sensus,  totus  visus, 

totus  auditus,  totus  animae  *,  totus  animi*,  totus  sui*.  Innu- 

nieros  quidem  credere  atque  etiam  ex  virtutibus  vitiisque 

hominum,  ut  Pudicitiam*,  Concordiam,  Mentem,  Clemen' 

tiam,  Fidem,    aut  (ut   Democrito    placuit)  duos  omnino 

Pcenam    et   Beneficium*,  majorem  ad  socordiam  accedit, 

Fragilis   et  laboriosa  mortalitas*  in   partes   ista  digessit, 

infirmitatis  suae  memor,  ut  portionibus*  colerct  quisque 

quo  maxime  indigeret.  Itaque  nomina  aha  ahis  gentibus, 

et   numina  in    iisdem*  innumerabiha   reperimus ,   inferis 

quoque  in  genera*  descriptis,  morbisque*,  et  multis  etiam 

pestibus,  dum  esse  placatas  trepido  metu  cupimus.  Quam- 

obrem    major    caelitum    populus   etiam    quam   hominum 

intellegi  potest,  cum  singuli  quoque  ex  semetipsis  totidem 

Deos  faciant,  Junones*  Geniosque  adoptando  sibi.  Genles 

vero  quaedam  animalia,  et  aliqua  etiam  obscena*,  pro  diis 

habent.  Matrimonia  quidem  inter    Deos  credi,   tantoque 

aevo  ex  his  neminem  nasci,  et  alios  esse  grandaevos*  sem- 

perque  canos,    alios  juvenes  atque  pueros,   atri*  coloris, 

aligeros*,  claudos,  ovo  editos*,  et  alternis  diebus  viventes 

morientesque,  puerilium  prope  deliramentorum  est. 

N"  450  :  Effigiem.  Cf.  les  fragments  VI  et  VII  de  Xenophane, 
edit.  Karsten.  Dans  son  rispl  cpuTfcw;,  ce  philosophe  (n^  vers  620 
avantJ.-C.)raille  les  dieux  dHomere  etdHesiode  «  qui  sont  voleurs, 
menteurs  et  adulteres,  les  dieux  Ihraces  qui  sont  rouges  avec  des 
yeux  bleus,  les  dieux  ethiopiens  qui  sont  noirs  et  camus  ».  II  croit 
que  la  divinite  est  une;  dieu,  dit-il,  «  est  tout  oeil,  tout  intelligence, 
tout  oreille  ».  —  Animae  (souffle  vital),  distinct  de  animi  (raison). 

—  Totus  sui  =  ioliis  juris  sui.  —  Pudicitiam.  Ciceron  dit  meme 
{de  Lexf.,  II)  :  «  Impudenlise  fanum  et  Contumeliae  esse  factum  ».  Cf.. 
ies  profcssions  de  foi  de  de  Polyeucte  (V,  3;  III,  2;  II,  6). —  Bene- 
ficium  :  de  meme  Empcdocleles  reduit  A  deux  :  la  Haine  et  TAmour. 

—  Morialitas.  Remarquer  le  frequent  emploi  desmots  abstrait& 
pour  les  mots  concrets  :  tout  k  riieure  imbecillitatis  humanae 
pour  imbecillorum  hominum;  ici  mortalitas  =  mortales  fragiles  et 
laboriosi  (soutlVants).  —  Portionibus,  correspond  A  peu  pres  a  ce 
que  nous  appelons  les  attributs.  —  In  iisdem.  Cf.  Bossuet  (Disc. 
sur  Vhist.  univ.,  II,  3)  :  «  tout  etait  Dieu  excepte  Dieului-meme  ».  — 
In  genera  :  les  Manes,  les  Eumenides,  etc.  —  Morbis  :  par 
exemple,  la  fifevre  et  la  gale.  Voir  Prudence,  Hamartigenia,  vers- 
257;  Val.  Max.,  II,  5.  —  Junones.  Les  Anciens  croyaient  qu'un 
genie  veillait  sur  chaque  creature  humaine  des  le  jour  de  sa  nais- 
sance  :  c'est  ce  g^enie  que  les  hommes  appelaient  Genius,  et  les 
femmes  Juno.  Voir  ces  deux  mots  au  lexique.  —  Obscena.  Cf. 
Juvenal,  Sat.,  XV,  1-16;  Arnobe,  Adversus  gentes,  I,  19  :  crocodile, 
ibis,  chat,  loup,  etc.  —  Grandaevos.  Cf.  Ciceron  [de  Nat.  deor.^ 
V  :  «  Isto  enim  modo  dicere  licebit  Jovem  semper  barbatum.  Apol- 
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451.  Seneque,  cite  par  saint  Augastm,  se  moq[ue 

des  dleux  palens. 

{Seneca  apud  Augustinum  deos  genliles  irridet.) 

3*  Illa  quae  in  ipso  Capitolio  fieri  solere  commemorat 
Seneca  et  intrepide  omnino  coarguit,  quis  credat  nisi  ab 
irridentibus  aut  furentibus  fieri.  Nam  cum*  in  sacris 
-^gyptiis  Osirim*  lugeri  perditum,  mox  autem  dnven- 
tum  magno  esse  gaudio  derisit  (cum*  perditio  ejus  inven- 
tioque  fingatur,  dolor  tamen  ille  atqtie  laetitia  ab  eis,  qui 
nihil  perdiderunt  nihilque  invenerunt,  veraciter  exprima- 
tur)  :  «  Huic  tamen  »,  inquit,  «  furori  certum  tempus  est. 
Tolerabile  est  semel  in  anno  insanire.  In  Capitolium  per- 
veni  :  pudebit  publicatae  *  dementiae,  quod  sibi  vanus  furor 
attribuit  officii.  Alius  nomina*  deo  subjicit,  alius  horas 
Jovi  nuntiat;  alius  lictor  est,"  alius  unctor,  qui  vano  motu 
bracchiorum  imitatur  ungentem,  Sunt  quae  Junoni  ac 
Minervae  capillos  disponant :  longe  a  templo*,  non  tantum 
a  simulacro  stantes,  digitos  movent  ornantium  modo.  Sunt 
quae  speculum  teneant;  sunt  quae  ad  vadimonia  sau 
deos  advocent;  sunt  qui  libellos*  ofTerant,  et  illos 
causam  suam  doceant.  Doctus  archimimus,  senex  jam 
decrepitus,  quotidie  in  Capitolio  mimum*  agebat,  quasi 
dii  libenter  spectarent,  quem  homines  desierant*.  Omne 
illic  artificum  genus  operatum  diis  immortalibus  desidet.  » 

linem  semper  imberbem....  ».  —-  Atri  =  rEr^be,  la  Nuit.  —  Alige- 
ros  :  Mercure  —  Ovo  editos  :  Castor  et  Pollux. 

N"  451  :  Cum  =  postquam.  —  Osirim.  Quand  les  pr^tres 
^gyptiens  avaient  tue  le  boeuf  Apis,  dans  lequel  ^tait  passee,  sui- 
vanteux,  Vkme  d'Osiris,  ils  en  cherchaient  un  autre  en  chantant  des 
airs  plaintjfs.  Quand  ils  ravaient  trouv^,  ils  s'6criaient  avec  joie  : 
fjupTJxafjLsv,  (j'jY-/a'pco[j.£v.  Gf.  Juvenal  {Sat,  VIII,  30).  —  Cu.va.=quam- 
fis,  et  se  rappbrte  k  Tidee  exprimee  par  magno  esse  gaudio.  — 
Publicatse,  au  sens  de  sollemnis,  consacree  soiennellement.  On 
comprend  Tindif^nation  de  Seneque  contre  cette  religion  anthro- 
pomorphique,  quand  on  relit  la  Leltre  41  k  Lucilius^  ou  il  donne 
de  Dieu  une  definition  que  ne  desavouerait  pas  le  spiritualisme 
le  plus  ^leve  «  Prope  est  a  te  Deus,  tecum  est,  iritus  est.  Sacer 
intra  nos  spiritus  sedet,  malorum  bonorumque  nostrorum  obseruti- 
tor.  Bonus  vir  sine  Deo  nemo  est  ».  —  Nomina.  Cetait  Toffice 
de  Tesclave  nomenclator  (voir  ce  mot  au  lexique)  aupr6s  des 
riches  romains.  On  va  retrouver  de  meme  dans  ce  qui  suit  plu- 
sieurs  particularites  de  la  vie  romaine  que  la  religion  populaire  a 
pr^tees  aux  dieux.  —  Longea  templo  :  auxyeux  de  Senfequeoela 
aa^grave  le  ridicule  de  la  chose.  —  Libellos  :  des  requetes.  — 
Mimum.  Voir  ce  mot  au  lexique.  —  Desierant.  L'ironie  s'adou- 
cit,  mais  n'en  est  pas  moins  movdante. 
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452.  Gonduite  etrange  des  Romains  envers  leurs 

dieux  • 

[Quam  inconsiderate  Romani  sese  iti  suos  deos  gesserint.) 
Romani  probris  et  injuriis  poetarum  subjectam  vitam  3* 
famamque  habere  noluenunt*,  capit^  etiam  plectendum 
sancientes  tale  carmen  condere  si  quis  auderet.  Quod  erga 
se  quidem  satis  honeste  constituerunt,  sed  erga  deos  suos 
superbe  et  irreligiose  :  quos  cum  scirent  non  solum  patien- 
ter,  verum  etiam  libenter  poetarum  probris  maledictisque 
lacerari,  se  potius  quam  illos  hujuscemodi  injuriis  indignos  , 
esse  dixerunt,  seque  abeis*  etiam  lege  munierunt,  illorum 
autem  ista*  etiam  sacris  sollemnitatibus  miscuerunt.  Itane 
tandem  laudas  hanc  poetis  romanis  negatam  esse  licentiam, 
ut  cuiquam  opprobrium  infligerent  Romanorum,  cum 
videas  eos  nulli  deorum  pepercisse*  vestcorum  ?  Itane  plu-  • 
ris  tibi  habenda  visa  est  existimatio  curiae  vestrae  quam 
Capitohi*,  immo  Romae  unius  quam  caeli  totius,  ut  linguam 
maledicam  ia  cives  tuos  exercere  poetae  etiam  lege  pro- 
hiberentur,  et  in  deos  tuos  securi  tanta  convicia,  nullo 
.senatore,  nullo  censore,  nullo  principe,  nullo  pontifice* 
prohibente*,  jacularentur  ?  Indignum  videlicet  fuit  ut 
Plautus  aut  Naevius  P.  et  Cn.  Scipioni,  aut  Caecilius 
M.  Catonj  malediceret;  et  dignum  fuit  ut  Terentius  vester 
flagitio  Jovis  Optimi  Maximi  adulescentium  nequitiam 
concitaret  ? 

N*  453  :  Noluerunt.  Cf.  Ciceron,  de  Republica,  IV,  35.  —  Eis> 

c'est-A-dire  ijijuriis.  —  Ista,  sous-entendez pro/jra.  llloram  {deorum) 
se  rapporte  k  sollemniiatihus.  —  Pepercisse.  En  effet,  les 
comiques,  les  satiriques,  et  surtout  les  moralistes ,  et  les  philo- 
sophes  ne  leur  ont  pas  menage  les  railleries  et  les  critiques.  —  Capi- 
tdlii.  Le  Gapitole  ^tait  lc  centre  religieux  de  la  cit^.  —  Pontifice. 
Voir  au  lexique  le  mot  Pontifices.  —  Prohibente.  Les  reli- 
gions  paiennes  navaient  en  genera!  ni  morale,  ni  dogme,  ni  pr^dica- 
tion  :  elles  n'avaient  que  des  rites,  des  formules  et  des-cc^remonies. 
Les  Grecs  convertirent  leur  religion  en  art,  et  leur  culte  en  jouis- 
sance  esthdtique.  Les  Romains  lirent  de  la  leur  une  d^monologie 
grossiire  et  un  inslrumenlum  regni<,  leur  culte,  r^gl^  par  un 
formalisme  minutieux,  devint  une  procedure  analogue  aux  actions 
de  la  loi  et  un  calcul  intcresse  du  devot.  Aussi  ces  deux  religions,  oti 
le  merite  et  le  demerite  ne  trouvaient  pas  de  place,  n'eurent-elles 
aucune  influence  sur  la  direction  morale  de  la  vie.  De  l^  Tindifl^^- 
rence  des  pouvoirs  publics  pour  les  attaques  dofit  elles  etaient  Tob- 
jet,  au  pomt  de  vue  moral.  Mais  elles  avaient  aussi  un  caractfere 
national  q»^  TEtat  paien  avait  int^ret  A  defendre  (Cf.  le  proces  de 
Socrate,  les  perst^cutions  contre  les  sectateurs  du  culte  de  Bacchus, 
contre  les  chretiens).  De  meme  au  moyen  Aj?e,  dans  les  Mysteres, 
MiracleSy  Moraliles^  clercs  et  laiques  attaquaient  la  religion  impu- 
nement. 

—  455  — 


«453.  Les  demons,  intermediaires  entre  les  dieux 

et  les  hommes. 

(De  dRemonibus^  seu  de  quibusdam  divinis  mediis potestatibus, 

inter  deos  et  homines  intersitis.) 

3«  Sunt  qudedam  divinae  raediae  potestates,  inter  summum 
aethera  et  infimas  terras,  in  isto  intersitae  aeris  spatio,  per 
quas  et  desideria  nostra  et  merita  ad  decs  commeant;  hos 
Graeci  nomine  Saijxova;*  nuncupant.  Inler  terricolas  caeli- 
colasque  vectores,  hinc  precum,  inde  donorum;  qui  ultro 
citro  portant,  hinc  petitiones,  inde  suppetias,  ceu  quidam 
utriusque*  interpreles  et  salutigeri.  Per  hos  eosdem,  ut 
Plato  in  Symposio  autumat,  cunctii  denuntiata,  et  mago- 
rum  varia  miracula,  omnej-que  praesagiorum  species  regun- 
tur.  Eorum  quippe  de  numero  praediti  curant  singula, 
proinde  ut  est  eorum  cuique  tributa  provincia  :  vel  som- 
iiiis*  conformandis,  vel  extis  fissiculandis,  vel  praepetibus 
gubernandis,  vel  oscinibus  erudiendis,  vel  vatibus  inspi- 
randis,  vel  fulminibus  jaculandis,  vel  nubibus  coruscandis, 
ceterisque  adeo  per  quae  futura*  dignoscimus.  Qufe  cuncla 
ca*lestium  volunlate  et  numine  et  auctoritate,  sed  daemo- 
num  obsequio  et  opera  et  ministerio  fieri  arbitrandum  est. 
Superum  enim  non  est  adhaec  descendere.  Mediorum  divo- 
rum*  ista  sortitio  est,  qui  in  aeris  plagis  terrae  contiguis,  nec 
minus  confinibus  caelo,  versantur. 

N"  453  :  AaiuLovac.  II  s'agit  cles  demons  appeles  Kp67Zokoii  dontle 
role  est  d^assister  les  dieux  a  titre  d'auxiliaires  et  de  ministres.  Ils 
sont  tr6s  nombreux,  et  ils  n'onl  pas  et^  moins  vivants  dans  rimajfi- 
nation  des  Grecs  que  les  g:rands  dieux.  Ils  se  partagent  les  emplois 
divers  et  les  actions  dcs  ^rands  dieux;  ils  servent  k  orner  leur  cultc. 
Le  prototype  d'un  grand  nombre  d'cntreeuxest  Hermes.  —  XJtRius- 
que,  au  ncutre,  dcsifine  petHiones  et  suppetios.  —  Somniis.  Lcs 
TrpOTiOAO'.  sont  particulierement  nombreux  autour  des  divinites  mya- 
terieuses  et  chthoniennes  (Dcmeter,  Cora,  Had^s,  Dionysos),  aux- 
quelles  ils  empruntent  quelque  chose  de  terrible  ou  de  melanco- 
lique  (les  Sonj;cs,  Hjpnos,  Thanatos).  —  Futura.  Voir  au  lexiquc, 
pour  l'cxplicalion  de  cctte  phrasc,  lcs  mots  nugur,  harnspex^  ponti- 
fex,  quindecemviri  S.  F,  Decemviri  S.  F.  —  Mediorum  divorum. 
La  theorie  de  la  mctempsychose  etablit  une  hicrarchie  parmi  ccs 
demons  qui  remplissent  Tunivers.  «  L'ame  humaine  est.  un  demon 
emprisonne  dans  la  matiere ;  mais  il  y  a  des  dcmons  purifies  ct 
aftranchis  qui  habitent  Tair  lumineux,  et  dautres  soumis  a  la  puri- 
fication  dans  les  rcgions  souterraincs.  Les  demons  de  Tether  sont 
les  conseillers,  les  guides,  les  amis  de  rhomme  durant  son  existence 
terrestre;  ccux  des  enfers  sont  ou  les  ministres  de  la  purilication, 
pu  les  fimes  non  puririoes  encore  qui  ont  k  traverser  d'autres 
existences  ».  [Dict.  des  Antiq.^  Sajjlio). 
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454.  Des  anges  gardiens,  selon  la  philosophie 

platonicieDne. 

(De  daemonibus  unicuique  nostrum  additis  quid  senserit  Plato.\ 

Ex  sublimiori  daemonum*  copia  Plato  autumat  singulis  3<^ 
hominibus  in  vita  agenda  testes  et  custodes  singulos  addi" 
tos,  qui  nemini  conspicui,  semper  adsint,  arbitri  omnium 
non  modo  actorum,  verum  etiam  cogitatorum.  At  ubi  vita 
edita  remeandum  est,  eumdem  illum,  qui  nobis  praeditus 
fuit,  raptare  illico  et  trahere  veluti  custodiam  suam  ad 
judicium,  atque  illic  in  causa  dicenda  assistere;  si  qua  com- 
mentiatur,  redarguere;  siqua  vera  dicat*,  asseverare  :  pror- 
sus  illius  testimonio  ferri  sententiam*.  Hic  autem  custos, 
singularis  praefectus,  domesticus  speculator*,  proprius 
curator,  intimus  cognitor,  assiduus  observator,  individuus 
arbiter,  inseparabilis  testis,  malorum  improbator,  bono- 
rum  probator,  rite  animadverti,  sedulo  cognosci,  religiose 
coli*  debet.  In  rebus  enim  incertis  prospector,  dubiis  prae- 
monitor,  periculosis  tutator,  egenis  opitulator;  qui  tibi 
queat  tum  in  somniis,  tum  in  signis,  tum  etiam  fortasse 
coram,  cum  usus  postulat,  mala  averruncare  *,  bona  pros- 
perare,  humilia  sublimare,  nutantia  fulcire,  obscura  cla- 
rare,  secunda  regere,  adversa  corrigere.  Quid  igitur  mirum, 
si  Socrates,  vir  apprime  perfectus,  hunc  deum  suum 
cognovit  et  coluit? 

N"  454  :  Daemonum.  Tandis  que,  chez  Hom^re,  le  mot  Saifxwv 
desijz^ne  en  ^eneral  la  force  cachee  qui  se  manifeste  dans  les  ph^no- 
menes  de  la  nature  et  dans  la  destinee  de  Thomme;  «  tandis  que, 
chez  Hesiode,  les  demons  .;ont  des  personnalites  reelles  representant 
les  a^ents  de  \a  nature  materielle  (Phaeton,  ies  Nymphes),  ou  les 
forces  du  monde  moral  (Dik^,  Ncmesis)  :  chez  les  philosophes,  les 
d^mons  sont  des  entitus  metaphysiques,  des  abstractions  psychiques. 
Le  demon  et  l'ame  de  rhonmie  se  confondent  en  un  seul  etre;  et 
toutes  les  ^mes  particulieres  sont  absorbees  au  sein  de  Tame  uni- 
verselle,  du  demon  unique.  Les  dieux,  disait  Heraclite,  sont  des 
mortels  immortels,  les  ht>mmes  sont  desimmortels  mortels.  »  Voir  au 
lexique  le  mot  Genius.  —  Dicat  (sous-ent.  aiiquis  nostrum).  —  Sen- 
tentiam.  II  est  curieux  que  presque  tous  ces  details  se  retrouvent 
dans  le  Jugement  des  morts  des  E^yptiens,  pr6side  par  Osiris  en 
personne,  assiste  de  quarante-deux  assesseuis.  Le  chvistianisme^ 
qui  a  fait  de  la  perfection  morale  Tideal  de  la  vie,  a  repris  et  purifie 
encore  cette  conception  de?  anges  gardiens.  —  Speculator  : 
remarquer  dans  la  fin  du  morceau  les  nombreuscs  terminaisons  en 
or  et  en  a.  —  Coli.  Cest  en  ce  sens  que  Socrate  consultait  et 
ecoutait  son  demon  :  c'est-A-dire  sa  conscience  (instinct  divin, 
comme  rappelle  J.-J.  Rousseau,  dans  la  Prof.  de  foi  du  Vicaire 
savoyard).  —  Averruncare.  «  In  istis  diis  quos  placari  oportet 
ut  mala  a  nobis  vel  a  frugibus  natis  amoliantur^  averruncus 
quoque  habetur  »  (Aulu-Gelle,  V,  12). 

—  45^7  — 


465-  La  Metempsychose. 

{De  tnimoram  miyralioite.) 

3»  Atque*  ille,  qui  recLe  alque  honoste  curriculum  vivendi 
a  natura  dalum  confecerit,  ad  illiidasLrum  quocum  aptus* 
'■""■''  revertetar;  qui  autem  immoderate  et  intemperate 
,  eum  secundus  orLus  in  figuram  muliebrem  Irans- 
eL,  si  ne  tum  quidem  finem  vitiorum  faciet,  ^ravius 
jactabitur,  et  in  suis  moribus'  simitlimas  figuras 
im  eL  ferarum  transferetur;  neque  terminum  malo- 
ius  adspiciet,  quam  illam'  sequi  coeperit  conversio- 
uam  habcbat  inse  ipseejusdem'  et  similis*  innalam 
am.  Quod  tum  eveniet,  cum  illa,  quae  ex  ig^ni,  anima, 
terra  turbulenta  et  rationis  ejcpertia  insederint', 
;  depulerit,  eL  ad  primam  atqae  opliraam  affectio- 
mimi  pervenerit.  Quje  cumiladissi^nasset'  seseque, 
l  posLea  fraudis  aut  vifii  evenisseL,  exLra  omnem 
1  causamque  posuisset,  alios  in  terram*,  alios  in 
,  alioa  in  reliquas  mundi  partes',  quce  sunt  spatio- 
mporis  aigna  et  nolse'  constilul»,  spargena  quasi 
t. 

35  :  Atque.  Cic^ron  avait  fait  une  traduclion  libre  du 
le  Ptaton.  Le  sujet  de  ce  trait^  en  partie  perdu  eat  la  civa- 
runivei-9.  Le  passa^e  que  nous  cilons  ici  est  le  rfsume  d'un 
9  <]ue  Dieu  est  cense  lenir  aun  homnies  Qu'il  vient  de  creer. 
:  style  [ndirect.  Cf.  M^lamorp/ioses  {XV,  153),  Eniide  (VI, 
I.  —  Aptus.  Ciciron  traduit  reipression  de  Platon  Sorpo» 
I .  —  Transferet.  J.  V.  Leclerc  ajoute  ici  la  nole  suivante : 
aprfee  mille  ans  pourront  choisir  le  genre  de  vie  dont  ils 
it  hcritcr,  et  la  condition  m^me  des  animaux  leur  sera  per- 

—  In  Buis  moribus.  Conslraisez ;  iranaferetur  ire  figuDis 
•nei  feraramiimitUmai  suit  moribas.  Cf.  Les  monstres  de 
du  Dante.  —  Quam  illam...  =  iusqu'4  ce  qullsoit  rfnlrii 

voie  naiurelle  et  primitivc,  celle  de  la  substance  toujours  la 

—  Iljusdem  et  similis,  g^nitirs  neutres  dependant  de 
ionem  :  de  la  substance  litcrnellc,  toujours  Gemblable  &  3»i. 
iderlnt :  ccB  elements  impura  {lurbalenta  est  eu  pluricl 
sont  pouroinsi  dire  enlrris  dans  la  subslance  de  \'&me;  de 
lerit.  Cf.  Vii-gile,  £n,,  VI,  T45.  Gf.  ausai  Ciciron,  de  ftep..  VI, 
Lffectionem,  traduit  le  grec  SiiflEiit,  disposition  d'eaprit  ou 
r.  —  Quae...  dissignasset :  ae  rapporte  aui  deui  idees 
ies  plus  haut  par  reiierie(ur,  transferet,  trantferelar,  etc.  — 
'am.  II  y  a  dans  le  lexte  de  Platon  :  tdu;  (icv  Eif  ijXi^v ,  tau: 
r;vr,v.— Reliquas  partes.  les  planites.  Suivant  Cic^ron 
1.,  II,  43]  l'univers  est  composi  de  neuf  cercles  ou  Klobes  : 
:.  la  Lune,  Mercure,  Venus,  le  Soleil,  Mars,  Jupiter,  Salurne. 

—  Sigua  et  notae.  Voir  Cic^ron,  de  Rep..  VI,  10 ;  et  le 
i!r  l'Arm£n)en  dans  Platon  {Rep.,  livre  X). 

—  458  — 


456.  L'd,me  de  Pompee  quitte  la  terre. 

[jEthereas  sedes  petit  Pompeii  anima.) 

At  non  in  Pharia*  manes  jacuere  favilla,  ; 

Nec  cinis  exiguus  tantam  compescuit  umbram . 

Prosiluit  busto,  semiustaque  *  membra  relinquens 

Degeneremque  *  rogum,  sequitur  convexa  Tonantis*, 

Qua  niger*  astriferis  conectitur  axibus*  aer, 

Quaque  patet  terras  inter  lunaeque  meatiis  : 

Semidei*  manes  habitant,  quos  ignea*virtus 

Innocuos  vita*  patientes  aetheris*  imi 

Fecit,  etaeternos*  animam  collegit  in  orbes. 

Non  illuc  auro*  positi*,  necture*  sepulti 

Perveniunt.  Illic  postquam  se  lumine  vero 

Implevit,  stellasque  vagas  miratur*,  et  astra 

Fixa  polis,  vidit  quanta  sub  nocte  jaceret 

Nostra  dies,  risitque  sui  ludibria*  trunci. 

Hincsuper  Emathiae  campos,  et  signa  cruenti 

Caesaris,  ac  sparsas  volitavit  in  aequore*  classes, 

Et  scelerum  vindex  in  sancto  pectore  Bruti 

Sedit*,  et  invicti  posuit  se*  mente  Catonis. 

N"  456  :  Pharia.  Lorsque  Pomp^e  eut  et6  assassin^  k  Pharos, 
par  Vordre  de  Ptol^mee  XII,  son  atrranchi  Cordus  lui  eleva  sur  le 
rivage  m^me  un  modeste  tombeau.  —  Semiusta  :  parce  que  Cor- 
dus  a  dd  le  faire  de  nuit,  en  cachette,  et  k  la  hkie.  —  Degenerem 
=  indignnm.  —  Convexa  Tonantis.  On  pla^ait  le  sejour  des 
bienheureux  soit  aux  fles  Fortun^es,  soit  aux  Champs-Elysdes  dans 
les  Enfers,  soit  au  ciel  dans  une  region  voisine  de  la  lune.  Cf.  aussi 
Virgile,  EneidCy  VI,  638  ;  «  Devenere  locos  laetos  et  amcena  vireta 
Fortanatorum  nemorum  sedesque  beatas.  Largior  hic  campos 
aether  et  lumine  vestit  Purpureo^  solemque  suum  et  sua  siaera 
norunt  ».  Cf.  Cic^ron,  Somn.  Scip.,  I,  11.  —  Niger,  parce  que 
cette  r^gion  est  priv^e  d'^toiles.  —  Axibus  :  c'est  la  vo^tc 
c^Ieste.  —  Sexnidei.  Voirl^  m^me  id^e  dans  Manilius  (Astronom.^ 
I,  733-779).  —  Ignea.  Cf.  Cic^ron,  de  Nat,  deor.^  II,  15  :  «  ex  mobUis- 
sima  purissimaque  aetheris parte  gignuntur,  totaque  suntcalida  et 
ignea  >>.  —  Vita,  ablatif  de  maniere.  —  ^theris  imi  :  c'est  la 
terre.  —  Et  aeternos...  orbes  =  et  quorum  animam  virtus  ignea 
in  orbes  aeternos  collegit.  —  Positi.  Lucain  vise  les  fempereurs 
apoth^os^s  (auro  :  ce  sont  leurs  tombeaux ;  ture  :  ce  sont  les  par- 
fums  que  Ton  brOle  pendant  Tapoth^ose  ou  consecratio).  —  Mira- 
tur.  Cf.  Virg.,  Eglog.^  V,  56  :  «  Candidus  inshetum  miratur  limen 
Olympi,  Suhpedibusque  videt  nubes  et  sidera  Daphnis  »;  et  Cic, 
Somn.Scip.^  I,  11.—  Ijudibria  :  c'est  Foutraj^e  tait  k  son  corps 
d^capite.  Le  Stoicien  ne  prise  que  son  kme.  —  In  aequore  :  elles 
etaient  intactes  k  Corcyre.  —  iSedit,  se  posuit  :  par  la  meteni- 
psychose.  Remarquer  que  Caton  et  Brutus  sont,  avec  Pomp^e,  les 
grandes  figures  de  la  Pharsale. 

—  459  — 


457.  Greation  de  riioinme. 

{Homo  creatur.) 

4«      Vix  ita  limitibus  discreverat*  omnia  certis, 
Gum,  quae  pressa  diu  massa*  latuere  subipsa, 
Sidera  coeperunt  toto  effervescere*  caelo. 
Neu*  regio  foret  ulla  suis  animantibus*  orba, 
Astra  tenent  caeleste  solum*,  formaeque  Deorum  *; 
Cesserunt*  nitidis  habitandae  piscibus  undae; 
Terra  feras  cepit;  volucres  agitabilis*  aer. 
Sanctius*  his  animal,  mentisque  capacius  altae, 
Deerat  adhuc,  et  quod  dominari  in  cetera  posset  *. 
Natus  homo  est  :  sive  hunc  divino  semine  fecit 
IUe  opifex  rerum,  mundi  melioris  origo*; 
Sive  recens  tellus,  seductaque  nuper  ab  alto 
-^there,  cognati*  retinebat  semina  caeli. 
Quam  satus*  lapeto,  mixtam  fluvialibus  undis, 
Finxit  in  effigiem  moderantum  cuncta  Deorum  : 
Pronaque  cum*  spectent  animalia  cetera  terram, 
Os*  homini  sublime  dedit,  caelumque  tueri 
Jussit,  et  erectos  ad  sidera  tollere  vultus*. 


N"  457  :  Discreverat  :  a  pour  sujet  Deus,  sous-entendu.  — 
Massa  :  la  masse  confuseduGhaos.  —  Effervescere.  Les  anciens 
consideraient  les  astres  comme  des  dieux  :  non  possumus  sidera 
ipsa  non  in  Deorum  numero  reponere  (Ciceron,  De  natura  deorum^ 
II,  21).  —  Neu  =etne.  —  Animantibus  :  «  Solem  quoque  ani- 
mantem  esse  oportet,  et  quidem  reliqua  astra  quae  oriantur  in 
ardore  caelesti  »  (Giceron,  De  natura  aeorum^  II,  15).  —  Solum  : 
a  ici  le  sens  de  base,  soutien  :  la  voute  celeste  semble  soutenir  les 
astres.  Expression  faite  dapr^s  terrestre  solum.  —  Formae  deo- 
rum  =  dii.  Gf.  Virgile  {En.^  VII,  18)  :  «  formae  magnorum  uluLare 
luporum  ».  —  Gesserunt  :  dans  le  sens  de  echoir.  —  Agitabilis : 
epithete  de  nature,  amen^e  par  volucres.  —  Sanctius.  Belle  epi- 
thete  qui  rappelle  Torigine  divine  de  Thomme.  —  Quod  posset  = 
ejusmodi  ut  posset.  —  Origo  =  auctor,  creator.  —  Cog^nati  :  la 
terre  avait  ete  unie  au  ciel  dans  le  Ghaos.  —  Satus  lapeto  :  le 
Titan  Promethee  ^  qui  la  fable  attribuait  la  creation  de  rhomme. 
—  Cum,  avec  le  subjonclif  =  tandis  qu<e.  —  Os  :  le  visage  en  gen6- 
ral,  et  en  particulier  la  bouche;  vultus,  Texpression  du  visage, 
manifestee  surtoutpaf  lesyeux.  Cf.  Silius  Italicus,  XV,  84  :  «  Nonne 
vides  hominum  ut  celsos  ad  sidera  vultus  Sustulerit  Deus  ac  subli- 
'mia  finxerit  ora?  »  Cf.  Buflon  :  «  Tout  marque  dans  rhomme,  meme 
k  rexterieur,  sa  supuriorite  sur  tous  les  ^tres  vivants;  il  se  soutient 
droit  et  eleve ;  son  attitude  est  celle  dji  commandement  ».  Voir  les 
notes  de  la  version  498. 


—  460  — 
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458.  Origine  divine  de l^tine. 

(De  divina  animi  origine.) 

Animorum*  nulla  in  terris  origo  inveniri  ^jotest;  nihil 
enim  est  in  animis  mixtum  atque  concretum,  aut  quod  ex 
terra  natum  atque  fictum  esse  videatur;  nihil  ne  aut  umi- 
dum  quidem,  aut  flabile,  autigneum.  Hisenim  in  naturis* 
nihil  inest  quod  vim  memoriae,  mentis,  cogitationis 
habeat,  quod  et  praeterita  teneat,  et  futura  provideat,  et 
complecti  possit  praesentia*  :  quaesola*  divina  sunt.  Nec 
invenietur  umquam,  unde  ad  hominem  venire  possint 
nisi  a  Deo.  Singularis  est  igiturquaedam  natura  atque  vis 
animi,  sejuncta  ab  his  usitatis*  notisque  naturis.  Ita 
quidquid  est  illud  quod  sentit,  quod  sapit,  quod  vivit, 
quod  viget,  caeleste  et  divinum  est.  ob  eamque  rem  aeter- 
num  sit  necesse  est.  Nec  vero  Deus  ipse  qui  intellegitur  a 
nobis,  alio  modo  intellegi  potest*,  nisi  mens  soluta  quae- 
dam  et  libera,  segregata  ab  omni  concretione*  mortali, 
omniaque  sentiens  et  movens,  ipsaque  praedita  motu 
sempiterno*. 

N"  458  :  Animorum.  Voir  sup  ce  passage,  oii  Cic^ron,  8'inspi- 
rant  du  ;t£pi  jrevBou?  de  Crantor,  essaie  de  se  consoler  de  la  mort  de 
sa  fille,  les  commentaires  de  Stobee  [Eclog.  phys.,  p.  91),  de  Longin 
(apud  Euseb.,  Praep.  Evang.,  XV,  21),  et  de  Lactance  qui  le  cite  en 
partie  [delra  Dei,  10).  —  Naturis,  les  quatre  el^ments  indiques  dans 
la  phrase  precedente  :  ex  terra,  nmidum,  flahile,  igneum.  On  sait 
que  les  ecoles  philosophiques  de  la  Grece,  anterieures  k  Socrate, 
expliquaient  la  nature  et  1  homme  par  les  quatre  (ilements.  Apr^s 
Socrale,  les  Stoiciens  expliquaient  encore  la  formation  des  quatre 
clcments  par  la  condensation  du  fluide  ether.  Pour  eux  Vkme 
humaine  est  une  parcelle  de  ce  feu  qui  anime  tous  les  etres,  et  la 
science  vient  de  la  concentration  de  Tether  qui  nous  anime.  — 
Praesentia.  Voir  un  mafrnifique  ^loge  des  facultes  intellectuelles 
dans  le  de  Natura  deor.,  II,  59:  «  Jam  vero  animum  ipsum,  men- 
tetnque  hominum,  rationem,  consilium,  prudentiam,  qui  non 
divinacura  perfecta  esse  perspicit,  is  his  ipsis  rehns  videtur  mihi 
carere  ».  Cf.  une  des  plus  beltes  lettres  de  Seneque  (ad  Lucil.,  102) 
sur  la  j^randcur  de  resprit  humain.  —  Quae  sola.  Giceron  veut  dire 
que  ces  facult^s  ne  peuvent  etre  que  divines.  Grammaticalement 
quae  se  rapporte  kquod...  haheat,  quod...  possit,  logiquement  aux 
facultes  [memoria,  mens,  cogitatio)  que  ces  mots  indiquent.  — 
Usitatis...  naturis,  dt^signe  comme  plus  haut  les  quatre  6\6- 
ments.  —  Intelleg^i  potest.  Dans  le  Discours  de  la  Methode, 
Descartes  prouve  a  peu  pr^s  de  la  meme  fagon,  et  par  pur  raison- 
nement,  rexistence  de  Dieu  en  s'appuyant  sur  Tidee  d'un  etre  par- 
fait.  —  Concretione  =  quod  concrevit  vel  concretum  est  ex 
plurihus  naturis.  —  Motu  sempiterno.  Aristote  a  prouv^  Texis- 
tence  de  Dieu  par  la  necessitd  d'un  premier  moteur. 

—  461   — 


459.  Dien  anime  le  monde. 

(Deos  mondo  infandilur.) 

Ncimque  canam  tacita  Naturam  mente  potenlem. 
Iniusumque  Deum  caelo  terrisque  fretoque 
Inj^^fnlem  aequali  moderantem*  foedere  molem, 
Totumqiie  aiterno  consensu  vivere*  mundum, 
Et  rationis  ap  motu  :  cum  spiritus  unus 
Percunctas  habitet  partes,  atque  irriget*  orbem 
Omnia  pervolilans,  corpusque  animale  *  figuret. 
Quod  nisi  cog^natis  membris  contexta  maneret 
Machiiia*,  et  leterno  pareret  tota  magistro*, 
Nou  esset  statio*  terris,  non  ambitus  astris, 
Nec  sua  dispositos  servarent  sidera  cursus, 
Noxque  alterna  diem  fugeret  rursumque  fugaret  : 
Noii  imbres  alerent  terras,  non  aethera  venti, 
Nec  pelag^us  fontes,  nec  staret  summa  per  omnes 
Par'  semper  partes,  aequo  digesta  parente  : 
Ut  neque  deficerent  undae  nec  sidera  nobis, 
Nec  caelum  justo  majusve  minusve  volaret. 
Motus  alit,  non  mutat  opus  :  sic  omnia  toto 
Dispensata  manent  mundo,  legemque  sequuntur. 

N"  459  :  Moderantem,  se  rapporte  kDeum  et  gouverne mo/*?"!- 
—  Vivere.  Cet  infinitif,  et  agi,  au  vers  suivant,  dependent  de 
cannm  :  cctte  conslruction  n'est  pas  d'une  bonne  latinite.  —  \TVl' 
^et.  Linflucnce  divinc  se  fait  sentir  au  moyen  du  fluide  ether  qu' 
jouc,  on  le  sait,  un  trcs  ^rand  role  dans  la  philosophie  stoicienne. 
Dabiircl  scul,  il  se  dilate  et  prend  la  forme  spherique;  puis,  ilfomie 
le  feu,  la  tcrre,  lcau,  Tair,  T^me  humaine,  etc.  —  Animale.  l^' 
mondc  fait  ainsi  un  tout  vivant.  Cf.  Virg.,  Georg.^  IV,  221  :  «  Deum 
namque  ireper  omnes  Terrasque  traclusque  maris  caelumque  pTO- 
fundum  :  Hinc  pecudes.  armenta^  viros^  ^enus  omne  feraram. 
Quemque  sihi  tenues  nascentem  arcessere  vitas;  Scilicet  huc  redai 
deinde  ac  resoluta  referri  Omnia;  nec  morti  esse  locum;  sed  riv^ 
volare  Sideris  in  numerum  atque  alto  succedere  caela  ».  Cesi  i^ 
doctrine  de  Pythag;ore.  reprise  et  developpee  par  Platon  dans  le 
Timee.  Voir  aussi  Plutarque  (de  Placit.  philosoph.,  IV).  — 
Machina  =  mundus.  Lucrece  emploie  constamment  machijni 
dans  cc  sens  :  «  Ruet  moles  et  machina  mundi»  (V,  96).  — MagiS' 
tro.  Lauteur  developpe  ici,  non  sans  eloquence  et  sans  chaleur, 
ies  idces  stoiciennes  sur  Dieu  considere  comme  4me  du  monde  et 
comme  raison  universelle  (Voir  Ihymne  deCleanthe;  Sen^que, a 
LuciL,  41,  102,  107;  de  Vita  heata,  15).  —  Statio  :  d'apr6s  rastro- 
nomie  des  anciens.  —  Par.  La  somme  des  ^l^ments  est  toujours 
la  meme,  en  vertu  du  principe  bien  connu  :  rien  ne  se  cree,  rien  ne 
se  perd,  tout  se  transforme. 

—  462  — 
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460.  La  fraternite  humaine. 

(Natura  nos  qognatos  edidil.) 

Ecce  allera  quaestio*  :  «  Quomodo  hominibus  sit  uten-  3* 
dum  ».  Quid  agimus*?  quae  damus  prsecepta  ?  Utparcamus 
sanguini*  humano?  Quantulum  est  ei  non  nocere  cui 
debeas  prodesse !  Magna  scilicet*  laus  est,  si  homo  mansue- 
tus  homini  est!  Praecipiemus  ut  naufra^o  manum  porri- 
gat,  erranti  viam  monstret,  cum  esuriente  panem  suum 
dividat*?  Quando  omnia,  quse  prsestanda  sunt  ac  vitanda 
dicam?  cum  possim  breviter  hanc  formulam  humani 
oflicii  tradere :  «  Omne  hoc  quod  vides,  quo  divina  atque 
humana  conclusa  sunt,  unum  est  :  membra  sumus*  cor- 
poris  magni.  Natura  nos  cognatos  edidit,  cum  ex  iisdem 
et  in  eadem*  gigneret.  Haec  nobis  amorem  indidit 
mutuum*,  et  sociabiles  fecit;  illa  aequum  justumque  com- 
posuit  :  ex  illius  constitutione  miserius  est  nocere  quam 
laedi*;  ex  illius  imperio  paratae  sunt  juvantis  manus.  Iste 

versus  et  in  pectore  et  in  ore  sit  : 

«  Homo  sum,  humani  nihil  a  me  alienum  puto*  » 
Habeamus*!  In  commune*  nati  sumus.  Societas  nostra 
lapidum   fornicationi  simillima  est;    quae    casura*,    nisi 
invicem  obstarent*,  hoc  ipso*  sustinetur. 

N"  460  :  Quaestio.  Ce  sont  les  lieux  communs  que  ron  discu- 
tait  dans  les  ecoles  de  philosophie.  —  Agimus  :  allusion  aux 
opinions  professees  par  Tecole  stoicienne.  —  Sanguini.  A  plu- 
sieurs  reprises  Sen^que  a  condamnehautementles  jeux  sanglanls  de 
Tar^ne  (k  Lucil.,  7)  et  proclam^  la  fraternite  humaine  {k  Lucil.y  45). 

—  Scilicet,  ce  mot  indique  que  ce  n'est  pas  un  bien  grand  m^rite 
aux  yeux  de  Senfeque.  —  Dividat :  tout  k  fait  chr^tien.  Cf.  Cic6- 
ron,  de  Offic^  II,  15  et  18 ;  Sunfeque,  de  Clem.,  II,  5  et  6;  et  JuvcJnal, 
surla  pitie,  sat.,  XV,  131.  —  Membra  sumus.  Voir  les  notes  de 
la  version  n®  467.  —  Ex  iisdem,  in  eadem  :  ex  marque  Tori- 
gine  (rether,  les  astres) ;  m,  la  destination.  —  Mutuum.  Cic^ron 
est  sur  ce  point  bien  inferieur  k  Senfeque  :  il  ne  condamne  pas  for- 
mellement  les  jeux  de  gladiateurs  {de  Offic^  II,  16;  Tusc,  ll,  7),  et 
loin  de  proclamer  les  esclaves  nos  freres^  il  se  borne  k  reclamer 
timidement  qu'on  les  traite  comme  des  inercenaires  {de  Off.,  I,  13). 

—  Laedi.  Cest  la  thdse  gen<$reuse  soutenue  par  Platon  dans  le 
Gorgias.  —  Puto.  Beau  vers  de  T^rence  {Heautont.^l^  1,54),  traduit 
de  Mcnandre.  Cf.  les  deux  vers  de  Virg.  :  Haud  ignara  mali  miseris 
succurrere  disco;  —  Sunt  lacrimae  rerum,  et  menlem  mortalia  tan- 
gunt.  —  Habeamus,  sous-entendez  :  in  pectore  et  in  ore.  —  In 
commune.  Cest  la  solidarite  humaine  k  une  ^poque  et  dans  une 
ville  ou  le  patriotisme  etaittres  exclusif.  —  Quae  casura  :  quae 
se  rapporte  grammaticalement  k  fornicatio^  et  logiquement  k  socie- 
tas.  —  Obstarent,  sous-entendu  lapides.  —  Hoc  ipso,  c'est-A- 
dire  :  quod  lapides  invicem  obstant. 

Vie  publique  des  liomains  '  99 
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461.  Souvenons-nous  de  notre  origiile  divine. 

{Succurrat  in  nobis  esse  stliquid  divinum.) 
3«  Qui  se  ipse  norit*,  primum  aliquid  sentret  se  habere 
divinum,  ingeniumque  in  se  suum,  sicut  simulacrum*  ali- 
quod,  dedicatum  putabit,  tantoque  munere  deorum  sem- 
per  dignum  aliquid  et  faciet  et  sentiet  :  et,  cum  se  ipse 
tentarit*  totumque  perspexerit,  intelleget  quemadmo- 
dum  a  natura  subornatus*  in  vitam  venerit,  quantaque 
instrumenta  habeat  ad  obtinendam  adipiscendamque 
sapientiam  :  quoniam  principia*  rerum  omnium  quasi 
adumbratas  inteliegentias*  animo*  ac  mente*  conceperit, 
quibus  illustratus*,  sapientia  duce,  bonum  virum,  et  ob 
eam  ipsam  causam  cernat  se  beatum  fore.  Nam  cum  ani- 
mus,  cognitis  perceptisque  virtutibus*,  a  corporis  obse- 
quio  indulgentiaque  discesserit,  voluptatemque  sicut 
labem  aliquam  dedecoris  oppress^rit  *,  omnemque  mortis 
dolorisque  timorem  effugerit*,  societatemque  charitalis 
coierit  cum  suis,  omnesque  natura  conjunctos  suos 
duxerit*,  cultumque  deorum  et  puram  religionem  susce- 
perit*,  et  exacuerit  illam,  ut  oculorum,  sic  ingenii  aciem, 
ad  bona  deligenda  et  ad  rejicienda  contraria  :  quid  eo 
dici  aut  excogitari  poterit  beatius? 

N"  461  :  Norit.  Le  fameux  precepte  socratique  YvwSf  osauTov 
etait,  dit-on,  grave  sur  le  fronton  du  temple  de  Delphes.  —  Simu- 
lacrum.  Cest  le  demon  de  Socrate.  Gest  ce  qu'Horace  appelle 
V  divinae  parliculam  aurae  ».CL  Seneque,  a  LuciL,  102.  Le  paga- 
nisme,  dans  ces  hautes  speculations  de  la  pensee,  rejoint  presque  le 
christianisme,  — Tentarit  =  co^woscere  conatus  sit.  —  Subor- 
natus  :  la  particule  sub  indique  quelque  chose  de  cach^  et  de  mys- 
terieux.  —  Principia,  notions  premieres.  —  Intellegentias. 
Cest  ce  que  nos  philosophes  appellent  les  idees  innees,  Ciceron 
principia  natjirae,  Platon  avau.vr,ai;  (la  reminiscence),  les  Stoiciens 
£vvo'.a'.,  et  les  Epicuriens  T:poX-/^<\>v.<;.  —  Animo,  la  sensibilit^  et  la 
volonte ;  mente,  rentendement.  Voir  la-dessus  le  PhMre^  oix  Platon 
compare  Tame  humaine  k  un  char  attelede  deux  coursiers.  —  IlluS' 
tratus.  Cest  la  lumiere  qui,  selon  l'Evang^ile  de  saint  Jean,  ^claire 
tout  homme  venant  en  ce  monde.  —  Virtutibus.  II  y  a  pour  Gice- 
ron  quatre  vertus  cardinales,  nettement  indiquees  dans  les  li^es 
suivantes  :  temperantia,  fortitudo,justitia,  prudentia.  —  OppreS' 
serit  :  contre  les  Epicuriens.  —  Efftig^erit  :  idees  cheres  aux 
Stoiciens,  —  Duxerit.  On  sait  que  les  Stoiciens  se  faisaient  une 
idce  treshaute  de  la  fraternitc  humaine.  Voir  version460etlesnotes. 
Voir  aussi  Sen^que, k  Lucil.^Al.  —  Susceperit.  Pour les  philosophes 
paiens,  la  religion  est  une  partie  de  la  justice  :  ce  n'est  pas  un  elan 
du  ccEur  (Dieu  sensible  au  coeur  -r  Pascal);  c'est  un  hommajre 
rendu  k  Dieu  par  la  raison.  On  voit  ici  reclectisme  de  Gic^ron  qui 
prend  le  plus  puv  et  le  meilleur  de  toutes  les  doctrines. 
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^462.  L'ifnmortalite  de  r&me,  sauetion  de  la  vertu* 

{Optimus  quisque  ad  immortalilatem  contendii.) 

Nescio  quo  modo  inhaeret  in  mentibus  quasi  saeclorum  2* 
quoddam  augurium  futurorum*,  idque  in  maximis*  inge- 
niis  altissiniisque  animis  et  exsistit  maxime  et  adparet 
facillime.  Quo  quidem  dempto,  quis  tam  esset  amens  qui 
semper  in  laboribus  etpericulis  viveret*?Loquor  de  prin- 
cipibus;  quid?  poetae  nonne  post  mortem  nobilitari 
volunt?  Unde  ergo  illud? 

Aspicite,  o  cives,  senis  Enni  imaginis*  formam  : 
Hic  vestrum*  panxit  maxima  facta  patrum*. 

Nemo  me  lacrimis  decoret  nec  funera  fletu 
Faxit*.  Cur?  volito  vivos*  per  ora  virum*. 
Sed  quid  poetas*?  Opifices  post  mortem  nobilitari  volunt. 
Quid  enim  Phidias  sui  similem  speciem  inclusit  in  clipeo 
Minervae?  Quid?  nostri  philosophi  nonne  in  iis  libris 
ipsis,  quos  scribunt  de  contemnenda  g^loria,  sua  nomina 
nscribunt*?  Quod  si  omnium  consensus  naturae  vox  est, 
omnesque  qui  ubique  sunt  consentiunt  esse  aliquid  quod 
ad  eos  pertineat  qui  vita  cesserint,  nobis  quoque  idem 
existimandum  est ;  et  si,  quoruni  aut  ingenio  aut  virtute 
animus  excellit,  eos  arbitramur,  quia  natura  optima  sint, 
cernere  naturae  vim  maxime,  veri  simile  est,  cum  opti- 
mus  quisque  maxime  posteritati  serviat,  esse  aliquid 
cujus  is  post  mortem  sensum  sit  habiturus. 

N"  462  :  Futurorum.  Gf.  Tite-Live  (XXVIII,  43) :  «  tamquam 
non  Longius  quam  quantum  vitae  humanae  spatium  est  cupiditas 
gloriae  exlendatur  maximaque  pars  ejus  in  memoriam  ac  posteri- 
talem  promineat  ».  —  Maximis.  Cictiron  a  souvent  exprime,  et 
toujours  avec  bonheur,  cette  idee  qui  lui  etait  particuli^rement 
ch6re.  Cf.  Pro  Rabirio,  29  :  «  Itaque,  cum  multis  aliis  de  causis 
virorum  bonorum  mentes divinae  mihi atque  aeternae  videntur  esse, 
tum  maxime  quod  optimi  et  sapienlissimi  cujusque  animus  ita 
praesentit in posterum,  ut  nihilnisi sempilernum  spernre  videatur». 
n  s'en  sert  m6me  (de  Senect.,  23)  pour  prouver  Timmortalite  de 
r^me  :  «  Sed  nescio  quo  modo  animus  erigens  se  posteritalem  ila 
semper  prospiciebat,  quasi^  cum  excessissel  e  vita,  tum  denique 
victurus  esset  ».  —  Viveret.  Cf.  Pro  Archia,  29.  —  Imag^inls. 
L's  finale  est  apocopde,  comme  dans  vivos  pour  vivus,  de  fa^on  k 
ce  que  Vi  de  nis  et  Vo  de  vos  soicnt  brefs.  On  sait  qu'Ennius,  en 
creant  Thexamfetre  latin,  essaya  de  fixer  la  quantite  des  fmales.  — 
Vestrum,  pour  vestrorum.  —  Patrum.  Les  IS  livres  des  Annales 
vont  des  ori^incs  de  Rome  A  la  2«  ji^uerre  punique.  —  Faxit  =  fece- 
rit.  —  Vivos.  Le  v  eiVu  n'ayant  quun  sijj;ne  ^V^i,  et  le  lalin  ayant 
toujours  eu  une  certaine  repulsion  pour  la  rencontre  de  deux  VV, 
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463.  Sans  la  piete,  leis  autres  vertus  ne  s6nt  rien. 

{Sublata  pietate  adversus  deos,  tolluntur  et  reliquse  virtutes.) 

Siint  philosophi*,  et  fuerunt,  qui  omnino*  nullam  habere 

censerent  humanarum  rerum  procurationem  deos.  Quo- 

rum  si  vera  sententia  est,  quae  potest  esse  pietas*?   qua& 

sanctitas*?  quae/religio*?  Hrec*  enim  omnia  pure   atque 

caste  tribuenda  deorum  numini*  ita  sunt,  si  animadvertun- 

tur*  ab  iis*,  et  si  est  aliquid  a  diis  immortalibus  hominum 

generi  tributum.  Sin  autem  dii  neque  possunt  nos  juvare, 

nec  volunt,  necomnino  curant*,  nec  quid  agamus  animad- 

vertunt,  nec  est  quod  ab  iis  ad  hominum  vitam  permanare* 

possit  :   quid   est  quod  ullos  diis  inrmiortalibus  cultus*, 

honores,    preces  adhibeamus?  In   specie*   autem   fictae* 

simulationis,  sicut  reliquae  virtutes,  ita  pietas  inesse  non 

potest,  cum  qua  simul  et  sanctitatem  et  reHgionem  tolli 

necesse  est  :  quibus  sublatis,  perturbatio  vitae  ^equitur  et 

magna  confusio.  Atque  haud  scio  an*,   pietate    adversus 

deossublata,  fides  etiam  et  societas  generis  humani  etuna* 

excellentissima  virtus,  justitia,  tollatur*. 

Ennius  ^crit  vivos  pour  vivus.  —  Virum.  Cest  r^pitaphe  d'Ennius, 
compos(ie  par  lui-meme  et  toute  pleine  de  superbe  campanienne. 
Cf.  Virgile,  Giorg.^  III,  9  :  Yictorque  virum  volitare  per  ora ; 
et  Horace,  Od.,  III,  30.  —  Poetas,  s.  ent.  dico.  —  Inscribunt  : 
Pascal  a  repris  ce  trait,  mais  pour  nous  en  faire  honte  :  car,  dit-il^ 
«  la  plus  grande  bassesse  de  rhomme,  c'est  la  recherche  de  lagloire  ». 

N°463  :  Philosophi  :  les  Epicuriens.  Voirlede  Naiura  rerumde 
Lucrece.  —  Omnino,  renforce  nullam.  —  Pietas  :  designe  ramour 
des  dieux;  sanctitas,  la  connaissance  du  culte  des  dieux;  religio^  les 
observances  qui  rattachent  rhomme  auxdieux.  —  Haec,  resume  les 
trois  termespr^c^dents  :  ces  marquesde  v^n^ration.  —  Numini,  c'est 
la  personne  m^me  des  dieux  (consid6ree  comme  si6ge  de  la  volont^) 
{nuo^  nutus).  —  Animadvertuntur,  a  pour  sujet  /laec,  —  lis  = 
deis.  —  Gurant;  sous-entendez  nos.  —  Permanare  :  ce  sontles 
influences  secretes  de  la  divinite  dans  les  choses  humaines.  Opposer 
Lucr^ce,  III,  18  :  «  Apparet  divom  numen^  sedesque  quietae^  Quas 
neque  concutiunt  venti,  nec  nubila  nimbis  Adspergunt,  neque  nix 
acri  concreta  pruina  Cana  cadens  violat^  semperque  innubilus 
aether  Integit  •>.  —  Gultus  correspond  k  religio;  honores  k  sancti- 
ias,  preces  a  pietas.  —  In  specie,  sous  la  forme  de.  —  Fictae,  ce 
mot  fait  pl^onasme  avec  simulationis.  —  Haud  scio  an.  Dans 
cette  locution  (=  peut-etre)  an  annonce  une  double  alternative  dont 
la  seconde  seule  est  exprimee  :  je  ne  sais  s'il  en  est  autrement,  ou  si 
plutot.  —  Una,  adverbe.  —  Tollatur.  Giceron  a  developp^  plu- 
sieurs  fois  cetteidee.  Voirla  version  n"  267.  Cf.  Texorde  de  rOraison 
fun.  du  prince  de  Conde,  ou  Bossuet  soutient  que  les  plus  belles 
aualitcs  du  prince  «  ne  seraient  qu'une  illusion  si  la  piete  ne  s^y 
etait  jointe;  et  enfin  que  lapiete  est  le  tout  de  Vhomme...  JusquW 
ce  qu'on  ait  reqii  ce  don  du  ciel,  tous  les  autres  non  seulement  ne 
sont  rien,  mais  encore  tournent  en  ruine  k  ceux  qui  en  sont 
ornes  »- 
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464.  Plaintes  de  Promethee. 

(Queritar  Prometheus.) 

Titanum  *  suboles,  socia  nostri  sanguinis, 

Generata  Caelo  *,  aspicite  religatum  asperis 

Vinctumque  saxis,  navem  ut  horrisono  *  freto 

Noctem  paventes  timidi*  adnectunt  navitae. 

Saturnius  me  sic  infixit  Juppiter, 

Jovisque  numen  Mulciberi  adscivit  manus. 

Hos  ille  cuneos  fabfica  crudeli  inserens, 

Perrupit  artus  :  qua  miser  sollertia 

Transverberatus  castrum  *  hoc  Furiarum  incolo. 

Jam  tertio  me  quoque  fun6sto  die 

Tristi  advolatu  aduncis  lacerans  unguibus 

Jovis  satelles  *  pastu  dilaniat  fero. 

Tum  jecore  opimo  farta  et  satiata  adfatim, 

Clangorem  fundit  vastum  et  sublime  avolans 

Pinnata  cauda  noslrum  adulat  *  sanguinem. 

Cum  vero  adesum  inflatu  renovatum  est  jecur, 

Tum  rursus  taetros  avida  se  ad  pastus  refert*. 

Sichunc  custodem  maesti  cruciatus  alo, 

Qui  me  perenni  vivum  foedat  miseria. 

Namque,  ut  videtis,  vinclis  constrictus  Jovis, 

Arcere  nequeo  diram  volucrem  a  pectore. 

Sic  me  ipse  viduus  *  pestes  excipio  anxias  *, 

Amore  mortis  terminum  anquirens  mali. 

Sed  longe  a  leto  numine  aspellor  Jovis  *. 

N*  464  :  Titanum.  Ce  passage  a  ete  traduit  du  Prom^thee 
enc/iame  d'Eschyle  parCiceron.  La  piecedupoetegrecetantperdue, 
nous  ne  savons  pas  jusqu'Aquel  point  Cicerdn  s'en  estinspir^;  mais 
ses  vers  sont  vi^^oureux,  (^loquents,  pathetiques,  pleinsde  la  copia  et 
cle  Vuberttis  de  son  eloquence,  d'un  peu  de  pompe  et  de  grandiloquence 
aussi ;  en  sonime,  ils  sont  en  progres  sur  ceux  des  anciens  tragiques 
<le  Rome  que  Ciceronadmire  etprend  icipourmod^les.  — Gaelo.  Les 
Titans  sont  fils  de  la  Terre  et  d'Ouranos.  —  Horrisono.  Ciceron  aime 
ces  formes  archaiques,  employ«ies  encore  de  son  temps  par  Lucr^ce  et 
CatuIIe.  —  Timidi,  paventes  :  exemple  de  ces  redoublements 
d'expression  [duplicatio  verborum),  si  frequents  dans  Ciceron.  II  y 
en  a  d'autres  dans  ce  morceau  :  religatum^  vinctum,  vers  2;  farta, 
satiata^  vers  13.  —  Gastrum.  II  veuit  dire  que  c'est  un  v^ritable 
enfer.  --  Satelles.  Dans  son  Promdthee  enchatne^  Eschyle  a  suivi 
la  tradition  de  la  Theogonie  d'Hesiode  (vers  522),  oili  figure  Taigle 
et  non  le  vautour.  —  Adulat,  au  sens  archaique  de  tergere,  strin- 
gere.  —  Refert.  Cf.  Lucr^ce,  III,  907.  —  Viduus  :  ses  bras  sont 
charges  de  chaines.  —  Anxias,  au  sens  actif.  —  Jovis.  D'apres 
la  le^ende  hesiodique,  Zeus  s'apaise  k  la  fin,  et  le  Titan  est  delivr^ 
par  Herakles. 
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465.  Gapanee  brave  les  dienx. 

{Capaneus  *  Deos  ad  pagnam  Ucessit.) 

«  Nullane  pro  trepidis  »,  clamabat,  «  numina  Thebis 

Statis?  Ubi  infandae  *  segnes*  telluris  alunini, 

Bacchus*  et  Alcides?  Pudet  instigare  minores  *. 

Tu  poiius  venias  ^quis  enim  concurrere  nobis 

Dignior  ?  en  cineres  Semeleaque  busta  *  tenentur)  : 

Nunc  age,  nunc  totis  in  me  conitere  flammis, 

Juppiter!  Anpavidas  tonitru  turbare  puellas* 

Fortius  et  soceri  *  turres  exscindere  Cadmi?  » 

Ingemuit  diclis  Superum  dolor*  ;  ipse  furentem 

Ri^it,  et,  incussa  sanctarum  mole  comarum  : 

«  Quaenam  spes  hominum  tumidae  postproelia  Phlegrae*? 

Tune  etiam  feriendus?  »  ait.  Premit  undique  lentum 

Turba  deum  frendens  et  tela  ultricia  poscit. 

Ipsa  dato  nonduni  caelestis  regia  signo 

Sponle  tonat,  coeunt  ipsae  sine  flamine  nubes 

Accurruntque  imbres  :  Stygias  rupisse  catenas 

lapetum  *  victum,  aut  supera  ad  convexa  levari 

Inarimen*  Aetnamve  putes.  Pudet  ista  timeri 

Caelicolas  ;  sed  cum  in  media  vertigine  *  mundi 

Slnre  virum  insanasque  vident  deposcere  pugrias, 

Mirantur  tacite  et  dubio  *  pro  fulmine  pallent. 

N°  465  :  Capaneus.  Capanee  est  un  dcs  sept  chefs  cam- 
p^s  devant  Thebes.  Stace  lui  a  prete  un  caractdre  d  une  energie  sai- 
sissanle  et  farouche.  Dans  son  ardcur  puerri^re  et  dans  son  fol 
orf;ueil,  11  va  jusqu'{i  provoquer  Jupiter  qui  le  frappe  de  sa  foudre. 
II  le  brave  encore,  et  lombe  inanime  au  moment  ou  i!  allafit  proferer 
un  nouvcau  blaspheme,  Gela  ne  manque  pas  cjc  jfrandeur,  mais  cette 
j?randeur  est  un  peu  tendue  :  on  sent  quc  le  poete  ccrit  un  morceau 
brillant  et  capable  de  plaire  au  public  des  recitaiionea^  qui,  depuis 
I^ucain,  n'aimait  rien  tant  que  le  realisme,  Thorrible  et  le  fantas- 
tique.  —  Infandae,  h  cause  dEtdocle  et  de  Polynice.  —  Seg^nes  : 
insulte.  —  Bacchus  et  Alcldes  :  ils  avaient  pour  aieul  Alceus, 
p6re  d'Amphitryon.  —  Minores  :  nouvelle  insulte.  —  Semelea 
busta  :  le  tombeau  de  Semele  est  le  nom  d'un  endroit  de  Thebcs 
situe  pres  des  remparts.  --  Puellas,  comme  Semele,  seduite  par 
Jupiter.  —  Soceri  :  Cadmus,  p»^rc  de  Scmele.  —  Dolor,  col^re.  — 
Phlegrae,  ville  de  Macedoinoi<)i!i  la  fable  place  la  lutle  deS  Dieux 
et  des  Geants.  —  lapetum  :  ainsi  que  les  autres  Geants,  Japet  fut 
charge  de  chaines  dans  les  Enfers  {'Jheb.,  Vlfl,  42).  —  Inarimen  : 
aujourd'hui  Ischia;  le  Geant  Typhee  fut  enseveli  sous  cette  ile 
(^irg.,  En.^  IX,  716).  —  Vertigine  :  les  dieuxle  regardent  du  haut 
du  ciel.  —  Dubio  :  ils  ont  peur  que  la  foudre  ne  renverse  pus 
Capanee. 
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466.  La  vision  de  Gassandre. 

(Cassandra  valicinatur.) 
Tam  clara*  numquani  providae  mentis  furor* 
Ostendit  oculis.  Video,  et  intersum,  et  fruor*; 
Imago  visus  dubia  *  non  fallit  meos. 
Spectamus  *  :  epulae  regia  *  instructae  domo» 
Quales  fuerunt  ultimae  Phrygibus  dapes, 
Celebrantur;  ostro  lectus  Iliaco  *  nitet, 
Merumque  in  auro  veteris  Assaraci*  trahunt  * ; 
Et  ipse  picta*  vestesublimis*  jacet, 
Priami  superbas  corpore  exuvias  gerens. 
Detrahere  cultus  uxor  hostiles*  jubet,  ^ 

Induere  potius  conjugis  fidee  manu 
Textos  amictus.  Horreo,  atque  animo  tremo. 
Regemne  perimet  exsul  *,  et  adulter  virum? 
Venerefata*  :  sanguinem  extremae  dapes* 
Domini  videbunt,  et  cruor  Baccho*  incidet. 
Mortifera  vinctum  perfidae  tradet  neci 
Induta  vestis  ;  exitum  manibus  negat, 
Caputque  laxi  et  invii  cludunt  sinus  *  ; 
Haurit*  trementi  semivir*  dextra  latus, 
Nec  penitus  egit  :  vulnere  in  medio  stupet. 

N*»  466  :  Tam  clara.  Cassandre,  fiUe  de  Priam  et  d'H^cube,  a 
^t<i  emmence  en  captivite  a  Argos  par  Agamemnun.  Au  moment  oii 
celui-ci  vient  de  rentrer  dans  son  palais,  elle  est  ressaisie  du  delire 
prophetique,  et,  sans  y  assister,  voit  le  meurtre  d'Agamemnon, 
assassinepar  Clytemnestre  et  Epsthe.  —  Furor  providae  men- 
tis,  allusion  au  delire  prophetique.  —  Pruor.  Elle  s'en  rejouit, 
comme  Troyenne,  elle  disait  plus  haut  :  Vicimus  vicli  Phryges.  — 
Dubia.  Cela  arrive  souvent  dans  le  d^lire  propheitique.  —  Spec-. 
tamus,  resume  Tidee  de  video  et  celle  de  fruor.  —  Regia  domo. 
Cf.  le  recit  de  TOdyss^e.  \I,  410:  et  celui  d'Eschyle  {Agam.^  1375). 
—  Iliaco,  prise  dans  le  t)utin  dllion.  —  Assaraci,  deuxieme  fils 
de  Tros,  roi  de  Troie,  et  aieul  dAnchise.  —  TrSihunt  =polant. 
Cf.  En.^  I,  729.  —  Picta  (s.  ent.  acu)  ;  les  femmes  de  1'Orient  ont 
toujours  excelle  dans  cegenre  de  travaux.  —  Sublimis  :  Agamem- 
non  a  la  place  d'honneur  k  la  table  du  festin.  —  Hostiles  =  ex 
hoslibus  Trojnnis  raptos.  —  Exsul.  Egisthe  avait  tu^  son  oncle 
Atr^e,  et  usurpe  le  trone  avec  Thyeste.  Agamemnon,  petit-fils 
d'Atree  et  heritier  lcgitime  de  la  couronne,  le  chassa  du  trone,  mais^ 
illui  laissala  vie  sauve,  et  meme,  en  partantpour  Troie,  il  luiconfieb 
le  gouvernement  de  ses  Etats.  L'ingrat  seduisit  Cly temnestre  et  tua 
Agamemnon.  —  f  ata  =  faiale  tempus.  —  Extremae  dapes.. 
Cest  la  seconde  partie  du  repas,  appelee  chez  les  Grecs  ajii.no-jiov- 
chez  les  Latins  comissatio.  —  Sinus,  sous-entendu  iunicae.  — 
Haurit  =  confodii.—  Semivir,  k  cause  de  ses  moeurs  efKmin^es» 
et  4  cause  de  sa  llichete  indiquee  au  vers  suivant. 
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467.  Groire  aux  dieux  et  les  imiter. 

{Deum  colit  qui  novit  et  imitatur.) 
Vetemus*  salutatioiiibus*  matutinis  fungi,  et  foribus 
assidere'  templorum:humana  ambitio  istisofficiiscapitur*; 
Deum  colit,  qui  novit.  Vetemus  lintea  et  strigiles  *  Jovi 
ferre,  et  specuium  tenere  Junoni  :  non  quaerit  ministros 
Deus.  Quidni  ?  ipsehumano  generi  ministrat;  ubique  *  et 
omnibus  praesto  est.  Quae  causa  est  diis  benefaciendi? 
Natura.  Errat,  si  quis  putat  illos  nocere  nolle  I  non  pos- 
sunt*;  nec  accipere  injuriam  queunt,  nec  facere.  La?dere 
etenim  laedique,  conjunctum  est.  Primus  est  deorum 
cultus,  deos  credere  ;  deinde,  reddere  *  illis  majestatem 
suam,  reddere  bonitalem,  sine  qua  *  nulla  majestas  est; 
scive  illos  esse  qui  pra^sident  mundo,  qui  universa  vi  sua 
temperant,  qui  humani  generis  tutelam  gerunt,  interdum 
curiosi  singulorum  *.  Hi  nec  dant  malum,  nec  habent ; 
ceterum  castigant  quosdam,  et  coercent,  et  irrog^ant 
pcenas.  et  aliquando  specie  boni  puniunt  *.  Vis  deos  propi- 
tiare?  bonus  esto !  Satis  illos  coluit,  quisquis  imitatue 
est. 

N"  467  :  Vetemus.  Comparer  un  passage  semblable,  tir^  d'un 
ouvrage  perdu  de  Seneque  et  qui  nous  a  ete  conserve  par  sainl 
Augustin  [de  Clvit.  Det\  XVII,  10  —  citechap.  XI,  n°  451).  — Saluta- 
tionibus.  Le  formalisme  romain  avait  rapetisse  la  religion  aux  mes 
quines  pratiques  de  la  clientele,  et  ravale  les  dieux  k  la  condition 
humaine  :  haut  les  coeurs  et  les  ftmes  !  dit  Senfeque  avec  tout  le 
stoicisme.  —  Assidere  :  les  portes  des  temples  n'etant  pas  encore 
ouvertes.  —  Gapitur,  avec  u-onie.  —  Strigiles,  pour  le  bain.  — 
Ubique.  Le  stoicisme  incline  A  la  fois  au  pantheisme  et  au  deter- 
minisme.  Frappes  de  lordre  qui  regne  dans  runivers,  les  Zenon  et 
les  Chrysippe  croient  k  une  raison  supreme  quils  appellent  La  Pro- 
vidence^  la  Nalure^  le  Destin,  Zeu.s,  Vame  du  monde,  le  souffle  qui 
anime  tout  sur  cette  terre  (Seneque,  Quest.  na/ur.,  I,  preface ;  II, 
ch.  45).  Ce  Dieu,  kme  du  monde,  est  semblable  A  un  fcu  vivifiant 
et  actif  qui  se  repand  dans  toutes  les  parties  de  ce  corps  immense 
(pantheisme)  et  qui  se  confond  avec  lui,  qui  suhit  comme  lui  la  loi 
universelle  (determinisme).  —  Non  possunt.  Socrate  non  plus  ne 
pouvait  pas  croire  que  les  dieux  fussent  mechants.  —  Reddere, 
expression  elliptique  dans  le  sens  de  :  rendre  hommaji^e  pour.  — 
Sine  qua.  Ce  sont  les  idees  de  Cic^ron  (qui  a  refute  14-dessus  la 
doctrine  d'Epicure  —  de  Nnluradeor.  1,43),  et  de  Senequelui-meme 
{de  Benef.,  VII,  31  :  cites  au  chap.  XI,  sur  la  bonte  des  Dieux, 
n°*  442  et  443).  —  Singuloruin,  par  opposition  A  la  marche  gc^ne- 
rale  du  monde.  —  Puniunt.  Sencque  a  souvent  soutenu  ces  idees 
{de  Provid.,  4  et  5,  etc),  et  chaque  fois  qu'il  parle  de  Dieu,  de 
l'4me,  de  la  pri^re,  de  lexamen  de  conscience,  il  le  fait  avec  tant 
de  gravite  et  d'6motion  qu'on  a  longtemps  cru,  sur  la  foi  de  14 
lettres  apocryphes,  qu'il  avait  ete  initie  au  christianisme  par  saint 
Paul  (Voir  la  th^se  d'Aubertin  sur  ce  sujet). 
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468.  Ciceron  distingue  la  religion  de  la 

superstition. 

{Cicero  superstilionem  a  religione  separat.) 

Videtisne  *  igitur  ut  a  physicis  rebus  *  bene  atque  utili-  ^* 
ler  inventis  tracta  ratio  sit  ad  commenticios  et  fictos  deos? 
quae  res  genuit  falsas  opiniones  erroresque  turbulentos  *  et 
superstitiones  paene  aniles.  Et  formae*  enim  nobis  deorum  et 
aitates  et  vestitus  ornatusque  noti  sunt;  genera  praeterea, 
conjugia,  cognationes,  omniaque  traducta  ad  similitudinem 
imbecillitatis  humanse.  Nam  et  perturbatis  animis  indu- 
cuntur*;  accepimusenimdeorum  cupiditates,  aegritudines, 
iracundias ;  nec  vero,  ut  fabulae  ferunt,  bellis  proeliisque 
caruerunt,  nec  solum,  ut  apud  Homerum,  cum  duo  exerci- 
tus  contrarios  alii  dei  ex  alia  parte  defenderent ,  sed 
etiam,  ut  cum  Titanis*,  ut  cum  Gigantibus*,  sua  propria 
bella  gesserunt.  Haec  et  dicuntur  et  creduntur  stuitissime 
et  plena  sunt  futtilitatis  summaeque  levitatis.  Sed  tamen 
his  fabulis  spretis  ac  repudiatis,  deus  pertinens*  per  natu- 
ram  cujusque  rei,  per  terras  Ceres,  per  maria  Neptunus, 
alii  per  alia,  poterunt  intellegi  qui  qualesque  sint;  quoque 
eos  nomine  consuetudo  nuncupaverit,  hoc  eos  et  venerari 
et  colere  debemus.  Cultus  autem  deorum  est  optimus 
idemque  castissimus  atque  sanctissimus  plenissimusque 
pietatis,  ut  eos  semper  pura,  integra,  incorrupta  et  mente 
et  voce  veneremur. 

N"*  468  :  Vldetisne.  Le  stoicien  Balbus  (exprimant  ici  les 
idees  de  Giceron)  vient  de  prouver  que  les  hommes  reconnaissant  la 
Divinite  k  ses  bienfaits,  ont  divinise  lesgrandes  forces  de  la  nature. 
Ilajoute  que  les  po6tes  ont  brode  h\-dessus,  mais  que  le  philosophe 
doit  savoir  distin^uer  la  superstition  de  la  relijj;ion.  —  Physicis 
rebus  :  les  quatre  elements.  —  Turbulentos,  au  sens  actif.  — 
Pormae.  Cf.  les  railleries  de  Pline  TAncien  h  ce  sujet  {Hist.  nai.y 
II,  1.  Voir  version  450).  —  Inducuntur.  Chez  les  poetes  dpiques, 
tragiques,  comiques  lyriques,  chez  Hom6re  surtout.  Fenelon,  d.ms 
sa  Leltre  k  VAciid^mie  (Sur  les  anciens  et  les  modernes,  9)  s'en 
moque  finement.  —  Titanis,  Gigantibus.  Voir  la  Theogonie 
d'Hesiode,  vers  624  sqq.  La  revolte  desTitans  contreles  Olvmpiens, 
ii  pu  etre  inspiree  «  par  le  spectacle  quolTre  la  nature  elle-meme 
dans  certaines  parties  de  la  Grece,  par  la  vue  des  jj:rands  eboule- 
ments  de  TOlympe,  des  blocs  erratiques  que  Ton  rencontre  sur 
leurs  pentes  et  4  leurs  pieds  »  (Decharme,  Mytholocfie  de  la  Grece 
antique,page  10).  Dans  la  lutte  des  Geants  contre  Zeus  on  reconnait 
en  gen^ral  les  ph(inom6nes  d'une  ^ruption  volcanique.  —  Per- 
tinens.  Cf.  le  vers  bien  connu  de  Virgile  :  Mens  agitat  molem  et 
magno  se  corpore  miscet.  Voir  les  notes  de  la  version  458. 
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469.  Pratiques  barbares  de  la,  religrion  romaine. 

(Religionis  roman^e  barbari  ritus.) 

Territi  sunt  Romani  super  tantas  clades*  cum  ceteris 
prodigiis,  tum  quod  duae  Vestales  eo  ai^no,  Opimia  atque 
Floronia,  stupri  compertae*,  et  altera  sub  terra,  uti  mos 
est,  ad  portam  Collinam  *  necata  fuerat,  altera  sibimet 
ipsa  mortem  consciverat.  L.  Cantilius,  scriba  pontificis, 
qui  cum  Floronia  stuprum  fecerat,  a  pontifice  maximo  eo 
usque  virgis  in  comitio  caesus  erat  ut  interverbera  exspi- 
raret.  Hoc  nefas*  cum  inter  tot,  ut  fit*,  clades  in  prodi- 
gium  versum  esset,  decemviri  *  libros  adire  jussi  sunt,  ei 
Q.  Fabius  Pictor  Delphos  adoraculum  missus  est  sciscita- 
tum,  quibus  precibus  suppliciisque*  deos  possent  placare, 
et  quainam  futura  finis  tantis  cladibus  foret.  Mentes  quo- 
que  turbavitnuntiatum*  Frusinone  natum  infantem  esse 
quadrimo  parem,  nec  magnitudine  tam  mirandum  quam 
quod  incertus*  mas  an  femina  esset  natus  erat.  Id  vero 
haruspices*  ex  Etruria  acciti  fcedum  ac  turpe  prodigium 
dicere,  «  extorrem  agro  romano,  procul  terrae  contactu, 
alto  mergendum*».  Vivuni  in  arcam  condidere  provec- 
tumque  in  mare  projecerunt.  Interim  ex  fatalibus  libris 
sacrificia  aliquot  extraordinaria*  facta;  inter  quse  Gallus 
et  Galla,  Gra?cus  et  Graeca  in  foro  bovario  sub  terram  vivi 
demissi  sunt,  in  locuni  saxo  consaeptum,  jam  ante  hostiis 
humanis,  minime  Romano  sacro,  imbutum*. 

N°  469  :  Glades.  La  bataille  de  Cannes  (216  av.  J..-C.).  —  Com- 
pertae,  s.  ent.  fuerant.  —  Gollinam  :  on  enterrait  les  Vestales 
coupables  dans  le  campus  sceleratus^  pres  de  la  porte  CoUine.  Leurs 
complices  ^taient  condamnes  k  perir  sous  les  verges.  —  Nefas  (des 
Vestales). — Ut fit,serapporte^rersu messe^  —  Decemviri  [sacro- 
rum  ou  sacris  faciundls).  Voir  ce  mot  au  lexique.  — Suppliciis,  au 
sens  religieux.  —  Nuntiatum,  tour  rapide  :  le  participe  devient 
un  v^ritable  substantif.  —  Incertus=  incertumutrum  mas  an...  — 
Haruspices.  Devinsquiannon?aientravenird'apresrinspectiondes 
entruilles  des  victimes  etqui  expliquaient  les  phcnomenes  extraor- 
dinaires  dela  nature  (^clairs,  tonnerres,  tremblements  de  terre).  fls 
ne  formaient  pas  une  corporation  de  pretres  romains.  II  y  avait 
parmi  eux  beaucoup  de  jongleurs;  aussi  n'etaient-ils  nuilement 
respectes.  Voir  au  lexique  haruspices.  —  Mergendum,  s.  —  ent. 
m/Vjatem.  —  Extraordinaria,  en  dehors  des  rites  ordinaires.  — 
Imbutum.  L'idt5e  de  sang  verse  est  etrang^re  ici  (puisque  les 
victimes  furent  enterrees  vivantes) ;  T.-Live  emploie  ce  verbe 
dans  le  sens  de  «  faire  Tessai  de  »,  et  veut  direque  le  premier  sacri- 
fice  qu'on  y  fit  fut  un  sacrifice  humain  (lequel  avait  eu  lieu  dix  ans 
auparavant,  lors  de  la  guerre  contre  les  Boiens  et  les  Insubres). 
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470.  Superstitions  pueriles. 

■ 

(De puerilibus  quibusdam  religionibus.) 

Cur  primum  anni  incipientis*  diem  lactis  precationibus  ^* 
invicem  faustum  ominamur?  Cur  ad  mentionem  defuncto- 
rum,  testamur  memoriam  eorum  a  nobis  non  sollicitari*? 
Cur  sternumentis  *  salutartius  ?  quod  etiam  Tiberium 
Caesarem,  tristissimum  (ut  constat)  hominum,  in  vehiculo 
exegisse  tradunt.  Et  aliqui  nomine  *  quoque  consalutare 
religiosius  putant.  Quin  et  absentes  tinnitu  aurium  prae- 
sentire  sermones  de  se  *,  receptum  est.  Multas  quoque  reli- 
giones  poilere  manifestum  est.  Aliqui,  saliva  post  aurem 
digito  relata,  sollicitudinem*  animi  propitiant,  Pollices*, 
cum  faveamus,  premere  etiam  proverbio  jubemur.  In  ado- 
rando  dexteram  ad  osculum  *  referimus,  totumque  corpus 
circumagimus*  :  quod  in  laevum  fecisse  Gailiae  religiosius 
credunt.  Fulgetraspoppysmis*  adorare,  consensus  gentium 
est.  Incendia  inter  epulas  nominata  aquis  sub  mensas  pro- 
fusis  abominamur .  Repente  conticescere  convivium  * 
adnotatum  est,  impari  *  praesentium  numero  :  isque  farna; 
labor*  est,  adquemcumque  eorum  pertinens.  Cibus  etiam 
e  manu  prolapsus  reddebatur  olim,  vetabantque  mundiiia- 
rum  *  causa  deflare. 

N**  470 :  Anni  incipientis.  II  s'agit  des  souhaits  de  bonne 
annee  que  Ton  se  faisait  fllors,  comme  aujourd'hui,  le  1"  janvier 
Mepuis  la  reforme  de  J.  Ccsar;  le  1*'  mars,  avant  J.  Cesar).  — ' 
Sollicitari.  Nous  disons  :  Dieu  lui  fasse  paix,  Dieu  ait  son  kme.  — 
Sternumentis.  Nous  disons  encore  :  k  vos  souhaitsl  Dieu  vons 
benisse! —  Nomine.  Le  Saiiriconde  P^trone  le  prouve  :  «  Giton  ter 
continuo  sternutavit^  ad  quem  motum  EumoLpus  conversus^  salvere 
Gitona  jubet  ».  En  prec,  on  ne  prononce  pas  le  nom  de  la  personne  ; 
mais  on  dit  :  Zej,  awaov.  —  De  se:  aujourd'hui  encore  on  croit  que 
les  bourdonnements  de  roreille  j^auche  indiquent  qu'on  dit  du  mal 
de  nous,  et  ceux  de  roreille  droite,  du  bien.  —  Sollicltudinem 
animi  propitiat=  ejus  rei  quae  sollicitum  habet  animum,  pros- 
perum  procurat  eventum.  Aujourd'hui  encore,  quand  on  est  embar- 
rasse,  on  se  gi-atte  derrifere  Toreille.  —  Premere  pollices , 
expression  proverbiale  pour  dire  «approuver».  Cf.  Juvcnal,  III,  36. 
—  Ad  osculum.  Usage  tr^s  ancien.  Cf.  Livre  de  /o/>,  31,  26  sq ; 
Apul^e,  Apolog.^  I.  Cf.  les  expressions  grecques  :  rpoaxuvsTv,  oiXfiaai 
Ssjtav.  —  Circumagimus  :  Plutarque  le  dit  de  Numa.  Cf.  Plaute, 
Curculio,  acte  1,  sc.  1,  vers  69;  les  Romainsse  tournaient  de  droite 
A  gauche,  les  Gaulois  de  gauche  k  droite.  —  Poppysmis.  On 
croyait  qu'en  faisant  claquer  sa  langue  (chez  nous  on  se  signe)  on 
conjurait  la  foudre.  —  Gonvivium  =  convivas.  —  Impari  : 
chez  nous  on  a  peur  d'etre  treize  k  table.  —  Famae  labor  :  chez 
les  anciens  on  croyait  que  Thonneur  d'un  des  convives   etait  en 
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471.  Contre  la  superstition. 

(In  superstiiionem.) 

Superstitio*  fusa  per  gentes  omnium  fere   animos  ita 

oppressit  ut  multum  hominibus  profuturi  videamur,  si  eam 

funditus  sustulerimus.  Nec  vero  (id  enim  diligenter  intel- 

legi  volo)  superstitione  toilenda  religio  *  tollitur.  Nam  et 

majorum  instituta  tueri  sacris  caerimoniisque  retinendis*, 

sapientis  est  :  et  esse  praestantem  aliquam  aeternamque 

naturam,  et  eam  suspiciendam  admirandamque  hominum 

generi  pulchritudo  mundi  ordoque  rerum  caelestium  cogit 

confiteri*.  Quamobrem  ut  religio  propaganda  est,  quae  est 

juncta  cum  cognitione*  naturae,  sic  superstitionis  slirpes 

omnes  ejiciendae.  Instat  enim  et  urget  et  quo  te  cumque 

verteris  persequitur,  sive  tu  vatem,  sive  tu  omen*audieris, 

sive  immolaris,  sive  avem  adspexeris ;   si  Chaldaeum,    si 

haruspicem   videris ;  si   fulserit,    si  tonuerit,  si   tactum  * 

aliquid  erit  de  caelo;  si  ostenti*  simile  natum  factumve 

quippiam,  quorum  necesse  est  plerumque  aliquid  eveniat : 

ut  numquam  liceat  quieta  mente   consistere.    Perfugium 

videtur  omnium  laborum  et  soliicitudinum  esse  somnus. 

At  ex  eo  ipso  plurimae  curae  metusque*  nascuntur.   Qui 

quidem  ipsi  per  se  minus  valerent,  nisi  somniorum  patro- 

cinium  philosophi  suscepissent. 

p6ril,  et  cheznous  que  Tun  des  treize  convives  mourra  dans  rannee. 
—  Munditiarum.  On  croyait  aussi  que  ce  qui  tombait  de  la  table 
etait  consacrc  aux  heros. 

N"  471  :  Superstitio.  Cf.  le  beau  passage  de  Lucrfece  sut 
Epicure  terrassant  la  superstition  (I,  63)  ;  «  Humana  ante  oculos 
fcsde  cum  vita  jarerei  In  ierris^  oppr.^ssagravi  sub  religione^  Quae 
caput  a  caeli  regionibus  oslendebat  ».  —  Meligio.  On  peut  voir  par 
tous  les  morceaux  philosophiques  de  Giceron,  cites  dans  ce  chapitre 
ct  dans  les  precedents,  qu  il  etait  sincerement  et  profondement  reli- 
gieux.  Voir  surtout  de  Nat.  deor.^  I,  2.  —  Retinendis  :  il  est  reli- 
gieux  par  patriotisme  d'abord,  sachant  tres  bien  que  la  patrie 
antique  repose  sur  la  religion  (Voir  le  de  Legibus).  —  Gonfiteri  : 
c'est  la  preuve  de  Texistence  de  Dieu  tiree  des  causes  finales  (Voir 
leDe  Natura  deorum).  —  Gognitionenaturae.  L'etudede  la  nature 
amene  hu  ontraire  Lucrece  k  Tirreligion,  et  lui  fait  jeter  ce  cri  de 
triomphe  (I,  80)  :  «  Quare  religio^  pedibus  subjecta^  vicissim  Obte- 
ritur :  nos  exaequat  victoria  caelo  ».  —  Omen,  il  s'agit  de  paroles  : 
le  verbe  audierit  s'applique  donc  k  omen^  aussi  bien  qu'a  vatem. — 
Tactum  :  il  sagit  des  heux  frappes  de  la  foudre  iputeal),  ou  Ton 
clevait  en  expiation  un  bidentat,  —  Ostenti,  par  exemple,  un 
animal  ou  un  enfant  mal  conforme,  etc.  De  lA  I  intervention  des 
pontifes,  les  piacuLa,  les  suppticia^  les  expiationes.  —  Metusque. 
Au  reveil,  on  faisait  des  sacrifices  expiatoires  (Voir  les"  songes 
d'Atossa  et  dAthalie,  etc). 
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472.  Les  spectres. 

{De  phantasmatibus.) 

Perquam  *  velim  scire,  esse  aliquid  phantasmata  et  3® 
habere  propriam  figuram  numerKjue  aliquid  *  putes,  an 
inania  et  vana  ex  metu  nostro  imaginem  accipere.  Ego  ut 
esse  credam  imprimis  eo  ducor  quod  audio  accidisse 
Gurlio  Rufo*.  Tenuis  adhuc  et  obscurus  obtinenti  Afri- 
cam  comes  haeserat.  Inclinato  die  spatiabalur  in  porticu. 
OfTertur  ei  mulieris  figura,  humana  grandior  pulchriorque. 
Perterrito  Africam  se*,  futurorum  praenuntiam,  dixit; 
iturum  enim*  Romam  honoresque  gesturum,  atque  etiam 
cum  summo  imperio  in  eamdem  provinciam  reversurum, 
ibique  moriturum.  Facta  sunt  omnia.  Praeterea*  accedenti 
Carthaginem,  egredientique  nave,  eadem  figura  in  litore 
occurrisse  narratur.  Ipse  certe*  implicitus  morbo,  futura 
praeteritis,  adversa  secundis  auguratus,  spem  salutis,  nuUo 
suorum  desperante,  projecit.  Proinde  rogo  eruditionem 
tuam  intendas.  Digna  resestquam  diu  multumque  consi- 
deres ;  ne  ego  quidem  indignus  cui  copiam  scientiae  tuae 
facias.  Licet  etiam  utramque  in  partem,  ut  soles,  disputes: 
ex  altera  tamen  fortius  *,  ne  me  suspensum  incertumque 
dimittas,  cum  mihi  consulendi  causa  fuerit,  ut  dubitare 
desinerem*. 

N"  472  :  Perquam,  s'emploie  devant  un  adjectif ;  tr^s  rare- 
ment  devant  un  verbe.  —  Aliquid,  en  grec  ts  quelque  chose  de 
reel.  —  Gurtio  Rufo.  Tacite  raconte  la  raeme  histoire  {Ann.,  XI, 
21),  qu'il  tenait  sans  doute  de  Pline  :  «  Postquam  adolevit,  sectator 
quaestoris  cui  Africa  obtigerat^  dum  in  oppido  Adrumeto  vacuis 
per  medium  diei porticibus  secrelus  agitat,  oblataei  species  mulie- 
bris  ultra  modum  humanum  et  audita  est  vox  :  «  7'«  e.s,  Rufe,  qui 
in  hanc provinciam  pro  consule  venies».  Tali  omine  in  spem  subia- 
tus  digressusque  in  Urbem,  quaesiuram  et  mor  praeturam  assequi- 
tur...  ac  postremo  Africam  obstinuit.  alque,  il)i  defunctus^  fatale 
praesagium  implevit.  —  Se,s.-ent.  esse.  —  Enim  justifie  praenun- 
tiam  etcommenceles  pr^dictions  dufantome.  —  Praeterea.  Tacite 
a  trouve  la  fin  de  Thistoire  un  peu  trop  forte  :  il  Ta  supprimee.  — 
Certe=  Youv,  ce  qu'il  y  a  de  certain  c'est  que.  —  FortlUS.  Pline 
le  prie  d^insister  dans  un  sens  ou  dans  Tautre.  —  Desinerem.  Les 
Romains,  considerant  Tespace  de  temps  qui  separe  le  moment  ou 
la  lettre  est  ecrite  de  celui  ou  elle  est  remise,  mettent  Timparfait  \k 
oii  nous  mettons  le  pr^sent.  Malgr^  le  progpes  des  lumi6reset  de  la 
philosophie,  la  socict^  de  Tiipoque  des  Antonins  a.joute  foi  aux 
songes,  pratique  la  mag^ie  et  la  divination.  Pline  croit  aux  esprits 
{phantasmata)  et  aux  superstitions  populaires,  comme  beaucoup 
d'hommes  ^claires  de  son  temps  (Voir  Friedlaender,  II,  491  ;  Bois- 
sier,  Relig.  rom.^  II,  166). 
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473.  Proc^s  de  G.  Furius  Cresinus. 

(C.  Furius  Cresinus  sese  apud populum  defendit.) 

4*  Nequeo  mihi  temperare*  quominus  unum  exemplum 
antiquitatis  afTeram,  ex  quo  intellegi  possit,  apud  populum 
etiam  de  culturis  agendimorem  fuisse,  qualiterque  defendi 
soliti  sint  illi  viri.  C.  F^urius  Gresinus,  e  servitute  libera- 
.  tus*,  cum  in  parvo  admodum  agello  largiores  multo  fruc- 
tus  perciperet  quam  ex  amplissimis  vicinitas  *,  in  invidia 
magna  erat,  ceu*  fruges*  alienas  pelliceret*  veneficiis. 
Quamobrem  a  curuli  *  Sp.  Albino  die  dicta*,  metuens 
daninationem,  cum  in  suffragium  tribus  oporteret  ire, 
instrumentum  rusticum  omne  in  forum  attulit,  et  adduxit 
familiam*  validam,  atque  (ut  ait  Piso*)  bene  curatam*  ac 
vestitam,  ferramenta  egregie  facta,  graves  ligones,  vome- 
res  ponderosos,  boves  saturos.  Postea  dixit  :  «  Veneficia 
mea,  Quirites,  haec  sunt  :  nec  possum  vobis  ostendere,  aut 
in  forum  adducere  lucubrationes  meas,  vigiliasque,  et 
sudores.  »  Omnium  sententiis  absolutus  itaque  est.  Pro- 
fecto  opera,  non  impensa,  cultura  constat.  Et  ideo  majores 
fertilissimum  in  agro  oculum  *  domini  esse  dixerunt. 

N"  473  :  Nequeo  mihi  temperare,  tour  poetique.  — 
Agendi,  au  sens  juridique  du  mot.  Voir  plus  bas  la  note  de  curuli. 
Acjendi  (sous-entendu  lege)  sijfnifie  proprement,  introduire  une 
requete  formulee  dans  les  terraes  memesde  la  loi.  Pendantlongtemps, 
les  Pontifes  seuls  eurent  le  secret  des  actiones  legis.  —  E  servitiite 
liberatus  :  cest  ce  quon  appelle  un  libertinus  ou  un  liberius.  — 
Vicinitas=  vicini.  —  Ceu  =  quasi.  —  Fruges  :  c'est  la  recolte 
s-ur  pied  ;  par  opposition  avec  fructus,  qui  designela  recolte  rentree. 
—  Peiliceret :  les  voisins  disaient  quil  attirait,  qu'il  faisait  venir 
dans  sonchamp.—  Guruli=  aedili  curuli.  Les  ediles  curules  avaient 
certaines  attributions  judiciaires  :  liLif^es  et  contestations  entre 
acheteurs  et  vendeurs,  contraventions  dans  les  marches,  proc6s  en 
mati^re  commerciale,  etc.  :  leurs  edits  en  ces  mati^res  ont  forme 
une  sorte  de  code  de  commerce,  et  fixe  la  jurisprudence  des  trans- 
actions.  —  Dicta  :  il  re?oit  une  assignation  pour  comparaitre  ^ 
iour  fixe  devant  les  comices  tributes  convoques  par  l'edile.  — 
Familiam,  c'est-A-dire  ses  gens,  ses  esclaves.  «  Familia  designa  ^ 
rorigine  rensemble  des  biens,  meubles  et  immeubles,  enfants  et 
serviteurs.  Plus  tard,  Texpression  se  divisa  en  deux,  et  marqua 
tantot  les  biens,  tant6t  les  personnes  »  (Br^al).  —  Piso  :  CalpurnJus 
Piso  Frugi,  Tannaliste,  qui  ^ivait  du  temps  des  Gracques.  —  Cura- 
tam,  vestitam  :  un  bon  maitre  y  mettait  son  point  d'honneur.  — 
Oculum  domini.  Cf.  Phfedre,  II,  fable  8;  La  Fontaine,  VOEil  du 
maitre  (IV,  21).Rollin  {Traite  des  £tudes,  liv.  III,  chap.  III,  art.  I, 
1)  cite  ce  rdcit  de  Pline  TAncien  comme  exemple  d^ormment  simple 
et   naturel. 
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474.  Papirius  et  le  gardien  des  poulets  sacres. 

(De  Papirio  et  pullario.) 

Nullum  erat  genus'hominum  in  castris  intactum  cupidi-  3* 
tate  pugnae  :  summi  infimique  seque  intenti  erant;  dux 
militum*,  miles  ducisardorem  spectabat.  Is  ardor  omnium 
etiam  ad  eos,  qui  auspicio  intererant,  pervenit.  Nam  cum 
pulli  non  pascerentur,  puUarius,  auspicium*  mentiri 
ausns  tripudium  solistimum*  consuli  nuntiavit.  Ergo 
Papirius  signa*  ocius  proferri*  jubet;  subsidiaque  suis 
quaeque  locis  et  praefectos  subsidiis  attribuit.  Dum  his, 
intentus  erat,  altercatio  inter  pullarios  oi*ta  de  auspicio 
ejus  diei,  exauditaque  ab  equitibus  Romanis,  qui  rem  haud 
spernendam  rati,  Sp.  Papirio,  fratris  filio  consulis,  ambigi 
deauspicio  renuntiaverunt.  Juvenis,  ante  doclrinam  deos 
spernentem  natus*,  rem  inquisitam,  ne  quid  incompertum 
deferret,  ad  consulem  detulit.  Cui  ille  :  « Tu  quidem 
macte  *  virtute  diligentiaque  esto.  Ceterum  qui  auspicio 
adest,  si  quid  falsi  nuntiat,  in  semetipsum  *  religionem 
recipit.  Mihi  quidem  tripudium  nuntlatum  populo  Roniano 
exercituique  egregium  auspicium  est.  »  Genturionibus  * 
deinde  imperavit  ut  pullarios  inter  prima  signa  constitue- 
rent.  Priusquam  clamor*  tolleretur,  concurrereturque, 
emisso  temere  pilo  ictus  pullarius  ante  signa  cecidit  Quod 
ubi  consuli  nuntiatum  est  :  «  Dii  in  proelio  sunt,  inquit; 
habetpcenam  noxium  caput. » 

N"  474  :  Militum;  sous-entendu  ardorem»  —  Auspicium 
«  La  religion  romaine  est  domin^e  par  cette  idee  que  les  dieux 
n'aident  pas  rhommeApenetrer  l'avenir,  mais  qu'avant  toute  entre- 
prise,  Jupiter  manifeste  son  approbation  ou  sa  d^sapprobation,  et 
cfue  par  suite  nous  pouvons  etre  surs  k  Tavance  du  succes  ou  de 
linsucc^s  de  nps  actes  »  {Mommsen,  Droit  public  romain,  L  87,  de 
la  traduction).  —  Solistimum.  «  On  apportait  des  poulets  dans 
descagcs;  on  les  liichait  et  on  leur  jetait  a  manger.  On  observait 
alors  leurs  aliures  et  leur  appetit.  Le  signe  le  plus  favorable  etait 
le  iripudium  solistimum,  qui  se  produisait  lorsque  le  poulet  laissait 
retomber  de  son  bec,  par  trop  de  h4te,  les  bribes  de  la  nourriture 
oflerte  »  [Dict.  des  antiq.  I,  556).  —  Sig^na  desi^j^ne  ici  non  les 
enseignes,  mais  les  soldats  qui  les  suivent.  —  Proferrf.  Proferre 
et  promovere,  sijjjnifient  avancer  en  ordre  de  bataille.  — Natus.  On 
voit  dans  cette  phrase  la  foi  et  le  patriotisme  de  T.  Live.  —  Macte 
(vocatif  de  mage  auctus)  =  sois  heureux  a  cause  de.  Voir  version 
n'*  37  Texplication  de  ce  mot.  —  In  semetipsum,  indique  que  le 
mcnsonj?e  (le  sacrilege)  retombera  sur  sa  tete.  —  Genturionibus. 
Le  centurion  etait  le  commandant  d'une  division  de  la  lc^gion, 
nommee  centurie,  et  qui  etait  la  moitit^  du  manipule.  Comme  il  y 
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475.  Une  sorciere  Thessalienne* 

yThess&la  maga  describilar.) 

Illi  *  namque  nefas  urbis  submittere  tecto 
Aut  laribus  ferale  caput  :  desertaque  busta 
Incolit^  et  tumulos  expulsis  obtinet  umbris, 
Grata  deis  Erebi.  Coetus  audiresilentum, 
Nosse  domos  Stygias  arcanaque  Ditis  operti 
Non  Superi*,  non  vita*  vetat.  Tenet  ora  profanae 
Foeda  situ  macies,  caeloque  ignota  sereno 
Terribilis  Stygio  facies  pallore  gravatur  *, 
Impexis  onerata  comis.  Si  nimbus,  et  atrae 
Sidera  subducunt  nubes,  tuncThessala  nudis* 
Egreditur  bustis,  nocturnaque  fulgura  captat  *. 
Semina  fecundae  segetis  calcata  perussit, 
Et  non  letiferas  spirando  perdidit*  auras. 
Nec  Superos  orat,  nec  cantu  supplice  numen 
Auxiliare  vocat,  nec  fibras  illa  lilantes 
Novit  :  funereas*  aris  imponere  flammas 
Gaudet,  et  accenso  rapuit  quae  tura  sepulcro. 
Omne  nefas  Superi  prima  jam  voce  precantis 
Concedunt,  carmenque  timent  audire  secundum*. 

avait  10  manipules  de  hastati^  10  de  principes,  10  de  triarii  par 
l^gion,  il  y  avait  60  centurions.  L'insi^ne  du  centurion  etait  le  cep 
de  vigne,  vitis.  Sa  solde  etait  le  double  de  celle  du  soldat.  —  Cla- 
mor,  le  cri  de  guerre.  Gf.  en  grec  aXaXri, 

N*  475  :  II li.  Erichtho  est  le  nom  de  cette  sorciere.  On  verra 
dans  cct  episode  (versions  475  et  476)  que  Lucain  n'exclut  pas  absolu- 
ment  le  merveilleux  de  son  po^me  :  il  le  remplace  par  la  mag^ie  et  la 
sorcellerie  (Cf.  aussi  la  description  de  la  foret  de  Marseille,  III, 
400).  Cela  complete  la  ressemblance  que  nous  avons  dejA  signalee 
pour  le  style  entre  lui  et  Victor  Hugo  (versions  72,  73,  64).  Ici, 
comme  dans  les  Odes  et  BalladeSj  comme  dans  Natre-Dame  de 
Paris,  le  gout  de  la  force  va  jusqu'a  la  violence,  le  go"t  de  retrange 
jusqu'Arhorrible.  Lucain  est  alle  plus  loin  encore  ^  la  fin  du  chant 
VI  de  la  Pharsale.  II  y  decrit  minutieusement  les  apprets  d'Erichtho 
pour  ressusciter  un  cadavre,  le  breuvage  repoussant  et  les  incanta- 
tions  magiques  qu'elle  emploie,  la  lutte  de  la  vie  et  de  la  mort  dans 
ce  corps  glac«5  qui  peu  k  peu  palpite  et  parle,  quoique  pkle  et  rigide, 
et  puis  retombe  dans  le  neant.  Lucain  atteint  ici  aux  inventions  les 
plus  macabres  du  Moyen4ge,aux  imaginations  les  plus  fantastiques 
delady  Macbeth.  —  Superi,  par  opposition  aux  dieux  des  enlers. 
—  Vita  :  les  morts  seuls  peuvent  le  faire.  —  Gravatur  :  cettc 
paieur  charge  et  alourdit  son  visage.  —  Nudis,  explique  par 
expulsis  umbris.  —  Gaptat :  elle  recueille  la  foudre  pour  ses 
incantations.  — Perdidit^  corrupii  :  veritableaoristed'habitude. 
comme  perussit.  —  Funereas  :  on  allumait  aux  buchers  des  morts 
le  feu  des  sacrifices  oflerts  aux  dieux  infernaux.  —  Secundum  =■ 
alterum. 
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476.  Pratiques  d'une  magicienne  Thessalienne. 

(Thessalae  magae  artes,) 

Viventes  animas,  et  adhuc  sua  membra  regentes,  2* 

Infodit  busto*  :  fatis*  debentibus  annos, 

Mors  invila  subit  * ;  perversa*  funera  *  pompa 

Rettulit*a  tumulis;  fugere  cadavera  letum. 

Astubi  servantur  saxis*,  quibus*  intimus  umor 

Ducitur*,  et  tracta  durescunt  tabe  meduUae 

Corpora  :  tunc  omnes  avide  desaevit  in  artus, 

Immersitque  manus  oculis,  gaudetque  gelatos 

Effodisse  orbes  :  laqueum  nodosque  nocentes* 

Ore  suo  rupit  :  pendentia  corpora  carpsit*, 

Abrasilque  cruces*  :  percussaque  *  viscera  nimbis 

Vulsit,  et  incoctas  *  srdmisso  sole  medullas. 

Nec  refugit  caedes,  vivum  si  sacra  cruorem, 

Extaque  funereae  poscunt  trepidantia  mensae*. 

Saepe  etiam  caris,  cognato  in  funere,  dira 

Thessalis  incubuit  membris  ;  atque  oscula*  fingens 

Truncavitque  caput,  compressaque  denlibus*  ora* 

Laxavit,  siccoque  haerentem  gulture  linguam 

Praemordens,  gelidis  infuditmurmuralabris, 

Arcanumque  nefas  Stygias  mandavitad  umbras. 

N°  476  :  Busto.  Le  bustum  est  un  emplacemcnt  particulier 
pour  briiler  les  morts  d'une  m6me  famille.  Cet  emplacement  etait 
en  general  am^nag^  pr^s  du  tombeau  de  la  famille.  Vustrinum^  au 
contraire,  6tait  un  terrain  public  oii  on  brulait  les  cadavres  des 
personnes  qui  n'etaient  pas  assez  riches  pour  acquerir  un  bustum  k 
proximit^  de  leur  tombeau.  —  Fatis  debentibus :  ablatif  decause. 
—  Subit,  se  rapporte  k  viventes  animas.  —  Perversa :  elle  suit  les 
rites  en  sens  contraire.  —  Funera  =  mortuos.  —  Rettullt :  elle 
les  fait  sortir  du  tombeau.  —  Saxis  =  sepulcris.  —  Quibus,  sous- 
entendez  illi  devant  ce  mot.  —  Ducitur  {subducitur),  tracta 
(expressa)^  durescunt  :  c'est  Top^ration  de  Tembaumement.  — 
Nocentes  =  nocentium.  —  Carpsit,  comme  rupit,  abrasit,  etc. 
^quivaut  k  un  aoriste  d'habitude.  —  Cruces,  par  metonymie  : 
les  taches  de  sang  qu'eUes  ont.  —  Percussa.  Cf.  la  m^taphore 
seroblable  en  frangais  :  attaqu^.  —  Incoctas  :  marque  la  d^compo- 
sition  avanc^e  des  cadavres;  la  particule  in  renforce  le  sens.  — 
Mensae,  au  nominatif  pluriel.  —  Oscnla  :  les  parents  ddposaient 
un  baisersur  les  16vres  du  mourant.  comme  s'ils  voulaient  saisir  son 
soufHe  qui  s'envolait  (extremum  spiritum  ore  excipere).  Ils  lui  fer- 
maient  en  nieme  temps  les  yeux  et  la  bouche,  afin  que  le  visa^e  con- 
serv&t  apr^s  la  mort  un  air  calme  et  serein.  Puis  les  assistants 
criaient  4  plusieurs  reprises  le  nom  du  d^funt,  afin  de  s'assurer  que 
la  mort  dtait  reelle,  et  lui  faisaient  en  pleurant  leurs  derniers 
adieux  (extremum  vale).  Cest  ce  qu'on  appelait  conclamatio.  — 
I>entibus,  depend  de  laxavit  (diduxit).  —  Ora  (mortui), 
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477.  La  foret  enchantee  de  Marseille. 

(Incantata  quaedam  apud  Massiliain  siiva  describitur.) 
2*  Lucus*eratlongo  numquani  violatus  ab  aevo, 

Obscurumcingens*  conexis  aera  ramis, 
Et  gelidas  alte  submotis  *  solibus  umbras. 
Hunc  non  ruricolae  Panes,  nemorumque  polenles 
Silvani  Nymphaeque  tenent,  sed  barbara  ritu 
Sacra  deum,  structae  diris  altaribus*  arae, 
Omnisque  humanis  lustrata  cruoribus  arbos. 
Si  qua  *  fidem  meruit  Superos  mirata  vetustas, 
Illis  et  volucres  metuunt  insistere  ramis, 
Et  lustris  recubare  ferae :  nec  ventus  in  illas 
Incubuit  silvas,  excussaque  nubibus  atris 
Fulgura*  :  non  ullis*  frondem  praebentibus  auris, 
Arboribus  suus  horror*  inest.  Tum  plurima  nigris 
'  Fontibus  unda  cadit,  simulacraque  maesta  deorum 
Arte  carent,  caesisque  exstant  informia*  truncis. 
Ipse  situs*  putrique  facit  jam  robore  pallor* 
Attonitos  *  :  non  vulgatis  sacrata  figuris 
Numina  sic  metuunt  :  tantum  terroribus  addit 
Quos  timeant*  non  nosse  deos.  Jam  fama  ferebat 
Saepe  cavas  motu  terrae  mugire  cavernas, 
Et  procumbentes  iterum  *  consurgere  taxos, 
Et  non  ardentis  fulgere  incendia  silvae, 

Roboraque  amplexos  circumfluxisse*  dracones. 

N»  477  :  Lucus.  Cf.  La  premiere  note  de  la  version  475.  Cette 
admirable  description  a  inspiie  Le  Tasse(chantXII  de  la.  Jdrusalem 
d4livr4e),  et  Chateaubriand  {Martyrs,  ch.  IV).  —  Cing^ens=  inclu- 
dens.  —  Submotis  solibus  :  ablatif  absolu.  —  Altaribns, 
semble  d^signer  la  partie  superieure  de  Tautel  (ara),  sur  laquelle  on 
sacrifiait  les  victimes.  —  Si  qua  :  le  savant  et  le  sceptique  appa- 
raissent  ici.  —  Fulg^ura  :  sous-entendu  incubuerunt.  —  Mon 
ullis  :  Construisez  :  suus  horror  inest  arboribus  praebentibus 
frondem  nullis  auris.  —  Horror  suus,  proprement  :  un  frisson 
sacr^  qui  leur  est  propre.  —  Informia  :  ce  sont  les  troncs 
d'arbres  &  peine  d6grossis  qui  representaient  les  dieux.  Le  culte 
des  bois  et  dessources  {Sulevae^  Nymphae^  Fatae^  d'od  le  mot  fees) 
persista  longtemps  en  Gaule,  et  meme  apr^s  l'introduction  du 
christianisme.  En  802,  Charlemagne  se  plaignait  qu*en  Gaule  on 
interrogeAt  les  devins  et  les  sorciers,  et  qu'on  v^nt^r&t  les  arbres 
et  les  fontaines  —  Situs  =  squalor.  —  Pallor :  c'est  bien  la  teinte 
des  arbres  us^s  par  les  ans.  —  Attonitos.  Sentiment  toul  roman- 
tique.  On  trouverait  quelque  chose  de  semblable  dans  Tacite 
{German.,  3),  et  dans  Senfeque  {h  Lucilius^  41).  —  Timeant,  au 
subjonctif,  parce  que  c'est  une  affirmation  gencralc.  —  Iterum. 
rctombe  sur  consurgere.  —  Gircumfluxisse,  fait  image  :  circum- 
fusos  esse. 
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478.  Psyche  est  transportee  dans  un  palais 

merveilleux. 

{Psyche  in  regiam  quamdRm  mira  arle  factam  per  auras 

transferiar.) 

Ibi  videt  Psyche  lucum  proceris  et  vastis  arboribus  con-  3* 

situm,  videt  fontem  vitreo  latice*  pellucidum.  Prope  fon- 

tis  allapsum*  domus    regia    est,    aedificata  non  humanis 

manibusi  sed   divinis    arlibus*.    Nam   summa  laquearia* 

citro  et  ebore   curiose   cavata    subeunt   aureae  columnse. 

Parietes  omnes   argenteo    caelamine    conteguntur.    Pavi- 

menta*  ipsa  lapide  pretioso  caesim  diminuto  in  varia  pic- 

lura?  genera  discriminantur.  Invitata  Psyche  talium  loco- 

rum  oblectatione,  propius  accessit ;  et,  prolectante  studio 

pulcherrimae  visionis,  singula  miratur.  Tuna  ei  offert  sese 

vox    quaedam    corporis  sui  nuda  *,   et   :    «  Quid,  inquit, 

domina,  tantis  obstupescis  opibus?  Tua-sunt  haec  omnia. 

Nos,  quarum  voces  accipis,  tuae  famulae,  sedulo  tibi  prae- 

ministrabimus    ».  Visoque   statim   proximo   semirotundo 

suggestu  propter*,  instrumentum  cenatorium  rata,  libens 

accumbit.  Et  illico  vini  nectarei,  eduliorumque  variorum 

fercula  copiosa,  nullo  serviente,   sed  tantum  spirilu  quo- 

dam  impulsa,  subministrantur.  Post  opimas  dapes  quidam 

intro  cessit,  et  cantavit  invisus;  et  alius  citharam  pulsa- 

vit,  quae  non  videbatur,  nec  ipse*.  Finitis  voluptatibus*,    . 

vespere  suadente,  concedit  Psyche  cubitum. 

N**  478  :  Latice  :  expression  po6tique.  Remarquer  d'ailleurs  le 
ton  et  la  couleur  po^tiques  de  ce  morceau  et  du  suivant.  Voir  sur 
le  style  d'Apulee  les  notes  de  la  version  182.  —  AUapsum  :  le  sens 
de  ce  motsemble  6tre  «  bord  »  (racine  ad,  aupr6s;  laior,  couler).  — 
Artibus.  Cf.  la  description  du  palais  de  V^nus  A  Cypre  dans 
Claudien  {Epithal.  d^Honor,^  87  sqqj  :  «  Procul  atria  divae  Permu- 
tant  radios^  silvaque  obstante  virescunt.  Lemnius  haec  etiam  gem- 
mis  exstruxit  et  auro,  Admiscens  artem  pretio^  trabibusque  sma- 
ragdiSupposuit  caesas  hyacinthi  rupe  columnas  ».* — Laquearia 
(ou  lacunaria).  Caissons  ou  panneaux  formds  par  les  poutres  qui 
supportent  le  toit,  ou  le  plancher  d'un  etage  sup^rieur,  et  qui,  en  se 
croisant  k  an^les  droits,  partagent  le  plafond  en  plusieurs  compar- 
timents  carres,  semblables  k  des  trous  {lacus,  lacunae).  —  Pavi- 
menta.  II  s^git  du  pavimentum  vermiculatum^  pav^  en  mosaique, 
composd  de  petits  morceaux  de  marbres  de  differentes  couleurs  et 
ciment^s  entre  eux,  de  fa^on  k  representer,  avec  leurs  formes  et 
leurs  couleurs,  des  objets  anim^s  et  inanim^s.  II  v  avait  aussi  le 
pavimentum  scalpturatum^  ou  Ton  produisait  des  ngures  au  moyen 
d'ihcrustations  et  de  mastics,  comme  on  en  trouve  au  D6me  de 
Sienne.  —  Nuda :  nudus  est  dejd  construit  chez  Salluste  avec  le 
g^nitif  :  ioca  nuda  gignentium.  —  Propter,  pris  adverbialement. 
—  Ipse.  Comme  en  grec  auxo;.  Cf.  lliade^  XXIV,  499.  —  Volup- 
tatibus,  se  rapportc  k  visionis^  vini,  fercula. 
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479.  La  curlosite  de  Psychd  est  punie. 

{Curiosiiatis suae  poenas  pendit  Psyehe,) 

Nocte  quadam  Psyche*,  conlra  mariti  vetitum,  faciem 
ejus  videre  aggressa  est.  Sed  cum  primum  luminis  oblaiioce 
tori  secreta  c'aruerunt,  videt  ipsum*  illuin*  Cupidi- 
nem  formosum  deum  formose  cubantem,  capitis  aurei 
genialem  caesariem  j^mbrosia  temulentam,cervice8  lacteas, 
genasque  purpureas  pererrantes  crinium  globos,  decoriter 
impeditos,  alios  anlependulos,  alios  retropendulos*  :  quo- 
rum  splendore  nimio  fulgurante  jam  et  ipsum  lumen  lucer- 
na3  vacillabat  *.  Per  umeros  volatilis  dei  pennae  roscidae 
micanti  flore  candicant;  et,  quamvis  alis  quiescentibus, 
extimae  plumulae  tenellae  ac  delicatae  tremule*  resultantes 
inquieta*  lasciviunt.  Ante  lectuli  pedes  jacebat  arcus,  et 
pharetra,  et  sagilla?.  Quae  dum  insatiabili  animo  Psyche 
pertraclat,  depromit  unam  de  pharetra  sagittam,  etpuncto 
pollicis  extremam  aciem  periclitabunda,  trementis  etiam- 
nunc  articuli  nisu  fortiore  pupugit  altius,  ut  per  summani 
cutem  roraverint  parvulae  sanguinis  rosei  guttae  *.  Sic 
ignara  Psyche,  sponte  in  Amoris  incidit  amorem.  Ttunc 
prona  in  eum  efflictim  inhiat.  Sed  dum  saucia*  mente 
fluctuat,  lucerna  evomuit  stillam  ferventis  olei  super 
umerum  dei,  qui  sic  inustus  exsiluit  et  prorsus,  ex  oculis 
infelicissimae  conjugis  tacitus  avolavit. 

N**  479.  :  Psyche.  «  Psychd  est  la  personnification  de  Vkme 
humaine  que  ramour  poss^de,  dont  ramour  fait  le  tourroent  et  la 
joie.  Cette  fable  n'est  pas  un  mythe  proprement  dit;  c'est  une  alle- 
goriedontles  id^esplatoniciennes  ont  6C&  la  source.  Dans  les  sc^nes 
mfepnales,  les  ^mes  avaient  ^t^  jadis  repr^sent^es  sous  la  forme 
d'6tre8  ail^s.  Psyche,  rftme  au  pouvoir  de  Tamour,  fut  con^ue  et 
figur^e  comme  une  jeune  fille  aux  ailes  de  papillon,  k  la  tendre  et 
delicate  beaut^,  qui  tant6t  gemit  et  pleure,  enchaineeet  ch4tiee  par 
Eros,  tantdt  se  rapproche  de  lui  pour  s'abandonner  aux  caresses  de 
son  divin  amant  »  (Decharme,  Mythologie,  203).  A  un  point  de  vue 
plus  ^lev^,  cette  all^gorie  personnifie  T&me  hiimaine  ^prise  de 
Tid^al  qu'elle  poursuit,  et  desenchant^e  d6s  qu'elle  Ta  atteint.  — 
Ipsum,  en  personne.  —  Illum  a  le  sens  emphatique.  —  B.etro- 
pendulos  :  remarquerladdlicatesse  et  la  mignardisede  ce  portrait. 
Voir  sur  le  style  d'Apulee  les  notes  de  la  version  182.  —  'Vacilla- 
bat :  raffinement  etpr^ciosite.  —  Tremule  ^remarquerTemploides 
diminutifs.  —  Inquieta,  pluriel  neutre  pris  adverbialement.  Tout 
ceci  est  d'ailleurs  a'un  art  charmant,  encore  qu'un  peu  cherch^.  — 
Guttae.  Cf.  pour  le  ton  :  VAmourpicqu4d'une  mouche  k  mte/.dans 
Ronsard  et  dans  Belleau .  —  Saucia,  se  dit  souvent  de  ramour 
chez  les  pofetes.  Cf.  Virgile,  En.,  IV,  1  :  a  At  regina  gravi  jamdu^ 
dum  saucia  cura  ». 
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480.  Les  superstitions  et  les  dieux  des .  Gaulois. 

(De  Gallorum  religionibus  et  dis.) 

Natio  est  omnis*  Gallorum  admodum  dedita  religioni-  4* 
bus*,  atque,  ob  eam  causam,  qui  sunt  aiTecti  gravioribus* 
morbis,  quique  in  proeliis  periculisque  versantur,  aut 
pro*  victimis  homines  immolant,  aut  se  immolaturos 
vovent,  administrisque  ad  ea  sacrilicia*  druidibus  utuntur 
(quod,  pro  vita  hominis*  nisi  vita  hominis  reddatur,  non 
posse  deorum  immortalium  numen  placari  arbitrantur)i 
publiceque  ejusdem  generis  habent  instituta  sacrificia. 
Alii  immani  magnitudine  simulacra*  habent,  quorum  con- 
iexta  viminibus  membra  vivis  hominibus  complent;  qui- 
bus  succensis,  circumventi  flamma  exanimantur  homines. 
Deum*  maxime  Mercurium*  colunt.  Hujus  sunt  plurima 
simulacra*;  hunc  omnium  invenlorcm  artium  ferunt,  hunc 
viarum  atque  itinerum  ducem*,  hunc  ad  quaestus  pecuniae 
mercaturasque  habere  vim  maximam  arbilrantur.  Post 
hunc,  Apollinem,  et  Martem,  et  Jovem,  et  Minervam.  De 
his  eamdem  *  fere  quam  reliquae  gentes  habent  opinionem  : 
Apollinem  morbos  depellere,  Minervam  operum  atque 
artificiorum  initia  tradere,  Jovem  imperium  caelestium 
tenere,  Martem  bella  regere. 

N»  480  :  Omiiis,  plac6  ainsi  et  mis  en  valeur,  equivaut  k  peu 
prfes  k  in  summa.  —  Beli|^ionibus,  ce  mot  au  pluriel  signifie 
plut6t  les  pratiques  superstitieuses  que  les  pratiques  religieuses.  — 
Gravioribus,  sous-entendu  «  quam  quibus  druides  mederi  pos- 
sint  ».  —  Autpro:  ici  commence  la  seconde  partie  de  la  phrase.  — : 
Sacrificia.  Dans  ces  sacrifices  humains,  dans  cette  croyance  k  la 
vertu  du  sang  pour  racheter  le  sang,  on  a  cru  voir  rinfluence  de  la 
religion  phenicienne,  qui  fut  longtemps  dominante  dans  le  bassin 
de  la  Mediterranee.  On  a  meme  remarque  que  le  mannequin  d'osier 
dont  il  est  question  plus  bas  n'est  pas  sans  analogie  avec  la  statue 
dairain  du  dieu  carthaginois  Moloch  (cf.  le  taureau  de  Phalaris, 
et  celui  de  Minos),  dans  laquelle  on  brulait  les  enfants.  —  Pro 
vita  hominis...  hominis  vita,  mots  disposes  dans  Tordre 
inverse  :  chiasme.  —  Simulacra.  Voir  la  note  de  sacrificia.  Pen- 
dant  le  carnaval  et  les  fetes  votives,  on  prom^ne  encore  aujourd'hui 
dans  les  rues  de  Douai,  de  Lille  et  de  Dunkerque,  un  immense 
mannequin  d'osier  appel^  Gaiant  (geant),  escorte  de  sa  femme  et 
de  ses  enfants.  Des  hommes  sont  charges  de  leur  donner  k  manger 
et  k  boire  pendant  leur  promenade.  —  Deum,  g^nitif  pluriel.  Cf. 
Tacite  (Germ.  9)  qui  n'est  pas  de  Tavis  de  C6sar.  —  Mercurium. 
Cesar  dt^signe  sous  des  noms  romains  les  dieux  gaulois.  Mercure 
corresponcl  au  dieu  gaulois  Teutatfes.  —  Simulacra.  II  semble  que 
chez  les  Gaulois,  comme  chez  les  Perses,  les  Juifs  et  les  Mahom^- 
tans,  il  ait  ete  interdit  de  donner  une  representation  figuree  de  la 
divinite.  Les  premi^res  statues  des  dieux  en  Gaule  datent  de  la 
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481.  Les  Druides. 

{De  Druidibus.) 

Druides *  rebus  divinis  intersunt*,  sacrificia*  publica  ac 
privata  procurant*,  religiones  interprelantur*.  Ad  bos 
magnusadulescentium  numerus  disciplinae  causa  concurrit, 
magnoque  hi*  sunt  apud  eos*  honore;  nam  fere  de  omnibu? 
controversiis  publicis  privatisque  constituunt*,  et,  si  quod 
est  admissum  facinus^  si  caedes  facta,  si  de  hereditate,  si 
de  finibus  controversia  est,  iidem  decernunt,  praemia* 
pnenasque  constituunt.  Si  qui,  aut  privatus  aut  publicus, 
eorum  decreto  non  stetit*,  sacrificiis  interdicunt*.  Haec 
poena  apud  eos  est  gravissima.  Quibus  ita  est  interdictum, 
hi  numero  impiorum  ac  sceleratorum  habentur,  his  omnes 
decedunt*,  aditum  eorum  sermonemquedefugiunt,  ne  quid 
ex  contagione  incommodi  accipiant;  neque  his  petentibus 
jus  redditur,  neque  honos  ullus  communicatur  *.  His  autem 
omnibus  druidibus  praeest  unus  qui  summam  inter  eos 
habet  auctoritatem.  Hoc  mortuo,  aut  si  qui  ex  reliquis 
excellit  dignitate,  succedit,  auL,  sisunt  plures  pares,  suffia- 
gio*  druidum,  nonnumquam  etiam  de  principatu  armis' 
contendunt. 

domination  romaine.  —  Ducem.  Cf.  Tite-Live,  XXT,  29,  6.  — 
£amdem.  Les  assimilations  que  fait  ici  C^sar  paraissent  encore 
aujourd'hui  problematiques.  II  est  probable  qu'Apollon  correspond 
k  B(Jlenus,  Mars  A  Esus,  Jupiter  k  Taranis.  On  ne  sait  A  quelle  divi- 
tiite  gauloise  correspond  Minerve.  Cesar  ne  dit  rien  des  Matrae  ou 
Matres  (deesses  des  sourcesj,  des  Fatae  (fees);  des  Sulevae  (deesses 
des  bois) ;  ni  des  trois  divinit^s  les  plus  repandues  de  la  mythologie 
gauloise  :  le  dieu  au  maill<*t,  le  dieu  k  la  roue,  le  dieu  cornu  (Voir 
le  Musee  de  Saint-Germain  et  le  Musee  de  Cluny). 

N"  481  :  Druides.  On  faitffeneralement  venir  ce  motdu  celtique 
dr(i=  chene.  Sur  cette  dtymologie  contestee,  voir  BcUoguet,  Glos- 
saire  aaulois^  n°  22.  —  Iiitersunt  =  praesuFii.  —  Sacrificia  :  on 
immolait    les     prisonniers     de    guerre,    les    hommes    condamnes 
pour  vol  ou  quelc[ue  autre  mefait.  —  Procurant,  mot  de  la  langue 
celigieuse  :  ils  veillent  A  ce  que  tout  se  passe  suivant  les  rites.  — 
Interpretantur  :  ils  disent  ^uelies  sont  les  pratiques  religieuses 
ordonnees  parlesdieux.  —  Hi  =  Druides.  —  Eos  =  Gatlos.  — 
Gonstituunt,  se  construit  avec  de  ou  avec  Taccusatif.  Voir  plus 
bas.  —  Praemia  :  chez  les  Gaulois  les  delits  et  les   crimes  se 
rachetaient  k  prix  d'argent.  —  Stetit.  II  y  aune  mdtaphore  semblable 
en  frangais  :  s'en  tenir  4.  — Interdicunt.  Cf.  Tinterditau  Moyen 
Age,  et  rexcommunication.  —  Decedunt,  sous-entendu  de  via.  Cf, 
(Mdipe  Roi,  236.  —  Communicatur,  suivi  dordinaire  de  Tablatif 
avec  cum\  ici  le  datif  par  symdtrie  avec  redditur.   —  Suff^ag^io, 
sous-entendu  conlendunt.  —  Armis.  Rapprocher  de  ce  mode  de 
nomination  celui  du  pr^tre  de  Nemi  (Strabon,  V,  3,  12;Su^t.,  Calig., 
35'. 
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482.  L'autel  de  la  Clemence. 

{Clemenliae  ara  describitur.) 

Urbe*  fuit  media  nulli  concessa  potentum* 

Ara  deum  :  mitis  posuit  Clementia  sedem, 

Et  miseri  fecere  sacram  ;  sine  supplice  numquam 

llla  novo,  nuUa  damnavit  vota  repulsa. 

Parca  superstitio*  :  non  turea  flamma,  nec  altus* 

Accipitur  sanguis  :  lacrimis  altaria  sudant, 

Maestarumque  super*libamina  secta  comarum* 

Pendent,  et  vestes*mutata  sorte  relictae. 

Mite*  nemus  circa  cultuque  insigne  verendo, 

Vittatae  laurus  et  supplicis*  arbor  olivae. 

Nulla  autem  effigies,  nuUi  commissa  metallo 

Forma  deae,  mentes  habitare  et  pectora  gaudet  *. 

Semper  habet  trepidos,  semper  locus  horret  egenis 

Goetibus,  ignotae  tantum  felicibus  arae. 

Fama  est,  defensos  acie  post  busta  paterni 

Numinis  Herculeos  sedem  fundasse  nepotes*. 

Fama  minor  factis  :  ipsos  nam  credere  dignum 

Gaelicolas*,  tellus  quibus  hospita  semper  Athenac, 

Sic  sacrasse  loco  commune  animantibus*  aegris 

Gonfugium,  unde  procul  starent  iraeque  minaeque, 

Regnaque,  et  a  justis  Fortuna*  recederet  aris. 

N*  482  :  Urbe.  Cet  autel  de  la  Clemenre  (d^crit  aussi  par  le 
voyageur  Pausanias,  I,  17,  sous  le  nom  de  'EXsou  p(op,(^s,  est  la  per- 
sonnification  de  la  bont^  et  de  rhumanit^  bien  connues  (^tXavOptjna, 
xaXoxayaOia)  du  peuple  athenien.  Gf.  OEdipe  k  Colone,  ed.  Weil, 
258.  Cf.  aussi  Claudien,  de  Consul.  Stilich.^  II,  6.  —  Potentum,  les. 
grands  dieux  compris  dans  ces  deux  vers  dEnnius  :  «  Juno^  Vesta, 
Minerva.,  Ceres^  Diana,  Venus,  Afars,  Mercurius^  Jovis,  Neptunus, 
Vulcanus^  Apollo  ».  —  Superstitio  :  ici  le  culte.  —  Altus  san- 
guis  =mullum  sanguinis.  —  Super, adverbe.  — Gomarum,  ves- 
tes  :  ce  sont  des  ex-voto,  laisses  comme  oflrandes.  —  lilite,  parce 
que  la  divinit<i  nV  a  rien  de  redoutable.  —  Supplicis  :  les  sup- 
pliants  tenaient  a  la  main  des  rameaux  d'olivier.  —  Gaudet.  Cf. 
Claudien,  de  Consul.  Slil.^  II,  13  :  «  Haec  dea  pro  templis  et  ture 
calentibus  aris  Te  fruiiur,  posuit^ue  suas  hoc  peclnre  sedes.  — 
Herculeos  nepotes.  Les  Hcraclides,  apr6s  la  niort  d'Hercule, 
chasses  de  Tirynthe  et  du  Peloponnfese  par  Eurysth^e,  vinrent 
demander  secours  k  Th(is6e,  roi  d'Ath6nes,  qui  leur  donna  Thospi- 
talite  et  aida  leur  chef  Ilyllus  k  vaincre  Euryslhce.  Gest  pour  pcr- 
p^tuer  le  souvenir  de  ceL^e  hospitalite,  accordee  aux  Heraclides 
persecutes,  que  Hyllus  fit  elever  au  milieu  d'Ath6nes  Tautel  de  la 
Clcmence.  —  Gaelicolas,  surtout  Minerve  et  Cer^s.  —  Animan- 
tibus  =  hominibus.  —  Fortuna  =  vis  potentum. 

N»   483  :    Auctores.    Gf.   Justin,  XXXVI,  2,    12  ;  Josephe, 
Contre  Apion^  I,  34.  —  Tabe,  c^est  la  I^pre.  —  Bocchorim,   un 
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483.  Molse  et  le  Judalsxne. 

(De  Moyse  el  Judaico  cnltu.) 

Plurimi  auctores*  consentiunt,  orta  per  iEg^yplum  tabe* 
quae  corpora  foedaret,  regem  Bocchorim*adito  Hammoais* 
oraculo  remedium  petentem,  purgare  regnum  et  id  genus 
hominum  ut  invisum  diis  alias  in  terras  avehere  jussum. 
Sic  conquisitum*  collectumque  vulgus,  postquam  vastis 
locis*relictum  sit,  ceteris  per  lacrimas  torpenlibus,  Moysen 
unum  exsulum  monuisse,  ne  quam  deorum  hominumve 
opem  exspectarent  utrisque*  deserti,  sed  sibimet  et  duci 
caBlesti*crederent,  primo  cujus  auxilio  prsesentes  miserias 
pepulissent*.  Assensere  atque  omnium.ignari  fortuitum 
iter  incipiunt.  Sed  nihil  dBque  quam  inopia  aquse  fatigabat; 
jamque  haud  procul  exitio  totis  campis  procubuerant  *, 
cum  grex  asinorum  agrestium  e  pastu  in  rupera  nemore 
opacam  concessit*.  Secutus  Moyses  conjectura*  herbidi 
soli  largas  aquarum  venas  aperit.  Id*  levamen,  et  continu- 
um  sex  dierum  iter  emensi,  septimo,  pulsis  cultoribus*, 
obtinuere  terras,  in  quis  urbs  et  templum  dicata.  Moyses 
quo  sibi  in  posterum  gentem  firmaret,  novo^  ritus  contra- 
riosque  ceteris  mortalibusindidit.  Profana  illic  omnia  quae 
apud  nos  sacra;  rursum  concessa  apud  illos  quae  nobis 
incesta*.  Sue  abstinent  merito*  cladis,  qua  ipsos  scabies 
quondam  turpaverat,  cui  id  animal  obnoxium.  Longam 
olim*  famem  crebris  adhuc  jejuniis*  fatentur;  et  raptarura 
frugum  argumentum  panis  Judaicus  nuUo  fermento  deti- 
netur. 

Pharaon  :  on  ne  sait  exactement  lequel.  —  Hammonis  :  Jupiter 
k  cornes  de  b^lier,  divinit^  grecque,  fut  confondu  de  bonne  heure 
avec  le  dieu  ^pryptien  Amoun.  —  Conquisitum,  parce  qu'ils 
s'^taient  ^tablis  un  peu  partout,  et  qu'ils  se  cachaient.  —  Vastis 
locis,  les  d(5serts  d  Arabie.  —  Utrisque,  se  rapporte  A  deorum 
hominumve.  —  Duci  csBlesti,  Jehovah.  —  Pepulissent,  style 
indirect  {k  ce  que  leurdisait  Moyse).  — Procubuerant  :  ils  itaient 
couch6s  g4  et  U.  —  Goncessit,  les  onagres  venaient  s'y  desalterer. 
—  Gonjectura  :  c'est  le  miracle  du  rocher  d'Horeb.  —  Id,  s.-ent. 
fuit.  —  Gultoribus,  les  habitants  du  pays  oili  ils  sont  arrives 
apr^s  neuf  mois  de  marche.  —  Incesta,  par  exeniple  le  mariage 
enlre  parents,  au  degrc  prohib^.  —  Merito.  Ils  attribuaient  la 
16pre  (peut-etre  simplement  la  Irichine)  k  Tusage  de  la  viande  de 
porc.  —  Olim  :  cf.  i  emploi  de  izolXoli  avec  un  substantif  auquel  il 
sert  aussi  d'adjectif.  —  Jejuniis.  Outre  le  grand  jeune,  que  Moisc 
fixa  au  dixieme  jour  du  septieme  mois,  on  en  institua  d'autres,  par 
.la  suite,  en  souvenir  des  calamit^s  publiques. 
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484.  Les  chretiens  sous  Neron. 

{DeChristian  i«,  Neroneprincipe.) 

Ergo,  abolendo  rumori*  Nero  subdidit*  reos,  et  quaesi-  ge 
tissimis*  poenis  afFecit  quos,  per  flagitia*  invisos,  vulgus 
christianos  appellabat.  Auctor  nominis  ejus  Ghristus, 
Tiberio  imperilante,  per  procuratorem  Pontium  Pilatum, 
supplicio  affectus  erat.  Repressaque  in  prsesens  exitiabilis 
superstitio*  rursus  erumpebat,  non  modo  per  Judaeam, 
originem  ejus  mali,  sed  per  Urbem  etiam,  quo  cuncta 
undique  atrocia  aut  pudenda  confluunt  celebranturque  *. 
Igitur  primum  correpti  qui  fatebantur*,  deinde  indicio 
corum  multitudo  ingens,  haud  perinde  in  crimineincendii, 
quam  odio*  humani  generis  convicti  sunt.  Et  pereuntibus 
addita  ludibria,  ut,  ferarum  tergis*  contecti,  laniatu  canum 
interirent,  aut  crucibus  aflixi,  aut  flammandi*,  atque  ubi 
defecisset  dies,  in  usum  nocturni  luminis  urerentur.  Hor- 
tos  suos  ei  spectaculo  Nero  obtulerat,  et  circense  ludicrum 
edebat,  habitu  aurigae  permixtus  plebi,  vel  curriculo  insis- 
tens.  Unde,  quamquam  adversus  sontes  et  novissima 
exempla  meritos,  miseratio  oriebatur,  tamquam  non  utili- 
tate  publica,  sed  ih  saevitiam  unius  absumerentur, 

N*  484  :  Humori,  les  bruits  qui  couraient  sur  N^ron^  accus6 
de  rincendie  de  Rome.  —  Subdidit :  donner  le  change,  donner  pour 
vrai  ce  qui  est  faux.  Cf.  le  verbe  frangais  supposer.  —  Quaesltis- 
simis,  pour  erquisilissimis.  —  Flagitia.  Tacite,  beaucoup  moins 
impartial  (voir  la  fin  de  ce  morceau)  que  son  ami  Pline  le  Jeune 
(Lettres  X,  97),  ne  distin^ue  pas  les  Chretiens  des  Juifs,  et  les 
accuse  des  abominalions  que  la  reprobation  publique  reprochait  A 
ces  derniers.  Voir  Renan,  Histoire  des  Origines  du  Christinnismej 
passim;  etErnest  Havet,  le  Christinnisme  etses  Origines^  passim.  — 
Superstitio.  Telle  est  a  peu  prfes  Topinion  du  monde  olliciel.  Cf. 
Pline  (X,  96)  :  «  superstitionem  prnvam  et  immodicam  » ;  et  Suetone 
{Neron^  46] :  «  genus  hominum  sunerstili  mis  novae  ac  maleficae.  — 
Gelebrantur.  Ce  mot  desi^nc  les  adherents  que  tous  les  cultes 
orientaux  (Bacchanales,  Bonne  Deesse,  Isis)  recrutaient  k  Rome.  — 
Fatebantur,  ceux  qui  pratiquaient  ostensiblement.  —  Odio. 
Reproche  injuste  puisqu'ils  ont,  au  contraire,  pratique  la  charit^  et 
la  fraternitc.  Mais  ils  aimaient  la  vie  cachee,  ne  prenaient  aucune 
part  aux  c<iremonies  paiennes,  formaient  une  sorte  d'Etat  dans 
rfitat  :  de  \k  la  malveillance.  —  Ter§^s  :  on  les  couvrait  de  peaux 
de  bdtes,  et  on  Mchait  sur  eux  des  chiens  dress^s  k  les  dechirer.  — 
Flammandi.  Cest  le  supplicede  la  tunica  molesta  (Voir  Sen^que, 
Lett.  14;  T eriuW. ^  Apotoa.^  5),  sorte  de  robe  de  Nessus,  impregnee 
d'essences,  donton  afTutllait  les  criminels  condamnes  ATar^ne  avant 
de  leur  mettre  le  feu  avcc  une  torche. 
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485.  Une  enquSte  sur  les  chretiens. 

(Cognilio  de  Christianis.) 

2**  Interrogavi  ipsos  an  essent  christiani*.  Confitentes  ite- 
rum  ac  tertio  interrogavi,  supplicium  minatus  :  perseve- 
ranies  duci*  jussi.  Qui  negabant  esse  se  chrislianos  aut 
fuisse,  cum,  praeeunte*  me,  deos  appellarent,  et  imagini* 
tuee,  quam  propter  hoc  jusseram  cum  simulacris  numinum 
afferri,  ture  ac  vino  supplicarent,  prseterea  maledicerent 
Christo  (quorum  nihil  posse  cogi  dicuntur  qui  sunt  re 
vera  christiani),  dimittendos  esse  putavi.  Alii,  ab  indice 
nominati,  esse  se  christianos  dixerunt,  et  mox  neg-averunt : 
fuisse  quidem,  seddesisse,  quidamante  triennium,  quidara 
ante  plures  annos,  non  nemo  etiam  ante  viginti.  Hi  quo- 
que  omnes  et  imaginem  tuam  deorumque  simulacra  vene- 
rati  sunt,  et  Ghristo  maledixerunt.  Affirmabant  autem 
hanc  fuisse  summam  vel  culpae  suae  vel  erroris,  quod 
essent  soliti  stato*  die  ante  lucem  convenire  carmenque* 
Christo,  quasi  deo,  dicere  secum  invicem,  seque  sacra- 
mento  non  in  scelus  aliquod  obstringere,  sed  ne  furta, 
ne  latrocinia,  ne  adulteria  committerent,  ne  fidem  falle-; 
rent,  ne  depositum  appellati*  abnegarent  :  quibus  peractis 
moreni  sibi  discedendi  fuisse,  rursusque  coeundi  ad  capien- 
dum  cibum*,  promiscuum*  tamen  et  innoxium*. 

N"*  485  :  Ghristiani.  II  s'agit  des  chr^tiens  de  la  province  de 
Bithynie.  Cette  lettre  de  Pline  est  tr^s  importante  pour  rhistoire 
des  origines  du  Ghristianisme.  Renan  {les  Evangiles,  476),  Boissier 
{Bevue  archeologique^  juin  1876),  et  Duruy  {Hist.  des  Romains^  V, 
808)  en  reconnaissent  1  authenticitc.  Les  proces  dont  parle  Phne, 
comprenaient  plusieurs  formalitt^s  :  postulaiio  (requete  de  Taccusa- 
teur),  delatio  crimm/s  (designation  de  Taccuse  et  du  crime),  sortitio 
judicum  (constitution  du  tribunal).  La  cognitio  proprcment  dite 
comprenait  les  plaidoieries,  les  preuves  ecrites,  les  de^positions  des 
temoins,  Tapplication  k  la  torture  des  esclaves  de  Taccuse,  et  enfin 
le  prononce  de  Tarret.  —  Duci.  Cf.  Polyeucte^  V,  3.  Ceux-IA  repon- 
daient  aux  ju^es  en  les  bravant :  Christianus  sum.  —  Preeeunte, 
se  dit  de  celui  qui  recite  le  premier  et  dicte  la  formule  du  serment. 
Ces  renegats  s'appelaient  lihellatici.  —  Ima^rini.  Trajan,  fidfele  en 
cela  k  la  politique  d'Auguste  qui  refusait  des  images  et  des  statues 
k  Rome,  se  laissait  adorer  dans  les  provinces.  --  Stato  :  le  jour  du 


collegia  (voir  ce  mot  au  lexique), 
des  sodalitia^  des  hetaeriae.  —  Innoxium.  Ce  mot  repond  ^ 
raccusation  de  TCoABo^aYOu^,  qui  pesait  sur  les  juifs  et  sur  les  chre- 
tiens. 
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486.  Les  reunions  des  premiers  chretiens. 

(De  coetibus  quos  Chrisiiani  primo  celebrarint.) 

Corpus*  sumus  de  conscientia  religionis,  et  disciplinae  2» 
unitate,  et  spei  fcedere.  Coimus  ad  Deum,  quasi  manu* 
facta  precationibus  ambiamus.  Coimus  ad  litterarum  divi- 
narum*  commemorationem,  si  quid  praesentium  tempo- 
rum  qualitas  aut  praemonere*  cogit,  aut  recognoscere. 
Certe  fidem  sanctis  vocibus  pascimus,  spem  erigimus, 
fiduciam  figimus,  disciplinam  praeceptorum  nihilominus 
inculcationibus  densamus.  Ibidem  etiam  exhortationes*, 
castigationes,  et  censura  divina.  Praesident  probati  quique 
seniores,  honorem  istum  non  pretio,  sed  testimonioadepti; 
neque  enim  pretio  ulla  res  Dei  constat.  Etiam  si  quod 
arcae*  genus  est,  non  dehonoraria*  summa,  quasrredemp- 
tae  religionis,  congregatur.  Modicam  unusquisque  stipem 
menstrua  die,  vel  cum  velit,  et  si  modo  velit,  et  si  modo 
possit,  apponit;  nam  nemo  compellitur,  sed  sponte  confert. 
Haecquasi  deposita  pietatis  sunt.  Nam  inde  non  epulis» 
nec  potaculis,  nec  ingratis  voratrinis  dispensatur;  sed 
egenis  alendis  humandisque,  et'pueris  ac  puellis  re  ac 
parentibus  destitutis,  jamque  domesticis  senibus,  item 
naufragis,  et  si  qui  in  metallis;  et  si  qui  in  insulis  vel  in 
custodiis,  dumtaxat  ex  causa  Dei  sectae,  alumni  confessio- 
nis  suee  fiunt. 

N**  486  :  Corpus.  On  sait  combien  T^tat  romain  se  d^flait  des 
associations.  Voir  au  lexique  sodalitia^  hetaeriae.  —  Manu  facta : 
c'est  la  priere  en  comniun.  Cf.  les  femmes  en  pri^re  appelees 
ornnles,  et  que  Ton  trouve  partout  dans  les  catacombes.  —  Divi- 
narum.  II  y  avait  meme  sur  les  murs  du  vestibule  [ambulacra) 
dcs  principales  entrees,  et  sur  ceux  des  chambres  (cubicula),  ou 
chapelles  amenag^es  pour  les  rcunions  des  fid61es  A  Tentre-croise- 
ment  des  galeries,  des  inscriptions  pieuses  tir^es  de  TAncien  et  du 
Nouveau  Testament.  —  Praemonere.  Les  premi^res  communau- 
tes  chrctiennes  nommaient  des  TrpEaSuxepoi  et  des  diacres.  Les 
anciens  {prohati^  seniores,  pr^tres)  4  leurtour  choisissaient  Vepisco- 
po*  qu'ils  presentaient  aux  fidiles,  lesquels  racceptaient  par  accla- 
mations.  Lorsqu'il  survenait  quelque  diflicuU^,  les  representants 
des  communaut<^s  chretiennes  se  reunissaient  au  sie^e  le  plus 
importantde  la  rcgion,  ct,  apr^s  discussion,  decidaient  A  la  majo- 
ritc  des  voix  ce  que  Ton  devait  faire  et  ce  que  Ton  devait  croire. 
Les  pretres  et  les  diacres,  admis  A  voter  k  c6te  des  evequcs,  don- 
naient  d  ces  assemblees  un  caract^re  vivant  et  democratique.  — 
Exhortationes.  Entre  les  premiferes  cglises  il  y  avait  un  (ichange 
de  conseils  et  parfois  «  une  mutuelle  et  salulaire  admonition  », 
comme  la  helle  Lettre  des  chretiens  de  Lyon  k  leurs  fr^res  d'Asie- 
Mineure.  —  Arcae.  En  prenant  la  forme  de  coUdges  funcraires, 
lcs  chretiens  purent  se  constituer  k  Tabri  de  la  loi  en  communaut^s 
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487.  Le  Dieu  des  chrdtiens. 

(De  Christianorum  aeo.) 

5*  Quod  coHmus,  Deus  unus  est,  qui  totam  molem  istam 
cumomniinstrumentoelementorum,corporum,spirituum, 
verbo  quo  jussit*,  ratione  qua  disposuit,  virtute  qua 
potuit,  denihilo*expressit  in  ornamentum*  majestatissuae, 
unde  et  Graeci  nomen  mundo  Kot'jlov  accommodaverunt. 
Invisibilis  est,  etsi  videatur  :  incomprehensibilis,  etsi  per 
gratiam  repraesentetur  :  ina^stimabilis,  etsi  humanis  sensi- 
bus  a?stimetur  :  ideo  verus  et  tantus  est.  Geterum  quod 
videri  communiter,  quod  comprehendi,  quod  aestimari 
potest,  minus  est  ocuiis*  quibus  occupatur,  et  manibus 
quibus  conlaminatur,  et  sensibus  quibus  invenitur  :  quod 
vero  immensum  est,  soli  sibi  notum  est  :  hoc  est  quod 
Deum  aestimari  facit*,  dum  aestimari  non  capit  :  ita  eum 
vis  magnitudinis*  et  notum  hominibus  objicit  et  ignotum. 
Et  ha3c  est  summa  delicti  nolentium  recognoscere  quem 
ignorare  non  possunt.  Vultis  ex  operibus  ipsius  tot  ac 
talibus  quibus  continemur^  quibus  sustinemur,  quibus 
oblectamur,  etiam  quibus  exterremur?  vultis  ex  aniniae 
ipsius  testimonio  comprobemus?  quae  licet  carcere  corpo- 
ris  pressa,licet  falsis  deis  exanciliata,  cum  tamen  resipis- 
cit,  Deum  nominat,   hoc  solo   nomine,  quia  proprio  Dei 

veri  :  Deus  magnus^  Deus  honus, 

ayant  le  caractdre  d'unc  personne  civile.  Chaque  eglise  avait  donc 
un  budget  qui  lui  permeltait  de  secourir  ses  pauvres  et  ses  afflig^s; 
de  faire  face  aux  depenses  du  culte  et  des  repas  communs ; 
d'acqu6rir  meme  des  biens-fonds  pour  y  etablir  le  cimeti^re  com- 
mun  et  y  tenir  les  assembldes  nocturnes.  Les  paiens  ne  comprirent 
pas  ce  qu'il  y  a  de  vraiment  moral  dans  cet  esprit  de  solidarite. 
Lucien  {\fort  de  Ppregrinus,  12, 13)  s'en  moque.  —  Dehonoraria 
=  guae  non  sit  dehonestamento  religioni. 

N"  487  :  Quo  jussit.  Cest  le  mot  de  la  Gen^se  (chap.  I,  3)  : 
«  Et  Dieu  dit  :  Que  la  lumifere  soit.  Et  la  lumi6re  fut  »>.  Voir  aussi 
Gen^se  (ch.  I,  10,  12,  18). —  De  nihilo.  Selon  Aristoteetles  Alexan- 
drins,  le  monde  est  un  produit  eternel  de  la  puissance  divine, 
sans  commencement  et  sans  fin.  —  Ornamentum.  Cf.  le  mot  du 
Psalmiste  :  «  caeLi  enarrant  gloriam  Dei  » ;  Saint  Basile,  Honielie 
A\  II ;  Giceron  [De  i\atnra  deor.,  II,  32).  — Oculis,  4  Tablatif,  depen- 
dant  du  comparatif  minus.  Cf.  la  preuve  de  Texistence  de  Dieu 
tiree  de  Tidee  de  Tetre  parfait,  dans  Descartes»  —  Facit.  Cf. 
Pascal,  Pensees  (Havet,  I,  1)  :  «  C'est  le  plus  grand  caract^re  sen- 
sible  de  la  toute-puissance  de  Dieu  que  notre  imagination  se  perde 
dans  cette  pens6e  ».  —  Magnitudinis.  Cf.  Polyeuctey  Acte  V, 
sc.  3;  et  Esther^  III,  4  :  «  L'Eternel  est  son  nom,  le  monde  est  son 
ouvrage;  II  entend  les  soupirs  de  Thumble  qu'on  outrage,  Juge 
tous  les  mortels  avec  d'egales  lois,  Etdu  haut  de  son  tr6ne  interroge 
les  rois  »>. 
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488*  De  la  liberte  des  cultes. 

{Unusquisqae  Deam  libere  colere  possii.) 

Colat*  alius  Deum,  alius  Jovem;  alius  ad  caelum  suppli-  4* 
ces  manus  tendat,  alius  ad  aram  Fidei ;  alius,  si  hoc  puta- 
tis,  nubes  *  numeret  orans,  alius  lacunaria  *  :  alius  suam  ani- 
mam  deo*  suo  voveat,  alius  hirco  !  Videte  enim  ne  et  hoc  ad 
irreligiositatis  elogium  concurrat,  adimere  libertatem  reli- 
gionis,  et  interdicere*  optionem  divinitatis,  ut  non  liceat 
mihi  colere  quem  velim,  sed  cogar  colere  quem  nolim  ! 
Nemose  ab  invito  coli  volet :  ne  homo  quidem*.  Quoniam 
autem  facile  iniquum  videretur  liberds  homines  invitos 
urgeri*  ad  sacrificandum  (nam  et  alias  divinaj  rei  facien- 
dae*  libens  animus  indicitur),  certe  ineptum  existimaretur 
si  quis  ab  alio  cogeretur  ad  honorem  deorum,  quos  ultro 
sui  causa  placare  deberet,  ne  prae  manu*  esset  jure  liberta- 
tis  dicere  :  «  Nolo  mihi  Jovem  propitium  :  tu  quis  es?  Me 
conveniat  Janus  iratus  ex  qua  velit  fronte*  :  quid  tibi 
mecum  *  est  ?  » 

N**  488  :  Colat.  En  substituant  un  ideal  nouvcau  d'espcrance 
pour  le  ciel  et  de  charit^  sur  la  terre  4  Tideal  ancien  a'absolu 
ddvouement  k  la  patrie  terrestre,  le  christianisme  a  pour  jamais 
arrach^  &  T^tat  la  personnalite  humnine  et  fondc  la  libert^  de  cons- 
cience.  —  Nubes.  Ironique.  Les  paiens  diviniserent  toutes  lesforces 
de  la  nature  :  les  nuages,  la  foudre,  etc.  Cest  \k  ie  trait  caracteris- 
tique  du  polyth^isme  grec  auquel  la  religion  romaine  iit  de  nom- 
breux  emprunts.  —  LacunaxiaL.  Ironique  encore.  L^auteur  dit 
aux  paiens  qu^ils  peuvent  adorer,  sils  le  veulent,  les  nuages  ou  les 
plafonds  des  temples,  quand  ils  eI6vent  leurs  mains  vers  le  ciel; 
que  les  chr^tiens  n'ont  quun  Dicu,  qui  a  pour  temple  Tunivers.  — 
Deo  SUO.  Voir  au  lexique  les  mots  Genias  et  Jnno.  Voir  aussi  la 
version  450  et  les  notes.  —  Interdicere.  Chez  les  classiques  ce 
verbe  veut  Tablatif  de  la  chose  interdite.  —  Ne  homo  quidem. 
Argunient  sans  replique.  Cehii  m6me  qui  veut  forcer  les  autres  A 
adorer  le  dieu  de  telle  ou  telle  religion,  ne  voudrait  pas,  s'il  etait 
dieu,  etre  adore  de  force  :  il  estime  donc  son  dieu  moins  que  lui- 
mdme.  —  Urgeri  =  cogi.  —  Divinae  rei  faciendae  =  ad  divi- 
nam  rem  faciendam.  —  Prae  manu ;  vieille  expression,  qui  equivaut 
A  in  manibus.  —  Fronte.  Encore  une  ironie.  Allusion  au  titre  de 
Janus^  appel^  bifrons.  Voir  Janus  au  lexique.  —  Mecum  est.  Cest 
le  bon  sens  qui  parle.  L'auteur  dit  aux  paiens  :  L^  m^nie  ou  (comme 
chez  vous)  la  rehgion  est  une  alfaire  d'interet,  et  otIi  on  n'honore  un 
Dieu  que  pour  ne  pas  avoir  &  le  craindre,  le  meilleur  juge  de  son 
inter^t  propre  c'est  encore  Tindividu,  et  11  a  le  droit  de  dire  k  qui- 
conque  veut  le  conseiller  ou  le  contraindre  :  «  De  quoi  vous  melez- 
vous?  » 

N°  489  :  Mali  principes.  Lactance  a  ^crit  un  traite  de  Moriibus 
persecutorum,  oii  il  raconte  avec  des  details  parfois  repoussants  la  fin 
i^^rrible  des  empereurs  Licinius,  Gal6re,  Scvere,  Maximin,  Diocl^- 
tien,  qui  ont  persecutele  christianisme.  Ces  «  grands  et  merveilleux 
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489.  De  la  vengeance  de  Dieu  sur  les  bourreaux 

des  chretiens» 

(De  ultione  divina  in  ChriMtianorum  tortores.) 

3  •  Quidquid  adversum  nos  malfprincipes*  moliuntor,  Deus 
pennittit.  Et  tamen  injustissimi  persecutores,  quibti«  Dei 
nomen  contumeliae  ac  ludibrio,  non  se  putent  impune 
laturos,  quia  indignationis  adversus  nos  ejus  quasi  minis- 
tri*  fuerunt.  Punientur  enim  judicio  Dei,  qui,  accepta 
potestate,  supra  humanum  modum.fuerint  abusi*,  etinsul- 
taverint  etiam  Deo  superbius,  ejusque  nomen  aeternum 
vestig^iis  suis  subjecerint  impie  nefarieque  calcandum. 
Propterea  vindicaturum  se  in  eos  celeriter  pollicetur,  et 
exterminaturum  bestias  malas  deterra.  Sed  idem,  quamvis 
populi  sui  vexationes,  et  hic,  in  prjesenti,  soleat*  vindi- 
care,  tamen  jubet  nos  exspectare  patienter  illum  caelestis 
judicii  diem*,  quo  Ipse  pro  suis  quemque  meritis  aut  hono- 
ret  aut  puniat.  Quapropler  non  sperent  sacrilegae  anima3 
contemptos  et  inultos  fore,  quos  sic  obterunt.  Veniet*, 
veniet  rabiosis  et  voracibus  lupis  merces  sua,  qui  justas  et 
simplices  animas,  nullis  facinoribus  admissis,  excruciave- 
runt.  Nos  tantummodo  laboremus,  ut  ab  hominibus  nihil 
aliud  in  nobis  nisi  sola  justitia  puniatur.  Demus  operam, 
totis  viribus,  ut  mereamur  a  Deo  simul  et  ultionem  passio- 
nis*  et  praemium. 

exemples  »  de  la  justice  divine  prouvent,  A  son  avis,  la  v^rite  du 
christianisme  et  le  n^ant  du  paganisme.  —  Ministri.  «  Dieu  lui- 
m6me  dit  de  ces  gens-14  qu'il  les  envoie  en  sa  colfere  et  qu'ils  sont 
les  verges  de  sa  fureur  »  (Balzac,  Socrate  chrelien^  disc.  VIII).  — 
Abusi.  Cf.  Bossuet,  Oraison  fan.  de  la  reine  d'Angl.  :  «  Car,  en 
leur  donnant  sa  puissance,  il  leur  commande  d'en  user,  conime  il 
fait  lui-m6me,  pour  le  bien  du  monde  ».  —  Soleat.  Cf.  PoLyeacte^ 
Acte  IV,  sc.  3  :  «  II  dtale  k  son  tour  des  revers  equitables,  Par  qui  les 
grands  sont  confondus,  Et  les  glaives  qu'il  tient  pendus  Sur  les  plus 
fortunes  coupables,  Sont  d'autant  plus  indvitables  Que  leurs  coups 
sont  moins  attendus  »>.  —  Diem.  Voir  le  sermon  sar  la.  Providence 
de  Bossuet  :  «  Non,  les  choses  ne  sont  pas  encore  dans  leur  place 
fixe.  Cet  etat  que  nous  voyons  aura  son  retour;  tout  cet  ordre  que 
nous  admirons  sera  renverse...  Quiconque  est  persuade  qu'une 
sagesse  divine  le  gouverne,  et  qu'un  conseil  immuable  le  conduit  k 
une  fin  eternelle,  rien  ne  lui  parait  ni  grand  ni  terrible  que  ce  qui  a 
relation  k  r^ternit^  ». — Veniet.  Cf.  Tertullien  {ApoLog.,  Al)  :  «  Qai 
enim  semel  aeternum  jadicium  destinavit  post  snecali  finem^  non 
praecipitat  discretionem  ».  —  Passionis  =  eoram  qaae  passi 
samus. 
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490.  II  est  beau  de  mourir  pour  sa  fol. 

{Pulchrum  esl  pro  fide  sua  mori.) 

Licet  nos   nunc  sarmenticios*  et  semaxios    appelletis,  3* 

quia  ad  stipiles  revincti  sarmentorum  ambitu  exurimur  : 

hic  est  habitus  victori»  nosirae,  haec  palmata*  vestis,  tali 

curru  triumphamus.  Propterea  enim  desperati  et  perditi* 

existimamur.  Sed  haec  desperatio  et  perditio  penes  vos*, 

in    causa   gloriae  et    famae,    vexillum    virtutis    extollunt. 

Mucius  dextram  suam  libens  in  ara  reliquit.  0  sublimitas 

animi !  Regulus,  ne  unus  pro  multi^S  hostibus  viveret,  toto 

corpore  cruces  patitur.  0  virum  fortem  et  in  captivitate 

victorem  I  Zeno*  Eleates,  consultus  a  Dionysio  quidnam 

philosophia  praestaret,  cum   respondisset  :  «  contemptum 

mortis  »,   flagellis  tyranni  subjectus  sententiam  suam  ad 

mortem  usque  signabat.  0  gloriam  licitam,  quia  humanam  ! 

cui  nec  praesumptio  perdita,  necpersuasio  desperala  repu- 

tatur,  in  contemptu  mortis  et  atrocitatis  omnimodse,  cui 

tantum  pro  patria,  pro  imperio,  pro  amicitia  pati  permis- 

sum  est,  quantum  pro  Deo*  non  Hcet !  Et  tamen  illis  omni- 

bus  et  statuas  diffunditis,  et  imagines  inscribilis,  et  titulos 

inciditis  in  aeternitatem  ;  quantum  de  monumentis  potestis 

scilicet,  praestatis  et  ipsi  quodam  modo  mortuis  resurrec- 

tionem.  Hanc  qui  veram  a  Deo  sperat,  si  pro  Deo  patiatur, 

insanus  est ! 

N**  490 :  Sarmenticios  et  semaxios.  Termes  injurieux  dont  les 
paiens  qualiflaient  les  chrdtiens,  parce  qu'on  les  attachait  k  des  poteaux 
pour  les  bruler  avec  des  sarments.  Renan  {VAntechrist^  p.  173)  fait 
remonter  4  la  premi^re  pers^cution  qui  suivit  Tincendie  de  Rome 
sous  N^ron,  les  noms  de  sarmenticii  ou  sarmentarii  (gens  sentant 
le  fagot)  et  de  semaxii  (poteaux  de  bAcher).  —  Palmata.  AUusion  k 
la  tunica  palmata  (tunique  brod^e)  que  portaient  sous  la  Republique 
les  generaux  triomphateurs ;  puis,  sous  rempire,  les  consuls  et  les 
preteurs  quand  ils  celebraient  les  jeux  du  cirque.  —  Perditi.  Voir 
les  notes  de  la  version  491.  —  Penes  vos  =  vestro  judicio,  — 
Zeno.  Zenon  d'El^e,  n^  en  490  av.  J.-C,  disciple  de  Parm^nide.  Le 
nom  du  tyran  auquel  il  fit  cette  reponse  est  Demylos  ou  N^arque, 
tyran  d'Elee.  Zenon  voulait  delivrer  sa  patrie  opprimee ;  trahi,  il  ne 
denonga  aucun  de  ses  complices,  et  se  coupa,  dit-on,  la  langue  quMl 
cracha  au  visaee  du  tyran.  —  Pro  Deo.  Cf.  la  reponse  de  Polyeucte 
(Act.  IV,  sc.  3 j  :  «  Si  mourir  pour  son  prince  est  un  illustre  sort, 
Quarid  on  meurt  pour  son  Dieu  quelle  sera  la  mort !  »  La  grande 
force  du  christianisme  a  ete  la  patience  dans  la  persecution.  Tandis 
que,  plus  tard,  la  religion  mahometane  se  propagera  par  la  violence, 
et,  pour  convaincre,  commencera  par  conquerir,  le  christianisme  se 
repandit  dans  la  moitie  du  monde  par  la  douceur,  la  persuasion  et 
le  martyre.  La  lutte  du  christianisme  contre  le  paganisme  fut  long- 
iemps  une  lutte  loute  morale. 


491,  Cest  la  foi  qul  fait  la  force  des  cliretiens 
au  sein  des  persecutions. 

(Pides  Christi&nos  adversas  persecutorum  minas  corroborai.) 

Si  et  nos  dicati  ac  devoti  Deovivimus,  si  supra  justorum 
antiqua  et  sancta  vestigia  iter  facimus,  per  eadem 
documenta  pcenarum,  per  eadem  passionuipfi  martyria  per- 
gamus  :  hoc*  ampliorem  gloriam  computantes  temporis 
nostri,  quod,  cum  vetera  exempla  numerentur,  exuberante 
postmodum  copia  virtutis  ac  fidei,  numerari*  non  possunt 
martyres"  christiani.  Quis  non  omnibus  viribus  elaborei  a<l 
iantam  clariiatem  pervenire,  ut  amicus  Dei  fial,  ut  cum 
Christo  statim  gaudeat,  ut,  post  tormenta  et  supplicia  ter- 
rena,  praemia  divina  percipiat?  Si-  militibus  saecularibus 
gloriosum  est  ut,  hoste  devicto,  redeant  in  patriam  irium- 
phantes  :  quanto  potior*  et  major  estgloria,  victo  diabolo, 
ad  paradisum  triumphantes  redire,  offerre  Deo  acceptis- 
simum  munus,  incorruptam  fideni,  et  virtulem  mentis 
incolumem,  laudem  devolionis*  illustrem;  comitari  eum 
cum  venire*  coeperit,  vindictam*  de  inimicis  recepturus; 
lateri  ejus  assistere,  cum  sederit  judicaturus;  cohaeredes 
Ghribti  fieri;  angelis  adaequari;  cum  patriarchis,  cum  apos- 
tolis,  cum  prophetis  caelestis  regni  possessione  laetari  ?  Has 
cogitationes  quae  persecutio  potest  vincere*  ?  Quae  possunt 
tormenta  superare  ? 

N"*  491 :  Hoc,  antecddent  de  qaod,  — Numerari.  Cf.  TertuUien 
{Apologetique,  37)  :  «  Hesterni  sumus,  et  vestra  omnia  implevimus^ 
urbes^  insulas,  castella,  municipia,  conciliabula^  castra  ipsa,  tribuSy 
decurias^  palatiumj  senatum^  forum  ».  Et  ailleurs  :  «  Cruciate,  tor- 
quete^  damnate,  alterite  nos;  probatio  est  innocentiee  nostrse  iniqui- 
tas  vestra.  Semen  est  sanquis  Christianorum  ».  —  Potior.  Cf. 
Polyeucte,  Acte  IV,  sc.  3  :  «  Je  dois  ma  vie  au  peuple^  au  prince,  ik 
sa  couronne;  Maisje  la  dois  bien  plus  au  Dieu  qui  me  la  donne.  Si 
mourir  pour  son  prince  est  un  illustre  sort^  Quand  on  meurt  pour 
son  Dieu,  quelle  sera  la  mortl  ».  —  Devotionis.  Cest  ce  qu'on 
a  appele  «  Textravagance  du  christianisme,  la  folie  de  la  croix, 
Tivresse  du  divin  »  :  sentiments  tout  nouveaux  dans  la  soci^t^ 
paienne,  qui  detachent  Thomme  de  la  terre  et  produisent  de  sublimes 
devouements  en  le  rendant  amoureux  de  la  mort.  —  Venire.  Voir 
cette  idde  developpee  dans  la  beile  et  sombre  prose  du  Dies  irae  de 
Thonias  de  Celano:  «  Judex  ergo  cum  sedebit,  Quidquid  latet  appa^ 
rebit,  Nil  inultum  remanebit  ».  —  Vindictam.  Voir  la  version 
489,  et  les  notes.  —  Vincere.  Cf.  saint  Jean,  Ep.  I  y,  A  :  a  Et  haet 
est  victoria  quae  vincit  mundum^fides  nostra  ». 
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492.  Les  chretiens  d.  leurs  persecuteurs. 

{Christiani  ad  perseculores). 

Cruciate*,  tprquete,  damnate,  atterite  nos;  probatio*  3* 
est  innocentiae  nostrae  iniquitas  veslra.  Ideo  nos  haec  pati 
Deus  patitur.  Nam  et  proxime  ad  lenonem  damnando 
christianam  potius  quam  ad  leonem  *,  confessi  estis  labem 
pudicitisB  apud  nos  atrociorem  omni  poena  et  omni  morte 
reputari.  Ned  quidquam  tamen  proficit  exquisitior  quajque 
crudelitas  vestra  :  illecebra*  est  magis  sectae.  Plures  efli- 
cimur,  quoties  metimur  a  vobis  :  semen  est  sanguis  Ghris- 
tianorum.  Multi  apud  vos  ad  tolerantiam  doloris  et  mortis 
hortantur;  non  tamen  tantos  inveniunt  verba  discipulos, 
quantos  Ghristiani  factis  docendo*.  Illa  ipsa  obstinatio, 
quam  exprobratis,  magistra  est.  Quis  enim  non  contempla- 
tione  ejus  concutitur  ad  requirendum  quid  intus  in  re  sit? 
Quis  non,  ubi  requisivit,  accedit;  ubi  accessit,  pati  exop- 
tat*,  ut  totam  Dei  gratiam  redimat.  Hesterni  sumus,  et 
vestra  omnia  implevimus,  urbes,  insulas,  castella,  munici- 
pia,  conciliabula,  castra  ipsa,  tribus,  decurias*,  palatium*, 
senatum,  forum;  sola  vobis  reliquimus  templa.  Gui  bello 
non  idonei,  non  proropti  fuissemus,  etiam  impares  copiis, 
qui  tam  libenter  trucidamur,  si  non  apud  istam  discipli- 
nam  magis  occidi  liceret  quam  occidere? 

N*  492 :  Graciate.  Le  morceau  suivanteBt  une  v^ritableprovoca- 
tion.  Depuis  Tiertullien,  presque  tous  les  P^res  de  rEglise  ont  adress^ 
aux  chr^tiens  dejA  d^sign^s  pour  le  martyre  des  Exhortationes,  oii  ils 
defiaient  les  paiens,  et  s^effor^aient  d'anermir  le  courage  des  chr^- 
tiens  en  leur  rappelant  des  traits  d'heroisme  empruntes  k  Thistoire 
paienne.  Les  Passiones  (r^cits  de  la  mort  des  martyrs)  lues  dans  les 
assembl^es  des  fidMes  apr&s  TEvangile  etaient  une  autre  forme  de 
ces  Exhortaiiones.  —  Probatio.  Cf  le  mot  d'un  martyr  k  un  paien 
qui  assistait  dans  la  prison  k  son  dernier  repas  :  «  regarde-moi  bien 
au  visage  pour  me  reconnattre  au  jugement  dernier  ».  Voir  la  ver- 
sion  489.  —  Leonem  :  le  jeu  de  mots  est  bien  deplac^.  —  Ulece- 
bra.  Cest  Tivresse  du  divm,  Texaltation,  le  ravissement.  Cf.  le  mot 
du  martyr  Ignace  aux  Romains  qui  auraient  voulu  le  sauver  du  sup- 
plice  :  «  Je  vous  ^cris  vivant,  mais  amoureux  de  la  mort.  J'ai  peur 
de  votre  affection  I  Ah  I  laissez-moi  jouir  de  mes  biens  I  ».  — 
Docendo.  «  Les  exemples  vivants  sont  d*un  autre  pouvoir  ».  II  est 
certain  que  beaucoup  de  paVens,  k  la  vue  de  ces  supplices  barbares, 
devaient  se  dire,  comme  plus  tard  Pascal :  «  je  crois  une  religion 
dont  les  t^moins  se  font  egorger  ».  —  Exoptat.  C*est  ce  qu'on  a 
appel^  la  «  folie  de  la  croix  »,  une  sorte  de  contagion  et  dMvresse  du 
martyre.  —  Decurias  {judicum) :  voir  au  lexique.^ —  Palatium  : 
leschargesdu  palais  imp^rial.  Voir  au  lexique  Notitia  dignitatum. 
Vis  publigue  des  Bomains  81 
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493.  Befense  du  nom  chretien. 

{Chrisiianum  nomen  defenditur.) 

'  Plerique  clausis *  oculis  in  odium  nominis  christiani  impin- 
gunt,  ut  bonum  alicui  testimonium  ferentes  admisceant 
nominis  exprobrationem  :  Bonus  vir  Gaius  Sejus,  tantum* 
quod  christianus.  Item  alius  :  Ego  miror  Luciuni,  sapien- 
tem  virum,  repente  factum  christianum.  Nemo  retractat : 
Nonne  ideo  bonus  Gaius,  et  prudens  Lucius,  quia  christia- 
nus  ?  aut  ideo  christianus,  quia  prudens  et  bonus?  Tanti 
non  est  bonum,  quanti  est  odium  christianorum.  Nunc  igi- 
tur,  si  nominis  odium  est,  quis  nominum  reatus?  Christia- 
nus  vero,  quantum  interpretatio  est,  de  unctione*  deduci- 
tur.  Sed  et  cum  perperam  chrestianus  pronuntiatur  a  vobis 
(nam  nec  nominis  certa  est  notitia  *  penes  vos),  desuavitate 
vel  benignitate  compositum  est.  Oditur  ergo  in  hominibus 
innocuis  etiam  nomen  innocuum.  At  enim  secta  oditur  in 
nomine  utique  sui  auctoris.  Plane,  si  qui  probet  malam 
sectam  et  ita  malum  auctorem,  is  probabit  et  nomen 
malum  dignum  odio  de  reatu  sectae  et  auctoris.  Ideoque 
ante  odium  nominis  competebat  prius*  de  auctore  sectam 
recognoscere,  vel  auctorem  de  secta.  At  nunc,  utriusque 
inquisitione  etagnitione  neglecta,  nomen  detinetur,  nomen 
expugnatur,  et  ignotam  sectam,  ignotum  et  auctorem  vox 
sola  proedamnat,  quia  nominantur,  non  quia  revincuntur*. 

N"  493 :  Glausis  oculis.  Rien  n'irri  te  plus  Tertullien  que  cet  aveu- 
glement  volontaire  des  paiens  :  «  Unum  gestit  secta,  nostraj  ne  igno- 
rata  damnetur  »  ^Apolog.  I).  Croyant  posseder  la  v6rite,  il  ne  peut 
seresigner  k  la  taire  U  dirait  avec  Pascal  :  «  Jamais  les  saints  ne  se 
sont  tus.  lifaut  crier  d'autantplus  haut  qu'on  est  censure  plus  injus- 
tement,  et  qu'on  veut  (itouffer  la  parole  plus  violemment ».  Par  Ik  son 
Apologie  differe  de  celle  de  saint  Justin,  qui  estplutotune  pri^re ;  celle 
de  Tertuliien  est  surtout  une  accusation.  II  demande  justice  et  non 
grace ;  il  croit  m^me  qu'il  sera  condamn^,  mais  il  ne  veut  pas  etre 
condamnd  sans  etre  entendu.  —  Tantum  quod.  Emploi  classique 
dans  le  sens  de  :  si  ce  n'est  que,  excepte  que.  —  Unctione  fde 
ypTaaa,  ypiaxoi).  —  Notitia.  Quel  m^pris  pour  ces  paiens  qui  les 
jugent,  qui  les  condamnent,  sans  connaitre  m6me  leur  nom  !  — 
Prius  :  «  Quid  enim  iniquius  quam  ut  oderint  homines  quod  igno- 
rant,  etiamsi  res  meretur  odium?  Hic  iantum  curiositas  humana 
torpescit :  malunt  nescire  quia  jam  oderunt  »  (Tertullien,  Apolog.^ 
les  5  premiers  chapitres,  passim).  —  Revincuntur  :  «  Sed  chris- 
tianis  solis  nihilpermiitilur  loqui^  quod  causam  purget,  quod  veri- 
tatem  defendat,  quod  judicem  non  faciai  injusium  »  {Apolog.  I), 
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494.  Un  chr^tien  des  premiers  si^cles  refute 
quelques  objections  des  paYens. 

{Christianns  quidam  primorum  temporum  ea  refellere  conatur 
qnae  a  gentilibus  contra  dicebantur.) 

Putatis  nos  occultare*  quod  colimus,  si  delubra  et  aras  2* 

non  habemus  ?  Quod  enim  simulacrum  Deo  fingam  *,  cum, 

si  recte  existimes,  sit  Dei  homo  ipse  *  simulacrum  ?  Tem- 

plum  quod  ei  exstruam,  cum  totus  hic  orbis  ejus  opere 

fabricatus  eum  capere  non  possit?  Et,  cum  homo  latius 

maneam,    intra   unam    aediculam    vim    tantae    majestatis 

includam*?  Nonne  melius  in  nostra  dedicandus  estmente? 

in  nostro  immo  consecrandus  est  pectore  ?  Hostias  et  vic- 

timas  Deo  offeram,  quas  in  usum  mei  protulit,  ut  rejiciam 

ei  suum  munus?  Ingratum  est  :  cum   sit  lilabilis  hostia* 

bonus  animus,  et  pura  mens,  et  sincera  conscientia.  Igitiir 

qui  innocentiam  colit,  Deo  supplicat;  qui  justitiam,  Deo 

libat;  qui  fraudibus  abstinet,  propitiat  Deum;  qui  homi- 

nem  periculo  subripit^  opimam  victimam  caedit.  Haec  nos- 

tra  sacrificia,  haec  Dei  sacra  sunt ;  sic  apud  nos  religiosior 

est  ille  qui  justior.  At  enim  quem  colimus  Deum,  nec  osten- 

dimus  nec   videmus.  Ex  hoc  Deum  credimus  quod  eum 

sentire*possumus,  videre  non  possumus.  Deum  videre  vip 

oculis,  cum  ipsam  animam*  tuam  qua  vivificaris  et  loque- 

ris^  nec  adspicere  queas,   nec    tenere  ?  Deus  ubique  non 

tdntum  nobis  proximus,  sed  infusus  est. 

N^^S^:  Occultare.  Les  chrt^tiens  se  r^unissaient  alors  dansles 
Catacombes.  Ce  n'est  qu'A  partir  deTeditde  Milan  (313)  qu'ilspurent 
celebrerleurcuUe  au  grand  jour  et  b^tir  des  basiliques.  —  Fing^am. 
Cf.  lc  mot  bien  connu  :  «  elargissez  Dieu  !  »  —  Ipse.  Cest  le  mot  de  la 
Gendse  (Verset  26  :  «  Dieu  dit  ensuite  :  Faisons  Thomme  6  notre 
iraage  et  k  notre  ressemblance  »).  —  Includam.  Cf.  Tertullien  {Apo- 
Ing.^  17)  :  «  Quod  vero  immensum  est,  soli  sibi  notum  est  :  hoc  cst 
quod  Deum  aestimari  facit,  dum  aestimari  non  capit ;  ita  eum  vis 
magnitudinis  et  notum  hominibus  ohjicit  et  ignotum  ».  —  Hostia. 
On  voit  ici  k  plein  Tideal  de  perfection  morale  que  le  christianisme 
apportaitau  monde.  Lestoicisme  a  quelques  aspirations  semblables. 
Ecoutez  Perse  (Sat^,  II,  71 ) :  «  Quin  damus  id  Superis^de  magna  quod 
dare  lance  Non  possit  magni  Messallae  lippaproj^ago  :  ComposUum 
jus  fasque  animi,  sanctosque  recessus  Mentis^  et  mcoctum  generoso 
pectushonesto'}  ».  —  Sentire  (Cf.  Pascal,  PenseeSy  1,  1)  :  «  Le  plus 
grand  caractfere  sensibie  de  la  toute-puissance  de  Dieu,  c'est  que 
notre  iniagination  se  perde  dans  cette  pensee  ».  Cf.  Minucius  Felix 
(Octavius,  18).  —  Animam.  Ar^ument  emprunte  A  Cic<5ron  {Pro 
Milone^  XXXI,  84)  :  «  Nisi  forte  idcirco  (Deum  esse)  non  putant, 
quia  /lor.  apparet,  nec  cernitur,  proinde  quasi  nostram  ipsam  men^ 
iem  videre^  aut  plane  qualis  aut  ubi  sit  sentire possimus  ». 
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495.  Bienfaits  de  l'Eglise. 

{Quot  et  quanta  fecerii  Ecclesia.) 
4*  Tu  pueriliter  pueros,  fortiter  juvenes,  quiete  senes, 
proui  cujusque  non  corporis  tantum,  sed  et  animi  aetas 
est,  exerces*  ac  doces.  Tu  feminas  viris  suis,  ad  rei  fami- 
liaris  societatem,  casta  et  fideli  oboedientia  subjicis*.  Tu 
virosconjugibus,  non  ad  illudendum  imbecilliorem  sexum, 
sed  sinceri  amoris  legibus  prajficis*.  Tu  parentibus  filios 
liberaquadam  servitutesubjungis,  parentes  filiis  pia  dorai- 
natione  praeponis.  Tu  fratribus  fratres  reljgionis  vinculo 
firmiore  atque  artiore  quam  sanguinis  nectis*.  Tu  omnem 
generis  propinquitatem  et  affinitatis*  necessitudinem,  ser- 
vatis  naturae  *  voluntatisque  nexibus,  mutua  caritate  con- 
stringis.  Tu  dominis  servos,  non  tam  condicionis  necessi- 
tate,  quam  oflicii  delectatione  docesadhaerere.  Tu  dominos 
servis,  summi  Dei  et  communis  Domini  consideratione, 
placabiles  et  ad  consulendum  quam  coercendum  propen- 
siores  facis*.  Tu  cives  civibus,  gentes  gentibus,  et  prorsus 
homines  primorum  parentum  recordatione,  non  societate 
tantum,  sed  quadam  etiam  fraternitate  conjungis.  Doces 
reges  prospicere  populis;  mones  populos  se  subdere*  regi- 
bus.  Quibus  honor  debeatur,  quibus  affectus,  quibus  reve- 
rentia,  quibustimor,  quibus  consolatio  sedulo  doces,  osten- 
dens  quemadmodum  et  omnibus  caritas,  et  nulli  debeatu 

injuria*. 

N"*  495 :  Exerces  ac  doces.  Allusion  aux  deuz  ^Uments  essen- 
tiels  de  la  religion  chr^tienne :  la  foi  et  les  oeuvres.  —  Subjicis.  On  sait 
assez  k  quels  scandaleux  d^sordres  (gr&ce  aux  facilit^s  que  leur  donnait 
ledivorce)s*^taientabandonneeslesfemmesromaines  d^sle  i*'  si^cle 
avant  J.-C.  Voir  au  lexique  le  mot  divortium.  —  Praeficis.  Cf. 
Tertullien,  ad  Uxorem^  II,  9  :  «  Ambo  fratres^  ambo  conserviy  nulU 
spiritus  carnisve  discretio  ».  —  Nectis.  Le  christianisme  a  recons- 
titu^  la  famille,  d^sorganis^e  par  rimmoralit^  des  derni^res  ann^es 
de  la  R^publique.  —  Amnitatis.  Voir  au  lexique  cognatus.  —  Natu- 
rae.  Remarquer  pourtant  que  Tasc^tisme  et  Tamour  de  la  solitude 
vont  contre  ces  tendances.  —  Facis.  Un  des  plus  grands  bienfaits* 
de  l^Eglise  estd'avoir  relevd  les  esclaves,  les  humbles,  d'avoir  appris 
aux  riches  et  aux  grands  k  les  aimer  et  k  les  considerer  comme  leurs 
^gaux.  —  Se  subdere.  «  Le  christianisme  qui  apportait  au  monde 
Tegalitd,  ne  combattit  point  les  tendances  aristocratiques  de  la 
soci^t^.  Les  empereurs  chretiens  sont  des  dieux  sur  terre,  bien  plus 

2ue  ne  Favaient  6i6  les  empereurs  paiens  »  (Duruy,  VII,  183).  — 
iguria.  Cf.  le jugement  s^vere  de  Duruy  (VII,  539) :  «  Le  r61e  sociai 
de  TEglise  ne  commencera  qu'au  Moyen-Age,  lorsqu^elle  revendi- 
quera,  au  milieu  de  la  barbarie  f^odale,  les  droits  de  resprit,  lors- 
qu'elle  opposera  la  justice  A  la  force,  Tetude  k  Tignorance,  la  charite 
a  regoisnie  de  brutales  passions.  » 
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496«  La  Providence  se  rev^le  dans  Tordre 

de  runivers. 

{Ex  ornatu  tolias  mundi  divinam  esse  providentiam  mani- 

festum  est.) 

Cselum*  ipsum  vide  :  quam  late  tenditur*  !  quam  rapide  3* 
volvitur!  vel  quod*in  noctemastris  distinguitur,  vel  quod 
in  diem  sole  lustratur  :  jam  scies  quam  sit  in  eo  summi 
moderatoris  mira  et  divina  libratio.  Quid  tenebrarum  et 
luminis  dicam  reoursantes  vices,  ut  sit  nobis  operis  et 
quietis  alterna  reparatio  ?  Quid,  cum  ordo  temporum  ac 
f rugum  stabili  varietate  distinguitur,  nonne  auctorera  suum 
parentemque  testatur  ver  aeque  cum  suis  floribus,  et  aestas 
cum  suis  messibus,  et  autumni  maturitas  grata,  et  hiberna 
olivitas  necessaria  ?  qui  ordo  facile  turbaretur,  nisi  maxima 
vatione  consisteret.  Jam  providentiae  quantae,  ne  hiems 
sola  glacie  ureret,  aut  sola  sestas  ardore  torreret,  autumni 
et  veris  inserere  medium  temperamentum,  ut  per  vestigia 
sua  anni  revertentis  occulti  *  et  innoxii  transitus  laberen- 
tur !  Mari  intende :  lege  litoris  stringitur.  Adspice  Ocea- 
num  :  refluit  reciprocis*  aestibus.  Vide  fontes  :  manant 
venis  perennibus.  Fluvios  intuere  :  eunt  semper  exercitis* 
lapsibus.  Ipsa  praecipue  formae  nostrae  pulchritudo  Deum 
fatetur  artificem  :  status  rigidus,  vultus  erectus,  oculi  in 
summo,  velut  in  specula  constituti,  et  omnes  ceteri  sensus 
velut  in  arce  compositi  *. 

N»  496  :  Gaelum.  Cf.  Cic^ron,  de  Natura  deorum,  II,  6  sqq.,  et 
32  sqq.;  Fenelon,  Traite  de  VExistence  de  Dieu,  Voirla  Vepsion  497 
et  la  1"  note.  —  Tenditur.  Metaphore  bibiique,  souvent  repro- 
duite  par  nos  po6tes  :  «  Le  ciel  ouvert  roula  son  pli  »  (Lamartine, 
Jocelyn^  les  Laboureurs).  —  Que  le  ciel  est  un  ddme  aux  merveilleux 
pilastres,  Une  tente  aux  riches  couleurs  (V.  Hugo,  ContemplationSy 
A  la  mfere  de  Tenfant  mort).  —  Vel  quod.  Changement  de  tournure. 
Quod  a  ici  le  sens  de  :  ce  fait  cjue.  —  Occulti  :  cet  adjectif  et  le 
siiivant  se  rapporlent  k  transitus.  —  Reciprocis  :  le  flux  et  le 
reflux.  —  Exercitis.  =  continuis.  Cf.  Giorgiques^  III,  529  :  atque 
exercita  cursu  Flumina.  —  Gompositi.  L'auteur  suit  ici  Tordre  . 


reprehendi  possit;  ex  iis  naturis  quae  erant,  quod  effici  optimum 
potuit^  effectum  est...  Quodsi  omnes  mundi  partes  ita  consiitutae 
sunt^  ut  neque  ad  usum  meliores  potuerint  esse^  neque  ad  speciem 
pulchrioi^s^videamus  utrum  ea  fortuitane  sint^  an  eo  statu,  quo 
cohaerere  nullo  modo  potuerint  nisi  sensu  moderante  divinaque 
providentia  »  [de  Natura  deor.^  II,  34). 
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497.  Beaut^s  de  la  creation. 

(De  pulchritudine  creaturse,) 

'  Pulchritudo*  et  utilitas  creaturae  quo  sermone  termi- 
nari  potest?  in  caeli  et  terrae  et  maris  multimoda  et  varia 
pulchritudine,  in  ipsius  lucis  tanta  copia  tamque  mirabili 
specie,  in  sole  ac  luna  et  sideribus,  in  opacitatibus  *  nemo- 
rum,  in  coloribus  et  odoribus  florum,  in  diversitate  ac 
multitudine  volucrum  garrularum  atque  pictarum,  in  mul- 
tiformi  specie  tot  tantorumque  animantium*,  quorum  illa 
plus  habent  admirationis  quae  molis  minimum*,  in  ipsius 
quoque  maris  tam  grandi  spectaculo,  cum  sese  diversis 
coloribus  induit,  velut  vestibus,  et  aliquando  viride,  atque 
hoc  multis  modis,  aliquando  purpureum,  aliquando  caeru- 
leum  *  est.  Quam  porro  delectabiliter  spectatur,  etiam 
quandocumque  turbatur,  et  fit  inde  major  suavitas,  quia 
sic  demulcet  intuentem,  ut  non  jactet  et  quatiat  navigan- 
tem !  Quam  grata  vicissitudo  diei  alternantis  et  noctis  ! 
Aurarum  quam  blanda  temperies  !  In  fruticibus  et  pecori- 
bus  indumentorum  conficiendorum  quanta  materies*! 
Omnia  commemorare  quis  possit?  Haec  autem  sola,  quae  a 
me  velut  in  quemdam  aggerem  sunt  coartata,  si  vellem 
velut  colligata  involucra  solvere  atque  discutere,  quanta 
mihi  mora  esset  in  sinjgulis,  quibus  plurima  continentur ! 

N*  497  :  Pulchritudo.  Cf.  avec  :  Ciceron,  de  Natura  deor.^  II, 
32  sqq. ;  Lactance,  VOuvrage  de  Dleu^  premiers  chapitres,  surtoiit 
de  2  d  7,  sur  rorganisme  humain;  saint  Hilaire,  de  la  Trinite,  livre  I; 
les  Hexameron  de  saint  Basile,  de  saint  Ambroise,  et  de  saint  Grc- 
goire  de  Nazianze;  et  le  Traite  de  VExistence  de  Dieu  de  Fenelon.  — 
Opacitatibus.  Remarquer  remploi  rare  chez  les  classiques,  fre- 
quent  chez  les  ecrivains  postcirieurs,  des  mots  abstraits  mis  au 
pluriel.  —  Animantium.  Animantes.^  au  f^minin,  signifie  les  ani- 
maux;  animantia,  au  neutre,  signifie  les  6tres  vivants,  animaux  ou 

Slantes.  Animans  est  masculin  dans  le  sens  de  etre  raisonnable.  — 
linimum.  Pline  TAncien  avait  dejA  ditcela  en  parlant  des  insectes 
(XI,  1) :  «  rerum  natura  nusquam  magis  quam  in  minimis  tola  est  ». 
—  Gaeruleum.  Remarquer  que  saint  Augustin  est  surtout  frappe 
des  couleurs  de  la  mer,  et  saint  Ambroise  de  son  harmonie  et  dc 
ses  sonorit^s  (Hexameron^  III,  21) :  «  Quam  dulcis  sonus,  quam 
jucundus  fragor,  quam  grata  et  consona  resultatio  /...  Cum  unda- 
rum  leniier  alluentium  sono  certant  cantus psallentium^  plaudunt 
insulae  tranquillo  fluctuum  sanctorum  choro^  hymni  sanciorum 
nt  n.  —  Quanta  noateries.  Lucr^ce  (V,  231)  et  Pline  TAn- 


personant 
cien  (VII, 
nature  a  et^  une  mar&tre  pour  Thomme. 


cien  (VII,  1)  constatent  la  meme  chose;  mais,  pour  prouver  que  la 
et^ 
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498.  Pourquoi  Dieu  a  cree  rhomme. 

[Cur  Deus  hominem  creaverit.) 

Sicut  mundum  propter  hominem*  machinatus  est,  ita  3® 
ipsum  propter  se,  tamquam  divini  templi  antistitem,  spec- 
tatorem  operum  rerumque  caelestium  *.  Solus  est  enim  qui 
sentiens  capaxque  rationis  intellegere  possit  Deum,  qui 
opera  ejus  admirari,  virtutem  potestatemque  perspicere*. 
Idcirco  enim  consilio,  mente,  prudentia  instructus  est; 
ideo  solus  praeter  ceteras  animantes  recto  corpore  ac  statu 
factus  est,  ut  ad  contemplationem  Parentis  sui  excitatus 
esse  videatur  :  ideo  sermonem  solus  accepit,  ac  hn^uam 
cogitationis  interpretem,  ut  enarrare  majestatem  Domini 
sui  possit;  postremo  idcirco  ei  cuncta  subjecta  sunt,  ut 
factori  atque  artifici  Deo  essetipse  subjectus.  Si  ergo  Deus 
hominem  suum  voluit  esse  cultorem,  ideoque  illi  tantum 
honoris  attribuit  ut  rerum  omnium  dominaretur  :  utique 
justissimum  est  eum,  qui  tanta  pra^stiterit,  amare,  et  homi- 
nem*,  qui  sit  nobiscum  divini  juris  societate  conjunctus  : 
nec  enim  fas  est,  cultorem  Dei  a  Dei  cultore  violari.  Unde 
intellegitur  religionis  ac  juslitiae*  causa  esse  hominem  figu- 
ratum.  Gujus  rei  testis  est  M.  Tullius,  inlibris  de  Legibus. 


N"  498  :  Propter  hominem.  Voir  les  notes  de  la  ersion  457. 
Lieu  commun  souvent  traite.  Voir  Ciceron,  deNatura  Deorum^  II,  62- 
67 ;  Fenelon,  Traite  de  VExistence  de  Dieu.  —  Gaelestium  Relire  le 
ma^nifique  debut  des  Pensees  de  Pascal  :  «  Que  rhomnie  contemple 
donc  la  nature  enti^re  dans  sa  haute  et  pleine  majeste ;  qu^il  eloigne 
sa  vue  des  objets  bas  qui  Tenvironnent;  qu'il  regarde  cette  ^clatante 
lunii6re  mise  comme  une  lampe  eternelle  pour  ^clairer  Tunivers...  ». 

—  Perspicere.  Gf.  Manilius,  IV,  903  :  «  Stat  homo  unus  in  arcem 
Erectus  capitis,  victorque  ad  sidera  mittit  Sidereos  oculos  »;  Ovide 
Metam.,  I,  85  :  «  Pronaque  cum  spectent  animalia  cetera  terram^  Os 
homini  suhlime  dedit,  caelumque  tueri  Jussit^  et  erectos  ad  sidera 
tollere  vultus  »  ;  Platon  {Repub.,  VI,  13)  :  «  6e(w  otj  xat  xoafjiiw  0  ye 
<f'X6iorfo<;  6[jllXo)v  x  'o[jlio;  T£  xat  GsTos  ei?  t6  BuvaTOv  avOpojTrto  YiYvsTat.  » 

—  EpictHe(Entretiens,l,Xyi) :  ((  ufjLVstv  jjls  8eT  tov  Oedv...  —  Et  ail- 
leurs  (I,  VI  :)  «  Tov  av0pw7:ov  6  0co';0eaT7)v  siarjyaYev  auTou  Te  xa\  twv 
'ip-^ioy  Twv  auTOu,  xal  ou  [xdvov  OsaTrjv,  aXXa  xat  e^TjVTjTTjv  auTwv  ».  — 
Et  hominem  :  c'est  ainsi  que  le  christianisme  unit  etroitement 
Tamour  des  hommes  k  Tamour  de  Dieu.  —  Justitise.  Giceron  sou- 
tient  dans  le  De  Leqibus  (I,  12)  que  la  societe  humaine  repose  sur 
la  justice  et  la  bonte. 


~  m  -^ 


1 


4 


499.  Haut  les  coeurs  l 

(Sursum  corda  l) 


Quicumque  rationem  naturae  suae  nititur  obtinere,  ipse 
se  ab  humo  suscitet*,  et,  erecta  mente,  oculos*  suos  ten- 
dat  in  caelum.  Non  sub  pedibus  quaerat  Deum,  nec  a  ves- 
tigiis  suis  eruat  quod  adoret :  quia  quidquid  homini  subja- 
cet,  infra  *  hominem  sit  necesse  est.  Sed  quaerat  in  summo : 
quia  nihil  potest  homine  majus  esse,  nisi  quod  fuerit  supra 
hominem.  Deus  autem  niajor  est  homine;  supra  ergo,  noa 
infra  est;  nec  in  ima,  sed  in  summa  regione  quaerendus* 
est.  Praeferendum  est  verum  omnibus  factis,  calcanda  ter- 
rena,  ut  caelestia  consequamur.  Ita  enim  res  se  habet,  ut 
quisquis  animam  suam,  cujus  origo  de  caelo  est,  ad  infima 
et  terrena  prostraverit,  eo  cadat  quo  se  dejecerit*.  Ideoque 
oportet,  rationis  ac  status  sui  memorem,  nonnisi  ad  superna 
niti  semper  ac  tendere  *.  Quod  qui  fecerit,  hic  plane  sapiens, 
hic  justus,hic  homo,  hic  denique  caelo  dignus  judicabitur; 
quem  suus  parens  non  humilem,  nec  ad  terram,  more  qua- 
drupedum,  *  abjectum,  sed  stantem  potius,  acrectum,  sicut 
eum  fecit,  agnoverit. 

N*  499  :  Suscitet.  Lire  les  beaux  vers  de  Musset  {VEspoir  en 
Dieu)  :  «  Je  voudrais  vivre,  aimer,  m'accoutumer  aux  homraes,... 
Et  re^arder  le  ciel  sans  m'en  inqui^ter.  Je  ne  puis  :  malgr^  moi, 
rinfini  me  tourmente  ».  Cf.  V Immortaliie  etV Isolement  de  Lamartine 
{^lediiations).  —  Oculos.  Voir  les  notes  de  la  version  498.  —  Inft*a. 
Cf.  le  mot  de  Juv^nal  sur  les  divinites  ^gyptiennes  :  «  O  sanctas 
gentes  quibus  haec  nascuntur  in  hortis  Numina  (XV,  10) ;  ou  celui 
de  Bossuet :  «  Tout  etait  Dieu,  excepte  Dieu  lui-meme  ».  —  Quae- 
rendus  est.  Cest  par  un  raisonnement  tout  semblable  que  Des- 
cartes  prouve  Texistence  de  Dieu  par  Tidee  de  Tetre  parfait.  — 
Dejecerit.  Cf.  Salluste  [Catil.,  I) :«  Omnis  hominesquisese  student 
praestare  ceteris  animalibus^  summa  ope  niti  decet  ne  vitam  silentio 
transeant  veluti  pecora^  quae  natura  prona  atque  ventri  oboedien" 
tia  finxit.  »  Cf.  de  Laprade,  A  la  Jeunesse  :  «  PIus  haut  dans  ie 
mepris  des  faux  biens  qu'on  adore,  Plus  haut  dans  ces  combats  dont 
le  ciel  est  renjeu,  Plus  haut  dans  vos  amours!  Montez,  montez 
encore  Sur  cette  echelle  d'or  qiii  va  se  perdre  en  Dieu.  »  —  Ten- 
dere.  Cf.  Ciceron  {de  iJepub.,  I,  17)  :  «  Quid  aut  praeclarum  putet 
in  rebus  humanis  qui  haec  deorum  regna  perspexerit?  aut  diu- 
turnum  c^ui  cognoverit  quid  sit  aeternum  ?  »  Gf.  S^nfeque  {Quest. 
nat.^  pr^lace  I)  :  «  Nisi  ad  haec  admitterer,  non  fuerat  nasci.  O 
quam  contempta  res  est  homo,  nisi  supra  humana  surrexerit!  »  — 
Quadrupedum.  Lieu  commun.  Cf.  les  notes  de  la  version  498,  et 
Salluste,  prefaces  de  Jugurtha  et  de  Catilina. 
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500.  Appel  ^  la  Providence. 

(Foeta  divinam  Providentiam  invocat.) 

0  stelliferi  *  conditor  orbis,  ' 

Qui,  perpetuo  nixus  solio, 

Rapido  caelum  turbine  versas, 

Legemque  pati  sidera  cogis, 

Tua  vis  varium  temperat  annum. 

Nihil  antiqua  lege  solutum 

Linquit  propriae  stationis  opus  *. 

Omnia  certo  fine  gubernans 

Hominum  solos  respuis  actus* 

Merito  rector  cohibere  modo. 

Nam,  cur  tantas  lubrica  versat 

Fortuna  vices  ?  Premit  insontes 

Debita  sceleri  noxia  poena; 

At  perversi  resident  celso 

Mores  solio,  sanctaque  calcant 

Injusta  vice  coUa  nocentes*. 

Latet  obscurjs  condita  virtus 

Clara  tenebris,  justusque  tulit 

Indefensus  crimen  iniqui  *. 

0  jam  miseras  respice  terras, 

Quisquis  *  rerum  foedera*  nectis. 

Operis  tanti  pars  non  vilis 

Homines,  quatimur  fortunae*  salo. 

N"  500  :  Stelliferi.  Theophile  de  Viau,  pers^cut^  comme  notre 
po^te,  dit  dans  son  Ode  k  Louis  Xlll  sur  son  exil  :  «  Celui  qui  lance 
le  tonnerre,  Qui  gouverne  les  ^l^ments,  Et  meut  avec  des  tremble-' 
ments  La  grande  masse  dela  terre,....  Veut  aussi  que  les  innocents, 
A  Tombre  de  ses  bras  puissants,  Trouvent  un  assur^  refuge,  Et  ne 
sera  point  irrit^,  Que  vous  tarissiez  le  deluge  Des  maux  ou  vous 
m'avez  jet^  ».  —  OpUS  :  c'est  le  role  qui  lui  est  assign^  dans  sa 
sphfere  propre.  —  Actus.  Cest  Texistence  du  mal  moral,  Taccord 
dela  libert^  humaine  avec  la  toute-puissance  et  la  prescience 
divines.  —  Nocentes.  Cf.  le  choeur  d'Esiher  :  <*  J'ai  vu  rinipie 
adore  sur  la  terre  :  Pareil  au  cMre  il  cachait  dans  les  cieux  son 
front  audacieux ;  II  semblait  k  son  gre  gouverner  le  tonnerre,  Foulait 
aux  pieds  ses  ennemis  vaincus  ;  Je  n'ai  fait  que  passer,  il  n^^tait  d6j& 
plus  ».  —  Iniqui.  Cf.  Claudien,  version  440.  —  Quisquis.  Incer^ 
titude  produite  chez  notre  po6te  par  le  conflit  de  ses  opinions  philo- 
sophiques  et  de  ses  croyances  chr^tiennes.  —  FOBdera  :  c'est 
Tunion,  rharmonie  des  parties  du  monde.  —  Fortunae.  Pour  la 
quantite  (dim^tre  anapestique),  il  faut  que  ae  soit  compt^  comme 
bref.  Nous  sommes  au  Vi*  si^cle  apres  J.-C.  Les  finales  s'anaiblissent; 
on  pressent  d^jA  ia  naissance  des  langues  romanes.  Cf.  d'Aubign6, 
Tragiques^  Miseres :  «  Veux-tu  laisser  longtemps  en  cette  terreronde 
R^gner  ton  ennemi?  N'es-tu  seigneur  du  monde?  Toi,  seigneup, 
qui  abats,  qui  blesses,  qui  gu^ris,  Qui  donnes  vie  et  mort,  qui  tues 
et  qui  nourris  ?  » 
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LEXIQUE 


DES   TERMES  DfiFINIS  OU    EXPLIQU^S  DAKS  LE  COMAIEXTAIRE 


(Les  chiffres  indiquent  le  niini<^ro  de  la  Version  o^  chaaue 

terine  est  expliqu^.) 


Academici 441 

Accensi 223,  304 

Acta 133 

Actio  (legfis) 122,  293 

Actuariae 31 

Addictus 287 

Advocatus 294,295 

Adfinitas 209 

Adoptatus 128.  135 

Adorare 136,470 

Adrogatio v . . . .    283 

Adulescens 263 

^rarius 232 

iErarium 253,  274 

iEther 458 

JEs  (corinthium; 54,  369 

Agape 487 

Agger 163,  319 

Agnati 155 

Agrariae  (leges) 261 

Agon  (capitotinus) 173 

Agones 184 

Albogalerus 394 

Album  (judicium) 210 

Alutae 327 

Alveus  (lusorius) 331 

Ambarvalia 419 

Ambulacra 486 


Amicitia 21 8 

Amphitheatrum..    172,188, 

190 

Ancilia 376,  392 

Animantia 497 

Anna  Perenna 414 

Annona 82,  324 

Annus  incipiens 470 

Antemeridianum  (spec- 

taculum) 189 

Anulus 210,213 

Apex 394 

Appellare 296 

Apuleius 182,479 

Apotheosis 81,  161,  237 

Aquarii 164 

Aquaeductus 164, 167 

Aquila 145 

Arca 486 

Aretalogus 88 

Armamentarium 307 

Arx 47 

Atriensis 344 

Atrium 344 

Auctoritas 195 

Auctoratus 170 

Auditorium 94 

Augur 243,  393,  397 
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Augustinus  (Stus)i88,191,497 

AugUStUS 92 

Auiaeum 181 

Aus^icia 226,474 

Auxilii  (laiio) 202 

Bacchanalia 429 

Balneae 263 

Balteus ,    178 

Basilica 289,290 

Basterna 147 

Belenus 480 

Bestiarius 172,189 

Bigati 154 

Bombyx 160 

Bonitas 442,  443 

Bracae 85 

Breviarium  (Augusti)..    124 

Bucina 18 

BuUa 229 

Bustum 422 

Gaesar 80,318 

Calata 283 

Galceamentum 132 

Galix 165 

Galumnia 340 

Gampus  (sceleraius) 469 

Gapitatio 137 

Gapite  (censi) 214,  215 

Gapitis  (demmutio). .....     265 

Gapitolium 47,  452 

Gaput 176 

Garbasus 402 

Garcer 8,  98 

Gardo 13 

Gassis 303 

Gastellum 164 

Gastra 95 

Gataclista 433 

Gataphracti 145,  303 

Gathedra 178 

Gavea 182 

Gena loi,  360 

Gensores 231,  336 

Gensus 137 

Genturiae 206,278 

Gentumviri 289 

Genturiata  (comitia) 241 

Genturio 313,  474 

Gerarium 338 

Geriales  (aediles) 82 

Ghaldaei 97 

Ghristiani. .     484, 485,  488,495 
Gicero  (M.  Tullius). . .    17, 194, 

197,  198,  204,  254,  256,293,366, 

464,  471 

Gincius  (Alimentus) 425 

Ginctus 131 

Gircenses 183 

Gircus 183,  188,  190 

Girrus 147 


Gitare 299,300 

Givitas 220,255 

Glabularius  (cursus) ....    1 49 

Glarigatio 297 

Giasses 206 

Glassis 323 

Glassiarii «...    31  o 

Glaudianus 149, 150 

Glementia 271,  482 

Glepsydra 296 

Glibanarii 145 

Glimactericus  (annus) .      371 

Glipeus 313 

Gloaca 163 

Goccum 160 

Godicilli 109,  371 

Goemptio 395 

Gognatus 209 

Gognitionibus  (a) 134 

Gog^nitio 81,  485 

Gognomen 44 

Gohortes 322 

Golles  (Romae) 8 

Gollybus 338 

Golleeia 238 

Goloniae 246,  250,  251 

Goloniarif 262 

Golores 356 

Gomissatio lOl,  360 

Gomites 94 

Gomitia 222,  241,  279 

Gomitialis  (morbus)..  104,399 

Gomitium 35 

Gonclamatio 70,476 

Gonfarreatio 394,  395 

Gongiaria 82,90 

Gonscribere 305 

Gonscripti  (patres) 225 

Gonsobrini 268 

Gonsi 5 

Gonsiliarii 94 

Gonsilium 94 

Gonstitutio 94 

Gonsualia 175 

Gonsul 436 

Gontio 241,279 

Gontroversiae 356 

Gonvivii  (rex,  magister)..     360 

Gooptatio 243 

Gorinthia  (vasa) 54 

Gorona 306 

Goronarium 128 

Gorvus 323 

Greare 399 

Grocota 402 

Gubicula 486 

Gultrarius 101 

Guria 278 

Guriae  veteres 5 

Guriata  (comitia^ 241 
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Gursus  (honorum)    235 

Gurules  (equi) 40 

Gynicus 108 

Gyprianus  (Stus) 190 

Dea  Syria 402 

Daemones 453,  454 

Decemviri  (sacrorum) . .    403, 

404,  424 

Decimanus 13 

Declamatio..- 91 

Decuriae  (judicum) 187, 

213 

Delator 288 

Deminutio(capitis)..    265,287 

Desig^natus 242 

Detestatio  (sacrorum). . .    283 

Devotio 423 

Diaconus 486 

Dialis  (flamen) 392,  394 

Dictator 21,425 

Digesta 278 

Dil. ....     431,  441,  442,  443,  450 

Dilectus 299,305 

Discessio 94 

Divisiones 356 

Divortium 155 

Divus 161 

Domus  (aurea) 169 

Donativum 82 

Draco 145 

Draconarii 363 

Druides 4S1 

Ducenarii 213 

Duumviri  (sacrorum) . . .    404 

Ebur 178 

Eloquentia  (corrupta) . .     354, 

356, 374 

Emancipatio 396 

Emissaria 167 

Epicurei 440,  442,  448 

Epistulis  (ab) 134 

Episcopos 486 

Epulones 424 

Equites 213,  221 ,  361 

Equum  (adimere) 232 

Erasi 82 

Ergastulum 287 

Erinys 378 

Erogatio 334 

Essedum 312 

Esus 480 

Exauctoratio. 112 

Exauguratio 162 

Expiatio 426 

Expuncti 430 

Exsilium 209,  284,  285 

Exta 348 

Factiones 105, 14^,  211 

Faenus 333  J 

Familia 235,  361,  473 


Fasces  282 

Fasti 293,  341 

Fatae 480 

Faustinianae  (novae). . .  127 

Fautor 186 

Feralia 422 

Fetiales 297 

FisCUS 253,  265 

Fistuca 318 

Flabella 212 

Flamines ......    392,  394, 395 

Floralia 411 

Foedus 220,298 

Foederati... 149 

Formula  (censendi) 230 

Forum 347 

Fronton 130 

Frumenta 93 

Frumentum  (emptum)..  338 

Fulgurales  (libri) 40O 

Fur 375 

Galea 303 

Galli 402 

Gemoniae. 114 

Genitalis  (hora) 97 

Genius 123, 300,  421,  437 

Gens 20 

Gigantes 468 

Gladiator 170, 189,  460 

Gladiatorius  (ludus)  —    190 

Gladius 157 

Gradilis  (panis) ..... \     82 

Graecanicus  (color) 172 

Gymnicum  (certamen) . .     172 
Hammon 483 

Haruspices...  397,  400,  401,469 

Haruspicini  (libri) 400 

Hasta 40 

Hastati 304 

Hesperia 149 

Hetaeriae 238,485 

Histrio 181,  186,  192 

Honores 393,428 

Humanitas..  124,349,460,461 

Hydraulus 147 

Illustres 213 

Imagines 217 

Immanis.. 446 

Imperator 27 

Imperium 223 

Impluvium 394 

Inauguratio 162 

Inaugurato 399 

Incesta 483 

Indusium 402 

Ingenuus 88 

Infamia 232 

In  manu 203 

Insula 4,  171 


.^06 


j 


Institor 3"75 

Intellegentiae 461 

Intercessio 186,296 

Interpretari 397 

Interregnum 12 

XSIS  ...•••••• 4o^«  4oo 

Janus 92 

Jejunium 434,  483 

Judex 223 

Judices 213,  253 

Judicia 72 

Jug^erum 21 

Jugum 24,312 

Juniores 206 

Juno 416,450 

Jupiter 266 

Jurisdictio 274 

JUS 272,  278,  291 ,  293 

Jus  Latii 372 

Justa 437 

Justitium 47,70 

Juvenalis .":...    380,  382 

Lancea 34 

Lanista 361 

Liaquearia 7,  478 

Larariuno, 129 

Lares 421 

Larvae 418 

Latiftindia 66, 384 

Latini 262 

Latinitas 262 

Latinum  (nomen) . . .    262,  427 

Laudiceni 290 

Lectica 257 

Lectistemium 96,  424 

Legatus 263 

Lege  (agere) 236 

Legio 304,305 

Le§rio  (ihebaea) 138 

Leges  (Juliae) 72 

Lembus 212 

Lemniscus 49 

Lemures 418 

Lemuria 422 

Lex 272 

Lex  (curiata) 233 

Libellatici 485 

Libellis(a) 134 

Libertinus 353 

Libertini 273 

Liburaae 323 

Licitatio 336 

Litterae 102 

Lituus 13, 18 

Livius  (Titus). .     12,  15,  21,  22, 

24,  27,  28,  30,  32,  35, 

41,  42,  48,  51,  247,  249,  474 

Locatio , 335 

Lorarius 176 

Lucanus...     62,63,66,69,70, 


73,  74,  75,  314,  315,  316,  321,  4/0 

Lucaris... 185 

Lucifugae 372 

Ludicrum 187 

Ludius 88 

Lupercus 80 

Luxuria 354,  358 

Lychnuchus 172,  1 73 

Macte 37 

Magister  (equitum) 301 

Magistratus 194,  223 

Masistri  (armorum) 311 

Majestas \ 284 

Mancipatio 262 

Manes 421 

Manipulus 304 

Manubiae 162 

Manumissio 248 

Mappa 105 

Marcomanni 156 

Maroboduus 156 

Martialis 376 

Matrae 480 

Mehercule 180/)/* 

Memoria  (a) 13  i 

Mensa 248 

Mensarii  (tres  viri) 40 

Mercurius 480 

MeHdianum  (spectacu- 

lam) 170,  189 

Meta 146 

Mieratio  (animorum). . . .     455 

Militaris  (ars) 311 

Mimus 181, 192 

Minerva 408 

MirmUlones 107 

Missio 306 

MiSSUS 105,132 

Movere  (senatu) 232 

Mores 277 

Municipium 198 

Muralis  (corona) 52 

Museum 331 

Myoparo 159 

Naumachia 172 

Nautae 3lo 

Navalia 307 

Navalis  (corona) 135 

Navalis  (ars) 323 

Naves 310,323 

Nefasti  (dies) 341 

Nexus 18,  287 

Nomen 470 

Nomen  (est) 16 

Nomenclaior 290 

Nota 231,232 

Notitia(digniUtum)..    124,134 

NoHcum 156 

Novellae 94 

Novemdiale 422 
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NOVUS  (homo 216,  221 

Numen 162 

Nundinae 279 

Nuntiatio 13 

Nuptiae 370,  394 

Obnuntiatio 224 

Obsidionalis  (corona\ . .      52 
Officiorum       ( magister, 

princeps) 134,136 

Opifices, 310 

Opima  (spolia) 345 

Osculum 470 

Osiris 433,  451 

Ostentaria 400 

Ovidius 413,  414,  417 

Ovatio 332 

Paganalia 413 

PaUlia 415 

Pallium 257 

Palmarium 294 

Paludamentum 20 

Pandectae 278 

Pannus 105,183 

Pantomimus 181,192 

Papilio 39 

Parentalia 422 

Parma 313 

Partes 211 

Pascua  (publica) 411 

Passus 308 

Patratus  (pater) 297,  298 

Patriae  (amor) 197 

Patronus 295 

Pavimentum 212,  478 

Pax  romana 92 

Peculatus 274,  295 

Penates 15 

Pellis 39 

Perduellio 284 

Peregrinus 203 

Pero 160 

Perscribere 40 

Petitio 334 

Phaedrus 342,  347,  349 

Phalerae 99,160,306 

Phantasmata 472 

Pilicrepus 375 

Pileus 359 

Pinnirapus 361 

Piratae 61,  324 

Plausores 290 

Plebes 196,207 

Plebiscita 333 

PliniusMajor 163,450 

Plinius  Minor 241 ,  243, 

255,  296,  472,  485 

Pluteus 325 

Podium 178 

Pollex 470 

Pomerium 8 


Pontifices 125, 

210,  393 

Pons 

Popae 

Populus 

Poppysmus 

Portorium, 

Postliminium 

Postulatitius  (par) 

Postulatio 

Potentes  (Dii) 

Potentia 

Potestas ^7,60, 

Praefectus 254, 

Praefectus  (equitum). . . 
Praefectus  (urbi)..     228, 

Praemia(mihtiae) 

Praetor 185, 

Praetexta 

Praetoria  (navis) 

Praetorium 

Preces 430,  441, 

Prehensio 

Presby  teri 

Principes 

Principia 

Procurator 

Procurare 

Processus  (consularis). . 

Profesti  (dies) 

Programmata 

Proletarii 

Propertius 

Propinquus 

Providentia 44o, 

445,  446, 

Provinciae ....    244,  254, 

Provocatio 

Psyohe 

Publica  (pecunia) 

Publicanus 221, 

Pudor 

Pugillares 

Pugio 

Punctis  (a) 

Pyrrhicha 

Pyxis 

Quadragesima 

Quaestio 

euaestores 
uindecemviri   S.  F.. 


Quinquagesima. 
Quinquatrus .... 
Quinquennales  • 

Quirites 

Rationibus  (a). . . 

Recitatio 

Reciperatores . . 
Referre 


2U7, 
,  435 
318 
101 
427 
470 
259 
218 
189 
485 
482 
357 
357 
256 
90 
234 
306 
235 
229 
328 
32S 
494 
325 
486 
304 
461 
122 
397 
151 
341 
190 
214 
87 
209 
441. 
447 
335 
282 
479 
162 
259 
357 
183 
219 
165 
181 
107 
338 
242 
233 
403 
404 
338 
408 
239 
8 
134 
91 
295 
94 
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Regio 1(56 

Rele^atio 209,  285 

Remiges MO 

Renuntiatio 224 

Religio 452 

Repadium 370 

Repetundarum..   218,242,295 

Rescrlpta 94 

Res  mancipi 291 

Retia 178 

Rex  (convivii) , . . .  360 

Rhaetia 149 

Rheno 160 

Rhombus 376 

Rituales  (libri) 400 

Robigalia 412 

RogatiO 393,  395,  398 

Rogator  (comitiorum). .     224, 

398 

Rorarii 304 

Roscia  (lex) 213 

Sacra 283,  436 

Sacrificia 480 

Sacrificuli 428 

Sagum 359 

Salii 392 

Sallustius 352 

Salutare .    171,  370 

Salvianus 153 

Sarmenticii 490 

Satura 174 

Saturnalia 359 

Scaena 180 

Scribere 305 

Scriniorum  (magister).,    134 

Scurra 180 

Scutum 313 

Semaxii 490 

Sementivae  (feriae) 413 

Semuncia 333 

Senatus 228,  239,  242 

Seneca 354,369, 

373,  374,  467 

Seniores 206 

Sensus 354 

Sententia 356 

Sericum 160 

Serrati 154 

Servi  (publici) 248 

Servus 460,  461 

Sibyllini  (libri) 397,  404 

Sigma 132 

Signum 18,20,145 

Simulacra 449,  480 

Sinus 25, 180bis 

Sobrini 268 

Societates 334 

Socii 262,427 

Sodalitia 238,  485 

Solistimum(tripudium)..    474 


Spectatio 338 

Spectaculum 170,192 

Spectio 13 

tpeculatores 103 
portula 290 

Statius 465 

Sternumentum 470 

Stipendium  ...    317,  326,  335 

Stoici 438,  441, 

445,  458,  459,  467 

Suasoriae 356 

Sublica 318 

Subscriptio 232 

Suffragium 240 

Suggestum 82 

Sulevae 480 

Suovetaurilia ,    423 

Superstitio 471 

Supplicatio 96 

Synthesis 359 

Syria(dea) 402 

Tabeliae 241 

Tabernaculum 40 

Tabulae  (publicae) . .  230,  236 
Tabulae    (decem,    duodecim) 

207,  278,  280 
Tacitus  (Cornelius) 95, 

106,  155,  356 

Taedium  (animi) 373,  374 

Tages 400 

Tagetici  (libri) 400 

Talaris  (tunica) 216,  257 

Tali 76 

Taranis 480 

Tellus 413 

Temo 312 

Templum 13,  88 

Tentorium 39 

Terminalia 410 

Tesserae 171 

Testimoniales 306 

Teutates 481 

Theatralis  (lex) 213 

Theca  (calamaria) 103 

Thoracomachus 303 

Tibicen 96 

Tibullus 365,  413 

Titanes 465,  468 

Titulus 44,  330 

Toga  (picta) 145 

Trabea 265 

Transitio  (ad  plebem) ...     283 

Trecenarii 213 

Tresviri  (capitales) 428 

Tresviri  (nocturni) 238 

Triarii 34,  304 

Tributa  (comitia)...     241,333 

Tribuni  (militum) 309 

Tribuni  (aererii) 213 

Tribuni  (plebis) 202,  215 
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TribUtnm 326,  334,  3f 

Trlpudinm i' 

Triumphus 85, 145,  3< 

Tuba 1 

Tnlllanum 8,  98,11 

Tnmultus 21 

TunicR  (moleslal 4) 

Tunicii  (palmata)     li5, 151,4! 

Tpt«la 3( 

Unciarlum  (faenus) 3; 

TTrbanitaa 1* 

tJSUH 3! 

Cstrinum 4; 

Vallarls  (cnmna) i; 

Vallum 18,  3( 

Vectigalex  ^pecuniae  ...      <. 

Tectisalla 334,  3! 

Velnm ( 

Venditio »i 


Venationes l'S,  i 

Ver(sacrum) 

VerbenariuA ; 

Verbera 

Vesta 396.  - 

Vestales : 

Vexillnm    

Via 1 

Viatlcnm 

Viatop 

Vicesima  (libL-rlalis^ ....     1 

Victimarii 1 

Vicus 4,  70,  1 

VigileB ; 

Vindoi  

Vindicare 

Vitium 316, ; 

Vitrum :.. 

Voisci 

Xrstns S 
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